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NOUVEAU 


JOURNAL  ASIATIQUE. 


NûHee  kiêiorifme,  chronùl^gi^ei  généalogique  des 
principaux  Souverains  de  F  Asie  et  de  t  Afrique 
septentrionale,  pour  l'cmnée  18^8. 


y  AV£RTlââEM£NT  DU  REDACTEUR. 


J*Aï  !e  dessein  do  pnbîrer,  dans  !c  premier  numéro  du 
Nmi¥€au  Journal  asiatique  de  chaqm«  anaee ,  une  liste  aasai 
caMde  et  mmi  complète  qa'ii  me  fer»  possible  lie  le  fiiîre, 
4et  MNiTeniiis  qui  rcgneroDt ,  à  cette  époque,  en  Asie  et 
éum  fAfriqve  septentrionale.  Après  la  désignation  géogra- 
phique de  cliaqve  état,  on  tronyera  nne  notice  sneoinete 
dt  la  djnaaue  régnante  ,  les  titres  vcritabics  ctics  noms  des 
prince*^,  avec  la  date  de  leur  naissance,  ie  OOiin  de  leur 
père ,  et  enlîo  la  date  de  leur  aveneraent  ^ 
On  doit  regarder  la  liste  que  Ton  tromre  ipif  cette  an  née , 
fewf  un  csaai  bien  informe  :  le  temps  m*a  manqué ,  et  je 
nVûpn&iretoittealesreoherehes  qui  ébuènt  indispensables 
psnr  ift  rendre  aasat  complète  et  anssi  parfaite  que  je  fe 
dt->jrmis.  Je  la  publie  telle  iju'ellecst,  pour  faire  connaître 
mon  projet,  et  pour  appeler  sur  cet  objet  l'attention  de 
toutes  les  personnes  qui  possèdent  des  renseignemens  sur 
Fétat  moderne  des  peuples  de  TO rient  et  de  TAfrique. 
JeflBi'oecnperai,  dans^  courant  de  fannée  I6id,  de  re- 
les  notices  et  de  taire  les  ieelnres  ndsasspdfes  pour 
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«lunnei*  a  ce  travail  toute  retendue  et  f'exactitude  desjraf)le«. 
îl  offrira,  je  l'tspi  re,  des  resuitatï»  iriUrc  ssans ,  et  pourra 
éire  d'une  grande  utilité  pour  la  connaissaoce  de  la  géo- 
graphie, de  l'histoire  et  de  la  situation  politiqae  des  peuples 
et  des  puissances  de  l'Orient.  Je  sens  mieux  que  personne 
tout  ce  qui  me  manque  pour  Pexecutîon  de  cette  entre- 
prise, mais  |V>8e  compter  sur  Passîstance  des  lecteurs  du 
Journal  asiatique  :  j'espère,  eu  profitant  de  leurs  judicieuses 
observations,  corriger  et  améliorer,  tous  les  ans,  eetfe  no- 
tice historique  et  généalogique.  Je  réclame  dans  ce  but, 
dès  à  présent,  le  secours  et  les  lumières  des  Membres  de 
la  Société  asiatique  :  |e  receTrai,  avec  autant  d'empresse- 
ment que  de  reconnaissance,  les  notes,  renseignemens  el 
corrections  qu'ils  voudront  bien  m'adresser. 

J.  S.*. M. 


ExMPiRE  OTHOMAN. 

•SiUthim  BfAHMOUD  II ,  fils  du sulthan  Abd'auihmmd, 

né  le  20  juillet  178  5  ,  est  proclanië  à  la  place  de 
sonùèreMouslafaJV,  détrôpé  le  28  juillet  1808. 

É^pte  :  MOHAMMED-Au,  né  à  Cavah  en  Rouooélie, 
en  1 769  (1182  de  f hégire),  fils  d'Jbrahitiè-ag/ia; 
pnx&mé  pacha,  le  1 4  mai  1 805,  à  la  placede  Khor^ 
sehid-pacha^  confirmé  par  ie  sulthan  Sélim  HI,  le 
1."  avril  1806. 

Bagdad  :  Daoud-PACHA. 

Moldavie  ;  Jean  Stourza,  boyard  moldave,  nommé 

hospodar  le  16  juillet  1822 ,  et  prodamë  à  Yassy 

le  21  du  même  mois. 
Valachie  :  Grégoire  Ghika,  nommé  hospodar  le  16 

juillet  1822  ;  inauguré  par  le  pacha  de  Silistne  ie 

2 1  ^ptembre  1822. 
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TripoG:  YouflODF^  bey,  depuis  1795. 
,  Tbnis  :  Sidi  Hasan,  bey,  succède  à  Hanwuda - bey^ 
ie  %3  mars  1824. 

ASger:  HousAiN,  fils  étHasan,  anckn  ministre  de 
l'intérieur,  succède^  le  1  mars  1 S 1  â>  au  dey  AU, 
mort  de  la  peste.  U  est  àgë  d'environ  54  ans« 

1a  ^chtiif  de  la  Mekke  :  YahyA,  fils  de  Sonrour, 
remplace,  ie  2  noyembre  1813  ^  son  oncle  le 
sdiérif  GhaUb,  déposé  par  le  pacha  d'Égypte 
kammed'Ali ,  et  mort  à  Saionique  en  1818. 

L'imam  de  l'Yémen  :  N.\  • .  succède^  en  1815,  à 
Tamtf,  chef  de  b  tribu  SAmr,  fidt  prisonnier  par 
TArabe  Hasan ,  fils  de  Khaled ,  allië  du  pacha 
MoAammed'AU,  et  mis  à  mort  à  Gmstantinopie 
en  18  15.  L'imam  de  l'Yémen  réside  à  Sanaa. 

Koi  de  Seunar  :  Bady  VU,  fils  de  Tabl,  vingt-neu- 
TÎème  nu  de  la  race  des  Faundjis,  tribu  partie  de 
rinlcrieur  de  l'Afrique,  et  qui  vint  seublir  à  Sen- 
nar  à  la  fin  du  xv/  siède.  En  juin  182 1,  Ismail, 
fib  dtt  pacha  d'Égypte ,  le  contraint  de  reconnaître 
la  suprématie  du  suiUiaii  Mahmoud. 

EMPIRE  DE  MAROC. 
Moux^y-Abo-kkhahmam,  suittian,  succède  a  sou  père 
Mouley-Sauleiman,  le  i8  novembre  1822. 

ROYAUME  D'ABYSSINIË. 

Itsa-Guailluu,  de  la  dynastie  de  Salomon,  qui  règne 
sans  interruption  depuis  1268,  réside  à  Goodar; 
les  chefs  indépendans^  entre  les  mahis  deaipids  est 
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tout  le  pouvoir,  sont  :  Ila^  Welled- Selasse , 

Ras  GabjUi  Gouxar^  Bm  Illaov,  Iabbàh  et 

IMÂM  D£  MÂSCATE. 

SeîV/-SAïD  succède  à  son  père  Sèid-SulUmn  y  vers  i  aii 
1804  ^  ii  est  ie  troisième  descendant  dAhmed,^ 
fib  de  Said,  fondateur  de  cette  puissance, 

PERSE. 

FETH*Au-SGttAH^  de  ia  tnim  torke  des  Kadjmrsp 
nommé  Baba-khan  avant  son  avéneteentM  tr&ne  ; 

iils  dHomain'kûuly'khan  ;  né  en  1768;  succède, 
en  1796,  à  aon  ûUcleAgàa^Mphammmi'Jckan, 
fondateur  de  la  dynastie. 
Abboê-mirM,  hériti^  présomptif  de  la  couronne,  në 
en  1785.  / 

AFGHAMSTAN. 

La  finniHe  royale  descend  JtAhmêd»êehah^AldiMi; 
c'est  une  branche  des  Sadouzi  ;  le  titre  royal  est 
êchiJk'^douri'dûurân.  Après  la  mort  de  Timour^ 
Khan  y  arrivée  le  20  mai  1793,  ses  fils  se  sont 
disputé  le  pouvoir  suprême  et  ont  partagé  son  em- 
pire. En  1826,  Tar-Mohammbd-Khan»  résidant 
à  Peischawer,  et  Poi  rdil-Khan,  de  Kandahar,  ont 
chassé  leur  frère  Do&x-MoHAMllBD-KBAïf,  <jui 
ruinait  ^  Kâboul. 

BBLOUTCmSTAN. 

Mahmoud^&han ,  égé  d environ  46  ans,  succède  à 
son  père  lfùsir4than,  en  juin  1785. 
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BALKH. 


Gtaquîs,  m  18tS,  ptr  Mtr  IfôimAMBF,  qui  éa 

cfatt&sa  Nedjib'MUah^khtm,  goilifçtneur  pour  le 
m  de  KâbouL 


BOKHARA. 
CiMil  Hwn  de  Boitbni  et  de  SeaMufauid  :  Baika»* 

UAN  succède  à  son  père  Mîr-Haïder-khan ,  en 
14  2&.  Le.  xègoe  iatenBédiaixe  de  aos  frtee  Jfuv 
Abmgfti  ne  fat  qoe  d«  -4iaalw  ibms. 
GouTerneur  de  Hisar  :  «Seu/  Atab/hbey,  Iieau>père 
de  Mir^alden 

KHOKAKD. 

* 

ÈÊBtMiàM,  priiM»  lie  FaighaBfth  ft  ée  Kfaofcaiid. 

BADAKHSCHAN. 

llnzA-AuD'oUL-GHAFOlTL,  tSsde  Mohonmed^ekak, 

réside  k  Faïz-abad ,  viiie  difierente  de  Badakhschân^ 
ci  ikiiëe  M  tiid  de  edllepcL 

KHARIZMe 

RiHHAH-kovu-uiAii  sQccèdk  à  son  pèra  MùÂan^ 

med'Rahim-khan,  en  1 8^6  ;  ie  titre  de  ces  princes, 
d'origine  ouzbeke^  est  Taksir^kkam;  îb  nésideat 
kEkimm. 

INDE. 

GosfsnieHrgéDMdiiBinigpl^j  fond  WiUéam 
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wndûh  Brrihick  :  prête  sennent  le  18  juillet 

1S27  ;  succède  à  lord  Amherst. 
Gottvcaroear  de  Madns/  air  Siepien  BmmbM  l4J- 
SHOIGTOll  :  iuccède,  en  Tan  1827,  à  sir  TJiûinas 
Munro.^ 

GouTeraeur  de  Bombay  »  sir  John  Malcoui  :  suc- 
cède ,  en  1 8  2  7,  à  sir  Moumiuart  Elphimtone^ 

Gouverneur  de  Ceffsn,  snrHiJD60N-IiOfV's:saecède/ 
en  lS96y  \m  EAmairA  Banwë. 

Administrateur  générai  des  colonies  françaises  :  place 
vacante.  Le  TÎcointe  Mugh»f  Desbamyiib  db  Ri- 
CHBMOirr,  ordonnateur. 

Gouverneur  hollandais  de  Java ,  D£  KoCL,  successeur 
du  iMuron  Van  der  CappeUen. 

Gouverneur  IioIIaiidais  des  Molucques ,  Van  Merkus. 

Gouverneur  espagnol  des  Maniiks,  Doa  Mamam^ 

RiCAFOED. 

ÉTATS  DE  LINDE 

DÉPENDAIS  Dfi  X.'aNGL£T£RB£. 

Oude  :  Gliazi-eddin  Uaïder  Rafaot-eddevlah,  né 
en  1763,  succède,  en  piiliet  1314,  à  son  père 

Snadet-Ali, 

Hyderabad  (  le  Nisum  )  :  Mirzà  SB&ANDfia-Di  AH , 

depuis  ie  6  août  1803. 
Dehii  :  Akbar-sciiah.  . 
Guzerate  :  Feth-Singh  GuiKOVAH,  depuis  1813. 
Maiwah  :  Molhar-Rao  ,  depuis  le  2  7  octobre  1811. 
Satarah  ;  Nar-Naraïn.  * 
Nagpour  .*  Rogodji  m,  depuis  le  25  piin  1818.  * 
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Bopàl  :  ie  \mr  Mohammed,  mort  le  17  mars  i8 10» 
Una  ma  fit  qak  ini  sacorfda  sous  tiiteDe. 

Bundeikound  :  Binagar^Rao. 

MaiKMir  :  Kbichna-ouoiavjee,  depnis  1 799. 

Tnmnoor  :  Ram  Radja,  né  le  16  avril  1813  ;  sous 
tutelle. 

bmàlifc  :  Qhalâm  MoBABCMED-GHOCS.  siicoède  i 

son  père  Emir-Djah-Bahadero ,  le  S3  décembre 

X 

Aami  (  aa-defii  da  Gange  )  :  BiBDilifÂTH«>KAMAR» 

né  en  17  75,  règne,  depuis  la  paix  de  Yamlabou, 
du  %4  févner  lêM,  sous  la  tutelle  anglaise. 

ÉTATS 

IIIOÉFSra>AM^  JNB  L'ANGLEnatlS. 

Le  Sdndîah  (  Mahrattes  )  :  DëVlet  ,  ou  Hixdou- 
.  Rao,  depuis  1798,  décédé  le 21  mars  1827  ;  un 

de  bes  parcns ,  MoUKT-K AO ,  prit ,  en  lui  succédant, 
le  titre  de  Maharadjo'AlirDfah  Djunkadji-Rao 

Sindhia-Behader  {le  18  juin). 

Sdb  :  Maharadja  Rmf DJrr-SlNGH  Behader,  depuis 
1795  ;  il  a  conquis  une  partie  de  1* Afghanistan. 

Sindby  :  ce  pays  était  gouvenié  par  trois  frères  de  la 

tribu  des  Talpouris,  de  la  race  des  Bélouichia.  Us 
preuneat  le  titre  d  émir.  Uainé  et  le  principal  émir, 
Hul-Gholam-Ali,  est  mort  en  1812;  il  a  été 

remplace  par  ses  deux  fiîs,  (jui  gouvernent  con- 
joiniemenl  avec  ses  dem^  irèrea  :  on  ignore  leurs 
noms. 
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î^epàl  ;  Radjindra  BiKKÀM-DiAH ,  né  en  1813,  sue- 
cède  k  n»  pfare  6ybtiw6aB  nyitUÊlàJlikiwmmhmh, 
le  SO  novembre  1810.  ^ 

ÉTATS 

••  • 

AU^DBlX  du  GANGE. 

Binams  ;      •  •  «  •  • ,  igé  de  4d  «oSy  succède  à  son 
^  gmnJppkc  MtiMfaiM ijiW^rawity  «  IB 1 9  ;  il  fëwde 
actuellement  dans  ia  vHIe  d'Ava*  Alompnt  kuida 
cotte  âfmulàt  m^  mîiiea  du  fiède  peaé. 
IbsMi  on  'Kathî,  dépendant  de  fempire  des  Binnatis  : 
Ghambir-Sing,  réside  à  Munnipour. 

dépendant  des  Binnans  :  vke-ioi,  Maong- 

KlANG. 

Siam  :  Kboma-Chiatt,  âgé  de  41  ans,  niocède  à  son 
pèreleSOfufflet  1894. 

Cochinchine  :  le  roi  actuel ,  dont  les  années  de  règne 
portent  le  titre  honorifique  de  Ming-ning  (destin 
illustre),  succéda,  au  mois  de  février  18  20,  à  son 
père,  dont  ie  règne  portail  le  titre  de  Kiorloung 
(  aidé  par  la  fortune).  • 

Sumatra  :  le  Toanko  (seigneur)  Passaman,  à  Lin- 
toou  ;  le  Toanko  Norinchi^  de  Loubou-Agam  ; 
le  Toanko  Allahan-PANDJANG. 

Java  :  Mangka-Bouvana-Sepou,  couronné  par  les 
Hollandais  en  1826.  Usurpateur,  Dipo  Nagoro. 

CHINE. 

Le  nom  de  Ja  dynastie  régnanle,  d'origine  mandchoue , 
est  Tai'thsing  (  k  très -pure  ).  En  Chine^  m  ne  ^ 
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connak  pM  h  nem  4e  f eoiperear  wéfpiÊM.  Ctbà 
iffà  oocape  actueiicmentie  liône  esl  le  second  6b 
won  fÊiéécmoar,  moit  le  9  sêptmMim 

et  portait  auparavant  ie  nom  de  Mian-ning,  Il 
éumik  k  Êoa  pève  ie  tôre  posthume  de  Jm  Ummg 
jmt  kemmg  ti,  e^Mnlire;,  fmtgùstè  êisageBm- 
pereur,  le  compatissant  prédécesseur.  Le  titre  ho 
fceiifiqn  deB^gnném  dq  règne  ég  momnfoe  aritaei 
est)  en  chinois^  Tao-Kouang  ;  et,  en  mandchou, 
DotOI>ËLDENOGBE,  éciat  de  la  raison* 

Le  ÂOÊsbo  (empemir)  règoe  depuis  1S04.  Le  public 
%iKm  son  nom  dmant  sa  vie.  Uannëe  181 1  ëlait 

*Ia  huitième  du  îicngo  (titre  honorifique  deâ règnes) 
BMHWa  (eu  chinois  y  Wen^htma}. 


Mémoire  sur  quelques  Inscriptions  puniques^  par 
IL  QiTAnrâilBUS»  meiobre  de  l'Académie  des  h» 
criptions  et  beUes-Iettres  (l). 

Damb  ie  oom  de  famiée  IS%Q,  M.  Hmnbert, 
revenant  deTunis ,  après  un  voyage  de  plusieurs  années, 
rapporta,  entre  autres  objets  précieux,  quatre  pierres 
«fiant  des  înacriptions  phénicÎBnneB  ou  pnuiqueB» 

monumens ,  achetés  par  S.  M.  le  Roi  des  Pays- 


(  1  ]  Ls  à  fAcadéale  royale  det  inscriptioii*  et  %<fle»»lettret  * 
li  «Trier  IVr. 
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Bas  y  furent  déposés  dans  ie  musée  de  b  viiie  de 
Ijeyde.  Bmtét  après,  M.  Hmnbert  pabGa  h  gniTure 
de  ces  quatre  pierres ,  et  y  joignit  ia  côpie  d'une  ins- 
cription bilingue,  oilnuU  à-k-fois  des  caractères  pu- 
niques, et  des  caractères,  non  pas  cehibiSrians,  mais 
pro}jâi)Iement  africains.  Cette  inscription ,  trouvée 
dans  les  raines  de  b  vHle  deTfau§ga|  avait  été  décoii* 
verte,  en  1631^  par  un  ▼oyagenr  proftençal,  llttinas 
d'Arcos  (l)^  et  ie  comte  Camille  Borgia  l  a  (aàt,  pour 


(  1  )  V%hhé  Beirih^iemj  ^Aeméémte  des  ittscr.  et  MUi-Uttres, 
t,  XXZ,  p.  4SÔ.  Thomif  d'Arcos»  origmaire  d^Espagne,  étahné  , 
en  Provence,  dans  la  vilfe  de  k  Ciotat,  Tmi  1^8.  Cet  bomme, 
'  dMiigtté  pariemiété  de  ses  ceanaiiinpcés ,  et  aride  ifeaae^nMr 
de  nonveUisf ,  entreprit  pineiean  To^igef  dans  f  Orient ,  et  s*etlMlMi 
peiHont  k  obeenrer  le  netnre,  et  à  recueillir  toat  ce  qoi  ponTait  con- 
tribner  enz  prôgrèe  dèe  eciences  on  des  lettres.  (V,  M.  Paurisde 
Saînt-Vineeiis,  Z^llver  4k  Jf.  MHUm,  insMet  dans  le  Mitigatim 
eneyekpédique,  septembre  1806  et  met  181  S*)  Ajnnt  en  le  mai- 
benr  d*dlre  pria  par  nn  c^naire  de  Tnnii,  il  fnt  condnit  dans  cette 
▼tUe»  on  il  reata  captif  Teapace  de  deax  on  troii  années.  Au  bont 
de  ce  terme ,  il  arait  payé  sa  nm^on ,  et  rien  ne  aemblait  pins  dcToir 
a*oppoaer  à  aon  tetonr  en  Bnrope ,  lomine  aea  amis  ^prirent  aTCc 
aarprise  et  indignation  qn*il  Tcndt  de  prendre  le  Inrban.  (Leitref 
de Peinse,  Magmt*  eneyetapéd*  mai  1815,  p.  41 ,  42.)  Il  parah 
qne  (TArcoSt  qnoiqne  aexagenaire ,  sVtait  épria  dea  charmes  d'âne 
belle  manreaae,  et  que  cette  passion  avait  caosé  aon  apostaaie.  {i^itr* 
de  Ptxnêe,  p.  58.  )  Le  nonvean  aecUtenr  de  Mabomet  adopta  dès- 
Ion  le  nom  iOsmmn,  Le  célèbre  Peîresc  avait  trooré  dans  d*Aroos 
nn  correspondant  anaai  éclairé  qn*infatigable ,  et  lui  avait  dà  Tenvoi 
d'nne  foide  d*objeta  enrienx  dane  divers  genres.  Quoique  révolté  de 
la  conduite  de  ce  renégat,  il  ne  laissa  pas,  jusqu'à  se  mort»  d'enr 
tretenir  avec  lui  une  correspondance  directe  on  indirecte*  J*aî  trour 
vé,  parmi  les  manuscrite  de  la  Bibliothèque  du  Roi»  des  lettres 
adressées  à  Peircsc  par  d'Arcos ,  et  dans  lesquelles  ceinî-ef  exprime 
%'ivemeMth's  rt-inords  que  lui  faisait  e'prouvcr  son  crime,  et  où  il  pro- 
teste que  SCS  sentimcns  u  étaient  nulleiiieiu  ihangcs^  el  que  sous 
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k  piemîère  lois,  coiuiaîUre  eu  ikirope,  par  un  dessin 
frâ  sor  les  lieu.  Enfri^  un  savant  bien  avantagenae* 
mcni  connu  par  ses  travaux  sur  la  littérature  orientale^ 
IL  HamatrfT,  fit  impriiBeri  en  .mie  dîsserlation 
fwt  ëradite ,  dans  laqoeDe  H  proposa  une  mterprëtation 
desdiliërenles  inscriptions  gravées  sur  ces  monumens. 

CoHune  mm  opînioii  snr  plustems  points  ne  s'ac- 
cordc  pa^  avec  celle  de  M.  Hamaker,  je  vais  donner 
id  une  expticatioa  nouvelle  qui^  si  je  ne  me  trompe. 


lUit  dwn  nittfmiB,  il  portut  le  tam  iTiia  dirâteiwD^Amt 
tfiit  enmptméf  entre  antrn  oovmgee,  mie  Hieteiie  des  Ottomane 
(Ltttnâ  de  TIL  ttArcoê,  eztnitee  du  MagMM,  meyél^éd.  eep- 
li06,  p.  49, 43),  «ne  Reietuni  dn  rAfrt^ne,  dnntle  m> 
«vnh  dtd  edKettf  per  Ini  à  Peireic, et  qvi  penlt  nvntr  dtié 
itaqdie  d^obierrationi  cnrienees.  (Lettres  4e  d'Areos,  p.  97, 31» , 
93. 35, 37.  Lettres  de  PeMc,  p.  43^  47, 7f  ,  81|  851,  87, 90, 95, 
91^  97  etneiv.  194, 197, 199, 1610 

Ce  vepigear  mit  décenvert,  à  quatre  jonmdee  de  Tnnie^  nn 
éliiee  peiith  vue  inecriptioB  en  etnctëres  puniques  {Ib,  p.  37, 
40^  50,  51 .  75).  H  en  envojrm  une  copie  à  Pehreecs  neii  celni-ci 
émnit  €|aeli|iie  dfeeee  dm  nieas:  Hne  fenÊsit  pne  qae.  dTAmir, 
remiii  H  le  loi  vnit  offert,  ei^eHt  f  inecr^tion.  H  le  feiitit  wà 
eempuie  de  dégrader  en  pure  perte  un  Bâtiment  qui  avait  briTd 
h§  efforts  du  temps,  et ,  en  outre ,  d'exposer  la  pierre  aux  hasards 
cTon  voyage  Ion<;  et  dangereux.  Il  désirait  seuiement  obtenir  un 
Clique  exacl  de  rinscriptiou  ,  et,  pour  cet  cU'et ,  il  proposait  deux 
moyens  :  ou  de  prendre  une  empreinte  en  plàtj  c  ,  ou  d  employer 
lia  autre  expédient,  qni  se  recommande  par  son  exln-iiic  simplicité. 
ficoDsietaiiaappKquer  sur  la  pierre  des  ft-uilles  de  papier  mouiffé, 
frsipfes  on  doubles ,  suivant  i'cpitiââeur  du  papier;  puis  de  le  près» 
frer  légèrement  avec  le  doigi  et  un  linge  de  niunicrc  à  y  laire  im- 
pnmer  îi  ô^^ure  des  caractères ,  et  d'attendre,  pour  le  retirer,  qu'if 
/àî  *-p^-u-prr^  .^€c.(/À.  p.  37,  39,  40,  88,  89,  108,  109,  110,  111.) 
/i^ore  SI  dTArcos  suivit  de  point  en  point  le  conseil  de  Peiresc 
et  inn^TTiit  à  ce  saTant lempremie  qu'il  aUendail  avec  la  plus  vive 
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rëmik  un  ami  giwd  degré  de  probabilité.  Ami 

d'exposer  sur  ce  sujet  mes  idées  particulières,  je  doii 
dire  un  mot  des  momimeoe  en  rownemea,  Cbacnae 
des  pierm  ps^sente  b  forme  àkwn  emé  dUong,  et 
se  termine  par  une  pointe  pjnumidale.  Sur  chacune 
on  voit  sculptée  une  main  ievée  et  ^WH  iaa  daîgla 
étendus.  Ce  symbole ,  qui  se  Mrome  anr  quekpies 
monumens  grecs  et  latins»  et  qui,  comme  la  prouvé 
notre  savant  opnfrère  hL  Mongea,  eqprisM.one  împié- 
cation,  une  invocation  aux  dieux  vengeurs  ou  inftr** 
naffil^  a  ici  un  objet  bien  difTérent,  celui  d  indiquer 
un  vœu  aibessé  à  une  dhrintté.  II  nous  retrace  cette 
enpffessrai  si  fréquciile  ches  les  écrivains  hAienx  ^ 
étendre  ses  mains  vers  Dieu,  pour  dire,  lui  deman- 
der sa  froiectùn^,  implorer  ean  offeti*  Outre  cette 
main  et d'autresomemensdefrntaisie,  funedes pierres 
offre  la  figure  d'un  cheval^  une  autre ^  un  mouton^  la 
Iroisîèmey  un  vase.  Si  je  ne  me  trompe^  ces  diflféientes 
représentations  dés^nent  Tobjet  que  les  auteurs  de  ces 
monumens  promettoient  d'oilnr  aux  dieux  à  qui  ils 
adressaient  leurs  vœux.  Après  ces  c^taiif  préliminaires^ 

|e  passe  aux  explications  que  donne  M.  Hamaker.  Si 
f  on  en  croit  ce  savant»  la  première  inscription  doit  être 
tnduite  de  cette  manière  : 

Dominœ  nosirœ  Tkolath ,  et  domino  jiostw,  hero 
noeifO,  domino  clementim  Tholad,propicr sectionem 
mewrum  (velmUHonem  nmeU)  tiaeeebed films Abiam 
VQium  ( vel  ex  veto ). 
La  seconde  est  conçue  en  ces  termes: 
Deminm  nosirm  Thalaih  et  here  nestro, 
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domino  Thammouz  Tholad ,  qui  colilur  hoc  loco, 
firopUr  sectignem  mnirum  ( vel  misUanem  miuU)^ 
m  ugro?  qui  hic  (est)» 

La  troisième  et  h  quatrième  inscription^  qui  sont 
liti  fiiutcSi  ofiifent  seulement  ce  peu  de  mots  : 

• .  hero,  domino  ckmentiœ  Tholad,  Ehed- 
MonemJUiiHamUhalJilnJS^d'Baali; 

et 

Domino  de mentiœ  Tholad.  ,  .  .domino  Gahalœ? 

Ces  înterpiétations^  si  |e  ne  me  trompe^  présente 

quelque  chose  de  peu  naturel;  et,  cTaiQeurs,  il  est 
douteux  que  les  mots  phéniciens  ius  par  M.  Uamaker 
offient  réellement  le  sens  qu'il  leur  attribue. 

Je  crois  donc  pouvoir  hasarder  une  autre  explication, 
quianra  do  moins  le  mérite  d'une eitréme simplicité. 

Voici  de  quelle  manière  je  lis  la  première  insorip» 

iim  * 

tîir  p  "mon 

et  je  traduis  ainsi  : 

Dombum  noêim  ThaUuh ,  et  domino  noêtro  ,  hero 

nostro,  Bcial^Hamman,  hoc  quodvovit  Ebed-Asck-' 
torei ,  (servm  A^Meê)  serihm^fitèm  JOmMIilkar 
(âerm  MUearii), 
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Ji*  U$  ainsi  la  seconde  : 

c  6tt4i«dire  : 

Ootmnw  nostrm  Thalath,  et  domina  nostro  BaaU 
Hattmump  kùcquodvaviî  Ebed-Asehmun  (servuê 

AsvhmunîJ,  ftifus  Ebfd'Asclitoret (servi  Asiariesj, 
Jitii  MM'Aêchmun  (servi  Aschmum). 
Je  liik  ain^  la  uoisième  : 

c'esl^-dire: 

OoMMW  iMtàw  Tkmimtk)  H  Jmmmo  motif 

Baal-Hmmmmmf  koe  quod  vovit  Ehed-Molek  (sercus 
MMm)  JtUm  Hm$cimmm,  >l»  EUd-Bmml  (serwi 
BMhK 

KiifiA»  k  «luâlrnème  a'oi&fe  que  ce  peu  de  kures: 
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Je  doB  maintentiit  entrer  étm  quelques  deliiifa  qui 
aervinmt  tout-à-Ia-fois  et  à  justifier  i  interprétation  que 
fe  propose,  et  à  jeter  quelque  jour  sur  le  sens  de  Tins» 

cripiion. 

Le  nom  de  ThmkUh,  qui  se  lit  sur  chacune  de  ces 
pîmes,  appartient  à  une  divinité  qui  paraît  avoir 
tenu  un  rang  distingué  dans  la  mythologie  des  Phé- 
niciens et  des  Gutliaginois*  Sur  Tinscription  gréco- 
ptwaiGÎenne  trouvée  à  Athènes  par  feu  Akerblad, 
ce  nom  correspond  à  celui  de  Diane  ApiyMç,  D'après 
oe  lapport»  un  savant  distingué,  M.  le  baron  Siivestre 
de  Sacy,  crut  trouver  de  l'analogie  entre  ce  mot 
et  lépithète  Te^pf tr,  tergetmna ,  donnée  à  Diane, 
lius  ce  rapprochement  ingénieux  ne  saurait,  ce  me 
neoitkie,  être  admis.  En  effet ,  k  forme  nbn,  qui  appar- 
tient aux  iuigues  syriique,  cfaakbique  et  arabe,  ne  se 
trouvait  point  dans  h  langue  phénicienne,  qui,  autant 
que  nous  en  pouvons  juger  par  les  débris  que  le  temps 
nous  en  a  conservés,  était  parfaitement  confintne  à 
ndiouic  des  Hébreux.  En  effet,  nous  voyons  que,  dans 
ie  prophète  isaïe  (cb*  18,  v.  19),  ia langue  hébraïque 
est  nommée  la  langue  de  Canaan ,  ^jrsa  ^akr  •  Or  ce 
dernier  mot  désignait  ie  pays  auquel  les  Grecs  ont 
donné  ie  nom  de  Phemeie;  et  cette  assertmn  est 
confirmée  par  les  légendes  de  plusieurs  monnaies 
phrniriennes.  Saint  Augustm  (l)  nous  apprend  que 
les  paysans  de  son  diocèse  se  désignaient  eux-mêmes 


« 
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par  le  nom  de  Ckanam  (GtHUiéeiis),  El,  «poiir  me 
renfermer  dans  le  mot  qui  fint  l'objet  de  cette  discossiony 
S.  Augustin  rapporte  qu'ayant  entendu  un  paysan  de 
son  diocèse  prononcer  le  mot  êoku,  U  lui  demanda 

quel  en  était  le  sens,  et  que  cet  homme  répondit  qu  il 
désignait  ie  nombre  trois  (l).  Or,  il  est  aisé  de  recoo* 
naître  ici  te  mot  hAreu  a6t^.  Qnant  aanom  Thtdmkf 

je  vais  proposer  ici  une  conjecture  que  je  soumets  à 
mes  lecteurs  avec  une  extrême  déhance.  Poiybe  nous 
apprend  (2)  que,  dans  la  YiUe  deCartfaagène,  cbef^ieu 
des  ëtabiissemens  carthagiuois  en  Espagne,  il  se  troQ'» 
vait  plusieurs  collines  qui  portaient  des  temples.,  dont 
fune  était  consacrée  à  Vulcain ,  une  autre  à  Saturne, 
et  la  troisième  à  Alete,  auquel  un  atuibuait  la  décou- 
verte des  mines  d'or,  et  qui  avait,  <n  mémoire  de  ce 
bienfait,  reçu  les  honneurs  divins.  Mais,  |e  le  demande^ 
cette  déification  de  simples  mortels  entrait-elle  bien 
dans  !e  système  de  la  mythologie  phénioiennePJ'osenûa 
ne  pas  le  croire*  D'aflleurs,  quand  on  admettrait  ia 
réalité  du  £ût,  il  n'en  serait  pas  moins  vrai  que  ie 
personnage  déifié  ne  pouvait  être  compté  que  pannt 
les  divinités  du  second  rang,  et  il  est  peu  probable 
que  ion  eût  consacré  en  son  nom  ua  des  jurincipaux 
temples  élevés  dans  une  ville  aussi  importante  que  Car» 
thagène,  l'eiiuilc  Je  Carthage.  No  pourrait-on  pas  sup- 
poser d'abord  qu'il  faudmit  restituer  un  T  devant  k 
nom  dAktf  et  ensuite  que  Poiybe  aurait  été  trompé 


(  t  )  Auguitimé  lût,  bnd» 

(  9  )  Hùtor.  lib.  x ,  ctp.  10,  t  III,  p.  908,  ed.  SchweigbMMtr. 
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jK  des  rapports  peli  eneU  sur  b  divinité  que  fcm 
sivoquait  clam  k  temple  smdh ,  et  qui  était  peutrètre 
celle  gnade  déesse  nommé  Talet,  à  tévérée  pir  ies 
Carthagf  iMHs.  Du  reste ,  ces  collines  sur  lesqudles  s  eie- 
vanmt  des  tmofUs  somptueui^,  aous  rappellent  ces 
fceois  iienx  rxoa  dont  il  est  si  souvent  &it  mention  dans 

T  T 

le  texte  hébreu  de  la  Bible,  et  par  lesquels  on  entendait 
oss  dbepeiies  béties  sur  des  monticules  et  consacrées 
quelquefins  an  cube  du  vrai  Dieu ,  mais  plus  souvent 
à  celui  des  idoles. 

Le  mot  Baai  Hamman  désigne  une  divinité  qui  - 
se  trouve  également  nommée  dans  une  inscription  phé- 
nicienne trouvée  à  Malte,  et  dont  la  copie  appartient 
à  notre  acsdémie*  Je  remarqueni , ,à  cette  oocasion, 
que  ce  mot,  si  je  ne  me  trompe,  sert  à  expliquer  une 
sipicision  hébraïque  dont  on  n'avait  pas  encore  bien 
fixé  lé  sens.  On  trouve  plusieurs  fois^  dans  le  texte  de. 
la  Bibie^  le  mot  pluriel  a'^cn,  que  les  interprètes  ont 
rendu  par  aprica  locm^  apriaUianeê ,  êmulacra , 
imagineê  soUs,  statuœ  suhdiales ,  genii,  idola.  Si 
t  on  iait  réflexion  que  les  Hébreux  sont  dans  l'usage 
de  mettre  eu  |duriel  les  noms  des  divimtM  étrangères^ 
qu'ils  disent  ^[alement  a*Sy3 ,  les  Baals,  ^^n^s/)f ,  les 
Astartés,  on  se  persuadera  sans  peine  qu'ils  ont  pu 
employer  dune  manière  anafogile  le  nom  [Qn,  quidé^  • 
sî^iait  un  des  principaux  dieux  adorés  chez  les  Phé- 
màrm,  et  quecé  mot,  au  pluriel^  désignait  les  divinités 
fftti  avaient  quelque  rapport  avec  Baai>Hamman,  ou, 
en  géaénd,  lea  idoles. 

l^nMs^n,  que  nous  offine  chacune  de  iMM  inscrip* 
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tions,  ae  troove  i^emmCsor  k  bmteme  inscription  de 

Malte,  tjui  a  exercé  la  sagacité  de  i'abbé  Barthélémy  et 
de  plusieurs  autres  savans.  J  a  vais  d'abord  souscrit  sans 
réserve  à  Tophiion  de  Bayer,  qui  voyait  dam  ces  deux 
lettres  le  mot  hébreu  ,  qui  siguifie  hamo,  et  ensuite 
fuisque.  Cette  înterprétationme semblait d autant pios 
heureuse,  que ,  sur  le  monument  de  Malte,  deux  frères 
adressent  eu  commun  un  vceu  à  b  divinité.  II  était 
<lDnc  naturel  ^qu'ils  s'exprimassent  ainsi  :  Ckaeum  de 
710US  a  fait  cet  acte  religieux.  Mais  l'inscription  que 
nous  avons  sous  les  yeux  dément  cette  explication , 
puisqu'eiie  nofire  que  le  nom  d'un  seul  homme.  Je 
crois  donc  reconnaître  dans  le  mot  i^N  le  qui  relatif; 
et,  si  je  ne  me  trompe,  nous  avons  ici  une  leçon  qui 
tient  le  milieu  entre  la  forme  entière  nt^ie  et  b  fenne 
abrégée  s/ ,  qui  se  trouve  souvent  dans  le  texte  hébreu 
de  la  Bible. 

On  s'apercevra  facilement  que  j'ai  cru  pouvoir  res- 
tituer une  lettre,  un  rcsch,  qui,  si  je  ne  me  trompe^ 
a  été  eflhcée,  soit  à  la  fin  de  k  troisième  ligne,  soit 
au  coinmenceraent  de  la  quatrième  ligne  de  la  pre- 
mière inscription  ;  et  j  ai  pour  garsnt  de  la  vérité  de 
ma  oonfecture  le  texte  des  trois  autres  inscriptions  et 
le  sens  de  la  phrase. 

Quant  au  mot  ipSe,  que  je  lis  dans  la  dernière 
ligne  de  la  première  inscription,  il  désigne  ,  je  crois, 
cette  divinité  carthaginoise  dont  le  nom  se  retrouve 
dans  celui  des  généraux  Hamilcar ,  Bomikar.  On  peut 
supposer  avec  vraisemblance  que  le  mot  Milkar  nest 
quune  l^ère  altération  du  mot  nipSo  Melkart,  que 
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wm  tiiwi¥iM  sur.  ^kiscripcioD  de  Maite^  et  qaitciës^ 
(Mit  une  des  principales  diykihës  phënidennes. 

On  pourrait  encore  proposer  ici  une  autre  con- 
ÎKlne^  fin  iwuit  *f»  nay,  ansi  que  dans  Im 

suivauie,  on  supposent it  que  ie  resc/i  qui  termine 
k  laot  est  ceiui  qui  devait  se  trouvée  à  k  £n  de  ia  \ 
fronifBic  ligne,  et  que  le  sculpteur,  fiiute-de  place}  '  ^ 
aurait  rejeté  k  la  iia  de  Tinscription. 

OiM  on  BMmoîre  que  f  ai  iu,  il  y  a'  quelques 
anuées,  à  f  Académie  des  beBes4ettres,  et  qui  contient 
une  nouveOe  ejdpiication  de  quelques  inscriptions  phë- 
■iciauies,  f'ai  eipoaé  iea  nisons  qui  m'engq|eaieiit  à 
lire  Ebed-Molek  (  le  serviteur  de  Moloch  et  noi^ 
^ Ebed'Melek  (ie  serviteur  du  ro^)* 

Je  n'ai  paa  besaiii  d'entier  «bns  d'auMs  détails  sur 
les  inscriptions  suivantes.  Je  ferai  seulement  observer 
Qfàt  ie  mot  Aêchnmn  pBùc,  qui  entre  dans  la  com<% 
poolion  da  nom  Bhed-Aêokmun  (le  serviteur  d'Asch- 
mua),  désignait  ici  une  divinité  de  la  myliiologie  des 
SjMos»  des^  Phéniciens  el  des  Égyptiens. 

Je  <k>is  ajouter,  et  ie  lecteur  en  fera .  ftdlement 
k  remarque,  que,  pour  donner  fiaierpretâtion  qu'on 
vient  de  lire»  j'ai  été  oUigé  de  restituer  ou  de  mor 

difier  plusieurs  lormeb  de  lettres  que  la  négligence 
én  paveur  ou  celle  du  dessinateur  a  altérées  d'une 
Hiifte  semible  et  jusquli  les  rawlre  péconnaissaMes; 
mais  quiconque  voudra  prendre  la  peine  de  coin  parer 
cuimble  ces  difierentes  inscriptions,  ne  maccusera 
(•s  f  une  haidiesse  téméraiie.  II  est  certain  que  Teir 
tréme  imperfection  des  copies  des  inscriptions  phéni 
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ciennes  forme  on  obstacle  praipie  imurmoateUe  pour 
rexplkatkm  de  ces  mononitii»*  Qmnd  oii  irfflrfchît  «fw 

Wi»  alphabets  orientais  les  mieux  écrits  présentent 
quantité  de  ktlie»  qui  se  renembieiit  presque  entiè*- 
rement,  et  qui  ne  diffèrent  que  par  une  nuance  à -peu- 
prc&  nnperceptible^  ou  sentiiu  <;oaibieu  li  est  diûicile 
déviter  les  méprises,  lonqn'on  n'a  sous  les  yeux  que 
des  représentations  informes,  dessinées  et  gravées  avec 
une  extrême  négligence.  Que  fou  réfléchisse  qu'il 
suffit  de  se  ttmuper  sur  la  wilenr  disse  seule  iellve^ 
lorsque  cette  lettre  est  répétée  plusieurs  fois^  pour 
minquer  lDut*à-iait  le  sens  <ie  Tinscription.  Cest  ainsi 
que  TabLé  Barthélémy,  ayant  pris  sur  le  monument 
de  Malte  un  &chin  pour  un  hé,  se  trouva  réduit  k 
proposer  des  oonfectures  peu  vraisemblafaies,  et  que 
ia  gloire  de  découvrir  la  véritable  mlerprétation  fut 
réservée  au  chanoine  PereB  Bayer. 

Mùntenant  je  dois  i^iipottdre  à  une  objection  (|uene 
manquera  pas  de  taire  naître  la  lecture  de  ces  obser^ 
vations.  Est^  bien  la  peine»  dît»-t'-on ,  de  selitiguer 
à  déchiffrer  des  inscriptions  phéniciennes ,  pour  y  ap- 
prendre qu  un  personnage  obscur,  fils  d  un  personnage 
non  moins  inconnu^  a  adbvseé  un  Tœu  à  une  ou  à 
pUisicurs  divinités  carthaginoises  ?  Je  conviens  faci- 
lement qu'un  pareil  réstdtat  n  offre  fien  de  bien  infeé* 
ressant>  et  les  aulxes  monumens  découverts  fusquià 
présent  ne  sont  autre  chose  que  des  pierres  votives 
OU  des  épimphes  àssra  insignifiantes*  Mais  s'ensutt^l 
de  là  qu'il  faille  décourager  par  un  dédain  superbe 
ceux  qui  se  livrent  à  des  recherches  encore  si  peu 
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\i  i'mmÊÊ  M  )■§  le  craie*  En  ékt,  ces 

inscriptions  nous  offrent  d'abord  des  noms  de  divi- 
ienpieiks  les  auteurs  de  l'antiquité  ne  nous 
eu  WBÊÊÊÊpMaomti  ¥m  setoni  iiei!, 
nens  y  Crouvaos  des  noms  d^honuaes^  à  la  vérité  assez 
efcecHSy  suis  dMl  les  homnynes  ont  '^uekioefisis 
iM»<kM  n«lMM«Mff«le{irilint.  Or. 
tÉDM  indigènes  ne  peuvent  manquer  de  nous  oilrir 
ii  liiiiiaiils  ofthogruphe  de  ces  noiM,  qui  ont  été 
•auvent  altérés  par  les  transcriptions  qu'en  ont  faites 
les  mM»Lem&  gnecs  et  letBis* 

Les  mn  wÊÊ  que  b0us  inom  sur  les  monumem  p4ié> 

uiciâLii»  peuvent  nous  fournir ,  ou  cle  nouvelies  lettres , 
m.  des  wiétés  des  letures  défà  osâmes*  £t  ceites^ 

Ms  pas  notre  Semps,  si  lums  pcm^* 
>r  tan  alphabet  qui  oiirît,  dans  une  série 
qne  pnsgjfaie,  Kms  les  <»rsctères  phé- 
wàdtaSf  mme  km  nwwMBSlîons  qu'ils  avamit  dâ  re- 
suirant  les  difiereutes  époques  et  les  différentes 
ils  fimm  en  usuge. 

Sd  killait  rejeter  avec  mépris  les  monumens  phé- 
is,  à  laiioii  4u  peud'^itiblé  qu'âs  présentent  lers^ 
quIoB  les  coMÎdfcre  iseiément,  4  fimilrsh  enrëlopper 

dius  la  même  pm»criptiou  les  plus  anciennes  inscrip- 

iisas^^«oqw,  dmttl''e^«i,  peiiir  r'Sfdinflire ,  est  à^peu* 

près  insi^ffisnt ,  et  que  les  savans  ne  laissent  pas  de  re- 
cherciier  ei  4e  oonsenrer  avec  un  respect  religieux. 

i^iKMRUDensde  lUncki  RoMna  i^oflUeut  égale- 
ment,  avec  dea  uoois  propres,  qu'un  très-petit  nombre 
de 
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Si  les  inscriptions  phéniciennes  ont  été,  jusqna  ce 

moment^  déchiffrées  dune  manière  nnparfaite)  et  si 
les  iaterprétations  qu  en  ont  données  les  savans  oifrent 
souvent  les  plus  gfindes  dispentes^  finitMl  s'en  éton* 
ner .  et  tourner  pour  cela  en  ridicule  des  elloi  ts  quel- 
quefois peu  heureux,  mais  toujours  lousUes?  Si  ion 
réfléchit  au  petit  nombre  de  momRnensqm^nousavons 
sous  les  yeux,  à  1  imperfection  des  copies,  au  défaut  de 
secours  que  poumnent  oflnr  des  inscriptions  bilinjfues, 
au  ^evt  de  connabsance  que  nous  avons  encore  des 
formes  de  la  langue  phémciemie,  et  des  différences 
que  devait  présenter  le  diahcte  de  Cartfaage,  on 
iitiitira  (|ue,  dans  cette  carrière,  les  premiers  pas  ne 
peuvent  se  iau*e  sans  que  l'on  broodie  souvent  ;  que 
des  savanade  diiEmns  pays,  s'exen^nt  sur  les  mêmes 
monumens ,  chacun  pourra  redresser  en  quelque  point 
ses  devanciers  ;  et  que  de  ces  ttavaux  sttCoessi&,  cm- 
tinués  dans  l'intérêt  de  la  science^  naîtront  enfin  des 
interprétations  complètes^  et  qui  ne  donneront  plus 
aucune  prise  à  la  critique.  U  hiut  penser  que  des  mo* 
numens  isolés,  n'offrant  que  les  mêmes  noms  ou  un 
très-petit  nombre  de  mots,  ne  peuvent,  à  beaucoup 
près ,  suffire  pour  révéler  le  génie  d'une  langue  peu 

connue,  et  qu'il  ne  faut  qucî(juelors  que  la  décou- 
verte d'un  seul  nlonum6^t,  pour  renvei^  complète- 
ment des  hypothèses  qui  paraissent  ingénieuses  el 
$ou tenues  par  l'échafaudage  d'une  vaste  érudition. 

Si  nous  exanûnoiis  lés  progrès  qu'on  a  fiûts  dans 
d'autres  littératures,  dont  les  monumens  sont  bien 
plus  nombreiix  que  les  phéniciens^  on  se  convaincra 
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qoli  ëiiil  peiil"étre  difficife»  retathrement  à  ces  lier» 

aicTS,  d  aller  plus  loin  qu'on  ne  s'est  avancé  jusqu'ici. 

CoasiàéToiis,  par  exemple»  ieainacriptioo&ëtrusques, 
ont  élé  f objet  des  doctes  et  nonlNreiiz  tnmuai 
des  Bourguet,  des  Mafiei,  des  Gori,  des  Pas&eri,  et  sur- 
toat  dn  savant  abbé  Lanzi*  £o  comparant  ensemble 
les  «qiKcatioiis  sî  diflBSreiiteSy  et  souvent  si  opposées, 
que  ces  hommes  estimables  ont  domiées  dçs  mêmes 
mmmmmB,  n  est-on  pas  btoé  de  convenir  qne  la  - 
kngue  étrusque  et  les  difierens  dialectes  de  l'antique 
Italie  nous  sont  à-peu-près  inconnus  ?  Je  ne  parie  pas 
■iéiDO  ici  des  inscriptions  tracées  en  lettres  étrusques 
ou  autres  y  dont  la  valeur  est  quelquefois  encore  un 
obict  de  oontrovene  :  mais  qn'ii  me  suffise  d'indiquer 
ces  bdes  tables  de  Gubio  édites  en  lettres  latines 
parfaitement  formées^  et  dont  cependant  les  inscrip^ 
fions  ofient  encore  une  vérilable  énigme. 

Les  médaîlies  phénidenneSy  attendu  k  brièveté 
de  leurs  légendes,  présentent  plus  de  diiliculté  que 
les  inscriptions.  D'ailleurs,  elles  offirent  souvent -oii 

Jti  noms  (le  vHies  obscures,  ou,  pour  celles  qui  sont 
mieux  connues,  diss  noms  indigènes  qui  nbnt  aucun 
rapport  avec  les  dénominations  employées  par  les 
écrivains  grecs  jst  latins.  En  outre  ^  plusieurs  de  ces 
iégeades,  quoiqu'elies  soient  écrite» en  caractères  pbé- 
niciefis  on  puniques^  oflivnt  peut«4tre  des  mois  ap- 
partenant aux  langues  des  Numides^  des  Gétules  ou 
d'antres  peuples  africains  ou  espagnols. 

Mais  si  les  monumens  phéniciens  recueillis  jusqu'à 
présent  n  oâipent  en  eux-mêmes  qu'un  bien  iaible  m- 
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tétêi,  iautpii  ccmcfaire  de  là  que  ion  ne  poiae  «n  dé* 
ooanîr  cb  piu  importuit?  On  peut  artp|iciifr,  t^ee 
tonte  Trai^mblancey  que  les  Pliéniciens  elles  Car- 
ftwpinrtifi,  '<|iit  atBÎeBt  élendu  ii  Imi  leur  «npire  «i 
^  iem»  coknîti^  MÛcni,  à  rîoMrdet  autm  fenpl», 
fait  graver  dei  «Uoeeli  puUks,  dfis  traités  de  pais, 
et  dawiiiès  aet»  inyiirriiaa  ^p»  faur'  wgMwl  natbinl 
devait  s'attacher  à  transmettre  à  ia  postérité.  Je  dt^ 
rai,  en  ce  gencei  outre  les  étonnes  vues  par  Procope^ 
et  4|ai  nqspefalant  ianrîv^  des  OmBinfani  dans  cette 
parue  du  inonde^  rinscriptîoti  punique  et  grecque 
qneie  célèim  AnuliaI4époMdaaft  ie  lempiede  iunott 
Lacimine,  et  qui  oenimait  »  précis  des  eaploils 
gaeniers  de  cet  illustre  gétiéial  (i).  Je  crois  pouvoir 
y  i^ter  le  Péripfe  d'Hamuwi,  appendn  à  GMthage 

dans  le  temple  de  Saturne  ;  car  je  ne  saurais  sous- 
crire à  i  de  Caisponianes(^),  qui  croît  que 
ce  monument  prMeuK  a  été  primitmment  écrit  en 
grec.  Je  conviens  sans  peine  que  ce  dernier  idiome 
était  coonuy  parmi  lesOartfaaginoîs^  des  iionmesd'nn 
rang  distnigné  qui  ^adonnaient  à  des  études  iitld* 
mires  ou  à  des  travaux  diplomatiques  ^  mais  je  doute 
beaiiooup  que  les  marins  de  Carthage  se  piquassent 
dune  grande  érudition;  et,  comme  c'était  pour  eux 
principalement  que  le  périple  iilait  écrit,  li  avait  du 
être  rédigé ,  non  pas  dans  m  idiome  sannt^maiB  dus 

la  langue  vulgaire. 

(1  )  Livii  ffisioriœ ,  lib.  xxvili,  cap.  46. 

(S)  Bl  Ptr^  dê  tiamum  Ukutmdo,  p.  15  eitoiv. 
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Os  pcnfAM  wcwmmBïïkt  également  um  iinëmtiire.  Si 

fen  se  rappelle  Toixvrage  de  Sanchoniathon  ,  les  an- 
nales de  Tyr  citées  par  Joâèphe,  les  livres  de  Magoo 
IV  f agriculture  (^1^  »  les  oovnigM  en  langue  punique 
attribués  à  Hiempsal  ,  roi  de  iSumidic  (2)  ^  on  se 
cHmincni  <|iie  les  Plicaiciena  et  ies  Caithagmob, 
\imés  presqme  eiduahremcnt  au  oemmeree^ 
à  \iL  marine  et  à  la  guerre ,  ne  négfigeaient  pas  f étude 
4e  nôloixe  et  de  iittënitare. 

Ces  ouvrages ,  et  bien  d'autres  encore,  sont  pro- 
bdUement  perdus  pour  toujours  :  mais  enfin  un  hasard 
heuieitt  ei'iBipri V  u  peut  amener  cpidkpies  découvertes 

liiailendues ,  qui  donnent  à  {'étude  des  monumens  phé- 
BÎctttis  et  nne  mardie  pfais  assurée,  et  des  résultais 
^as  nmpciftans. 

Dans  la  seconde  partie  de  ce  mémoire ^  je  donnerai 
Ms  uluei  viilioiis  sur  f  inscription  biiingae  publiée  par 


Fragmens  d'un  auvrmge  iniUuié  Gxisidératîoiis  sur 

les  Peuples  et  les  Grouverneoiem  de  ÏAsi/e,  traduit 

•  m 

Om  anouoe,  oomme  devait  paruM  lacessammcnt,  la 
Mlailioa  AiB  outrage  éofk  orIgiMÎKaneBt  eo  danois^ 
il  ^  cantel  4es  cpMideValwma  sur  fa  ganvet  peaioas 


(I)  MwÊaik,d$iUfmt$cé,  iib.utÊ§.t  FimiiMùtmim 

riar.xvtri»5,  t  VI,  p.  SS,  «é.Fnu». 
(  1]  Sdoffii  Bethm  JugwAmum,  cftp. 
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asiatiques  et  fesprit  de  la  civilisation  orientale.  Nous  en 

détachons  les  fragmens  suivans,  qui  pourront  intéressernos 
lecteurs  par  leurs  rapports  à  des  e've'nemens  recens  auxquels 
l'auteur ,  qui  écrivait  il  jr  a  trois  ans ,  n'avait  certainement 
pas  songé. 


La  décadence  de  {'islamisme  na  kissé  subsister^ 
■  dans  les  parties  de  l'Asie  qui  touchent  k  l'Europe^ 

que  des  états  sans  ressort  et  des  ti  ônes  privés  d  appuis. 
Leur  faiblesse  actuelle  ne  saurait  faire  oublier  leur 
splendeur  passée.  Mais  quoiqu'il  y  ait  bien  quefapie 
chose  h  réformer  dans  les  jugenieiis  qu'on  porte  au- 
jourdhuî  sur  les  successeurs  des  caiifes  et  des  sofis> 
dUarounstiraschid  et  de  Saladin ,  sur  les  deacendans 
des  Arabes  qui  ont  conservé  les  sciences  de  la  Grèce, 
et  des  Afaures  qui  Mi  introduit  la  galanterie  dana 
Toecident,  faime  mieux  porter  mon  attention  sur  ces 
contrées  dont  on  peut  encore  étudier  sans  prévention 
ïétBt  moral  et  k  constitution  politique:  l'Inde,  le  Ton- 
quin,  le  Japon.  A  moins  de  dire  du  bien  des  Turks, 
des  sujets  de  Feth-Ali-schah  ou  du  paclia  Mohammed- 
Ali,  on  ne  voit  pas  qu'il  y  ait  rien  de  bien  neuf  à 
apprendre  au  sujet  de  ces  peuples,  qui  vivent  d^aiHeuis 
trop  près  de  nous  pour  que  ciiacun  ne  se  croie  pas 
en  droit  de  les  juger  par  soi-même,  ou  tout  au  plus 
en  consultant  h  gazette  d'Augsbourg  et  les  corres- 
pondances de  Trieste  et  d'Odessa.  Trois  mois  de  séjour 
à  CJottstantinopie  ou  à  Smyme,  huit  jours  au  Kaîre 
ou  à  Tunis,  ont  min  des  milliers  de  personnes  en  état 
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ëe  n  «foir  besoin  d  aucun  secours  pour  raisonner  sur 

ks  nations  musulmanes.  Les  nations  au  suj^t  des- 
qncfles  on  peut  attendre  encore  quel(|ues  renseî- 
gnemens  intéressans  ,  sont  celles  qui  habitent  bien 
kktn  y  qu'on  visite  rarement ,  dont  les  journaux  ne 
pvleDt  presque  famais,  et  qui^  par  conséquent,  sont 
à-peu-près  inconnues  de  ceux  qui  ne  sentent  pas  le 
besoin  de  mourir  à  dautres  souioes  d'instruction. 

Cest  après  avoir  trsTersé  llndus  ,  qu'on  entré 
dms  des  contrées  oii  s  est  conservée  cette  empreinte 
native  que  n'ont  pu  effiicer  dans  h  réalité.,  ni  dénaturer 

à  nos  yeux ,  les  efforts  et  la  persévérance  des  Occi- 
dentaux à  les  parcourir^  à  1^  subjuguer^  à  les  dé- 
pouiHer  et  à  les  décrire.  Là  se  trouvent  encore  les 
disciples  de  ces  Brahmanes  dont  aujourd  bui,  comme 
■I  temps  <f  Akxandre,  on  vante  la  sagiessesur  parole, 
et  dont  le  mérite  ie  plus  incontmtable  est  d  avoir  su 
levétir  des  idées  communes  des  Amnes  les  plus  extra- 
vigeuteii 

Là ,  trente  nations  auxquelles  l'usage  a  attribué  h 
dénomination  diJindûM,  ont  <^tenu,  d'une  troupe 
de  marchands  chrétiens  cfui  les  a  assujetties^  Fauto- 
risatîon  provisoire  d'adorer  les  idoles  et  de  brûler  vives 
.  les  fieomies  qui  ont  eu  le  malheur  de  perdre  leurs 
époux,  à  la  charge  de  reconnaître  comme  suzerains 
quelques  maisons  de  commerce  de  la  cité  de  iiondres, 
et  d*ainienter  de  matières  premières  les  filatures  de 
Birmingham  et  de  Manchester.  Âu-deià  du  golfe  de 
Bengiieeont  les  Barmans,  qui  couvrent  de  kraes  d'or 
des  cotoMCS  de  divinités  et  d'animaux ,  des  ponts , 
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des  txHun  ttdes  moiiistèrat  entiers.  Ces  peuples,  dont 
b  dévotion  Magnifique  et  h  aomptiieiise  îMâliye  ne 

pouvaient  manquer  d'exciter  l'intérêt  de  ieurs  voisiuâ 
dtt  Bengiie ,  vienneiit  dis  receroir  de  eenxM  une  leçon 

de  tactique  et  tic  diplunialie  europt'cnnes ,  et  n'ont 
recouvré  ieurs  bonnes  grâces  que  par  le  sacrifice  de 
<|iiaiti«  nu  cinq  provinees.  Sur  le  rivage  opposé  de 
la  presqu'île ,  Tempire  amiaou tique  doit  à  quelques 
missionnMies  et  offiders  venns  de  France,  depoaséifer 
des  flottes,  des  troupes  régulières  et  des  pbees  ftii^ 
liiit^es  «  et  peut,  grâce  à  cetaccroissemeut  de  puissance, 
snhaister  encore  qii  elque  temps^  à  moinsque  iesBameni 
qui  les  se|xirenl  encore  des  possessions  britanniques, 
ne  savieeiit  d avoir  de  nouveaux  diiîerens  avec  ies 
dominateurs  de  niindoiistan ,  et  de  se  nooonmodcr 
au  même  pru  avec  le  gouvemeinent  cie  Calcutta.  Noos 
ne  ptiieiom  pet  dtt  grandes  Iles  de  fAiclupel  oriem^ 
parce  que  Tindustrie  européenne  n* y  a  laissé  subsister 
de  la  ctviUsaùott  indigène  que  ce  qui  était  rigoureu* 
SMMttt  néreiwaira  à  b  raeofae  dm  cuaplve  ci  de  b 

noÎK  a\iw\ule.  Mai5  nous  iruiii  au  bout  Ju  aïonde, 

adnùrer,  dans  ies  iies  j^Kmaiscs»  k  pkis  sage  de  feone 

l^^n^k  ^^^h^aA^a  ai^^^k  Ai^^^a     ^^ai^a  sa^^^^h v^^^^^  ^^^^^^a     ^as^^a^^^^^  ^fa^^^^^A^^  ^^^^^^^^^^^^^ 

^^^9^^p  ^^^^nm^asa  ^bb^^^  ^fc  ^B^HB^pB^aff  ^  ^is^^n  n^^s^^^^snnn^ap  ^^■^^Bi^»^f  ^^^^b^^b^bb^^f  B(»^*^a^^>^"-  ^^i^^MaB^i^^p 

weut  pc^*  ce  qu'il  avait  à  gagner  à  k  inequentatioa 
^se  BeiO|iecw  ci  œ  ^nn  poeraK  eppnsiicanfrt 
aVst  decUe  pwdcraracnl  à  bnr  feeraer  Inst  eeeèa  ibns 
ses  ports,  à  les  ecdurr  de  cv>inpfioirs;  raesoie  qni 
penÉ  4lve  dedaiw  prapidionUe  mk  anicvâli  de  aMS 

co*iiuierv;uiv>  et  à  U  cunt^sate  de  ikx>  pKil«.\?^  l  les  ,  r  ^:^ 

q|nd  est  dèta^  ée  titimm^  q^ay^à  on  rranmenl 
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m  été  vénmpaiaée  fhotpilftiîté  ctdloSifiknft  «b  f  Hin- 

doustaoy  de  Oylan,  de  Java,  de  Siwatra  et  de  taQl^ 

t«  coiltiges  oii  fou  a  £ul  .lui  bon  «ecveîl  WK  mvi* 
gatcors  partis  ibs  porte  du  Portugais  la  HojUandt 
€t  de  ia  Grande-Bretâgne. 

H  reste  f empire. chinoia»  vaate  agi^tion  d'état* 

€t  de  nations  de  toute  race,  qui  est,  depuis  trois 
BBÎlie  ans,  à  l'autre  jsxtrëmité  de  notre  coptinent,  ce 
yiefuwMtiIaiia  Toccideiit  Rome  peadant  quatre  iièdas^ 
et  f  empire  de  Qiarlemagne  durant  la  vie  d  un  hooime^ 
wçeiilredçpitfsiaiicey  dinflueoce  politique  et  de  m* 
pmoritémtdieetueHe.  Là,  noasobaerrona  unspectade 
iKm^eaUt  des  gêna  de  lettres  d  accord  entre  eux  et 
aentendaut  paiattilenient  pour  assnrerla  mbsistance  de 

(k'ux  ou  troii  cents  millions  d'iionimes.  C'est  le  seul 
état  asiatique  qui  oiire  encore  un  principe  de  durée 
et  des  gaiantiea  de  stabilité;  car,  ipalgrë  les  vceux  e^ 
les  menace  de  certains  dipioniates  de  mauvaise  hu- 
mear,  el  de  quelques  géogniphes  ambitieux  à  qui  iea 
conquêtes  ne  coûtent  rien  ^  il  n  y  a  pas  d  apparence 
que  la  Chine  puisse  de  sitôt  être  démembrée  par  ies 
UMicbands  de  thé  de  GinSou  ou  euvabie  par  les 

troupes  légères  de  la  Moscovie  ;  double  événement 

qu'on  regarderait  pouitant  à  Itondres  et  à  Pëtersbouig 
amne  nfilunxeQt  «twtageux  aux  progrès  de  k.cW, 


Je  uai  rien  dit,  dins  ce  tableau  nq^ide^  ni  chi 

Tibet ,  pays  que  les  disciples  de  Bailli  et  de  Voiney 
avaient  pris  si  fort  en  recommandatioa^  parce  quds 
b  crojraÎBiit  cîiriiisé  depuis  une  époque  bien  phn 
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ancienne  que  le  dûnge  universel ,  et  qui  s'est  trouvé 

n'avoir,  à  lexamen,  que  l'avantage  de  posséder  les 
^   plus  hautes  montagnes  du  globe  et  les  chèvres  les 
mieux  pourvues  de  duvet;  ni  de  cette  Tartarie  qu'on 
appdie  encore ,  sur  nos  cartes,  indépendante,  quoique 
depuis  une  centaine  d'annëes  elle  dépende  de  la  Chine 
et  de  ia  Russie.  Ces  vastes  régions  ShUi  sont  sortis 
tant  de  fléaux  du  genre  humain,  ont  été  à  leur  tour 
envahies  par  leurs  anciens  vassaux  ,  et  partagées  à 
l'amiable  entre  les  deux  Iiautes  parties  contractantes, 
sans  que  qui  que  ce  soit  en  ait  souffert,  si  ce  nest 
la  population  indigène,  qu'en  quelques  circonstances 
on  a  été  obligé  d'exterminer,  et  sans  que  nos  poli- 
tiques ni  même  nos  géographes  aient  daigné  s'en 
apercevoir.  L'Europe  ne  s'informe  pas  de  ces  bagatelles, 
et  c'est  la  nouvelle  édition  de  l'Atlas  russe  qpi  nous 
a  appris ,  Vannée  dernière ,  qu'une  contrée  plus  grande 
que  la  France  venait  d  étre  réunie  au  gouvernement 
de  Sibérie ,  non  par  un  traité  ou  par  une  armée , 
mais  par  un  ingénieur-géographe,  qui  a  tracé  une 
ligne  de  carmin  tout  autour  de  ia  partie  du  pays  des 
Kiighis  qui  s'est  trouvée  placée  à  bi  portée  de  son 
pinceau  et  à  la  convenance  de  sts  supérieurs* 


L'Asie  est  le  domaine  des  fables ,  des  rêveries  sans 
objet,  des  imaginations  bnlastiques  :  aussi,  quelles 
étmnantes  variations,  et,  on  peut  le  dtre,  quelle  dé- 
plorable diversité  n'observe-t-on  pas  dans  la  manière 
dont  la  raison  humaine ,  privée  de  guide  et  livrée  à  ses 
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arafet  iiiii|Kntîûiis ,  a  tâché  de  satisfaire  à  ce  premier 

besoin  des  sociétés  antiques,  la  religion  !  S  il  est  peu 
ée  vérités  qui  n'aient  été  enseignées  en  Asie,  on  peut 
éin,  en  revanche,  cpi'ii  est  peu  d'extravagances  qui 
n'y  aient  été  en  honneur.  La  seule  nomenclature  des 
orites  qui  y  tour  à  tour,  ont  prévalu  dans  f  Orient, 
attriste  le  bon  sens  et  effraie  FinKigination.  L'idolâtrie 
desSabeens,  fadoration  du  feu  et  des  éiemens,  l'isia- 
anne ,  le  polythéisme  des  Brahmanes,  celui  des  Boud- 
dhistes et  des  sectateurs  du  Gnuul  Lama ,  le  cuite  du 
GÎci  et  des  ancêtres,  cehii  des  esprits  et  des  démons, 
et  tant  de  sectes  secondaires  ou  peu  connues,  enché* 
rissant  Fane  sur  l'autre  en  tait  de  dogmes  insensés  ou 
ie  pratiques  bizarres ,  ne  donnent-elles  pas  f  idée  d  une 
assez  grande  variété  sur  un  point  assez  important?  lI 
que  peut-il  y  avoir  de  ùxe  et  d'arréte  dans  ia  murale, 
ks  lois,  les  coutumes,  quand  on  voit  ainsi  vaciiier  les 
bases  de  toute  monde ,  de  toute  législation  et  de  la  so* 
dabilité  même  ?  Au  reste ,  ce  nest  pas  un  seul  peuple, 
mm  tece  unique  en  Asie,  qu'on  aperçoit  livrée  à  ces 
flnctuations  intellectuelles  :  tous  les  peuples,  toutes  les 
faces,  ont  apporté  leur  contingent  à  ce  vaste  répertoire 
des  foiies  de  notre  espèce,  et  à  l'empressement  avec 
kqnel  on  les  voit  successivement  adoptées  che^  les 
niions  qui  ne  leur  avaient  pas  <Ianné  naissance:  on 

CLirait  ,  cuntic  1  opmiun  cuininuiie ,  que  chez  ces 
si  obstinément  attachés  aux  idées  antiques , 
le  besoin  du  changement  I  emporte  sur  k  force  même 
(it  1  habitude  etsurTempire  des  préventions  nationales, 
irihmfnt  quun  sjpttème  nouveau  est  toujours  Uen 
L  3 
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venu  près  d'eux ^  pourvu  qu  il  soit  en  opposition  avec 
le  sens  comnmii;  car  les  idées  ndsonniUes  ont  «bs 
allures  moins  vives  et  des  succès  moins  prompts  :  elles 
ne  séduisent  y  de  prime  abord  ^  que  les  boasesprits> 
et  il  frttt  onBnasraneiit  bien  .do  temps  pouf  qu'elles 
jouissent  de  la  même  faveur  auprès  de  la  multitude. 

Les  anciens  Arabes  adoraient  ies  astres,  et  c'est  da 
sein  de  cette  idolâtrie  (  la  seule  exeusaUe  paol-étra^ 
s'il. était  permis  d  identifier  1  artiste  avec  son  plus  bel 
ouvrage  ),  que  naquit  réionnateur  le  plus  atlMbé 
au  dogme  de  l'uoite  Je  Dieu  ,  au  point  qu'on  peut  seu- 
iement  lui  reprocher  d  en  avoir  outré  les  conséquences* 
De  nos  fours,  ces  peuples ,  qui  ont  imposé  le  jong 
de  l'islamisme  aux  Persans  par  la  victoire  et  aux 
Turks  en  cédant  à  leurs  anaes,  viennent  d'essayer  w 
nouveau  culte,  qui  a  manqué  d'avoir  le  sort  briBant  ém 
la  religion  de  Maliomet,  et  qui  f  eût  obtenu  peut-être 
s'il  Q*edt  été  un  peu  trop  épuré  pour  triompher  dt 
f  Alcoran. 

L  antique  religion  de  la  haute  Asie  subit  une  pre» 
mière  réforme  au  temps  de  Zoroastrei  et  varia  deu 
ou  trois  fois  encore  entre  cette  époque  et  celle  de 
la  oonquét»  de  ia  Perse  par  lea  Califes.  La  CShimi^ 
évitant  un  mal  par  un  autre ,  se  préserva  long-^emps 
de  Fidolâtrie  par  TindiiFérence;  et  cependant ,  deux 
refigions  principales  et  quatre  ou  dnq  systèmes  ph»- 
losopliiques  enseignant  des  opinions  contradictoires, 
la  partageaient  déjà  du  vivant  de  Conlucins.  Un  troi«> 
sième  cuite  s'est  foînt  depuis  nvx  deux  premiers ,  et 
tous  troivS  sont  maintenant  en  possession  d'un  empire 
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ipu  copipu  pam  tofits  unlim  cb  fa  race  hiimaûie. 

On  pense  bien  que  ia  réparution  n'est  pas  égale,  et 

Îê  Cewlinhu ,  fa  «tapnM  6St  BOffoie  à  oelm  des  tnsik 

ifM  parie  le  pius  à  iioiagiiiation;  mais  C6  gu  on  aunut 
fÊmt  k  tKMrrer  aSfauis,  ot  sont  éM  fenB  qpi  les  ont 
embrassés  tous  à«-la-fois ,  sans  s  embarrasser  de  les  con* 
diiÉr.  I^e  Tibet  et  ie  Japon  ont  aussi  reqa  liods 
calte  mAim  fcUgien  de  Bouddha,  ce  pulte  vayagsor 
(|m  a  parcouru  le  continent  les  iies,  pc^icé  les  pas» 
mm  des  vaiiéos  de  f  HioMihya  et  fas  cavaiiera  du  1W«> 
itisiMi,  «t  fond^  des  monastères  et  des  biUiotlièques 
sur  les  pics  inaccessibles  du  'ril)et  et  dans  les  déserts 
mkkmamK  de  fa  Tutarie,  Oa  a  désigné  ie  boudi- 
dhisme  par  le  nom  de  christianisme  de  r  Orient  ;  et, 
à  k  convmaace.près,  cette  exagération  exprîrae  asses 
IsMi  fîaqpoftanoe  des  seracee  qofii  e  rendue  à  Vhuf* 
maïuté. 

L'Iode  eufiii»  vaste  région  qui  semUe  offiîr  tousfae 
ssntfaites,  imssembler  toutes  les  contiacBctf  ons ,  être» 

forigme  de  fa  j^upart  des  opinions  des  philo* 
sephee,  llnde,  qui  a  iru  nattre  les  métaphysiciens  fas 
plus  subtils  et  (es  plus  grossiers  idolâtres  ,  n'aurait 
r^eu  besotti  des^étnmgers  pour  faire  suce^  les  ' 
«Ms  MK  autres  les  oroyaMes  les  pfcis  contnmpes.  Hie 
peut  ¥arier  sans  cesse  en  puisant  toujours  dans  son 
psupgs  fends:  fadivenité  est,  poup  ainsi  iBre,  daaaie 
caractère  de  ses  habitans  ;  et  ia  seule  disposition  rcit* 
gvetise  qui  ne  change  pas  chez  eux ,  c'est  l'incUtwUoa 
pour  le  cbengemeiit.  Les  méiiies  (hms  sulisistent  -ehct 

3. 
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eux  diepais  le  commencement,  mats  on  ies  expl^^ue 
de  iMte  êont  de  maiiims;  ob  y  tmnre  iaw  ks 
ieiif  <|M  rony  diack,  et  logcnMsdb  AlciraMBsciiift» 
ifii:!ralemenl  oppo^cfes.  Un  même  passage  de^  mêmes 
texte»  rlawiqnrg  dire»  sefcMi  «ptomepkllàfc»-^ 
tetidrf  ,  qu'd  kmt  adorer  im  seri  Dieo ,  c|u'il  en  iaat 
honorer  des  miliioiiSy  que  loui  est  Dieu,  c|iie  Dieu 
bW  pot;  ëqiÛToqae  iâncnve,  nifUiMo  MaylninML 
toirc,  si  ceux  qui  la  prof»  rtni  ne  se  hâtaient  de  Im- 
terprétery  en  avançant  que  Dieu  n'est  nen  de  ce  ^le 
BOUi  pouTOOi  ooocevofTy  qu'il  est  tout  œ  que  nous 
ne  coiiccvunj»  pas,  et  s'ils  ne  proc  lamaient ,  couiiDeea 
dépit  d'eax-tnémcSy  la  faibiesie  de  fboaime  et  lagntt- 
deur  du  Créateur»  Les  Hiiidoos  avaient  autraibis  fondé 
l'odieux  système  des  castes  ;  ib  le  renversèrent  de» 
pois:  ils  font  repris,  et  s*y  moBtient  plus  r^oureuse- 

ment  asservis  que  jaiiicus.  Ceux  d'à  présent  imaginent 
chaque  )our  de  nouveaux  objets  de  croyance,  c^t  gros- 
SBsent  perpëtuelleBwnt  la  foule  des  idoles  auxqueHes 
s'adressent  leurs  dévotions.  Le  c/iolera  morbua  ubtiiu, 
il  y  a  quelques  années,  les  honneurs  de  iagathéose  » 
sous  fe  nom  de  la  déesse  Ola  Bihi;  et  peut-^tre  les  ver- 
rons-nous accorder  quelque  jour  à  la  compi^nie  des 
Indes,  que  fe  petit  peuple  du  Bengale,  qui  en  entend 
pai  ler  sans  cesse  et  ne  ia  voit  jamais,  prend  pour  une 
vieille  dame,  puissamment  riche  et  qui  faahite  hien 
loin ,  à  faqœlle  il  fiiut  beaucoup  d'argent^  et  qui ,  sans 
doute,  vit  bien  long-temps  à  sou  gré.  ^ 

La  idigion  et  la  politique  se  touchent  par-tout  et 
se  confondent,  en  quelque  sorte,  quand  on  remonte 
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wm  foripne  des  sociétés.  A  en  juger  par  ia  tradhim, 
ces  lieiix  choses  n  en  fiûsaient  cTabord  qn  une  dans  les 

jKffoas  orientales  de  l'Asie^  et  les  gouvenicmens  ny 
leaMmMaient  guère,  il  y  a  quarante  aièdes»  à  œ  que 

nous  voyons  aujourcriiui  ;  on  y  donnait  à  î  t  mpire  le 
nom  de  Ctel,  le  phace  s'appelait  Dieu,  et  couiiait  à 
m  ■Buhtfcs  le  soin  dedairer^  de  Téchaufièr,  de  f&s 
tîiiser  l'univers.  Les  titres  donnes  à  ces  mniistres  bien- 
ttflanseiies  iiabiuqu'ils  portaient  répondaient  à  d^ 
si  nobles  fonctions.  Il  y  en  avait  un  pour  représenter 
k  soleil,  un  second  pour  la  lune,  et  ainsi  pour  les 
antKs  astres;  il  y  aToit  un  intendant  pour  les  mon- 

Ugiies,  un  autre  pour  les  nvicres,  un  troiMcuie  pour 
fair,  les  forêts,  &c.  Une  sorte  d'autorité  surnaturelle  • 
ébôc  attribuée  il  tous  ces  fonctionnaires.  L'harmonie 
d'un  Si  bel  ordre  de  choses  n  était  guère  troublée  que 
par  les  comètes  ou  les  édipses,  qui  semUaient  an- 
noncer à  la  terre  une  déviation  dans  la  marche  des 
coqps  célestes  ,  et  dont  i'appantion,  quand  elle  se  re* 
■oureBe  à  ia  Chine,  'porte  encore  de  rudes  atteintes 
1  ia  popularité  d*un  homme  d'état.  Un  système  tout 
sonfaiable  parait  avoir  été  établi  très -anciennement 
CB  Perae.  Mais,  dans  fune  et  dans  f autre  contrée, 
des  évënemens  tout  terrestres  ne  tardèrent  pas  à  dur 
■per  CCS  brillantes  fictions  :  des  guerres  ^  des  rër 
volteSy  des  conquêtes,  des  parties,  amenèrent  réta- 
blissement du  gouvernement  féodal,  qjui  dura,  dans 
f  Asie  orientale,  sept  à  huit  cents  ans^  tel  à-peu-près 
qu  d  exista  dans  l'Europe  au  moyen  âge ,  et  qui  s  y  re- 
prafanatt  pfas  d'une  fois  par  f  effet  des  causes  qui  iar 
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vamit  fut  naître.  La  monarciiie  prevaiui  pourtant  en 
fénrfni,  d  finit  fMur  obtenir  «A  tiîanipkt  conpiet«t 

cierjaitif;  de  sorte  qu'il  arriva  a  la  Chine  ce  qiie  i  on 
oèl  Yo  en  fiarope,  âlet  lévesde  cou  tfùoaiBSftré 
k  h  WNnwdiig  mdveraeBt  se  (usBcnft  vniWi^  et 
la  France  y  avec  les  deux  péninsules,  1  Ailemagne  et 
iei  états  du  Nofd,  neusmt  formé  ^'nn  vMie  «mpm 
soumis  ;i  un  seul  souverain  et  régi  par  les  mêmes  insti» 
tu  lions.  Le  contrepoids  de  la  puissance  imperi^Te^ 
d'dbord  asses  Idger^  fut  ia  pliiiosopliie  de  ConfÎMSRis; 
elle  acquit  plus  de  force  au  VU.'  siècle,  qu'elle  s  or- 
ganisa D%idièrement;  <t  ii  y  a  wwgnfcnantdopa»  oBota 
ans  fpae  k  syalènie  des  emncnsatdea  iSQnomuns^  dona 
•  ie  but  est  de  soumettre  ceux  qui  ne  sarent  pas  à  1  au- 

toiilé  de  c^ui  qui  saToit^  a  reeiieniint  idacé  le  goi»- 
Temement  dans  les  mains  des  hommes  instruits.  Les 
irruptions  des  Tartares,  gens  tort  peu  curieux  de  iitté- 
num,  ont  parfirn  suspendu  la  dtmûnatîon  de  cette 
oi^arclue  philosophique  ;  mais  elle  n'a  pas  tarde  à  re» 

{maidrc  k  dassna^  paroe  qu'kpparauaient  les  Qhmîb 
prtfcfretit  l'auunlta  du  pinoeau  à  cède  du  aabre  ^  at 

s  accommodent  mieux  de  la  pédanterie  que  de  la  no- 
iance.  Des  hmiinws  trèa-kdnies  «  qui  ont  nechercbé 
fort  savamment  comment  le  gouvernement  chinois 
awt  pn  subsister  sans  allëimtion  peildant  quatre  nNfiie 
ana^  âwent ,  oonnsa  cm  voit,  négligé  «ne  pfëcanlion 
indispensable  :  les  raisons  qu'ils  assignent  à  ce  phéno- 
ntee  sont  a^sordment  doetna  et  bien  nnaipneea^  snua 
le  fait  dont  ils  rendent  un  compte  si  judicieux  n'est 
pas  vrai,  et  ie  même  malheur  naimre  que  trop  sou* 
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«faangé  de  imyimfs  »  reoouveié  ieuns  uj^tutions^  es- 

quOtf|«  il  y. 

ait  des  choses  dont  ils  ne  se  sont  j:ias  avises,  leur  his- 

IflM  frémf^  {i-pw*|Nrè6  les  mèm^  phases  (}ue  le 
gimieini  mmi  4m  boianies  a  peramnies  par-tout 

TPMvdnoM'Booi  au  ^epon  pbw  de  eonetauee  et 

AKuTonuité?  Pour  ne  rien  dire  de  i  administration  des 
dioa  ci  des  demi-dieux ,  qui  a  précède  tout  et  duré 
fMifMi  »Hlinni  tfaniiéeB»  ie  gouvemeapieiit  patriar- 

chaf  â  commence  six  sit^cles  avant  J.  C.  et  subsisté 

dÉfAuif  MDtf  m*  Un  généiralissiioe  6  est  ensuite  em- 
fÊté  ém  pouvoir  tcmetre,  toul  eu  montrant  le  plus 
pcoÛMid  respect  au  poutile  quil  dépouillait  ;  et  le  droit 
du  yiuft  fcMtétaut  devatui  au  Japon  h  règle  des  droits 
de  chacun^  il  y  eut  des  usurpations,  des  changemens 
de  dynastie,  des  rebellions^  des  .concessions  de  tei^^ 
mm,  des  fieb  érigés.  De  la  naquit  cette  formede  cons* 
tiiution  que  ion  conteoiple  encore  de  nos  jours  avec 
adBMitioo  t  un  pontife  roi»  un  connétable  usurpateur 
et  cinquante  grands  vassaux ,  imposant  à  des  insulaires 
remuans  et  indociles  le  triple  |oug  d'un  gouvernement 
hMmm  tfafocntique»  miiiiaire  ^t  léodal,  comme  pour 

montrer  qu  un  état  peut  résister  à  tOUS  les  genres  de  - 
comiptioa  et  de  contradiction^  pourvu  qu'un  bras  de 
MT  b  aépare  dhi  continiiil* 

Qnanl  à  flnde^  il  jr  a>  je  do»  lavMisr  »«dm  IW 

loire  des  gouveniemensde  ce  pays»  un  genre  d'uni- 
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lorniite  tout  piurUcuiier  :  de  teiii|id  imiiiemoriai ,  ie» 
itxmgtn  se  KHii  aim^  de  koreniiMnr.liioffenafe 
et  pacifiques  ii  Texcès  ,  les  Indiens  ont  habituellement 
été  la  proie  da  pranier  asiaiUaiit  ;  et  sit  fidbit  «ue 
|minre  de  la  richeffe  inepasaUe  ét  k  légion  c|w  le» 
nourrit,  on  ia  trouverait  ciaru»  la  constance  avec  ia* 
quelle ,  depoîs  tms  mîBe  ans»  tant  de  peofilesdm». 
en  mit  enlevé  les  productions,  épmse  iesd  et  tyian- 
nbé  Ua  baintans.  Les  Scv  thes,  les  Perses,  les  Maoé- 
doniena,  les  Mnsoianns»  les  Ttoca,  les  Mogols,  les- 
EurojH'i  iii»,  ont  successivement  exerce  sur  les  Hindous 
le  privilq^  delà  conquête;  ionetsdesqnendksdekws 
dooiinacenrs  et  snjels  fidèiesdeodoi  qnîsaitiesasaerrir 
ie  dernier,  les  paisibles  et  industrieux  indigènes  de 
ces  beOes  riions  ont  cuknré  le  ccMn,  filé  ie  dmwt 
de  Cachemire,  recweilli  les  diamans  de  Golconde  et 
les  rubis  de  Caiidabar,  au  protit  des  Portugais,  des 
Hollandais^  des  Fiançais  et  des  AngUis.  Bieniat  il  n'y 
aura  plus  dans  leur  tt-n  itoîre  un  seul  pnnce  de  leur 
race;  et  oenx  qui  resarnt  encore,  sounus  par  ko» 
vamqueftts  à  dThunHlîaHlea  eonditioiis ,  ne  penflMit  cn« 
tirtcnir  ui  soldais ,  m  places  ioites ,  m  ekpbans  de 
piem,  sont  ràhôtSv  pour  peser  leur  teraps  et  dé* 

pinxr  leiîr>  revenus,  à  composer  des  Ji^îlonnaires 
t^t  à  ies  têve  MBpnuier,  amc  i  approbation  de  la  cnwn 
pagnîedes  lades. 

Uu  uait  Irappant  au.uuiteu  de  tant  (io  vanauons 
dans  la  fbnne  des  yn^fincnyum  orien:aux^  ccst  de 
ne  trewv<r  nulle  part  »  et  presque  en  aucun  temps,  ce 
despcMxsaae  odicnuk  et  cette  aermSnde  A^4iiiBiiBte  dont 
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oa  <A  cru  voir  le  génie  funeste  planer  sur  l'Asie,  tqute 
«obère,  fezcepte  encoreune  fois  le8,étalsinusubBtÉiiS9 
dont  la  constitution  et  les  ressorts  réclament  une  étude 
particulière.  Par-tout  ailleurs  lautoiité  souveraine  s'en- 
toBie  des'  dehots  les  pins  imponns,  et  &*en.  est.pss 
Eûoiiis  assujettie  aux  restrictions  les  plus  gênantes,  j'ai 
presque  dit  ênx  seules  qui  le  soient  eifectiven^ent. 

On  a  pr»  les  rob  d'Asie  pcMir  des  despotes,  parce 
qu  on  ieur  parle  à  genoux ,  et  qu'on  les  aborde  en  se 
ppotterausi  duisk  poussière*  On  s'en  est  rapporté  à 
Tapparence ,  faute  d'à  voit  pu  pénétrer  la  réalité  ;  on 
a  ru  en  eux  des  dieux  sur  la  terre ,  parce  qu'on  n  aper- 
oevut  pas  les  obstacles  invincibles  qu'opposaient  k  leurs 
volontés  les  religions,  les  coutumes,  les  moeurs,  Ie$ 
ftifagés*  Un- roi  des  Indes,  selon  le  divin  l^^teur 
lienoo,  est  comme  le  soleil:  fl  bnUkles  yeux  et  les  cœurs; 
ii  ^air  et  feu,  soleil  et  lune ,  aucune  créature  humaine 
ne  sninit  le  conteniider*  Maïs  cet  être,  supérieur  ne 
pt^ut  iever  de  taxes  sur  un  Brahmane,  quand  lui-même 
Bounait  de  iaim,  ni  faire  un  marchand  d'un,  Jaboiii 
it«r,  ni  enfrenidie  la  moindre  dispiMtion  dtmcûfiie 
qui  psL^  pour  révélé,  et  qui  décide  des  intérêts  ci- 
vis  comme  des  matières  religieuses.  L!emp^ur  de-la 
Chine  est  le  ffls  du  del ,  et ,  quand  on  approche  de  son 
trooe,  on  frappe  neuf  fois  la  terre  du  iront;  mais  il  ne 
peut  cliobir  vn  sons^préfet  que  sur  une  liste  de  can* 
didiii^  dressée  par  les  lettrés  ;  et  s'il  négligeait,  le  jour 
d'ooeédipse,  de  jeûner  et  de  reconnaître  publique^ 
Mtt  les  fiuiCes  de  son  ministère ,  cent  mdle  pamphlets 
èutonsc»  par  la  loi  viendraient  lui  trace/,  devoirs 


Digitized  by  Google 


(  4»  ) 

«t  It  rappeler  à  i'ob&ervaiion  dot  usages  antiques.  On 
M  •'avieârrit  fm,  m  Oacidart,  Joppaiar  de  leUas 
fcitfiièfci  k  ia  ^Maiaanoa  dTiui  prinoai  naia  H  n^n  est 
pas  moHis  ttm  i|tt*iiM  ibaie  d'insmutions  lymblahiffs 
étàmm^  4>q|hi  «fi'att  aoiaat  i'origna  al  ia  aainiia^ 

mettre  une  di^e  aicc  Caprices  de  la  tyrannie,  et  que 
le  pMvoir^  akiai  ciroeiiscrit,  esl  ioîa  d'élre  sans  ùreia 
m  «ma  ttiiilil^  et  pe«t  dfidiaBNnt  pàaaar  pour  dea- 

po  tique» 

J'ai  parié  d'inalitiilbna»  ei  «e  ai«t  tom  aodanie 
li'tMl  wropéen  pevl  naiHar  bien  foaDpeiu  et  bien 
sonore  quaad  il  s'agit  de  peuples  grossim  qui  ne 
etmMiÉÊmii  àt  las  budgets,  ni  les  eamptea  femha» 

ni  les  bHIs  d'indemnité.  Il  ne  saurait  être  ici  question 

d'un  de  ces  actes  improiviséa  par  lesquels  on  nrtifie 
kiMs  eeux  qull appartlaiidia ,  qui  dater  d'un oartain 

jour  une  nation  prendra  dautres  habitudes  et  suivra 

des  inaieimaa  noeveUes.  eu  aeeoniauiew  diasideus  un 

• 

débd  eouvendble  pour  changer  d^intëréta  et  de  naamère 
de  voir.  J'avoue  qu  en  ce  sens  la  plus  giande  partie  de 
f  AHe  u'ufire  rien  qu'on  puiise  appcbr  imtiHttim$^ 
Ces  règles  ,ces  principes,  qui  dirigent  les  acuoiis  des 
puissatta,  et  garantisientt  jiiefu'à  un  eenaia  point,  ka 
droits  des  fiAles ,  sottt  Anplement  las  aÉèts  deia  oo»' 
tonne ,  les  conséquences  du  caractère  national»  Us  ont 
peurbeseel  pour  a^pui  les  piPéjiigdadhipenpIe,  aea 
efôy  aMoes  ou  ses  erreurs ,  ses  dispositions  sociales  et  ses 
besoins  tntdlectuds.  Ceat  une  merveille  qu'ils  aient  pu 
iè  eouaérver  ai  iong4eupa ,  eaMB  ait  en  beaoîn  de 
les  proondguer.  Il  but  ^^paremment  qu'ils  «oieut  iiien 


Digitized  by  Google 


(4$) 

frafwMiéaieat  grav*»  du»  U»  ceam,  peur  quon  aait 
|MMi  .Mfligë  h.  lés  4nre  m^rioMi** 

'  On  doit  toutefois  excepter  k  Chine,  qui,  sur  ee 
fomt  moent  a  devancé  ké  Mtm  «M»  niitigutti  ' 
et  s'eat  acquis  des  droits  à  festime  des  oocidentaux  : 
car  eUe  a  depuis  long-temps  dca  eoBStilutioBS  éciitas» 
'  et  3  en  sléBit  d'usage  de  Iss  rmomSar  de  wmps 
en  temps  et  de  les  modifier  |>ar  des  articles  additionnels. 
On  y  descend  aussi  à  des  dâads  négligés  ohea  nous^ 
car  ÂdéfMffidMMneiit  des  attrAutions  des  ceim  sou» 
venàties  et  de  k  biérarcbifi  admixuiitraùvey  qui  y  sont 
dsSBfniDéea  ou  rsAmnées^  uji  y  rè^  «neoiu^  par 

des  statuts  particuliers,  ie  calendrier,  les  poids  et 
mesuies,  k  ciroonscription  départemcptak»  clk  œu* 
sÉque,  qui  m  UMifoniv  fUMsé  pour  un  el^et  enenlM 
dans  le  gouvernement  de  Tempire. 

Si  donc  on  entend  par  despote  un  maître  afasuin^ 
q«  dsipose  dis  Meus  ^  de  HioBiieur  et  de  fa  rte  de 
ses  mfti» ,  usant  et  abusant  d'une  autorité  sans  bornes 
et  eaas  coBtréle,  fe  ne  v4m  uufie  pan  en  Asie  de 
s^ntlaLfes  despotes  :  en  tous  iitîUX)  les  mœurs,  les 
•auUimea  antiques  j  ks  idées  reçues  et  ks  erreuia 
WÊémm,  impesent  au  poaudir  cks^itavespipseBibaiw 
lassautes  que  les  stipulations  écrites^  et  dont  k  tyrannie 

■e  m  peut  dëlivrèr  -^'en  s  empesant  i  périr  jmr  sa 
^ence  même.  Je  n'aperçoB  qu'un  certttn  nombre 
de  poiutâ  où  ion  ne  respecte  xien^  oit  les  ménagemcuis 
aeulincowsns  et  où  k  feree  règne  eaul  olisieekj  œ 

sont  les  lieux  où  la  laiblesse  et  l'ini prévoyance  des 

AsiiÉiqiiei  a iaéseé  établir  desélraiigeci  vcnusde  ew- 
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trées  lointaines  9  avec  l'unique  désir  d'amasser  des 
richesses  dans  le  plus  court  espace  de  temps  possible» 

et  dé  retourner  ensuite  en  jouir  dans  leur  patrie  : 
gens  sans  pitié  pour  des  hommes  d'une  autre  race,  sans 
aucun  sentiment  de  sympathie  poui'  des  indigènes 
dont  ils  n'entendent  pas  la  langue  ^  dont  ils  ne  par- 
tagent pas  les  goûts,  les  habitudes,  les  croyances,  les 
préjugés.  Nui  accord  fondé  sur  la  raison  et  la  justice 
ne  saurait  se  former  ou  subsister  entre  des  inter^ 
si  diamétralement  opposés.  La  force  seule  peut  mam* 
tenir  un  temps  cet  état  de  choses,  et  il  n'y  a  qu'un 
despotisme  absolu  qui  puisse  préserver  une  poignée 
de  dominateurs  qui  veulent  tout  prendre ,  au  miBea 
d'une  multitude  qui  se  croit  en  droit  de  ne  rien  donner. 
On  observe  les  effets  de  cette  lutte  dans  les  établis^ 
semons  coloniaux  en  Asie ,  et  les  étrangers  dont  je 
parle  sont  les  Européens. 

C'est,  nous  pouvons  le  dire  entre  nous,  une  race 
singulière  que  cette  race  europeetnie;  et  les  préventions 
dont  elle  est  armée ,  et  les  nusonnemens  dont  dUe 
s'appuie ,  frapperaient  étrangement  un  juge  impartial; 
s'il  en  j>()uvait  exister  un  sur  la  terre.  Enivrée  de  ses 
progrès  d'hier,  et  sur-tout  de  sasupériorité  dans  les  arts 
de  là  guerre ,  elle  voit  avec  un  dédain  superbe  les  autres 
^milles  du  genre  humain  ;  li  semble  que  toutes  soient 
nées  pour  l'admirer  et  pour  la  servir,  et  que  ce  aoit 

d'elle  qu'il  a  été  écrit ,  que  les  Jlls  de  Japhet  habt" 
teront  dam  les  lentes  de  Sem,  et  que  leurs  frétée 
seront  leurs  esclaves.  Il  fiiut  que  tout  pense  comme 
die,  et  travaille  pour  elle.  Ses  enians  se  promènent 
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mr  k  globe  en  montnint  msK  natioiis  htuniliëes  leur 

figure  pour  type  de  la  beauté^  leurs  idées  comme  base 
de  k  nkoii,  iem  imiigôiatîpiis  éomme  le  iiec  pbêg 
utorà  de  rintelligeiice.  Ce  qui  leur  res^binble  est  beau^ 
ce  qpui  leur  est  utile  est  bic^^.ce.qui  s  eioigne  de  Ic^ur 
gottt  oii  de  leur  intérêt  e^  insensé»  ridicule  ou  ooih 

damiiable*  C  est  là  leur  unique  mesure  ;  ils  jugent 
lûot  daprès  cette  règk^  et  qui  sougenùt  à- en  contester 
k  pwffmp  7  Entre  eux  ib  observent  encore  qudquei^ 
^ards  i  lis  sont ,  dans  leurs  qi^er^Ues  de  peuple 
fifiHilp,  convenus  de  certains  pijbicipes,  d'après  les* 
fods  ils  peuvent  s'assassmcar  avec  mëdiode.et  r^Ia^ 
rité:  mais  tout  cela  disparait  hors  de  I*Europe^  et  le 
dral  desgens  est  superflu  quand  il  s'agit  de  Malais, 

d  Américains  ou  de  Toiigouses.  Confians  dans  les 
évolutions  rapides  de  leurs  soldats.^  armés  d'eiu^eUeaf 
fagfls  qui  ne  fisnt  faniab  long  feu»  les  Européens  ne 
n^;ligent  pas  poui  tant  les  précautions  d'^ne  politique 
cantekose.  Conouérans  sans  doireet  vainoueurs  sans 
générosité  )  ils  attaquent  les  Orientaux  en  hommes 
^  u  ont  ïim  à  &ï  craindre ,  et  traitent  ensuite  avec 
eu  comme  s'ib  ne  les  méprisaient  pas.  Achev^tà 

moins  de  frais  par  k  diplomatie  ce  qu'ils  n  ont  pu 
Cure  par  les  batailles,  ils  rendent  les  indigènes  victimes 
de  (a  paix  et  de  la  guerre ,  ks  engagent  en  de  pemi* 
cteuses  alliances  y  leur  imposent  des  conditions  de  coip- 
mrwiie,  occupent  leurs  ports,  partsgmt  leurs  provinces, 
et  iTiitent  de  rebelles  les  nationaux  qui  ne  peuvent 
saocqnuaoder  k  leur  joug.  A  ia  vérité,  leui$  procédés 
jadovdssent  envers  ks  états  qui  ont  conservé  quelque 
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vigueur,  e|  ils  gai4tnt  à  Catiton  et  à  Nagasaki  des 
néiuigeiBeiis  qui  sendenl  de  trop  à  VûeabÊng  0» 
à  CSoIeflibu.  Mufe,  par  un  wiipwwwnl  Aidées  pis» 
•tmige  peut-^tre  que  l'abus  dé  la  (ofce»  nos  ëcrivaiua 
pmment  alors  parti  pour  net  «nmtuiieiB  tmapéa 

dans  leur  espoir  :  ils  Mâroent  ces  prudens  Asiatiques 
des  précautions  que  la  conduite  d#  nos  gompatnotaa 
rend  m  natureles ,  ee  ttmUgnmt  de  leur  caïuctiiv 
inhospitalier.  H  semble  qu'on  leur  fasse  tort  en  m 
fjmsàtmnt  étm  ai  dangewig  voisinage;  qu*en  ee 
refusant  aux  avances  désintéressées  de  nos  marchands , 
on  méconnaisse  quelque  bienfait  inestimable ,  et  qu  ou 
repousse  les  avantages  de  b  civiUaation.  LaciviUsatieii^ 
en  ce  qui  concerne  les  Asiatiques,  consiste  à  cultiver 
b  terre  avec  ardeur ,  pour  que  les  Oooidenlaux  ne 
manquent  m  de  colon  m  de  auere ,  ni  ifëpiMPieB;  à 
payer  régulièrement  les  impôts  ^  pour  que  içs  divi* 
dendes  ne  eoufiem  janais  derelaRb;  k  olunger,  ema 

murmures ,  de  lois ,  d'habitudes  et  de  costumes ,  en 
dépit  des  tradititions  et  des  dimats.  Les  Hog^is  oiit 
fidt  de  grandi  progrès  depuis  quelques  a^nte  y  4aiP 
Hs  ont  enfin  renoncé  à  la  vie  nomade  de  leurs  pères  ( 
et  les  cdlectears  du  fisc  savent  oii  les  tnNiver,  qmuii 
f ^)oque  du  trAm^  est  arrivée.  Les  aneiens  sujets  dt 
la  reine  Obéira  se  sont  bien  crviiiâés  depuis  le  temps 
du  capitaine  Cook ,  car  iboni  emimusëie  mëthlodiaMie ; 

ils  assistent  tous  les  dimanches  au  prêche  en  habits 
de  drap  noir,  et  c'est  un  débouctié  de  plus  pour  les 
iBanilfiietQree  de  Sommeiset  et  de  CSloeeslev.  Moi 
voyageurs  ont  vu  aussi  avec  plaisir,  en  ces  derniers 
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vêtu  d'un  habit  rouge  et  dune  veste,  et  ils  regreU 
HiMa  ftaieiiieiit  que  idUrams  cbaieur  l'cùteapédié 
dt  cooniMttr  fe  oiwtiwii.  liiif  pm  inpoite  que  m 

imitatioaft  soient  impariâites ,  maladrohet-^  BieoiiaiH 

suites  q[U'6nes  pcuTent  S¥oir* 

Le  WtDps  viendra  peut-être  où  les  Hindous  sêccûBh 
ém  nos  pcrUts,  m  fitii  de  tedr  m» 

leurs  mousselines;  où  les  Chinois  recerront  bas 
B  ies  Escpiimaux  porteront  des  cheinîaei  de 
^t,  et  oulefhabitiiisiiatropiqiies'aflidUferontde 
nos  chapeau^L  de  feutre  et  de  nos  vétemens  de  iaine. 
Qw  f  iiidiistm  de  tous  ces  peiqpies  cède  le  {M  à  ceUe 
des  Occidentaux  ;  qu*ik  renoncent  en  notre  faveur  à 
ifiors  idéeSf  à  ieur  littérature ,  à  leurs  langues»  à  loi4 
ee  qui  compose  feor  îadividudytténictMQah;  qulh 
apprennent  à  penser,  à  sentir  et  à  parler  comme  nous; 
qu'ils  paient  ces  utiles  leçons  psr  i  abandon  de  leur 
iftiitiMie  et  de  leur  ind^peiiihiiee;  qu%  se  montrent 
compiaisans  aux  ctesirs  de  nos  académiciens,  dévoués 
ans  uiliéiéts  de  nos  ué^otianSy  doux  ^  tnitdbles  et  sou» 
mis  :  à  ce  prix  on  leur  accordera  qu*Hs  ont  fait  quelques 
pas  vers  la  sociabilité,  et  on  leur  permettra  de  prendre 
mgf  man  à  une  grande  distance ,  après  le  peuplé 
privîi^é,  la  race  par  excellence ,  k  laqueHe  seule  il 
a  été  donné  de  posséder  y  de  dominer,  de  connaître 
et  ^^nstndre* 

On  ne  saurait  se  préserver  avec  trop  de  soins  de 
ces  vues  mnercssecs»  quann  on  ?  eut  luger  samcuienf 
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r«tfirit  H  les  mmin  des  tittioiis  isiiticftias.  B  ftnt 

fie  placer  à  un  point  de  vue  plus  élevé,  si  l'on  veut 
saisir  et  apprécier  ks  nuenoes  nativeSy  les  mita  oii^ 

gHjaux  iws  du  caraclcre  particulier  de  rhaque  genre  ' 
de  civilisation,  et  d'un  perfectionnement  spontané, 
restes  prMeiix,  yestîges  intéressans  à  recueillir  pour 
i  liistunc  de  1  esprit  humain ,  mais  qui  s'efllàcent  chaque 
lomr  et  ne  tarderonl  pîas  à  diqwnttre.  U  sen  trep  tard 
pour  étudier  les  hommes,  quand  d  n'y  aura  plus  sur 
la  terre  que  des  Européens. 


Ommêntaire  sur  la  DescripHm  dêê  Pay$  cauca^ 

siens  de  Sirabon ,  par  M.  Klaphoth. 

■  *  «    »  ■ 

TSXTB  SX  «TKAMlCt  ItV.  XI. 

D'apuss  noire  dirâioa,  k  première  portion  {de 

est  occupée ,  au  nord  et  vers 
f Océan,  par  quelques  tribus  nomades,  et  par  des 
Immmes  qui  habitentsiir  des  diars  etqmappartienaent 

À  U  nntton  scythiquo.  Mais  en  dcui  Je  ces  tribus,  sont 
ks  SarmtU^^sMM^  peupk  scytiiique»  avec  lésâmes 
el  k$i&>«ifcM  »  répandus,  ^erslemidi,  jusquaux Monts 
caucasiens  :  les  uns  uu  iu  at  Li  vie  de  nomades,  les 
amlius  babilettt  sous  des  ternes  ec  sont  s^BksJàtoast^m 
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Autour  du  Pabês  Mœaiiê,  habitenl  les  Mmo$e$  ;  et , 

lers  ia  mer  du  Bospliore,  sut  le  imge  asktiqae,  se 
imveatun  ia  éiMM&W. 

COMMENTAIRE. 

Les  Mmotes  étaient  un  peuple  sauromate  ou  sarnmte , 
<|oi|  do  temps  de  Surabon,  babitiait  sur  Ja  cdte  orientale 
de  la  mer  d'Azov,  entre  le  Kouban  et  le  Don.  Scjmpus 
de  Cbfo  p  géographe  grec  da  commencement  du  premier 

siècle  avant  notre  rrc,  dit  que  les  Sauroniatps  cfescen- 
ciait  nt  (Jes  Mapoles.  D'autres  auteurs  nijc  i{']i>  l  appoitfnt 
également  que  ces  deux  peuples  appartenaient  à  la  intime 
^Qcbe.  J'aurai  occasion  de  parler  plas  amplement  des 
M«otes  i  propos  des  Amazones. 

Pub  viennent  les  Jichœi,  les  Zyges  et  les  Hénio* 
tkei,  les  Kerkeies,  les  gens  à  longue  barbe  (  Makro* 
pogones);  et,  au  dessus  de  ceux-ci,  sunt  fes  défilés 
^  occupent  les  maugeurs  de  poux  (PJuhirophages), 
Après  les  Hénwches,  commence  la  Colchide,  située 
au  pied  des  Monts  caucasiens  et  moschiques.  Mais 
prâjue  nous  avons  donné  le  Tanai's  comme  servant 
de  bornes  entre  f  Europe  et  l'Asie ,  nous  partirons  de 
ce  fl(  uvt  |>uui  commencer  notre  description. 

Le  Tanais  descend  du  nord;  et,  dans  son  cours, 
i  suit  une  ligne ,  non  pas ,  ainsi  que  la  plupart  des 
géographes  le  pensent,  diamétralement  opposée  au 
coun  du  Nil,  mais  plus  orientale.  Sa  source  n'a  point 
encore  été  découverte,  non  |)ius  que  celle  du  Nil.  Mais 
œ  dernier  fleuve,  du  reste,  est  bien  connu,  parce 
qaii  tnvene  une  contrée  fort  aoceinbley  el  quV>n  le 
remonte  tres-avant,  tandis  que  nous  ne  connaissons 
fokie  que  les  bouches  du  Tanais. 
*         I.  4 
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*    Le  ihn  cru  TmutU  se  jétte  dins  iâ  IMr  cPAiot  par 
dOTR  embMidMmi  distutes  Ftmedfo  hMitedè  6itli4è9. 
TofMlf  eit  le  même  nom  ifiie  tém  de  Tén  on  ikm, 

sous  lequel  ce  [ieuve  est  c  oiniii  de  nos  jours.  H  signifiait 
eau,  rivière ,  dmis  îes  idionics  (I(  s  peuples  indo-gernia- 
niques  qui  habitaient  ses  bords,  avant  que  des  tribus 
ttirkes  fassent  venues  s'jr  établir.  La  même  mcine  sé  re* 
trouve  dftns  les  noitis  de  plasieurs  flenTes  et  rivières  de 
PEitropè  orientale,  tels  que  Zlatiiy^rw,  Dmiastriê  ,  Do- 
nubiut  et  aiitréll ,  qo)  traversent  les  anciennes  Habitattons 
des  peuples  de  race  mède  ou  ma  olique.  Ces  peuples  ap- 
pftrt<  iiai(  ii(  anssi  à  la  grande  souche  indo-crcrnianique; 
ils  ont  été  remplacés  dans  ces  contrées  par  d^autres  na- 
tions venues  de  Fest  et  du  nord.  Les  Ossètes  sont  tes  des- 
eeodana  «Fniie  eoteiie  mède  trafts|iiaiilée ,  è  Me  époque 
tre»reeal0e,dans  les  hantes  aMniagRas  do  CaneaSe^o'isS 
dans  lear  langue  que  s'est  conserve  le  mot  don  ou  doun , 
avec  la  signification  fïean  ou  rivière.  H  ne  se  rencontre 
plus  avec  cette  signification  dans  la  pIu})Hrt  des  langues 
indo-germantques  ;  sa  racine  existe  cependant  en  san- 
skritt  daM  le  mot  dhomi,  fivlère.  En  ossète,  d&itim,jt 
bois,  est  de'rivé  de  dùn ,  eau  I  en  nriandaiS|  dinias  BMaiCIn 
également  je  bots»  et  parait  avoir  h  même  etjmolegie. 

A  7  verst  an -dessous  de  fa  forteresse  de  Saint-Di- 
mitri '  fùstovski ,  le  Don  se  divise  en  deux  bras,  qui 
forment  un  delta,  dont  la  plus  grnudc  étendue,  de  Fest  à 
Touest ,  est  de  i7  à  as  verSC  Le  bras  septentrionai^  ap^ 
pelé  MertvhDonets ,  ou  le  petit  JDom  whri,  9Êlmmi  le 
golfe  d'Azov  au  village  àeSinâvka,  après  avoir  re9tt  à  sa . 
droite  le  Donskot'tehouUk ,  qui  vient  du  nord-est*  Le  bras 
méridional  coule  au  sud-ouest,  et ,  ft  ^  on  4  versi  au- 
dessus  d*Azov ,  il  se  partage  de  nouveau  :  le  bras  méri- 
dional conserve  le  nom  de  Don  ,  passe  nu  nord  (k-  cette 
ville,  et  se  jette  dans  le  goiieî  l'autrci  nouHoe  à  pr^isejit 
AaionteAii^  coule  au  nord-ouest»  et  forme  deux  grandes 
lies  entre  ses  trois  embouchures. 
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côti^  du  ^ôïfè  «TAzov  et  toiitfîs  les  e<\tes  du  Paius- 
MmotU  ejirouvent  des  changemeos  conniderables  par 
atterissemens  du  Don  ;  il  nVst  donc  pts  douteux  que 
fcttboocfanre  de  et  fleuve  dans  1*  mer  né  diffère  beau- 
«Mpéeee  qu'elfe  dtaif  du  tempi  de  SMBdli.Itopttiieette 
qpK>que ,  le  Don  lieat  iwjecwMnbifitiit  oiifm  des  lits 
nouveaux  y  tandis  que  d'anciennes  boUohe^  oiitéteobs> 
trnecs.  En  eflet,  les  deux  principales  ne  sont  plus,  comme 
autrefois,  eloignew  Tune  de  l'autre  de  GO  stades,  ou  10 
«em et  deMi.  On  compte  actuellement  9%  stades»  nu  tt 
ir«rs<vCii%fei»drote»dnjiaiMettki>esrf'AM  tombe 
daoa  la  ner^  à  la  bouebe  du.  MêtêiM^Dûmêiè.  Le  dalla 
du  Don  s'est  sans  doute  beaucoup  agrandi  du  cote  de  la 
mer,  tant  pai  le  sable  et  le  Iiinon  que  le  fleuve  charrie, 
que  par  la  diminution  régulière  que  Ton  remarque  danl 
les  lacs  et  les  rivières  des  steppes  de  cette  partie  de  l'Asie. 
Trè»»|ir»bablenient>  da  tenpade  Strabon  ^  le  goi^e  éték^ 
Mm  i^étendaî^pliiB  à  rest<|ile  de  no»  fodra.  eailbott^ 
cbarea  du  Don  sont  an  nombre  de  treiae ,  si  Ton  compte 
tous  les  petits  courans  d'eAu  qui  se  trouvent  entre  ieé 
pno  CI  paies. 

Quant  au  cours  du  fleuve ,  if  nous  est,  pour  ainsi 
dire^  entièrement  caché,  à  cause  du  froid  et  de  i'in- 
farttté  sfa  payM  (Wetek)»  siipportnbiea  «Nia  cbute  ' 
pour  les  indigènes,  c[ui,  vivant  en  îiomades,  se  nour- 
nsseût  de  kit  et  dé  chair,  mais  auxquels  les  étrangers 
ne  résistent  pas.  t)'aiDeurs ,  si  des  voyageurs  voulaient 
|»«neUci  dans  le  pay^  et  remonter  le  fleuve  jusqu'à 
■rift^corteine  hantonri  œ»  Momdeo  insoeiabie»|  n«ssî 
feMqw  flotnbfietM ,  iMi^  Afi'fiitff  aÎMfl  Cuut  accès.  Auisi, 
dans  Figncnance  de  ce  qui  concerne  le  Tanah,  a-t-on 
cooijecture  tantôt  que»  sortant  <fes  Monts  caitcaaiens, 
aprèâ  aviiu  loiig-temp^  couie  vef5  le  iiord,  li  tomnail 

4. 
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(ven  le  midi  )  pour  se  fêter  dans  le  Pahés»Mi»oiiê, 

et  tel  a  ëtë  le  sentiment  de  Thëophane  de  Mitylène  ; 
tantôt  qu  il  venait  des  parties  supérieures  de  VIsier. 
Mais  aucun  de  ceux  qui  ont  émis  de  pareilles  opinions 
na  expliqué  pourquoi  ou  préférerait  laire  arriver  le 
TaiioFs  de  si  loin ,  quand  on  peut  en  placer  k  source 
plus  près  et  vers  le  nord. 

Sur  les  bords  du  Tanais  et  du  Paluê*Mmotiê4  se 

voyait  jadis  une  ville  homonyme  de  ce  fleuve  et  bâtie 
par  les  Grecs  devenus  maîtres  du  Bosphore;  mais, 
dans  ces  derniers  temps,  le  roi  Polëmon»  irrité  de 
|a  rébellion^  Ta  détruite.  Elle  servait  d'entrepôt  de 
commerce,  aux  nomadeis,  tant  européens 

qu'asiatiques,  et  de  l'autre  à  ceux  qui  entraient  par 
le  Bosphore  dans  ie  Paltts,  et  venaient  à  Tanaû 
prendre  des  esclaves»  des  pelleteries  et  d'autres  objets, 
échangés  par  les  nomades  contre  des  étoffes,  des  vins,, 
et  diverses  choses  qui  ne  se  trouvent  que  chez  les 
peuples  civinses. 

Polêmon,  rhéteur  de  profession  ,  fils  deZe'iion,  et  ne 
à  Laodn  ec,  ayaritsu  se  concilier  les  bonnes  grâces  de 
Marc-Antoine,  avait  obtenu  de  ee  triumvir  la  souverai- 
neté du  PoDt  Les  historiens  nous  apprennent  qu'il  en 
possédait  une  partie  dès  i'an  36  avant  notre  ère.  Mais  la 
destruelion  de  TanA  semble  devoir  se  rapporter  au 
temps  ou  PoIémon ,  par  un  eATet  de  la  Irbéralité  d'Au- 
guste ,  ('dut  pareillement  uiaîtrc  Ju  Bus[)Iioi  c',  c'est-à-dire, 
depuis  l'an  l  4  avant  J.  C.  jusque  vers  Tan  i  3  ilc  cotte  ère. 

L'importance  de  Tanaïs  comme  entrepôt  du  commerce 
de  TAsie  moyennei  était  trop  grande  pour  que  cette  ville 
put  rester  long-temps  én  ruine  |  elle  était  déjà  relNitie  du 
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temps  de  Ptolemee  d'Alexandrie,  qui  écrivait  environ 
ctfoUi  tiite  ans  après  Strabon.  Ce  f^eographe  place  Tanais 
dttos  la  partie  orieotale ,  ou  plutôt  méridionale,  du  delta 
forme'  par  le  Don ,  et  fur  iarire  droite  de  son  bras  onen* 
.  tÊL  II  parait  donc  ipie  cette  place  se  trouvait  aior»  daiu 
le  TManige  du  benrg  aetnei  4e  Gmiûpsha,  entre  le 
OoB  et  le  Ms/iwa^D'omêiê^  Elle  Ait  mwemUablemeDt 
de'tniite  du  temps  des  premiers  mouvemens  des  Huns 
▼ers  i'Europe,  c'est-u-dire ,  nprès  Ife  milieu  du  iv.*  siècle. 
La  barbarie  des  peuples  qui ,  dans  le  moyen  âge ,  vinrent 
occuper  le»  bords  4a  Don  ^  empécba  sans  doute  ensuite 
sa  réedification ,  car  on  ne  4eoottvre  aucune  in4ication 
de  eon  ezîstei|ce  dans  les  auteurs  bjMnIins.  Coastantin 
Parphvroge'nke  même,  qui  nous  a  laisse  une  descrip- 
tion détaille'e  des  pays  situes  au  nord  de  la  Mer  Noire  éi 
do  Palus-Mœotis  j  ne  parle  pas  de  Tanaïs,  ni  d'aucune 
autre  ville  située  à  lenii^ouoiiare  du  Don  et  qui  pour- 
rait lavoir  remplacée. 

Ce  u'est  «|n'an  commencement  du  xiii.'  siècle  qu'il 
est  de  nouveau  question  d'une  ville  située  dans  cette  po- 
sHîon  ;  efle  était  alors  entre  les  mains  des  Génois ,  et  poi^ 
tait  ebez  eux  le  nom  de  Tant  ou  de  la  Tana,  comme  le 
Don  mt^me.  Les  anciens  portulans  italiens  ne  donnent 
qu'une  seu!<»  embouchure  nu  Don  ,  et  placent  Tana  sur 
ia  droite  de  ce  fleuve,  un  peu  au-dessus  de  son  embou- 
cbore  (l).  Une  des  plus  anciennes  cartes  de  la  Rassie, 
giavde  par  Ftrmmh  BerUU,k  Venise,  en  1(166,  et  qui 
porte  pour  titre,  NimaD^scr^iiù  iê  la  Maseavia pér  tee- 
tetenieM.  Giaemnfi  Gastaldo,  Piamontese  eosmographo, 
place  ùi  77?;^/  sur  la  droite  du  Don  (  Tana  f.  altri  Don) , 
et  à  TouesL  d'une  autre  rivière  nommée  Tana  mcnor  ,  qui 
parut  être  le  Touxiov  réuni  au  Mertvoï-Donets.  Sur 


(  1  )  FngoMidela carte aariae  deFlrédaee  ^Aneoae,  de  1497, 
imétéêUBÊUiaAèq^de  IFé^biMlfs^ pablié per  lecomteletu 

PotMki.  Vienne ,  1 796  «  in-4.* 
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Asia,  MU  i  mmioMiMétmêénmi,  A'  Meopo  GtuêMi, 

Piemontese  eesmographo  restituta  da  Antonio 

Lffrerj,  de  158f  ,  Tana  eut  placée  de  la  mâme  ma- 
iiièi  e,  mais  (h  rivière  fana  mcnor  y  est  appelée  Scosna^ 
ce  qui  est  une  faute ,  car  Soêna  «tt  le  Mon  «Pao  affioeat- 
Mipériettr  da  Don ,  qni  f  daM  le  «owferMneBt  #Orai  y  ae 
{ccte  daM  ee  Ileave  à  droica»  Tarn  «llMt  doif|  aooine 
T&naU  du  temps  de  Strabon ,  l'entrepôt  du  ooniiwcc 
de  PAsic,  où  les  marchandiscâ  de  l'Inde  et  de  la  Chine 
arrivaient  pour  être  ensuite  transportées  en  Europe.  On 
expédiait  de  cette  ¥tiie  des  caravanes  jusqu'à  Camkaiu 
ou  Peking,  et  Franû0seo  Baldueei  PegoletH  ooaaa  oon- 
sefT'é  fitiiidraife  de  ce  vojagti  qu'ii  fit  es  13S5. 

Cependant  la  deetmotien  d'Aatrakliaii  par  Timavr, 
qui  eut  Ketten  1S95 ,  ehangea  en  partie  la  direotiav  de 
t€  commerce,  et  les  epices,  ainsi  que  la  soie  de  l'Inde, 
arrivèrent  depuis  pur  lu  Svrie.  losaplial  Barbare ,  gen- 
tilhomme vénitien^  vint  en  143 G  à  Tana.  Ce  voyageur 
iostrnit  dit  postthrement  que  cette  ville  était  au  nûliett  des 
fofSM  et  dans  la  position  mène  de  f  ancien  Tanals,^er 
mer  Ja  Tanafra  mmtiweUi  ék  ierreno,  e  fosêt  û$$ai, 
per  spatio  di  éiettmtgUa  intomo,  éoue  gia  fu  la  Tana 
anticha  (i).  Le  m^me  autour  nous  donne  aussi  la  certi- 
tude que  Tann  était  situt'c  au  nord  dii  Don;  car-  pour 
aiier  visiter  un  chef  tartare  nomme  Naurouz,  qui  était 
▼enu  <f  Astrakhan  par  Tumen  et  la  Circassie,  et  cam|MÛt 
arec  ses  tronpes  an  snd  dn  Don ,  Josaphat  Barbaro  tra- 
versa en  deux  pars  les  trois  bras  de  ce  Éevre,  alors 
gelé,  ce  qui  proare  que  Tana  était  située  sur  fa  droite 
du  Mertvoï-Donets.  Si  l'assertion  du  vo v a j[,^rur  vénitien  , 
que  Tana  oc(  upnit  ranrien  einplacerucnt  de  Tanaïs,  est 
Traie,  comme  on  n'eu  peut  douter,  on  doit  conclure  qu'il 
a  vouln  paHer  da  i^eien  Tanais  datmit  par  F#là»on. 

(  1  )  Ramasto,  RaccoUa,  ▼ol.  II ,  tbl.  99  e. 
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Pp  doit  i^iuer  iwftsi  q«€  la  ville  doni  fwrle  Ptolemée 
clail  Mie  «Mire  cilf  à  U  veritc»  pfiMil  le  ménie 
PM»  ilfii»  IIN^^H  «nuÊl  Mlle  ilen»  oae  avire  |ibce  et 
mrhàniiBàmhtmmmihmAdu  Doe.  Mdi|fM  k  ifes- 
IroçlieB  «PAsCrukbMi ,  Tiuaa  avait  repris  son  ancienne 
«pleiuieiir  4a»»  ia  disraièi-e  iiioiii«  du  xv.*  siècle. 

IJn  aotre  iroja^^eur  ▼eoitieBy  iiiMier  Aifiigi  di  Gio- 
mmm,  qoi  jiaim  ilmie  en  159f  ^  récente  qtt^on  ini  eveit 
mtmi  à  Eeiiope  Me^  ciBOMUite  eue  «vent  coe  errîtée 
Jee.ee  port ,  les  epieerieaqe'en  j  Bppoit»tl^talellt  trens- 

port€e&  de  là  au  fleuve  Tana,  et  à  la  ville  du  même  uoiii 
citiii^  sur  ia  Mer  Magi:;iore  ;  les  Vénitiens  et  les  Génois 
J  erfireieiit  avec  leurs  galères  et  leurs  vaisseaux ,  pour 
charger  ces  marchandises,  qui  toattf ,  efonte  mêâser 
dh^,  Muni  nleie  eendnkês  i^i^  ec  ne  pesaeient  pas 
pv  le  llSar  Rampa  {^)* 

Dans  le  moven  âge,  Tana  portait  le  nom  â'Azék  , 
chez  les  peuples  asiatiques  qui  vivaient  dans  !e  voisinage; 
car,  d'un  c^të,  les  historiens  arabes  et  persans  qui  ont 
écrit  la  vie  de  Tlmoor  ou  Tamerlan ,  disent  qu'i}  s'em^ 
pare  étAzék  en  1395  (S),  et  ne  parlent  ptdiement  de 
Tena ,  quoique  ce  conquérant  fattpIHée  à  la  même  épo- 
que. Cependant  Josaphat  Barbaro  et  d'antres  écrivains 
italiens  donnent  une  description  détaillée  de  Taria  et  de 
ses  environs  ;  mais  ils  ne  disent  pas  un  tnot  d\iznk. 
André  de  Redusiiê  de  Quero  (3)  raconte  Tentrée  de  l'ar- 
mée de  Tiraour  dans  Tana.  Les  négociens  4c  Venise  ^ 
de  Gènes ,  de  ia  Catalogne  e^  de  la  BucajCi  avaient  en-  ^ 
▼oye  à  ce  con<|nérant  i)ne  dépntation  et  des  présens. 
Q  leur  promit  de  ne  rien  entreprendre  contre  la  Tille , 

(t)  riaggiù éi C0ioetu,  Viaetia,  1543,  S>,  p.  118b. 

)  Les  ;iai(  urs  européens  placent  cette  conquête  en  1393. 
^3)  Dans  i»  Qiromqnr  Ttrvisienoe.  — Moratori,  Str^t»  Rer, 
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ni  contre  hum  propriétés;  mais,  «près  avoir  fait  explo- 
rer Ift  première  )  ii  j  entm  et  livra  tout  au  pillage. 

Ces  tnits  démontrent  saffisemmeot  identité  de  Tkna 
et  itAxâk:  Je  dois  cependent  observer  qaVlàetif^Mi, 

géb^rraphe  arabe  du  commencement  du  XIT.*  siècle,  place 
Aziik  sur  la  «gauche  du  Don.  Voici  comnnj  il  s'explique 
dons  SCS  prole^'uiiènes  :  u  Le  fleuve  ^^L»  iân  (Don) 
•»  est  grand  et  coule  ù  i'est  de  VOzou  (Dniepr)  et  à 
«  l'ouest  de  M /^/Jul  (Volga);  ii  tombe  dans  cette  partie 
«  de  la  mer  Nitasck  i^lg»»  (Pont-Euxin  qu*on  appelle 
»  anjonrdliQi  «er  ttAzék  ;  d^Azdk,  ville  ooai* 

•  merçante  située  sur  ses  bords ,  ou  «rivent  les  mar- 
9  chands,  et  à  tûuest  de  laquelle  le  fleuve  Tdm  se  déeliarge 
«dans  cettL'  mer  (l). 

La  ville  d'.'lm^,  qui  appurtenait  aux  Turcs-Po!o"Ç'tses, 
avaite'te  détruite  dans  rinvasion  des  Mongols  sous  J  ouckû 
khan,  vers  lepoque  de  la  bataille  livrée  eo  lSi4  sur 
les  rives  de  la  KaUtm,  Aboulféda,  ne  faisant  qu'extraire 
des  géographes  antérieurs ,  peut  avoir  cru  que  cette  ville 
existait  encore  de  son  temps  sur  le  même  emplacement, 
tandis  que  la  Tana  des  Génois  était  reconstruite  sur  la 
droite  du  bras  septentrional  du  Don. 

Avant  communique'  ces  idées  sur  les  differens  em- 
plttct  iiiens  de  la  ville  de  Tanaïs  à  M.  SnintMiu  tin, 
ce  savant  a  eu  la  honte  de  me  remettre  une  lettre  de 
M.  de  Stempkovskj  y  du  19  janvier  1894,  dans  laquelle 
cet  infatigable  scrutateur  des  antiquités  de  la  Russie  mé- 
ridionale» énonce  une  opinion  entièrement  conforme  à 
la  mienne.  Je  profite  de  la  permission  que  M,  Saint- 
Martin  me  donne,  pour  insérer  ici  le  passage  de  cette 
lettre  qui  a  rapport  au  sujrt  que  je  viens  de  traiter: 

u  Dans  le  voyage  rapide  que  j'ai  fait ,  en  octobre 

(1)  i  lyx^^  ^  ÙJ^^^ij^ 
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•  k  long  des  met  du  Hoo,  fm  visite,  en  passant,  Fem- 

•  buttchare  de  ce  flewr^.  pour,  tacher  de  découvrir  le» 
9  reftea  de  PttDliqiie  Tenais ,  dont  on  ne  conneÛMit  pas 

•  ie  TériteUe  emplacement  On  a  aonrent  suppose  que 
»  cette  colonie  grecque  était  située  sur  la  rive  gauche  da 
9  ilcuve,  clu  cotr  (ie  l'Asie,  et  non  Join  de  la  moderne 
s  Azov,  en  se  fondant  probablement  sur  ce  que  Fiiae  et 

•  Strabon  en  ont  lait  mention  à  i'articie  de  TAsîe,  qnoi* 
»  qne  ie  dernier  en  ait  parie  anaai  èn  de'ernrant  l'Europe, 

•  ma»  arec  moins  de  détaOs,  à  la  vérité.  Ptolémoe  dé- 

•  stçneFemplacementdeTanidEsprèsdefembonchareda 
»  bi  iii»  asiatique  du  Don ,  entre  les  deux  bras  de  ce  fleuve , 

•  par  conséquent  sur  une  des  îles  r<irmees  par  les  di- 

•  vers  brsft  du  Don;  ce  qui  n'est  guère  probable,  puis- 
«qnVn  croirait  difficilement  que  les  anciens  Grecs  soient 

•  afln  se  fixer  dansnn  endroit  iMset  sujet  à  de  fréquentes 
9  inondations  (  1  ) ,  tandis  qu'ils  avaient,  tout  à  Pentour, 
9  des  Imntenrs  oÀ  ils  pouvaient  beaucoup  mieux  se  for- 
^  tilier  contre  les  peuples  barbares  parnni  les(|uels  ils 
n  venaient  habiter.  Le  voyageur  anglais  (^(nrkc  a  vnine- 
»nient  cherché  quelques  traces  de  ville  grecque  par 

•  toute  le  cdte  d'Europe.  Je  crois  eflectivement  avoir 

•  trouve  les  ruines  de  Tenais  sur  la  rive  droite  du  Don 
m  (  Mertvôl-Donets) ,  k  dix  verst  de  son  embouchure, 
w  près  du  viUage  de  Nêêpiffo^ka,  Vj  ai  vu ,  sur  le  blird 
wpxarpe  du  fleuve^  une  acropolis  absolument  sem- 

bikble  à  celle  (i'OIbia,  mais  [)Ins  petite,  entourée  d'un 
m  fossé  très'profond ,  et  de  gros  amas  de  terre,  qui  sont 
m  les  Tcstiges  des  tours  de  la  place.  Tous  les  environs 

•  sont  parsemée  de  débris  de  cette  poterie  antique  qui 
i»dMigne  toujours  les  endroits  où  les  anciens  Grecs 


'  I  *         fiaufenrs  v_\  irs  horc^îs  e.çcarjH's  \\v  îa  stfpjir  finissent  sur 
ia  droite  du  Mertçoï-Donels  ,  cl  ne  r  •  (  uiiiiueuctiit  qu  au  snil  du 
braâ  méritl rouai  du  Don ,  et  a  i  emboucbore  da  Kmgainik,  qai  tombe 
-  égak—m  ihas  le  golfe  if  Asoy. 


Digitized  by  Google 


(  »•  ) 

»  Avaient  leurs  eW>iisâeinens  ;  et  les  lume^  â^at  euvi- 
9  FOADff^,  df  n^ipe  qim  peilq^  ^'Q^^i^^  et  de  panticapee , 
«        mAniil»  4fi  Utmluê  grands  et  petKs.  jUç  Mertyoï- 

•  {I  «st  impps#ibie ,  à  tom  ces  ii|dice»,  de  ne  "pa»  Mcoo- 
naître  les  restes  d'pne  ville  grec(|ue,  et  Ltiic  ville  ne 

m  saurait  être  autre  que  Tanais.  On  m'a  assure  à  Rostov 
ft  (4i^Si|i9lDijnitri-rostoyaiM  ) ,  petite  ^orter^f  voisine , 
Plfm^  dus  ipedaUi««  it'or  WWB^  été  trouvoep^  iofi(  ré- 

•  fljuppaty  d4#ia  «M  naines,  «mû  qq«  dm  d'antres, 

•  silupesiin  plus  fcsaf  sur  h»  jmallisiireiis^eot 
4^  je  i)'ai  Rss  TÎsker  Aes4ierolères.  Ces  médaiUet  poi^ 
jo  taient,  à  ce  qu'on  ii^'adjtyia  légende  BACIAEliC  éT- 
n  lîATOPOC ,  et  ont  e'ie'  venidues  par  les  paysans  au 
«  HHH^he  de  4^  yiens  j^istemeot  de  recevoir  de 

•  «p^  Tjib  dw  MMs  miidiilUff,  f  M  i'si  £iul  ndieter 
9iMr  «iiiiffft  fvû|  à  Aiff«'iMi  i»'«psiiro>  ont  éi4  troa- 

•  «m  4iuis|as  iqAbss  vwim  prèiLde  N«4vîg9vbl*  L^voe 

eut  en  ^Uetrum,  et  porte ,  d'^in  cote,  la  tête  du  roi  Sa»' 

•  rouMie  JII  (succcs^ur  d'Eupator)  ;  de  Ti^utre,  l'elCg^e 
«  de  Commode,  avec  un  ierde  lance  devant,  et  ia^  date 
e  tfOTt  CeUe  4^te  int^reiper«  ^  i^uiûsfii4#Ues» 
e^pMFpe  que  je  crois  qa'^e  n'a  poia^  paeere  pfum  sur  les 

f«s4ia'^çe|Qnr; 

•  mus  plie  VapprepuI  viea  i  ybkinife,  puisqme  aons 
m  avoas  des  pièces  de  ce  roi  snténeures-  et  posterseares 

•  à  Tan  408.  L'autre  médaille  est  en  liion2,e,  ci  offre 
tf  de  même  le  portrait  et  le  nom  de  Sauromate  III  ;  le 
«  jripvefs  représente  une  iemme  assise,  et,  ^viwt,  une 
9  pelHe  t^  bwee  de  Septime-Sevi^«  Si  ces  me'dsiiies 
»  ont  réeUement  e'té  trouvées  dans  les  ruines  de  Tenais, 
p  îl  s^ensonrriiit  que  cette  ynUis  »  dotmife  pur  PolemQn  1  » 
9  à  cause  de  sa  rébellion ,  auriùt  ete  releye'e  et  habitée 
9  ensuite  par  les  Grecs  du  Bosphore,  au  moins  jusqu'au 
.M  siècle  des  Antonins,  èpo<|iie  à  kqueiie,  à  ce  fu'ii  ps* 
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9  rait,  plusieurs  villes  de  eet  parsges,  cmame  Olbia , 
1^  kirua,  &e,y  ont  eta  TeB^rmém  par  ica  l>aAMroa  :  cette 
»  éidiiUi—  Mrait  asaez  inlmreiMMl»  fom  ifUitotrc.  A 

•  mam  wmmatf  fe  tAdbMÎ  <!•  ^îwter  «bfm  flttt  4»  «oin 

•  toi  fcfqhM  dh  1^ ,  et  f>  T<m4rfmni«i ,  MiBMtiir^ 
9  4t  ce  ^  fbnni  tNMiWt  lie*  » 

Eo  avant  de  cette  place  (  Tanaïs),  à  cent  stades, 
«gC  f  tte  iAhpcda,  habitée  par  lUa  bonuBes  de  dilie- 
reoties  natioBS  ;  et ,  tout  procbfr^  M  trouventirassli  dans 

le  Paluff  ({'autres  îlots» 

Ces  îlf's  n'existent  plus.  Ptofôme'e  place  celle  d'il /(>pe- 
cia ,  on  lies  Rf-nards,  dans  le  golfe  d'Azov,  et  ia  repre'- 
aeote  comme  entourée  de  la  mer.  Il  est  trèa-probable  que, 
depuis  le  temps  de  Btrabeo  ,  eaa  tlea  oat  «Ce  ré«nie» 
aa  deita  du  Dm  par  le  ifuMD  que  ca  tawra  iapua  à 
aea  emtxmohtire».  En  eftt,  awia  daimn  de  iOtatadeSi 
oe  00  peu  plus  de  17  «eral  IjfS  a«  aadettd^est  de  iVé^ 
tU  igoi'ka,  on  arrive  ù  la  grande  île  située  au  midi  du  delta, 
formée  par  le  Don  d*Azov  et  le  bras  appelé  Kalantcha. 
Ptoiemee  peut  aussi  s'être  trompe;  car  il  parait,  d'après 
FaiMnériateitr  de  BtraiwB ,  qae  ce  § eograpiie  regardait 
1%tAl»peeia  eemtteFeitrëRMie  septentrieiiaiediiPia&ff* 
Mm^tU  (t),et^epareoBidq«ettt  MiaiavtttvéttDiean  ^ 
ddia  du  iîoii. 

Umtmùimdkm  dh  Pdhw  ceffodii  T0mïs,  en 
naviguant  droit  au  nordj  il  y  a  2200  stades  ;  en  ne 
t*ëcartant  point  du  rivaçe,  h  nmte  n'est  pas  beattcmp 

p)u:>  loD^e. 

{ 1  )  *Otf  «tid  Btm'e^      Kifit^€A9ti  têêç  wJm^  'Âhmmiaç , 

^d/ktC  €.  Chrtstomathia  ex  Strab»ni$  Geo/fraph.  p.  144),  daoa 
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La  distance,  en  ligne  aussi  droite  que  possible  ,  entre 
l'embouchure  du  Paltts-Mœoîis  et  celle  du  Tanaïs,  c'est- 
à-dire,  entre  ie  c&^Saùni^eh  houmi/,  au  nord-est  dleni- 
kale,  lequel  est  le  plus  oriental  de  U  Criaee,  et  ren- 
drait ou  ie  Dos  d'AioT  tombe  dans  Im  metf  in'est  efiec- 
threment  qtM  de  $fO  mst  f/êf  oa  ie  IMO  stodesi  m 
600  an  degré.  Strabon  sW  donc  trompe  de  640  stadee  ; 
pareille  chose  arrnre  dans  tontes  les  distances  d^ilie  Ion- 
gucur  considérable.  Un  autre  passage  de  cet  auteur 
(liv.  vu,  cbap.  5)  nous  fait  voir  qu'il  supposait  que  ie 
Tanaïs  traversait  ie  Pahix  -Mœotis  et  le  Bosphore  cim- 
merieo»  pour  se  jeter  dans  iePont<£uxin.  «Cette  embou- 

•  chure  (  U  Bosphore) ,  dit-if ,  donne  passage  an  Tenais , 
*  m  qni  Tient  dn  nord  par  le  Pulus-Maotis,  et  sépare  arec 

•  Int  iïorope  de  TAsie.  •  Procope  (  dê  B^llo  goth*  I.  It, 
ch.  4)  notts  apprend  que  le  conrant  dn  Bosphore  portait 
encore ,  de  son  temps ,  le  nom  de  Tanaïs  :  «  Tanalm  etiam 
n  votant  indigenœ  illuvi  a  Le  uni  qui  à  paluclc  Mœotide 
n  ad  P ontum-Euxinum  j)Prt\net ,  xtmerc ,  ut  axuni,  dicrum 

»  viginti.  Qmn  et  ventum  qui  inde  spirat  Tanaïtexn  ap^ 
9  pellant.  n 

JUêkrmfuù,  i{m  Toyagea  en  nqpporte  la  même 
chose  :  «  Vers  l'orient  de  ce  pajrs-là  (  Gajunw  ),  dit*ii» 
9  est  une  Yilk  appelée  Matriga,  où  s'embonche  le  T^anats 

0  en  la  mer  du  Pont,  et  a  en  son  embouchure  plus  de 
9  18  milles  (le  lar^^c;  car  ce  lleuvc,  avant  qu'ii  entre  en 
ff  cette  mer,  tait  comme  une  autre  mer  vers  le  nord,  qui 
»  s'étend  en  long  et  en  large  quelques  700  milles,  et  sa 

•  plus  grande  profondeur  ne  va  pas  à  six  pas ,  de  sorte 
m  que  les  grands  Taîsseaux  n'y  peuvent  aller.  Mais  les 
»  marchands  venant  de  ConBÈaniinople  k.Matriga,  en- 
m  voient  de  là  leurs  barques  jusqu'au  fleuve  TtmaU, 
n  pour  acheter  des  poissons  secs,  esturgeons,  thoses, 
n  barbotes,  et  une  inllniLc  dauties  sortes.»  [Rubruquis, 
dans  Bergeron,  pag.  i.  ) 

L*opinion  que  ie  Tanaïs  traversait  le  Bosphore  vient 
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peut- être  de  ce  que  les  eaux  de  In  mer  crA7.ov^qiit 
s'ecooient  par  ce  détroit,  ne  se  méient  pas  tout  de  suite 
à  edk»  4e  la  Mer  Noire ,  coonna  on  le  voit  par  le  pas* 
ligi  idf  lit  de  PaHaa:  •  Le  courant  do  Boaphefi  eoit- 
«  fomt  leaaiUe  à  Ift  totftee  de  i'een,  ie  dbigeTera  Feiii* 
m  fcawdiutit  d«  détroit  ;  et,  pendent  un  tempe  ceimey 

•  on  j  remarque  devant  la  (  langue  de  terre  appele'e  ) 

•  Seperjiûta  kossa,  une  bande  unie  qui  traverse  à  i'en- 

•  droit  où  ies  eaux  jaunâtres  de  la  mer  d'Azov  reu- 

•  eentreat  celles  de  le  Mer  Noire,  fhm  âtàéeê  et  d'une 

•  eenicnr  plue  foncée.  » 

8f  fou  soit  b  cdte  à  partir  dhi  TatMilÊ  ^  on  Iiwtc  , 

au  bout  de  huit  cents  stades,  le  fleuve  appelé  le  grand 
Bkombiies  ,  où  se  (ait  la  plus  forte  pèche  des  poissons 
destiner  à  la  salaison  :  à  huit  cents  auln  s  stades  plus 
loin,  soffire  le  peiil  Rhombites  p  avec  un  promon- 
toire, oà  Ton  &dt  «iisaî  des  pèches,  mais  moins  abon* 
dantes.  Les  pêcheurs  cpiî  fréquentent  le  graiidRhom- 
kUe*  s  y  rendent  de  ^plusieurs  endroits,  et  les  Iles 
voimies  leur  servent  de  station.  Ceux  éa  petit  AAam- 
bUes  ne  sont  guère  que  les  Mœoies  mêmes;  car  toute 
cette  odtft  est  habitée  par  lesiMieole^^  peopie  agricul- 
teur, et  cependant  non  moins  guerrier  que  les  nomades. 

Divisés  en  plusieurs  tribus,  ceux  qui  a  voisinent  le 
Tmtuuê  sont  phis  sauvages;  ceux  qui  toiiqhent  au 

Bosphore  sont  plus  civihsés. 

Do  petit  Rhombiteè  jusqu  a  Tyrambé  et  au  fleuve 
AntiUtes  ^  il  y  a  six  cents  stades  ;  et  à  cent  vingt  stades 
plus  loin^  est  le  bourg  Ctmmericum,  d'où  partent  les 
navîiea  pour  entrer  dans  le  Palui'Mœotiâ.  Le  long  de 
cette  côte  se  voient  des  tours  de  garde,  dont  on  attribue 
il  fondatioti  aux  Clazoméniens. . 


Digitized  by  Google 


(  M  ) 

Les  (ltsta*»€e2»  qiie  Sirabon  donne  dans  ces  iix  pa- 
ragraphes, ne  sont  pas  très-exaDtes.  La  navigation  de 
la  o^te  orientale  ém  Pmhê'Mm^^,  àBfêàÏÊ  i'onfaoQchnre 
ménékmÊhéa  Dam^  fm^%*VmÊ»iB  ■èpinrimde  dti 
Besphexey  ett  ét  4—  velet  —  d»  a—0  Mtiw.  Plùlmee 
.  phce  Hir  cette  c^te^  entre  le  Don  et  le  Bosphore,  sept 
fleuves  ffoi  ne  dtfebarçent  dans  la  mer  d'Azuv;  ce  aoni , 
do  nord  au  sud:  l.""  Marubius,  aujourd'huî  ÇlboflLzda. 

Le  grand  Bà&mbites ,  aujourd'hui  KeT  ott  Vea, 
^•  Tkmfkmmm^  ma^MotéMi  Tekaikmok.  4.*  U^fiit 
RhmiAitêê,  aiifoontlMiî  Béi'êam»  i»*  Aiilikt»^  tÊÊfoar^ 
ihmKiipiU»  êJ^fièMkmj  MfoiatnNH  Kùimfy4C09ilmm, 
ou  le  Kouban  sablonneux,  appelé  par  les  Russes  Tcher- 
noï-protok,  ou  le  Bras  noir,  qui  est  le  bras  septentrional 
du  Rouban.  t."  V^ardanus,  c'était  Tancienne  embouchure 
iijDrd<*ouest  du  Kouban  ,  actuellement  fermée. 

Le  FimtoMwëePtoleiDëe  est  le  ndm  bras  du  Kon»* 
.  hép  que  8trrfKw  ep^eito  Amitisk^^^  se iefit dm 
le  P^ûms'MœoHê  près  de  TyrmM.  H  fereil  qve  le  nom 
i^Antikites  e'tait  le  nom  général  du  Kouban  infe'neur  et 
de  plusieurs  de  Ses  bras.  Ploléme'e  se  (rompe,  san> 
doute  f  en  pfacant  rvrambe'  ^ut  fa  dmite  t*t  au  nord  de 
MAT  AtùkUês  (  ou  du  Kirpiit  )  ^  car  cette  ville  n*etait 
«Ittgadi  isffub  de  1^4  stades  nu  i  i  verst  l/a  da  Bospheve 
eimmœen  |  et  l'endroit  où  le  KirpiU  se  aéle  ouz  mormis 
qat  coayrent  les  bords  de  la  mer  d^Azov,  est  à  69S 
stades  ou  1 90  verst  dil  Bosptiore. 

Le  Vardanus  n'existe  plus  :  cVtart  IVcoulemertt  pffii^ 
Cipal  du  Kouban,  qui  passait  par  le  lac  appek"  à  présent 
•Ak  têngkiz  (ia  Mer  Blanche  )  chez  ie6  irthus  turques  da 
voisinage )  et|en  russe ,  Têmrouksk»lliman ,  ou  golfe  de 
Temrouk ,  iqnoiqu'tl  ne  soit  pins  un  golfe.  Ce  bras 
attetffnah  aitfrefois  la  mer  dans  le  voîsmage  ivL  mont 
TtèSet;  à  la  phMede  Soft  enifctfochtee,  ott  toH  à  pfé^ 

sent  des  marais  et  deux  petits  iacs. 

Leuibouchure  du  j>§tii  RiumbUes  est  duns  im  ^119^ 
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ftppcie  p«r  les  RUêses  BeissouUkiî  iiman,  eàti^féqiiei 
H  TemboiidKlre  du  Yel,  ou  grand  Rfaombites,  M  le 
teomma  cil  tOÉÊé  Dolgata  tossa,  Itf  l^ûikie  Umguê, 
et  y  «a  tare,  ^y^^jikA  MughArit  bounyt  <^  cs^lni 
ddttt  fivrfe  9tr«£ofi. 

La  perlie  Bospliore  et  tïe  toute  (a  cote  de  la  mer 
cJ*A/<>v  e^t  tr^s-abondante  ;  on  y  prcîicl  beaiiLOUp  de 
^lauga  (  acipenser  huso  )  et  d'autres  espèces  d^estur- 
g!0ottt,  soit  au  filet|  aoic  «vec  de  fortes  lignes ,  amjiiêllee 
«oBtattecbâi  des  iuuiiefôiif  MdittDf.  Ofl  «île  de«  |Sô»- 
Mue  àVM  un  pe«  de  eel^lM,  et  6il  iet  lilh  s^él*  à 
Tiir,  ee  qtii  renX  fe  des  éeê  Béhug^  ^  ttrftni- 

parent.  En  fiivor,  on  prend  ces  mêmes  espèces  de  pois* 
fons  ftver  df's  crochets  dans  des  trous  faits  dans  la  glace. 
Strabon  parle  aussi,  dans  son  vu/  livre,  de  cette  ma- 
ttière  de  pécher.  «  Cest  encôte  là,  dit-il  (dftOB  fmùûoe 
«  de  k  met  gelëe  ea  liivef  «tttfte  PanHe^atmtët  Ma- 

•  ÉÊMgofim),  qu^eii  trooYe,  enr  cfenfent  la  gface ,  les  pois* 
»  tout  qtfon  en  redr e  eii  Mdyen  d^nil  fafitrdmetrt  qui 

m  sé  nomme yayya/uir  (  gfingamc).  Les  plus  remarquables 

•  de  ces  poissons  sont  ceux  qu'on  nomme  antakêes  { abf- 
j»  Tof  y^i^roc  ^  ;  ifs  sont  aussi  g^rands  que  des  (faiiphins.  n  Le 
gangamè  était  un  âlet  rond  attache  à  une  perche  garnie 
Ame  pointe  de  fer;  oo  t^en  iervait  principaiéttiéiit  peur 
prcndipe  des  cdqoilgges  dam  le  fond  de  im  mèr.  Isfliif- 
tmtteilt  et  ton  ïiotti  exiHent  eoeore  ebex  ie«  Ofeee 
«Kkfeme*.  Vue  nNniiire  ienfftfiible  de  prendre  les  pois- 
sons en  hiver,  se  retrouve  chez  les  Cosaqueâ  dn  Don: 
ifs  efeasent  des  tro^is  dans  fa  ^laeé^  et  y  placent  de 
grands  paniers  coniques  faits  avec  des  filets,  et  qtf'oD 

ippeilé  MMAny.  lii  /  prenoem  de  ttès-girftadi  bâd«gft, 
dei  ertttfgtooe,  dei  oirpei,  et  dPanlreft  pofaiMMiie  eem- 
IdiAlee. 

IHjà  Hérodete  wwèà  dîl  que  les  grands  poÎMons  sans 

écailles  qu'on  péchait  dans  ce§  parages  ,  s'appelaient 
asUakiUs  :  du  temps  de  Strabon ,  ce  nom  subsistait 
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encore;  mais,  ce  qui  est  plus  surprenant,  c'est  qu'il 
s*est  conserve  jusqu'au  xvi.'  siècle  de  notre  ère.  Giorgio 
Jnteriano,  natif  de  Gènes ,  dit  dans  son  livre  délia  Vita 
de'  Zychi  ehiamati  Circassi  ;  «  El  vitto  loro  è  una  gran 
•  parte  di  qadli  pesci  antieei  cosî  boggi  di  da  loro  chia- 
9  maii  I  €i  etmm  antiqmUuê,  secondo  Strabooe»  che  în 
n  eflTefio  «ono  storioni  più  groui  et  piii  piccoli.  n 

Do  temps  de  Coastantin  Porphjroge'nète,  la  pécha 
des  grands  poissons  était  très-considerahîe  dans  le  Khâ^ 
rakoul  (Xû>^^»a  i,  qui  avait  son  ejii[)ouchure  au  sud 
du  Tanaïs,  à  la  coie  orientale  du  Palus-Mœotis.  Khô- 
rakoul  sigai&e,  dans  la  langue  de»  peuples  turcs,  qui 
à  cette  epoqae  occupaient  déjà  ces  contre'es ,  la  rivihro 
novroi  il  est  donc  probable  que  le  Khérakoul  de  Cons- 
tantin est  le  Tehemot'protok  ^  ou  le  bras  noir,  le  plus 
septentrional  du  Konban ,  et  celai  qai  se  jette  dans  le 
Palus.  Constantin  nomme  ^ip^fînKjiiY  (  herzhtikon  )  ies 
poissons  (jii'un  y  péchait;  Bandnri  explique  ce  mot  par 
4ê  Ojriani  pisres  sale  conditi.  n  Du  Cange  cite  un  glos- 
satear  grec  qui  dit  :  ii^Mcr^c  /^3(/W^<  "^i^X^f  intu  mi^ 
«vf^  fia^fidp»(  tmmc  ^r^irtnA  noMrmi.  Du  Cange 
croit  qu'on  appelait  ces  poissons  oximu,  fvoe  qu'ils 
Tenaient  de  l'Oxus  :  cette  conjecture  me  parait  hasardée , 
car  je  ne  pense  pas  qu'on  ait  jamais  apporté  des  poissons 
sales  de  TOxiis  à  Constantinople  ;  et  nous  voyons,  par 
Constantin  ,  qu'un  péchait  le  berzèticon  aux  embou- 
chures des  rivières  qtu  se  jetaient  dans  le  Palus-iMa otis. 
Je  crois  que  le  mot  oxianoï  n'est  qu'une  corruption  du 
mot  russe  et  slave  o$sitr  (ocemp'b),  qui  signifie  estur- 
geon 0  et  que  les  Grecs  ne  se  donnaient  pas  la  peine  de 
bien  prononcer  :  ils  ne  pouvaient  pas ,  d'ailleurs  ^  recon> 
naître  dans  ces  poissons  sales  l'esturgeon ,  qui  devait 
leur  arriver  frais  de  la  Mer  Noire. 

Le  Cimmericum  fat  jadis  une  vëritabie  citë  :  son 

[ipiacement  forme  une  péninsule  dont  les  iiabàans 
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Vivaient  fermé  l'isilime  au  moyen  d'un  retranclieinent 
et  d'un  fossé.  Les  Cimtneriens ,  durant  un  temps» 
fiirent  maîtres  de  tout  ie  Bo^phofe;  et  voilà  pourquoi 
on  iVippeiie  Bosjj/iore  cimmérien.  lis, étaient  partis 
du  Bosphore,  quand  ih  pénë^èrent  si  avant  dans  ie 
sent  des  terres  situées  sur  la  droite  du  Pont-Euxin,  et 
|usque  dans  iionie.  Les  Scythes  les  expulsèrent  de 
leurs  habitations;  et  les  Scythes,  à  leur  tour,  furent 
cli^i^sés  par  les  Grecs  qui  fondèrent  Panticapœum 
avec  les  autres  villes  bosphoriennes. 

Daos  le  pangraphe  pre'cedent,  Strabon  donne  lao 
stades  pour  distance  entre  VAntikitès  et  Cmmerieum  (  i  ) . 
Les  cartes  qui  accompagnent  la  Geog^raphie  de  Ptolemee , 

placent  ce  bourg  sur  la  cote  du  Palué-MdoîU  aieme; 
Strabon  )  au  rontraire,  dit  qu'il  se  trouvait  sur  une  pé- 
ninsule. Eq  eliét,  dei'ancienne  embouchure  nord-ouest 
du  Kouban ,  ou  du  mont  Tisder,  h  la  péninsule  limitée 
au  sod-est  par  la  colline  nommée  Kououk-obo,  on  compte 
joatement  lao  stades  ^  et|  de  cette  péninsule  au  Heu  où 
Ton  doit  placer  le  bonrg  é^AehUlœum,  90  stades,  comme 
Strabon  le  dit  plus  bas.  Je  pense  doiu  que  c'est  là 
quVtait  «ittiep  Cimmericum  ;  cXwwi^ui  plus  que  ce  géo- 
graphe iiou&  apprend  que  les  tiavires  partaient  de  là  peur 
entrer  dans  le  Palus-Mœotis ,  ce  qu'il  n'aurait  pu  dire 
si  ce  bourjg  avait  e'tt»  sur  les  bords  de  cette  mer. 

Pmtictfœim  étaitailiié  dans  la  plaiocy  eniceies  riUea 
de  Kerieh  et  de  lénikelé,  à  SO  stades  ou  4  rerst  de  Tem* 


(t  )  Les  maniiscriti  et  lei  ^dhions  de  Stfabon  portent,,  lif  Kii' 
§mw  im KiftCeA*iff  le  heurg  (dit)  le  Cmbrique.  Hait  il  i^pi  évU 
ieflUBent  du  lien  qni ,  peu  après,  te  troare  défini  en  cet  temev, 
}à  Xa/A^jukOMift  le  Cimmencum»  Le  hki  ei t  qne  Kimmri  et  Ktmàri 
■e  ml  qne  des  ortfiograpliet  diffifrenies  dn  même  m<it. 
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boocihiire  de  Pûhê'Mm^tiê,  du  câté  de  Jbrtfcâ,  «Tapie 
le  témoignage  de  Scjlaz  de  Cariende.  Lliarmde,  qui 

Rf^  piait  sur  les  terrains  saipcuc^,  abunde  dans  cette 
plaine ,  aujourd'hui  couverte  de  monceaux  de  ruines ^  et 
iadis  habitée. 

A  20  stades  plus  loin  est  (e  bourg  dAchiUœum, 
où  se  voit  un  temple  cTAchiUe.  Cest  fii  que  le  dëtroh 
(jui  forme  remlioucliure  du  Palus-MœoUs  est  le  plus 
rëtréci  ;  en  cet  endroit,  il  n'a  guère  que  io  stades  : 
sur  h  rive  opposée  s  offrent  le  bourg  Myrmecium  ^ 
lieu  voism  de  ÏHeracleum,  et  le  Farthenium, 

Le  bourg  à'Ackillœum^  qui,  dans  quelques  manus- 
crits de  Strabon ,  est  qualifie  de  ftiuç  ou  cite,  est  un  des 
points  dont  ce  géographe  a  le  mieux  détermine  la  posi- 
tion j  puisqu'il  le  place  à  Fendroit  ou  le  détroit  qui  forme 
fembonchure  da  Patûê  est  le  plus  resserre,  et  oii  il  n'a 
que  stades  de  largeur.  Achtllfpuin  clan  ,  pai  consé- 
quent,  situe  au  milieu  de  la  langue  de  terie  noriiriiëe 
actuellement  par  les  Russes  Severnaïa  kossa,  etTi&-à-vis 
de  la  pointe  ia  plus  orientale  de  la  Crimée,  qui  se  trouve 
à  l'est  de  Kerteh. 

De  là  fusqu'au  monument  de  Satytw,  il  y  a  90 
stades.  Ce  monument  est  un  amas  de  terre  élevé  sur 
un  cap  en  l'houoettr  de  Ti^n  de'ces  princes  qui  ont 
fégné  avec  gloére  sur  le  BoaplKm» 

Le  célèbre  Pafias  a  pensé  que  le  mommeni  de  Sat^- 

rt/.s  pouvait  être  lu  colline  volcanique  appelcV,  par  les 
Ndf^ay  du  voi<;inage,  Kououk-ohn ,  et  qui  se  trouve  au 
milieu  d'une  langue  de  terre^  en  face  de  la  ville  de 
Taman ,  dont  elle  n'est  éloignée  que  de  6  verst.  «  £Ue 
•  est  si  visible  de  tous  les  cAtés,  ajoute  PaUa/St  4^  \^ 
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«  <>uis  tente  de  la  preodre  pour  le  monument  dont  parie 
«  Strabon  (I).  " 

Il  j  a  différentes  abjections  à  taire  ù  cette  conjecture. 
L^m4mmemi  dê  Satyms  était  forme  de  terre  ^  et  e'ie^ 
MIT  «o  ei^  eloigot  à'AMUmmm  <k  00  Mmàti^f  et  4e  Ca* 
fcûméawké,  de  1 30.  Aucune  de  ces  donne'es  ne  s'applique 
à  la  colline  Kou^uk^abo,  qui  nW  qu'a  40  stades  d^Aehil- 
Itrum ,  et  à  110  de  Corocondamé.  Le  seiiî  cap  du  Bos- 
phore qui  remplisse  toutes  les  conditions  (bmne'es  par 
Straboo^  t^t  ceiui  (]ui,  en  turc,  porte  le  nom  dyiX- 
houroun  (cap  blanc)  et  qui  se  trouve  sur  la  riv^  Qçc,ir 
dentale  du  déu*oit  en  Crimée ,  a  environ  S 5  stades  ou  ]& 
versl  au  sud  de  la  ville  de  Kêrtch,  Les  Russes  onf  et^u 
sur  ce  cap  une  fortification  nomme'e  Ift  huteri^  de  S^mt- 
Pauf  (  TTaBJioBCKîiii  f^mapea).  II  est,  en  effet,  à  90  stacles 
de  I  t  jii[)la(  (  i[it  !ir  (WichiUœum  y  et  à  130  (te  Coroeon- 
damé.  La  batterie  douane  la  passe  du  Bosphore,  reuecie 
à  cet- endroit,  du  c^te'  de  l'Asie,  par  les  bancs  et  les  îles 
basses  qui  se  trouvent  au  nord  de  la  pointe  ajuj^eleè 
Yùwjnàia  kofsa.  On  pourrait  objecter  a  cette*  eopclu- 
«on ,  que  Strabon  décrit  ici  la  rtW  oêiàtiqm  du  Bos- 
phore, rt  que  le  cap  de  la  batterie  de  Saint -Paul  se 
trouve  sur  ia  côte  opposve ,  ou  européenne  }  niais  nous 
tvon^  vu  tout-à-i'heure  que  le  géograpiic  grec,  ù1'q<;c/i^- 
«on  à'AchiUœum,  parie  de  Myrmeetum  et  de  Parthe» 
marn,  situés  également  en  Crimée,  et  non  pas  en  Asie. 
H  parait  d^aiHeurs  oatoral  do  croire  que  Satjrrus,  rot  du 
Bospiiore,  résidant  a  Parikenium,  ait  eu  sa  sépulture  dans 
fe  Tobinage  de  cette  ville,  et  non  pas  sur  la  rive  opposée 
du  d<;iroit. 

[La  suite  à  un  prochain  numéro.} 


(  1  )  Pliflt*  y  Voyages  dmM  les  gompememems  mérùiwnaux  de  la 
fttfii^,  tmae  II,  p.  545.  '  '  •  ^» 'M 
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Extraits  ries  Lettres  de  M;  ScuULZ,  pendoiU  MOm 
}$éj9ur  â  Com^aUinepU  et  à  Arztraum. 

M.  ScHULZS,  professeur  à  l  u tiivei  i»! te  de  Gies.x  n ,  membre 
de  la  Société  asiatique,  à  laquelle  il  s'est  déjà  fait  connaître 
avantageusement  par  ses  connaissances  dans  les  langue» 
orientales  arabe,  persane  et  turke,  est  parti  de  Paris,  an 
milieu  de  Tête  de  18)6 ,  pour  exe'cnter  un  Tojage  littéraire 
daas  FOrienty  et  partîciilîèrement  dans  les  proyinces  qui 
formeiit  l'empire  persan.  Les  connaîèsances  profondes  et 
variées  ,  la  solide  instruction  de  ce  jeune  savant,  ainsi  que 
le  zèle  dont  il  est  anime,  font  espeVer  tjne  ce  voyage 
produira  une  ample  moisson  d'observations  neuves  et  inté- 
ressantes, sur  les  langues,  la  littérature,  les  antiquités ,  fat 
géographie  et  Fhîstoire-des  nations  de  i'Orient.  Ce  voyage 
dorera  pinsieiirs  années.  Nous  nous  empresserons  d'en  labe 
connaître  les  principaux  résultats  au  monde  savant  par  la 
vole  du  Journal  asiatique ,  en  y  insérant  des  fragmens  de 
notre  correspondance  avec  M.  Schulz.  Nous  allons  donner 
aujourd'hui  les  extraits  des  lettres  qu'il  nous  a  adressées 
pendant  son  séjour  à  Constantinopie  et  à  Arzroum. 


,  CgmteutnBopie,  i«  id  «epteiabr«  l%Èù, 

♦ 

Monsieur^ 

 Je  fais  partir  ma  lettre  d  aujourd  liui  avec  h 

poste  ordinaire;  et  sachant  que  cette  voie  est  très-peu 
sûre ,  je  ne  f  essaierai  que  pour  vous  avertir  tout 

simplement  et  le  plutôt  i^ossible  de  notre  arrivée  à 
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Conftantiiiopie.  Notre  traveraée  de  Toubn  a  Pém 
aelé  tanMongue  ;  eDe  a  dure  trente-huit  jours ,  pendant 
ksqueiâ  nous  eûmes  presque  toujours  ou  du  caime  ou 
des  vents  ai)8oiaiiient  oontiami,  qui  nous  foroèrent 

de  jeter  l'ancre  à  plusieurs  r*  prises.  Ce  contre-temps 
ma  permis  de  TÙiter^  quoique  dans  une  hâte  extrême, 
ffle  de  Milo,  et  pius  tard  ks  cètes  de  b  Troade  prèa 

de  Yeîii-koï  el  Je  Bounar-baschi ,  ou  nous  mouil- 
lâmes pendant  quatre  ou  cinq  jours.  La  traversée  de 
rAichipel  BOUS  a  offert»  outve  la  vue  de  ses  des  en 
partie  si  belles  et  si  célèbres,  celle  d'un  combat  très- 
vif  entre  les  âottes  turque  et  grecque  ^  qui  se  sont 
Iiattues,  toute  la  fournée  du  11  septembre,  sous  noa 
yeux,  près  de  Mëtëlin.  La  flotte  turque,  quojcjuelle 
fiit  composée  de  quarante-un  bAtimens  de  guerre  pour 
la  plupart  très-grands,  (iit  vaincue  et  foroëede  se  retirer 
à  FoUeri.  Lé^s  vents  du  nord^  qui  ont  régné  dans  ces 
ptiages  pendant  plus  de  cinquante  jours,  noua  ont 
menus  assez  long-temps  devant  les  Dardanelles.  Ce 
n'est  que  ie  22  que  nous  sommes  arrivés  à  G3nstan- 
tmople,  et  que  ie  23  que  notis  sommes  descendus  à 
Pén   


Je  ne  m'occupe  que  de  profiter  du  séjour  que  je 

ferai  ici,  pour  mon  voyage  en  Perse.  Presque  toute 
ma  journée  est  partagée  entre  les  leçons  de  trois  khodjas 
très-instruits  et  sa  vans,  que  M.  Jouannin,  auquel  j'ai 

les  plus  grandes  oLlif^^-itions  ,  m'a  choisis.  Lun  est 
Persan,  l'autre  est  un  Turk  de  Constantinople,  le 
troisième  un  savant  Arabe  JHalep.  Étant  toujours. 
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oUigé  de  leur  parier  (km  {«tirs  kingu«s  nsfectium^ 
j'espère  iàîre  sous  bar  directioii  bien  des.  progrès. 

Les  nouveiles  fâcheuses  de  la  guerre  des  Persans 
contre  ies  Russes^  ec  de  la  fieste  qui  règne  à  Com^ 
tftnttnopte,  doivent  heureusement  n'être  errhrées  k 
Paris  qu'après  mon  dfépart,  auquel  elles  auraient  pu 
oanser  de  ncMi veaux  retanis*  «••*•••.*••••••«« 

La  peste  me  contrariera  très-peu,  quoiqu'elle  règne 
dans  tous  les  quartiers  de  Constantmople^  et,  ce  qui 
»  est  pis  pour  nous.  Aussi  à  Pm»  on  nous  Toyons  tons 

les  jours  enterrer  ses  victimes.  Avec  des  pn  cautions 
cm  peut  assez  bien  s'en  garantir.  Mais  k  guerre  des 
Persans  est  bien  plus  Gichease  pour  mot  ;  eHe  in'eni<*  . 
péchera  vraiseiuhlabieinent  (si  elle  continue  encore 
dans  ie  Scbirwan)  d'entrer  en  Perse  du  côté  de  k 
Russie,  et  eHe  nie  forcera  de  me  mdre  dnrectement 
à  Tauriz  pàt  f  Asie  mineure  et  par  Arzroum.  Cette 
route,  quoique  plus  dangereuse,  me  parait  prëférabk 
à  toute  autre  *  •  /  

Pén^  le  16  octobre  18^6. 

Je  reviens  à  l'instant  n)én)e.  de  Beigi^d,  petit  yiikge 
à  cinq  Heues  d'ici,  où  fêtais  ailé  m'infom^er  d'une 

coil^ùou  d^  cylindres  et  de  pierres  gravées  que  pos^e 

lin  riche  Arménien,  hiibitant  de  cet  endroit.  «  


Je  vous  envoie,  avec  cette  lettre,  qiK  l(|ues  pierres 
gravées  pemépotitainea  (  1  )  i  que  je  prie  M.  X^ajard  d'ac* 

(]  }  F^rini  les èept  pierres  gravto  dont fe  eompoMit  ce  premier 
envoi ,  Croit  géoletteat  méritent  une  mentioo  spéciale.  La  première 

I 
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ctpmr  pour  sa  beiie  coHection 


Péra,  ie  W  mars  I8i7. 

Je  ne  saurais  corament  vous  faire  mes  excuses  dé 
M  vùmtkirm,  jnsqa'k œ  momeiMi,  rien  Mvoyé qoi 
RHonbllt  k  «ne  lettre,  si  je  ne  me  rappelab  que 
TOUS  savez  mieux  que  persmme  comme  le  temps  est 


m^mm  Wmm^kérMt  eomprimé,  en  conniBie,  repréMVUni  m 
fiM  «t  tui  tmrean  k  bosse ,  plaeâ  an-deMiis  ron  de  Tentre  dfto^ 
W  sens  oppose'.  La  seconde  est  une  calcédoine  saphirine  de  forme 
pyramidale  tronque'e,  et  à  dix  faces,  dont  six  seulement  .«ont 
^rarce?.  La  base  reprëseTitc  uu  sujet  tres-obscène.  Plusieurs  ani- 
lii^uj;  j  p«irmi  ies^ueU  oa  distingue  sans  peint-  un  honc  et  deux 
espèces  différentes  de  rhiens,  sont  graves  sur  Us  <  !n(]  autng  faces 
de  tette  pierre  singulière.  La  troisième  est  la  plus  pi  ri  k  use  dé 
relies  i^ue  M.  Lajard  doit  à  Tobligeante  amitit^  de  M.  Schuiz  :  elle 
en  d  un  trèsi-beau  travail;  forme  est  celle  d'an  cône  à  huit  pana 
toupt^'s.  La  iiiritu  re  r^l  une  t  ili  rtioin*'  saj^lnrine,  légèrenienl  aîtpre^ 
par  le*  cffeLS  du  feu.  Sur  ia  base  df  ce  cône,  on  voit  tui  lion  nilr  ^ 
■nicorne  ,  ayant  des  ergots  et  des  serres  d'aigle  aux  deux  jambes 
de  dcnière  et  levant  û  patte  gavche  devant  nae  fleur.  Sur  le 
c6td  droit  de  la  pierre,  on  remarqué  plnaieiirs  caractères  greca 
«fune  forme  trèa«antti|âe  et  de  beandotip  antdrieuré  au  siède 
«▲icnadre.  Les  piamiBu  aout  fan  dittoéti  et  pawwttant  dt  lira 
Màmm*  •  •  lAmddialeBcnt  aprèi  oea  lettrta,  on  aperçoit  les  restaa 
ée  trotamtrea  caractères  qui  ont  été  endommagés  par  les  fractures 
4e  la  pienrè  :  peut-être  fant-U  lin  îé  noiû  entier  MANStAf.  La  prë- 
•»«fe  toacripéan  greo^e»  «nr  et  jiatic  nodnoent»  feat  ira  fiik 
d*aHtantplM  4i^«  d'attention»  que  le  lïan  aiU  qn*elle  accompagne 
cat  absolnment  aembbble  k  celui  qui ,  sur  les  gnuids  baa-reliefs 
de  PenfpMik»  est  représenté  fce  dressant  eoûtfe  tm  perSonaagv 
aafcnn»  wm  ^nlfiiMii  dtfcs  It  Mrpn.  U  talnbterfcr«Ml 
q^  b  tatmt  àé  U  pierre  ait  nue  de  celles  qui  dtaieni  consacrée» 
aa  MBaneDa  dei  m)  stèrea,  chea  les  Aisjriens  etchea  les  Perses. 
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rapide  quand  on  e&t  sérieusement,  et  jW  presque 
dire,  trop  occupé  

li  a  £diu  m'arrétcr  pendant  quelques  mois  à  Coos- 
lantinopie ,  pour  me  femiliarifleravec  rusagedeafangues 

arabe  ,  turke  et  persane ,  que  je  n'avais  cultivées 
à  Paris  que  comme  langues  mortes*  D  après  tous  les 
renseîgnemens  que  j  ai  pu  me  procorer  ici  sur  Tiflb> 
je  vois  que  je  m'étais  singulièrement  trompé  quand 
l'ai  cru  que  la  capitale  russe  de  la  Gëoi|[ie  pouvait 
offrir,  pour  se  familiariser  avec  ces  langues,  d'autres 
ressources  que  le  jargon  de  quelques  marcliands  turks 
et  penans  ;  et  |e  crois  aussi  que  sous  ce  rapport ,  je 
dois  me  féliciter  d  avoir  été  obligé  par  les  circonstances 
de  passer  Tbiver  à  Constantinople. 

Dès  le  lendemain  de  notre  arrivée,  j'ai  tâché  de 
proiiter  des  leçons  de  que\q\i^k/iodjas  assez  instruits; 
et  grâce  à  leur  zèle  et  à  leurs  connaissances,  j'ai  pris 
l'habitude  de  ces  langues  plus  promptement  que  je  ne 
'  fauraîs  jamais  attendu.  Comme  je  n'éprouvais  plus 
de  difficultés  dans  la  conversation ,  sur-tout  en  persan, 
je  me  tins  prêt  pour  quitter  Constantinople  dès  le  mois 

de  décembre  Je  voulais  traverser  l'Asie  mineure 

et  me  rendre,  par  Arzroum,  directement  à  Tauriz* 
Je  m'étais  £aùt  donner  des  lettres  de  iambassadeur 
pour  Ghâlib,  pacha  d'Arzroum;  et  lord  Stratford  Can** 
ning,  auquel  M.  le  général  Guilleminot  m'a  présenté, 
m  avait. donné  une  lettre  de  recommandation  pour 
l'ambassade  anglaise  en  Perte,  dans  laquelle  ii  me  re* 
commandait  au  colonel  Macdouald  Kmneir  


Digitized  by 


(  73  ) 

JVnm  ;idoptéy  pour  k  rootei  fe  oostume  turk» 

parce  que  dans  FAsie  mineure  l'aspect  de  l'babilleinent 
à  la  (ranque  est  trop  rare  et  trop  ckoquant^  pour 
ne  pas  eirposer  le  voyageur  qui  ie  porte  à  beaucoup 

de  desagrcmens.  Je  croyais  devoir  préférer  pour  ce 
vojBge  (qui y  en  hiver,  ne  pouvait  étreqiœ  très-peu 
iivonble  pour  faire  des  observations  et  des  excursions 
danâ  i  intérêt  de  ^archéologie)  les  chevaux  de  poste, 
à  k  marcbe  beaucoup  moins  dispendieuse,  mak  très- 
lente,  des  caravanes^  et  f  avais  pris  pour  m  accompagner 
un  Tartare  de  la  poste.  Mais  les  pluies  inouïes  qui 
nmt  pas  cessé  de  tomber  pendant  tout  le  mois  de 
décembre,  ont  rendu  mon  départ  à  celte  ('poque  abso- 
lument unpossible,  elm  ont  forcé  de  remettre  le  voyage 
pour  k  Peise  jusqu  a  k  fin  de  ce  mois-ci ,  pii  je  pnk 
espérer  que  la  saison  ne  m  opposera  plus  d'obstacles. 
Voici  maintenaptcomme  j'ai  tâché  depuk  de  rendre 
utile  mmi  séjour  à  Constantinople.  Vous  maviex 
exprime  y  avant  mon  départ,  le  désir  de  vous  procurer 
ks  catalogues  des  manuscrits  déposà  dans  les  diverses 

bibliothèques  de  cette  vdle,  afin  de  ne  pus  être  objjgé 
en  iiAuope  de  croire  au  premier  venu,  qui  assure 
que  tel  ouvrage  eiiste  probablement  à  Constantinople, 
et  que  tel  autre  ne  sy  trouve  point  du  tout.  A  mon 
arrivée»  je  me  sukadressé,  pour  cetobjet,  à  M.  Du* 
csnroy,  qui  s'occupe  d'une  étude  savante  des  kngues 

orientales  •••«••••  ••••  

M*  Ducauioy  me  fit  remarquer  qu  il  serait  très* 

difficile  de  trouver  quelcju  iin  à  Constantinople  que 
ï(xi  put  employer  à  taire  des  recherches  scientifiques 
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dans  ies  bibliothèques  de  ia  ville^  et  qu'il  serait  même 
trèS"fMi  pit^bftUe  que  les  TViilcs  peiuitâaent  de  pfendre 

des  copies  de  leurs  catalogues,  sur-tout  dans  le  moment 
actuel,  où  A  règne  beattcx)up  d'agitation  dans  iesesprits  ' 
et  oit  le  gouvernement  ttir!c  e^t  plus  soupçonneux  que 
jamais,  même  pour  ce  qui  regarde  les  moindres  choses. 
Cependant  M.  Ducauroy  me  promit  de  iiire  tout, 
dans  la  suite,  pour  vous  faire  parvenir  ce  qu'il  pourrait 
se  procurer  rdatrrement  aux  bibliothèques  de  Cons- 
tMilinopIe.  J'ai  bien  vu  depuis  que  M.  Ducauroy 
ne  s  était  pàs  trompé,  en  croyant  que  le  gouvernement 
du  sultan  ne  fiivoriseFaît  pas  beaucoup  les  recherches 
scientifiques  des  chrétiens  dans  son  empire.  Il  n'y  a 
pas  encore  bien  long- temps  qu'un Jîrman  a  défendu 
k  tous  les  libraires  de  Constantinopie  de  vendre  aux 
non-musulmans  des  nianuscnls  arabes,  persans  ou  turks; 
mesure  qui  me  contrarierait  beaucoup^  si  je  n'avais 
pas  trouvé  des  moyens  pour  Téluder  complètement; 
Le  reis'cffendi  ne  voulait  pas  même  accorder  un Jinnan 
pour  l'entrée  des  mosquées  (auxquelles,  comme  vous 
le'iavez,  la  plupart  des  bibliothèques  delà  ville  sont 
attachées),  et  il  répondit  à  M.  Desgranges,  qui  le  lui 
avait  demandé,  que  la  Porte  n'était  dans  l'usage  d'ac» 
corder  la  permission  d  entrer  dans  les  mosquées  qu'aux 
ambassadeurs  seuls.  Je  crois  vous  avoir  déjà  écrit  que 
j'ai  trouvé  chns  hi  personne  du  khodja  Antoine 
l'Indien  (t)  (le  même  qui  a  été  au  Caboul  avec  lord 

Cest  ainsi  qu'il  ligae  use  lettre, 
persane  qu'il  m'e  adreie^et  et  on  il  m'offrait  ses  services  pour 
cdpîer  (les  manoscritt  arméniens  à  Constantinopie. — J.  S.^^-M. 
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HfihhiUtiiie)  UB  homne  toiii  MieU^nt  qu'il*  m'est  - 

dévoué.  Cet  homme  jouit  de  beaucoup  d'estime  auprèé 
de  plaaieiin  savant  et  gruMbpersonaagesde  GonsUm^ 
lÎBople.  Pottr  me  bire  obtenir aeoè^  aux  bibliothèques, 
ii  m  a  fait  faire  ia  connaissance  du  Roumeii^kazi-aaker 
etdk  pinaîeiirs  autres  uiémaê  «l'une  gfande  influence; 
Tous  m  ont  comblé  de  politesses  et  de  bontés  ;  et 
je  dois  pnacîpalement  à  leurs  conseils  et  à  leurs  puis* 
«Btes  mxmnaudationSy  d  avoir  pu  parcourir  les  plus 
belles  et  les  plus  riches  bibliothèques  de  la  ville ,  en  . 
CBoiiiier  les  catalogues  et  les  manuscrits,  et  copier 
toutoe  qui  boa  me  sembbft.  Seulement  fat  dû  prendre 
pour  ces  visites  le  costume  turk,  moins  pour  ne  pas 
choquer  les. fidèles  que  poorrait  scandaliser  l'aspect 
(lun  Franc  dans  des  lieux  ou  ion  fait  la  prière,  et  oii 
je  vois  presque  tous  les  jours  les  scUetkhs  donner  des 
leçoâsde  théologie  et  de  iitui^e à  <ie  nombreux  dfèves» 
que  pour  me  dérober  aux  questions  singulières  et 
aux  politesses  (atlantes  dont  on  lùa  accablé  toutes, 
les  Ibis  (|u*on  rcfiaarqoait  que  fêtais  Franc  et  chrë^ 
IÎCb;  car  (je  puis  vous  i assurer,  et  j aurai  peut-être 
eecamm  de  traiter  cet  objet  avec  quelque  détail  dans 
tme  autre  lettre  ) ,  il  est  de  la  dernière  absurdité  de 
doire  la  population  de  Constantinople  aussi  peu  tolé-> 
laoie  et  aussi  fimatique  que  voudraient  ia  représenter 
à  leurs  lecteurs  plusieurs  journaux  de  TEurope,  que 
fOD  ne  peut  lire  à  Constantinople  sans  être  indigné 
de  Tinsigne  mauvaise  foi  qut  semble  présider  k  tout 
ce  qu  ils  dél)itent  sur  cette  capitale  et  sur  tout  ce  qui 
s'y  est  passé  depuis  quelques  années. 
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il  est  diiiicile,de  dire  combien  de  bibliothèques  il 
y  a  .dbm  la  vaste  éncetfite  de  ConiUotiaopIe*  J'ai 
remarqué  qu'il  en  existe  beaucoup  qui  ne  sont  con* 
nues  presque  de  personne,  et  qui  cependant  sont  aussi 
riches  en  bons  ouvnges  que  les  ëtablissenens  les  plus 

célèbres.  J  ai  visite  ju^qu  ici  les  trente  bibliotliè({ues 
suivantes:  i."*  de  sultban  ikftM^o/a;  2."*  de  Yem- 
djâmi;  3.^  de  sttithan  Bayazid;  4.**  du  grand  vizir 
Raghib'pacha ;  5.°  du  grand  vizir  Ibra/um-pacfuij 

6.  "  dagjcaBdykirKûuprili-^ghlou  Mohammedrpacha; 

7.  ^  SAschour^jflfendi ;  8.**  de  Mourad^moUa;  9.° de 
KilUch'Ali'jjacàa;  10.  des  pages  du  grand  seigneur 
à  Galaia" serai  ;  11.''  des  derviches  Af^wUwi  à 
Gala  ta;  12.**  de  [Osmaniije;  13/'  de  la  Soidéima- 
nyé;  14.''  de  ^idthan  Abd'oulhamîd;  16."  àAthif^ 
ejfendi  ;  16.**  de  FaiZ^-auUah  ;  17.**  D*AychsoJia  ; 
18/  de  suitiian  Mohammed;  19.**  S  Ali- pacha  ; 
do.**  de  Hakim^glou  Ali-pacha;  31."  de  Veli-ef' 
fendi;  23.°  de  Taujik-effendi ;  23.**  de  DjauriUi' 
Ali'pac/ui  (  l— Jlx  (^jy^  )  ;  24.**  de  Marzfou- 
ni'Kara'Muêiafa-pacha;  dd.**  de  Saleh^zadé  ; 
26.'  de  Roustem-pucha;  27."  de  Mersih  -jjachd , 
2%,''dAmradj''Zade/i-Housain''pacha;  29."*  dAyoub 
ansâri;  30.^  la  bibliothèque  connue  sous  le  nom 
de  bibliothèque  de  l'aga  (  Aga-koutoulkhanési  ). 
Je  compte  vous  parier^  dans  ma  prochaine  lettre^  de 
plusieurs  autres  bibliothèques  que  je  n  ai  pas  encore  pu 
voir.  Vous  concevez  que,  pour  copier  seidement  ies  ca- 
talogues de  tous  ies  manuscrits  qui  se  trouvent  dans 
ces  établis^emens ,  puur  la  plupai  t  très-ndies,  il  lau- 


Digitized  by  Google 


(  77  ) 

dnit  bien  plus  de  temps  que  je  ne  me  suis  proposé  d'en 
passera  Constantinople.  J  ai  donc  criulevoir  fixer  mon 
attention  presque  exclusivement  sur  les  manuscrits  qui 
me  psmissent  des  plus  importans^  cest-à-dire,  sur  les 
Imtoneos  orientaux  que  possèdent  ces  bibliotlièques. 
fl  est  vrai,  pfaisïenrs  des  biiiiiothèqués  que  j'ai  vues  et 
dont  je  viens  de  vous  faire  le  dÀiombrement,  ne  pos- 
sèdent aucun  historien,  si  ion  ne  veut  pas  classer  parmi 
ks  livres  <f  liistoire  quelques  légendes  nmhomëtanes,  et 

quelques  vies  et  ^^ju»  du  prophète,  qui  n  ont  aucune 
valeur  et  qu'on  retrouve  cent  fois  dans  chaque  grande 
IiMiothèqQe.  Mab  il  y  en  a  beaucoup  qui  possèdent 
de^  ouvrages  vraiment  précieux ,  des  ouvrages  dont  en 
Europe  même  les  noms  ne  sont  point  connus^  ou  qué 
f on  croit  généralement  perdus.  Vous  vous  en  convainc 
crez  déjà  aujourdhui  par  les  catalogues  ci-joints  (I) 
de  seize  des  plus  grandes  biWothèques  de  Constan* 
tinople,  qui,  pour  la  plupart^  sont  les  plus  riches  en 
historiens.  Je  les  ai  copiés  sur  les  catalogues  des 
faiUiolfaèques  mêmes;  maïs*  vous  remarquerez  que  ces 
catalogues  sont  originairement  composés  par  des  Turks, 
ce  qui  veut  dire  qu'ils  sont  rarement  fiiits  avec  exac« 
titode,  et  que  fon  y  trouve  beaucoup  de  fiiutes, 
sur-tout  si  Ton  veut  nommer  ainsi  les  constructions 
penames  et  turkes  mises  à  la  place  de  la  construction 
arabe  dans  les  titres  arabes  ;  ce  qui,  si  I  on  voulait  tra-  - 
duire  ces  titres  à  la  lettre,  causerait  bien  souvent 

(I)  Xai  rtfa  effecti¥«Éicnt  on  caulogae,  m  iiogne  turke,  de 
toas  les  libres  d'histoire  et  de  géographie  qui  se  trouvent  dans  seise 
été  pfîDcipde^  bibliotbèipiei  de  Coiwfaiittno|ile.       S^^^lf « 
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des  conUre-«eiis  très-graves ,  mai:»  ce  (|ui  n  empêciiera 
presque  fmm  de  recoopaitie,  dès  le  premier  abord  » 

le  vrai  titre.  J  ai  cru  devoir  laisser  ces  noms  tels  que 
je  le^aitjiQuvé^i  pensant  que  tout  le  monde  saurait , 
par  exonple,  qu'au  lieu  de  dire  ^h^'  ^j^y^f  H 
&ut  dire  en  arabe  ^t-^î  ,  ^t  que  ce  n'est  pas 

ma  faute,  ni  uiie  négligence  de  ma  part,  ai  Ton  trouve 
ie  premier  dana  plusieurs  endroits  de  ce  catafogoe. 
>  Parmi  (es  manuscrits  que  fai  eus  enUe  les  inains 
d»n&  ces  divercfos  lûbiiotbèquefi»  mon  attention  à  été 

siir-t^ut  fixt  e  sur  les  ouvrage  5  d  lbn-alathir  (  j-aS5IÎ  ) 

d'Jbti'iUi^saJdr ,  dlbn-aladim  e^  tXlbn^KhéBkUbuu, 
dont  aucun ,  que  je  sache»  n'existe  en  Euiope.  Comme 
ii  est  presque  aussi  diilii  ile  d  obtenir  des  copies  de 
cet. ouvrages  (dont  ciiacuA  se  compose  d'un  grand 
nombre  de  voiuraei  tV/W.  ) ,  qu'il  «si  impossîUe  iTen 
faire  sortir  un  exemplaire  des  bibliothèques  uii  ils  sont 
leiigieittement  gurdea»  jai  dik  me  bonier  à  vous  eu 
douner  des  notices  aussi  exactes  que  je  le  pouvais ,  .  . 

■ 

Quanta  An^iitolto (yùee  |aou»e  entie  autite  eu 

deux  énormes  in-  foL  à  la  bibliothèque  de  Ragi)ii>-pacha^ 

ei  en  six  voiums  ih^faL  d'une  moiudre  grandeur 
dann  celle  iAthip  y  |*ai  copW  tout  ee  qui  est  ««iatf  k 

TKistoire  de  Perse  depuis  K^uoiuorls  jusqu'à  Alexandre 
le  CSràid.  Gta  notiees  tont  dîspenées  çà  et  là  dao»  te 

corps  de  i  ouvrage;  je  les  ai  toutes  recueillies  sans  en 
omettre  une  seule.  L'auteur  (t  oti^me  ti  ie  dit  dans 
sa  pr^ce ,  que  fai  également  copiée  en  entier)  a  inséré 
dans  s\Mi  ouvrage  le  grand  Tankh  de  Tabqxi.  Vous 
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venreiy  siowumiI  fÈr  «n  descxifûm  dp  la  bêtMe  da 
Çadéma  (  qui  oocup«  une  douzaine  lie  pgas  im-fol, , 
et  que  j'ai  dû  vous  tnnsarire  au§si)j  qu'il  est  un  des 
bons  iûstonens  mbe^,  «t  qu'il  mérite  b  g^de  i^u-, 

tation  qu'il  a  dans  TOrient  (î).  J'ai  fait  ce  travail,  qui 
ma  coûte  beauçoup  de  teiupsj  daprèj»  les  maauscrits 
des  bibiiotbèc|ttes  que  je  viens  de  vous  nommer* 

Les  onvr^esd  Ibn-Asakir  eidlbn-Adim  sur  Damas 
et  sur  iMtf^  sont  des  pioductions  toiil-à4ait  colomieflt 
en  a  de  b  peine  a  concevoir  comment  un  seul  homme 
epu,  non  pas  composer,  mais  mi'me  copier  un  ouvrage» 
ansai  g^jantesque  que  i* est  celui  d'ibn-Asakir»  qui  forme 

ciize  volumeii  in-jol.,  ou  qui  se  compose  ,  d'après  un 
calcul  qui  est  ioin  d'éUre  e^uigérë^  de  %ù  à  %%  mitte 
p.i^es  tu-fal,  d'une  trèftipetife^  écriture»  e^est^anlire» 
ci  un  million  de  lignes  et  de  ^0  à  60  miliioas  de 
lettres.  Je  me  flatte  que  voua  r^iuwmrea  aiveq 
h  haute  miportance  de  ces  deux  otfvnq^  po«r  l'his- 
toire et  pour  la,  g^<^raplue  de  i  Orient ,  quand  vous 
avm  pareoura  les  notices  que  f en  ai  feifees  aur  lea 

manuscrits  des  LiUiulii^ue^  d  lijjabiin-pacjia ,  d  A(bif 
et  de  Faiz-oullafa. 

Leiiembrouviage  qui  m'a  paiticidièrenMiitoeeiipé 
pendant  mou  séjour  à  Constantinople ,  est  le  grand 
eamige  IhihMMdoiini  que  M»  de  Hanwneravidt  an* 
nODoé  cmnme  n  existant  dans  aucune  des  bibliothèques 
4a  Omstantinopie,  Je  iat  trouve,  sept  volumes  4>t^pi^ 

(1)  Je  D*ai  p4ii  reçu  ceue  partie  dei  extraits  d'ibn-aUthir ,  faits 
pir  IL  ScM»  à  Coôstaotraople  :  j'ai  Malcment  ia  pnéf«çe  «t  |/ra 
«Mrci  fmgaie—  «font  il  est  qaeatiaa  wi.  —  J<  S.^-M. 
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dans  la  beiie  Libliotiièque  d  ibrahlui  -  pacha ,  en  face 
de  ia  mosquée  des  princes  du  sang  (  Sehahzadékr-^ 
cljàmisi).  Cet  ouvrage  devait  former  neuf  volumes; 
mais  les  Turks ,  dans  leur  ignQrance,  ont  pris  les  deux 
premiers  volumes  de  l'histoire  de  Hamain  ebn'Mo' 
hanuned'almeràglii  pour  ceux  de  linstoire  d'Ibu- 
Khaldoun^  el  les  ont  substitués  à  ce  dernier.  Cest  au 
niifieu  du  cinquième  volume  tn^&VF.que  commence 
l'Histoire  des  Berbers,  dont  je  vous  ai  copié  plusieurs 
chapitres  y  qui  renferment  des  renseignemens  trè»pré- 
cieux  sur  l'origine,  les  généalogies  et  le  pay^  de  cette 
nation  (1)  

•  JésKusenchantéqueM.  Lajard  ait  été  content  des 

pierres  gravées  persanes  que  je  lui  ai  envoyées.  U  n  a 
pas  tenu  à  moi  d'avoir  pour  lui  une  coQection  de 
cylindres  qui  se  trouvait  à  Gmstantinople  et  que  l'on 
ma  dit  être  très-riche;  on  ma  fait  faire,  pour  la  voir, 
trois  courses  à  Beigrad,  et  à  la  fin  on  ma  assuré 

qu'elle  était  vendue  et  envoyée  à  Paris  à  M.  Rollin  :  il 
se  pourrait  donc  bien  que  les  pierres  que  M,  Lajard 
a  achetées  récemment  de  ce  dernier  fussent  les  mteies» 


Pour  ceiies  que  j'ai  envoyées  à  M«  Lajard ,  en  voici 
ririMoire.  Un  marchand  de  Constantinople,  autorisé 

par  le  gouvernement  à  iaire  le  commerce  de  tabac 
dana  f  Asie  mineure,  ramassa  dans  ses  vo^ges,  sur- 
tout dans  les  environs  de  Bagdad ,  beaucoup  de  pierres 

f1)  On  trouvera,  dans  ïun  lie  nos  piochauiî»  cahier*»,  ia  tiatluc- 
tiuu  du  chapitre  i.<^  de  cette  partie  de  i'onTrage  d'Ibn-Khaidoun, 
faite  par  M.  Schula.  ^  J.  S.<-M. 
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imigoo  et  de  mëdiHfa^  parmi  lesquelles  H  y  enftvah 

d'une  trcs-grande  valeur.  Vole  et  pillé  deux  fois,  à  son 
letour^  ii  ue  sauva  que  quelques  objets  qui  u  avaieut 
]ias  été  du  goût  des  brigands.  Lui-même ,  assez  mauvais 
sujet,  fut  arrêté,  quelque  temps  après,  à  Brousse, 
el  amené  à  Constantinople^  devant  le  seiaskier^dont 
gardes  le  dépouillèrent  de  tout  ce  qu'H  avait  sur  lui.  Je 
me  suis  mis  tout  de  suite  à  la  reclierciie  des  antiquités 
«ftton  iuiavaitprises^maisjenai  pu  en  apprendre  autre 
chose ,  sinon  qu'un  lopchi  en  avait  vendu  une  partie  à  * 
on  marciiand  arménien  :  c'est  réellement  ciies  ce  dernier 
que  l'ai  trouvé  les  pierres  antiques  que  H.  Lajard  pos*  . 
sècie.  Cet  Annënien  a  une  collection  magnifique  demé- 
daîiies  (parmi  lesquelles  j'ai  remarqué  quelques  dariques 
et  quelques  moniiaies  sassanides);  mais  ses  prix  sont 
exuriiitanSj  queiquetois  doul>ies  de  ceux  indiqués  par 
M.  Mionnet*  Dans  ce  moment-ci,  ii  ne  possède  aucun 
autre  monument  de  l'ancienne  Perse. 


4    •   »  •  • 


Les  deux  pierres  que  j'ajoute  aujourd'huii  viennent 
du  même  marchand  voyageur  dont  je  vous  ai  parlé; 
on  me  les  a  trouvées  chez  une  autre  personne ,  qui 
les  avoit  achetées  d'un  des  soldats  du  séraskier.  J'ai 

bavardé  tant ,  que  je  ne  dirais  plus  mot ,  si  je  ne  devais 
vous  donner  encore  des  nouvelles  des  livres  arméniens 
q  ue  vous  desiriez  trouver  et  acheter  à  CkmstantinopIeV 
En  voici  cinq ,  que  je  vous  ai  achetés  jusqu  à  présent  : 
1/  Pouzantaran  badmouihwun ,  imprimé  à  Cons- 
h  6 
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tànlSiiOpIe,  ik-4/{i);  r.'"Moêes  lOkarehaiâi  {^); 
a.'  JeanCathoIicoSj  manuscrit  tVi-^/  (3); 4.''  ics  Lettres 
de  Gr^ire  Magistros ,  qm,hce  que  tout  fe  monde 
th a  assuré,  sont  de  ia  dernière  rareté  à  G>nstanti» 
Qople  (4);  6.^  Eghisché,  badmouthioun  Ghévon^ 
UanU  (*),  inrg.'  

P^.ie  10  nm  18f7,  . 

Je  vieiis  dVpfRMidre,  p«r  M.  Beognbt»  iqtté  fàM* 

Ijassadeur  n'expédiera  point  de  cotirrier  aujourd'hui, 
et  quil  &ut  remettre  l'envoi  de  mes  papiers,  et  de  delix 
ptemèfr  gmvëèft  qtle  f  ai  trouvées  {Mir  M.  Lafàrd ,  kn 


(1)  Ce  livre  est  THistoire  tT Anndnie,  composée  au  iv.*  siècle» 
pai  Fausius  de  Bvzaiîce,  évoque  du  pays  des  Saharounicns,  dans 
ia  Grande^Arménie.  II  a  été  imprimé  k  Couâtantinople,  en  1179 
de  l'ère  arnicnininr  ,  1730  dv  J.-C  —  J.  S.*-M. 

(9)  Cest  la  troisième  édition  de  THistoire d'Armi'nie  de  Moïse  de 
Rhoren,  donnée  à  Constanunople,  en  175S,  par  levéqae  Serons. 

(3)  Ce  manuscrit,  d'une  date  fort  moderne  et  assez  fautif,  con- 
tient lITlstofre  d'Arménie  écrite ,  au  commencement  du  x.*"  sièrie, 
piif  ie  patriarclie  ou  Catffoh'ros  d'Arménie,  Jean  Vf,  mort  en  l'an 
SÈo,  C<ît  ouvrage,  fort  esiuué,  est  encore  médit.  Il  en  exi&tc  un 
manuscrit  à  ia  bibliothèque  d^  Roi,  sous  ie  n.»  90 î  ii  est  moim 
complet  que  celui  qui  m'a  été  envoyé  par  M.  Schulz. — J.  S.^-M. 

(4)  n  n'existe  à  û  bibliothèque  royale  aucun  manuscrit  de  ce 
m^eii  fort  intteMnt  et  éiîcore  inécik.  Ces  lettres  ont  été  écritei 
au  commencement  du  xi.«  siècle.  Leur  auteur»  Grégoire  Mft|[i«tr0Sp 
était  de  ïa  race  des  Arsacidcs.  ^ — .T.  S.*-M. 

(5)  Cest  !a  sécôtide  édition  ,  donnée  à  Constântinople  en  18^, 
deti*HfttOfi«:dc*  i^rreaF  iebttnhes  ma  ttiftea  da  v.«  siècle  p» 
les  Yartiiniens  contre  UfFerwf.  Elle  «  éttf  dcrile  pu*  ÉlÎBée^ei^niw 
ménien,  ^A£f€Aé)/éY«qac  de  Pakrérttid,  qni  Vivait  à  cette  épo^pe. 
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«MÉiw  pfeehaioy  cest^ndir^  au  26  du  monL^  « .  « 

 •  •  -  .  .  k  ♦  <,  .  .  ♦  i. 

mamMcnts  annënieti»  (  Jeattt  Catshoiio<M*  cè;  Grégoire 
Magiitros)  que  î'ai  eu  f  honneur  de  vous  adresser  par 
ie  eoiihrietr  eàtiMUfitoaire  doi  à/'  «lans-^i  .  «f, .  ^« 
Vous  pouvez  compter  sur  i'exac  titude  des  catalogues 
accompigiiaiâDt  ma  kttrey.cest  direiqiieieJesai 
CDpié»  siir  les  «atalc^ës  des  UbHotiiâqiicrîiHfiqtiëes; 
sans  y  changer  un  mot:  voilà  pour  quoi  iiky^iiixauGou^ 
dsfcutes  «kns  testlDitis^  ei,  &k  plosièursfiidroil^  pëà  de 
logique  dans  la  distribution.  Vous  trouverez  quelquefois 
«D  poète  au  beau  milieu,  des  histonens^  et  lieux  niotSi^ 
pris-  f  m  dinis  i  aaAiie"dam  ie  eommmoemenl 

à  un  utre,  au  lieu  du  titre  complet^  car  il  y  a ^  dans  les 
onaiogiicsde  tcNiteS'testbibiiotiièqnÊs  des  Turks^.fiv« 
éÊémmi  «léiBe^dssottlre  €th  ânéme  onlfttsioit  que 
i^a  rencontre  dans  les^aouv/agcs  de;  leurs  poètes,  fi 
esrffamqn'am:  ^«Iqiie  ronnÂienoedefoJitSéiétim 
orient.ile,  on  puisse  se  méprendre  sur  ces  chosos-lào 
cependant  quelquefois  on  €8t  induit^  par  cette  inexact 
Aadb;  doDos  éà  gnives  «ninils.  CesC  comsie  cèh  que 
cherché  en  ^in  Ibn-Khaldoun,  qui  su  trouve  mdi- 
dttis/ptMWMMrit  cttafoguiS  sous  fa  >tilre  de  ^i^l  ^ji» 
jJbiL  etfméoNMmsvidîn  de^jusl^  oteiS"^  bien  ^ 
tioct<des€S  ^«Kiu  Muais  jai  toujours  été  trompé  {>ar 
ces  titres;  .cëtaieat  toujours  les  prolégomènes*  Enfin 
je  l'ai  Irc^uvé,  sept  \o\umQ^  ui-fol. ,  dans  ia  biblio- 
thèque d'Ibrahun-pacha^  et  vous  verrez,  je  me  flatte, 
par  ie  morceau  que  je  vous  ai  copié  et  traduit  de 

6. 
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{^Histoire  des  Berbers,  quIbn-Khaldoun  est  aussi  bon 
historien  que  judicieux  pbilosopiie. 

Bfa  lettre  du  515  mars,  à  laquelle  |e  su»  obligé  de 
remettre  tout  ce  que  j'aurais  voulu  vous  dire  aujour- 
dbui,  sem  probablement  la  dernière  ou  iavant-der* 
niève  que  je  vous  écrirai  de  Coastantino{de.  Je  cherche 
dans  ce  moment-ci  un  bâtiment  pour  Trëbizonde; 
car,  dans  le  cas  où  j'en  trouverais  un  qui  me  convint, 
je  préférerais  aiier  par  mer  à  Trébizonde ,  et  de  la  It 
Arzroum ,  par  la  route  de  l  ocat. 

On  est  très-peu  instruit  ici  de  tout  ce  qui  se  passe' 
en  Perse,  et  l'on  nen  débite  que  des  nouvelles  qui  sont 
absolument  en  contradiction  ks  unes  avec  les  autres.» 
Je  vous  en  paiferai  en  détail^  et  fe  me  flatte  d'avance 
<|ue  vous  penserez,  avec  moi,  que  ic  meilleur  parti  à 
pvendre  est  de  partir  et  de  voir  soi-même  oit  en  sont 
les  choses.  S'il  y  avait  trop  de  troubles^  ou  si  je  devais 
m'attendre  à  ne  pouvoir  parcourir  f  Ad^baïdjan  dans 
ks  circonstances  actuelles  (ce  que  fe  ne  verrai  pro> 
bablement  qu'à  Ar/i  onm  ),  je  compte  me  rentlre  direc- 
tement dans  la  Perse  méridionâle,  tâchant  d^'examiner 
d'abord ,  au  printemps  et  dans  l'été,  les  environs  de 
Hamadan  et  de  Kinnanschah.  M.  Fontanier  m  assure 
que  j'y  trouverai  de  forts  beaux  monumens  qui  ne 
sont  connus  de  personne;  il  me  promet  sur-tout  une 
Irès-riche  récoite  de  pierres  gravées  et  de  cylindres. 


(  La  êmite  au  numéro  pn^kain,  ) 
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Lule  eéncrale  des  Oupnures  relalijs  à  l'Orient 

puiUéa  en 

ToLi  les  ti oii  mois,  eu  janvier,  avril,  juillet  et  octobre,  nuu* 
consacrerons,  sons  le  titre  Bibliographie ,  un  espace  couâide- 
rab!t- ,  pour  dunnerdauii  ce  Journal  une  iadication  et  une  li.ste  ,  aussi 
complète  qoe  possible,  des  pablicatîons  relatives  ii  fOritiu  faites 
es  Earope ,  en  Asie  et  dans  les  autres  parties  du  monde  Nous 
c^mmeDcerons  par  fa  liste  gëoe'rale  des  ouvrages  qui  oui  paru  en 
I8f6.  Att  œoia  d avril  prochain,  noua  donoerons  une  liste  sem- 
Kf;«hle  pour  Ttonée  lbi7,  et  aoiis  la  continueronA  comme  doiu 
i&voaf  aononcé.  —  J.  S.'*M. 

♦ 

éisigmi,  cm  éù  mtprimiê  à  Pmnâ,  iMmdrêt,  (Mmm 

FRÀNCB. 

i .  Tableaux  historiques  de  tAsie,  depuis  la  monarchie 
de  Cyruy  jusqu'à  nos  Jours,  précédés  de  recherches  histo- 
riques et  eibnugraphiques  sur  cette  partie  du  mondç  ;  par 
M.  KukPAOTB.  v«vu.*  iiTraisoDfi,  tit-^/ 

Ctt  ottTnge»  commencé  en  ISM»  et  pttbiië  en  aepl 
Ihmiiont,  -est  tennin^:  il  est  âccompftgntf  ifim  «ths  de 
97  carte*  oo  tabfeftu  deidii^  à  Ikire  eomia!fr§  fesdmiioM 
géographiques  ^  lilitortqiiee  éêVAmiÊ  depuie  let  tempe 
les  plue  recniëf  josqu  à  prêtent. 

9.  Mémoires  relatifs  à  l  Asie,  contenant  des  recherches 
littloriqaefl,  gëographiqyes  et  philologiques  sur  lea  peuplei 
de  FOrîeQt  ;  per  M.  KiÂpbotb.  Tome  11 ,  t»-^/ 

•  Le  premier  veinme  de  cet  OQTiage  aftii  été  publié  ei| 
1894  ;  le  treieiAme  efl  aona  preile. 
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Magasin  asiatique,  ou  Rti^ne  *i >  < > j l  aphique  et  histo^ 
rique  de  t Asie  centrale  et  septeutnanale }  par  M.  Kxà- 
PfurriL  Tome  U,  m-SJ  ■ 

U  a  para  trrâi  numéros  de  ce  recaeil  :  le  prawcr 
a  été  pnblié  ca  octobre  189&;  Ict  4oax  mùtom  portent  la 
daCo  de  fairner  et  de  fvillet  18M.  Non  feroas  coanaitie 
dTnae  aaaicre  ploi  porticalière  Ici  Morceaax  ^ai  y  lent 
ooBleaaa,  Ion  de  la  paWieatioB  d«  4.*  et  dénier  aa- 
aiéro ,  qai  ae  tudera  pae  à  paraître. 

4.  L'Alfabet  (sic)  européen  appliqué  aux  langues  asia- 
tiques; Simplification  des  langues  orientales  ;  rkébrtu  §iM^ 
f^fié par  (a  méthode  alfabéiiquc  (  «c)  ;  par  Volkbt.  1  toL 

Ccat  le  VllI.«Tofaaie  de  la  t.'élition,  laaeale  oeai- 

plète,  des  Œuvre*  de  Voloey. 

5.  Nomelle  Méthode  pour  étudier  t hébreu  des  êûimieê 
Écritureê,  suivie  da  fUittoire  de  Ruth,  et  d'uo  petit  voca* 
bulaire  hebrea-français  ;  par  M.  Pabbe  Bbozbun.  I  voL 

t»-/j?. 

6.  Chois  do  fabUê  traduites  en  tiirk  par  on  effeodi  de 
Constantioopie,  et  publiées ,  avec  une  venion  française  et 
vu  glassttîre ,  par  M.  Victor  Lstellibi.  l  vol.  m»^.' 

7.  V oyage  à  Athènes  et  à  Conetantinople,  ou  Collection 
di portraits,  vues  et  costumes  grecs  et  ottomans,  peiots 
d'après  nature  en  1819;  par  M.  Dupfté.  n.*  et  ui.*  livrai- 
sons in-fol.  de  4  feuilles,  plus  4  pl.  pour  chacune. 

L'ouvra^ge  aura  10  liTraifon», 

8.  Noies  d^tn  Voyage  fait  dana  h  I^epont,  en  1846  et 
'i817.  1  vol.  iw.<^/ 

'  •  Ce  volume,  piihîié  chez  M.  Firmin  Didot ,  ne  porte 
pas  de  datç,  jet  o'eat  que  ia  preBière  partie  de  ectte 
felatioD.  ,  '  . 

>  0.  Voyage  dans  ta  Ruuif  méridionale,  et  particui^C" 
meut  dans  les  prootneee-  situées  an-Mà  du  'Caucase ,  fait 
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49Panf  iê20  jusqu'en  1824  ;  par  M.  Gamba  ,  cpdsuI  île 
France  à  TiBis.  9  toJ.  in-<f/ 

# 

Ces  deas  ▼•Itfnet  kont  aeeomptgnëi  de  quatre  oArtet , 
]Mnw  lipf «cllft  fM  '  dvtîBgafi  iuM.  Cor^  gMjofe  du 
fmtfs  mtn  ifg  Jfm  Jlfme  et  Cagirimme,  fvee  k$  diti- 
^mmUorn  des  noMPtÙes  Jfreniiirts  de  la  Àusne  et  de  h 
Pi/M,  mrrhéeê  m  4449,  Cette  duie  perte  le  nom  de  1^ 
i.  M.  Dmwrt;  mmm  «Be  .eu  emipfemcnt  ]•  rei»r«dMîeD 
dW  evrie  4«  miM  Uei^. 

On  foint  à  cet  oirmige  un  atlas  petit  in- fol. ,  com- 
pote de  60  planches  colorie'cs,  représentant  des  coâiuuiejs 
de  lu  Perse  et  de  la  Géorgie,  CikC. 

1 0.  RelûiUm  d^um  Voyage  eur  U  bord  eeptentrùnutl  de  la 
^Ajufeie»  Crimée  ^  par  le  comte  de  CastbB8.  1  vol* 

1 1.  ^efoge  en  ÉgypU  et  en  Sgrie;  par  Volvby.  Noqt. 
édîL }  S  voL  tW/ 

Cette  e'dition  forme  les  volumes  II  et  II!  de»  (EsTres 
complètes  de  Voine^,  dont  il  a  déjà  été  queitioo. 

tÈ.Le  Coran,  traduit  par  Sopnryi  précède  d'une  notice 
nrlfaliomety  par  M.  Coixin  de  Planct.  Ncmit*  éd*  f  vol. 

13.  Doctrine  ei  deooire  de  la  reiigton  mneuhnone,  tires 
textttdtement  dn  Com  ;  oniyis  de  fSuoologe  mueuiman, 

par  M.  GAJicuf  de  Tasst.  t  voL  in-iS. 

Od  tronre  à  la  fin  de  ce  Totame  un  recueil  de»  ten- 
tences  moralee  én  e^èbre  Aii ,  fib  d'Abon-Telcl» ,  tredoîtea 
defaiabe. 

14.  Chrest&mathie  arabe ,  par  M.  le  baron  Silvestre  de 
Sact.  9.*  édition  I  corr.  et  angm.,  3  voL  t»^.%  Imprimerie 

Le  I.cr  Tohime  de  eètte  noirrelte  ddi1îe»'«  M  publié 

en  \  fë  n.«  en  1 8S6,  et  le  Ili  «,  <ftf  termine  f ëditioo, 
TÎcai  de  paraître  eu  lÂâ?.  Un  peui  toir  dans  i'ançtcn 
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/muMlMtfMklfife^toaielX,  puge  379»  ce  4ui  distingue 
cette  réimpreeiiiNt  de  la  1.**  éditicm,  et  findicatloo  dee 
extraite  de»  ëcmmiiii  orientaux  qni  y  oat  été  afoiittft. 

16.  Prospectus  et  spécimen  d'un  Dictionnaire  français - 
orale,  par  M.  Eixious  Bogthor;  rera  et  ftugm.  par  M.  A. 
Câ0S8IN  db  Pbrcbval,  professeur  d'arabe  Tulgaire.  inr4,* 

16.  Les  MiUe  et  un  jours,  contes  orientaux,  traduits  par 
Petis  de  la  Croix  ^  Galland ,  &c.,  aveo  ooe  DOtioe,  par  M. 

COLUN  DB  PuUfCT.  &  Tol.  Ùk^.' 

17.  Description  de  VÉgijptc,  édition  originale;  dernière 
livraiâou ,  ou  secitqa  de  ia  3/  livraison.  In-foL ,  Impri- 
merie royale. 

Cette  tiTraison  repond  anx  Umiioni  177-191  de  fé-» 
ditioD  h^BJ  donnée  par  H  Panckoncke. 

1 8.  Mémoire  sur  les  pyramides  d*Égypte  et  sur  le  sy»*  • 
tèmé  reii^eux  de  leur  érection  et  de  leor  destination  i  par 
M.  Gratien  Lbpbrb,  Poitiers ,  1  vol. 

19.  Tableau  de  la  e^erfiçie  de  l'Égypte,  par  M.  Jago* 
TIN.  In-foL 

C'est  un  extrait ,  ui  e  a  pari ,  de  la  grande  Desctipùifn 
de  iEf^ypte^ 

.  SO.  Mémoires  reiatifi  à  Fe^édiHeu  anglaise  partie  dm 

Bengale ,  en  iSOO,  pour  T  Egypte  ;  par  M.  le  comte  DE 

NoÉ.  1  vol.  in-S.''  avec  19  ^rav.  et  i  cartes,  Inipiiiueiit? 
rojale, 

21.  Mes  Souvenirs  é^Êgypte,  par  M."**  la  baronne  db 

MiNUTOLi  ;  revus  et  publies  par  M.  Raoui^Rochette.  2 
vol,  in-/ 8. 

SS.  Histoire  philosophique  et  politique  des  étahUseemem 
et  du  eammeree  des  Européen^  dans  ^Afrique  s^tentrio 
nale ,  ouvrage  posthume  de  G.  T.  Ratnal  ;  augmenté  par 

JVl.         MLi.  i  Yoi.  itV'S*' ,  avec  une  cailc. 
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f3.  Aniiquttès  de  la  Nubie ,  par  M.  Gau.  xii.*  iivi*ai£oa 
M'JqL  de  %  feuilles,  plus  4  plaoches. 

C^l  ooTnge  est  lemintf  :  b  13.«  et  denière  Itmim 
Tieot  de  paraître. 

14.  Voyage  à  Méroê ,  au  fleuve  Blanc,  au-delà  de  Fâ- 
zoql,  dams  U  midi  du  royaume  de  Scnnâr ,  à  Si/ouak  et 
dans  etnq  autreê  WÊêiê^MéSW,  4S2i  et  par 
H  Ffédorie  Cauuaiii».  4  toL  m^/,  Imprivierîs  rajak. 

Le  IV."  cl  dernier  voïuiiie  a  paru  en  1897.  Cui  on- 
vm^e  ai  lOHipagnr  d'an  %ûàA  in-^ol»  de  150  plancliei, 
diYiié  en  dtinx  Tolumet, 

■ 

15.  Hùtoire  des  croisades,  par  M.  MlCEàOB.  4.*  édit^ 
mS,*,  tome  m. 

ta.  CQÊUes  ssirait»  du  TkoutU^nawuh^  traduits  du 
pmaii  par  M.  TiBBimm.  t  toL  m*tf.%  tira  4  ftO  exem- 
plaires. 

97 .  Yadjnadattabada,  oa  la  mort  dYadjnadatta  (épisode 
extrait  do  BMmmfmM,  poône  epiqua  sanskrit taitei  trar 
dnctkMi  firaoçaisa  et  analyse  grammaticale,  par  M.  Caé&T; 
tuiTÎ  d^lse  traduction  latine  littérale,  parBf.  J.  L.  Boa- 

Koup,  professeur  au  Collège  rojal  de  France.  1  vol. 
avec  15  planches. 

Cet  oimmge  a  été  publie  aox  frais  et  par  les  ordrea 
de  la  Société  asiatique  de  Paris.  Les  planches  ont  été 
données  par  M.  Cbésy. 

ta.  EêmUêurUpuU,  ou  langue  sacrée  de  la  presqu'Oe 
au-delà  du  Gange  ;  par  MM.  Eugène  Burmoup  et  Lasben. 
1  Toi.  in'S,'j  avec  6  planches., 

OaTrage  publié  également  au  frais  et  par  les  ordres  de 
ia  Société  asiatique.  On  peut,  k  son  sujet,  consniter  le 
rapport  inséré  dans  Fancien  Journal  asiatique,  tome  VII, 
pages  3dë-370,  el  i'aaoijsc  qui  eo  a  dté  donnée  dans  te 
Jeumai  des  Supans,  annde  189S,  pages.  416-495. 

M.Bnf.  Baiaoafa  fintparalun  depais  on  sappldmenl 
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k  cet  onmge  dans  f ancien  Journal  asùuique,  tome  iX, 
page  957.  Ce  supplément  a  été'  tiré  a  pariavec  quelques 
addidona,  sous  ce  iiti  e  :  Obsen'adons-  grammaln  aies  sur 
quelques  passades  de  l'Essai  sur  le  paii ,  de  MM.  Eug. 
Bumouf  et  Lassai ,  avec  une  planche  représentant  ies  ai> 
piiaiicts  pâli  et  singalai#. 

99.  Prospectus  d'un  DioHùnnaire  hindoustanî ,  préoMë 
d'dne  grâmmftfaré  et  «Tiià  rdcueit  fPrftyiaoitigiei  imfeiiaef  ; 
ptr  M.  MdBBtiAS.  ^S.* 

Il  na  encore^  rien  paru  de  cet  oorrage,  qui,  selon 
son  annonce ,  deviut  être  coiopasé  de  irois  Volumes. 

30.  Le  Pantcha-tantra ,  &u  les  cinq  twes,  fables  du 
brubmeV^cwav  MSIIA;  Apemiures  deParmutria,  «t  antres 
contes  y  traduits  pour  la  première  fois  de  Ilndien ,  par  M. 
PabbéJ.  A,  Dubois,  mbsionnaire  dans  lelfaïssonr.  1  vol. 

Voyei  rniialyse   de  cei  ouvrai^e  donnée  par  M,  Sil- 

vcstrc  de  Sac  y  dans  ic  JourmUdes sovons,  année  1896» 

31.  Letireê  sur  U  Bengale,  éerUee  éê$  iorde  êm  Gtmge , 

par  M.  Devillb,  capitaine  de  marine.  1  vol.  tWj?. 

39.  Pengajaran  mesehi  Terpendekh  gùna  budak  budak 
keehil  (  Catéchisme  par  depnandes  et  par  reponseS|  en 
malai  ).  l  vol.  m-ZéT^  Imprimerie  rojde. 

Ce  catéchisme  en  langage  maki  e<:t  imprimé  en  carac- 
tères français.  L'impression  en  a  été  saignée  par  M.  Eug. 
Coquebert  de  Montbret,  membre  de  la  Société  asiatique. 

33.  La  Ciunef  wfeatrs,  usagée,  arts  et  métiere,  &c. ,  par 
MM.  DBYiaiA,  RÎgnibr,  Scbaal,  ^cbmiTi  Vidal,  &c.  ; 
avec  des  notes  explicatives  et  une  introdnction,  par  M.  OB 

Malpi£RE.  Grand  in-^." 

li  a  4é|à  para  qnatane  Crraisont  de  cet  ourrage ,  qvi 
fermera  trois  volnmet.  VoyàTanalyte  en  a  été  donnée 
pwM.Abel-Bénasat,/<mfMf.4if  MMMf^  1897.p.690, 
ei$mâem  Jémmai «hM^»  tmmiU, pl«e 34». 
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34.  Mélange*  atUrtiqmê,  4m  Chois  ie  mnrêmmx  de  eri- 

ti'jiie  i  l  (it  invnioiri  s  relatifs  aux  religions ,  au.r  sciences  , 
nii  r  (iiHiumas  ,  à  i  histoire  et  à  la  géographie  des  nations 
«ruiUaUs  ;  par  M.  ApEL-EKMUSikT.  i  voi.  in-S.'  \ 

Xe  tome  I.**  fie  cef  m^iangci  a  été  publié  en  1895.  Qn 
etpère  qae  Futtear  donftera  à  ce  recoeit  nne  iiiile  qui 
femeia  eseeve  dieu  Tolattes. 

.15.  Yti-kiao-li ,  ou  les  deux  cousines ,  romao  chinois, 
30.  Supplément  à  la  GraHwutire  japonaise  <fa  P.  Rodri- 

gucr  ,  uu  Remarques  additionnelles  sur  quelque.^  points  du 
fifft^me  grammatical  des  Japonais ,  tirées  de  ia  grammaire 
du  P.  Oyanguren,  et  traduites  par  M.  Landressb;  prëce'- 
dees  d'une  Nattée  eomparatipe  des  gramnuttre*  japonaises 
és9  PP,  Rodiiptez  et  Oyangureu,  jpmt  M.  le  buron  6.  db 

Publicaiion  laite  ana  fraiA  de  ia  Société  asiadque  de 
ParÏJ. 

37.  yajf^eàPéJking,àtru^^slaMimgoUe,^U,Tm> 
iMTiu;  traduit  du  ruaw  par  BL  N...;i^u  par  M.  Ey- 
un,  «t  publie',  avec  des  corrections  et  des  notei|  per  M, 

KlaPHuth.  J  vol.  avec  atlas  iîi-4 

M.  Abei-Iléniuâiit  a  rendu  compte  de  cet  oavrigc  4)Uli 
ie  JomnuU  des  sapons,  1827,  pa|et  392-401. 

98.  Vojfoge  iOntJhmrf  t  fioukhar^,  fiit  en  ISfèO, 
ledige'  par  .IL  ie  b«m  M  MBwrBOiFP,  cIkfu  per  M« 
Je  chevalier  A  m .  J  aubert.  1  vol.  in-S^",  fig.  ■ 

M.  Scbeidier  en  a  publié  un  eztrmit  en  allemand  dans 
iea  Arekipes  etkiiûgraphiques ,  pabliéee  à  léna.  Voyei 
«■•■i  i'«Ml|ae  dofiBée  pvç  M.  A  b  r  !  -EémÉt  dna  ie/onr» 
mot  des  sat^,  18)16»  p.  <!tlM87. .  ' 

.1t.  Mùnumens  littéraires  de  l'Inde ,  ou  Mélanges  de  /iV- 
firaftire  sanskntc ,  contenant  une  exposition  rapide  de  cette 
hocrature  ei  aia  apetyi  db  systiuie  religîeiMret  pbiiefepiit* 
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que  des  Indiens,  d*après  leurs  propres  iivrei>^  pai  M.  A. 
LA:«ii;Lois.  1  vol.  Ifl-^.* 

ANGUnSRRB. 

40.  Transactions  of  the  royal  asiativ  Society  of  Grsai* 
Britain  and  Ireland,  ,  voi.  i>  È.*  et  3.*  parties. 

La  première'  partie  de  cet  oiivivfe  ft'^l^  pnUitft  ca 
I6i4.  Pour  connaître  les  morcerax  contenvs  duis  cet 
tnléressant  recueil,  il  hnt  lire  les  articles  donnés  à  son 
sQ|ct  par  M.  Abri-Hi^ninsat,  Joumai  du  sopomm,  ltt$t 
p.  451  et  689.  Voyea  ausi  fanaljsc  inséré  par  M.  Evf . 
Bnmoaf  dans  Fancien  Jvwmal  atimti^  ,  tom.VIII,  p. 

41.  Illustrations  of  ancient  geography  and  kistory,  re- 
ferringlo  the  .  itcsofOphir,  Shèha,  Taprobane,  &c,  bj 
Rob.  Tytler.  1  vol.  \n'12\ 

49.  A  concise  Essay  of  the  nature  mnd  connexions  of 

the  philosophy  and  mythology  of  pagamsm^  1  toL  tn-^/ 
de  56  pages. 

La  plus  f^rande  partie  de  cet  opuscule  est  consacre'e 
a  presciUer  une  exposition  des  opinions  philosophiques 
et  religieuses  des  indiens. 

4  3 .  Htstorical  Researehes  on  the  wars  and  sports  of  ihe 
Mongols  and  Romans,  m  which  eltphants  and  wild  heasts 
were  employed  or  slaing  hj  John  IUnung.  1  toI. 
avec  une  carte  et  des  g  rayures. 

On  peut  comparer  avec  cet  ouvrage  les  curiru\  rensei- 
gnement i^ue  M.  Guiii.  Schlegel  n  do  unes  sur  i  histoire  de 
Tële'phaut,  dans  ie  tome  l^^  de  sa  Biblwthèquc  indienne, 
publiée  en  allemand  a  Bonn. 

44.  UowSLL  et  Stbwart.  Catalogue  of  an  extensi»e 
coUection  of  works  on  the  philology,  religion  and  historff 
of  eastem  nations ,  oriental  mss,  6*0,  l  toL  ùhS»* 

Catalogue  de  librairie  qui  cuutiéul plusieurs  notices  et 
indications  utiles. 

45.  Hehrew  Taies  seleeted  and  translaîed from  the  wrir 
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imgs  of  tkê  mteimi  kehre»  sage»;  I0  mkiek  ii ptejhted an 
Essa^  om  tke  umnupired  UiertUmre  of  the  Héhremê  ;  bj 
Hjmui  Huftwm.  Nqut.  edit  1  toI.  m-tô. 

4f».  Letters  from  the  Elast,  written  during  a  récent  tour 
tkrough  Turkey,  Egypt ,  Arabia,  Palœstina,  Syiia  and 
Gr€€ce  ;  hy  J.  Caemb.  1  vol.  in-S^' 

47.  Jaamal  of  a  voyage  of  the  Medùerranea,  prind» 
pally  aaumg  fke  itktnés  ûf$he  Areh^eiago  and  m  Asia 
wunar,  hj      Rer.  C.  Swav.  1  vol.  in-ê.' 

48.  TraveU  in  Mesopotamia,  bj  J.  S*  B^cungham.  1  vol. 
m4,'  avec  grav. 

49.  Reaaikeiùmê  of  Egypt,  hy  bmneiiTON  Mmurou* 
tvoLw^/ 

Traduction  de  TooTrage  frai^^aÏB  indiqué  ci-de»8ns  , 
11  .•  91. 

The  new  Arahian  Nights  entertainment,  selected 
frem  tke  original  oriental  ms.  bj  Jos.  von  HioiMRVLf.and 
mom  fret  transiated  inio  engUsh,  hj  the  ilev.  G.  Lakis^ 
3  ToL  in-iB* 

SI.  Le  Psautier  eopte  et  frahe ,  petit  im^,*  de  1 63  feuilles. 

Ouvrage  publié  par  U  Société  biblique  d'Angleterre. 

6i.  Traçels  and  adçenturee  in  the  persian  propinees  on 
tke  southem  bankê  of  the  Coêpin  âea  a  ;  Hfith  an  a]^enéix; 
hf  y  B.  PsAiBS.  1  vd.  iW/ 

SS.  Aeeotmt  of  the  ktngdom  of  Catiini  and  tte  dêpen- 

dencies  in  Persia,  Tartanj  aud  India ,  comprising  a  view 
of  îhr  Af^haun  nation ,  and  a  histnry  of  the  Dooraunce 
monarchy;  hy  Ëlpuinstone.  %  vol.  in-S." 

La  première  édition  parut  en  1815. 
$4.  Traoelê  m  Belooehutan  and  Sinde,  hy  H.  Pomir- 
Nmt«  éd.  1  vol.  m^.* 

II  existe  une  traduction  françaiie  de  oct  ouvrage ,  faite 
•or  U  l.«  édition  :  eDe  a  dtd  pnbliée,  à  Paria,  en  tS18, 
en  S  ToI.  m-^.',  avec  une  belle  carte  du  Beloutchittan  et 
des  pnja  limitroplies  de  l'Indui. 
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eothg^  ai  UaUêybury,  Sir  Rob.  Gramt,  witk  mà^ 
Hem,  \  Tol.  m-êJ 

56.  The  Eoêi  india  miUiêry  eaUndàr  (  finiii  ircdume). 

5T.  The  East  Intlia  rc^istcr  and  directory  for  IS2(}, 
eompiled  from  oficûtL  reiutTis,  by  Mason,  Owb^  and 
BtLOWKf^  tkê  âêereUfry's  ojtcê*  i  yeLmS,' 

j8.  Some  observalions  on  ihe  poUey  of  thc  gavernmcnt 
of  India,  by  M.  Stewaht.  1  vol.  in-S,"     .  • 

M.TAe  péUHeaim!iory  oftniia  jpnm  1784  à  ms. 
hy  J.  Malcoui.  9  vol.  ithS.* 

'  *  *    • . 

60.^  Hiêtory  of  the  Mahrûita».  hj  h  G.  DoFP.  3  voL 

Si'.  Memoirs  of^thir-eddin  Muhammed  Bùber,  written 
tfhimelf,  transiéièd  bjr  JohD  LetDilIt  «nd  Wm.  £Ra* 
KlNB.  1  TOL 

6î.  Travels  in  the  Mogul  Èmptre^  hy  Bernier,  trans- 
lated     Irving  Bhock.  %  vol.  in-S." 

63.  Jlisfory  of  the  Mogul  dynasty  in  îndia  {i399'1657)^ 
transiated  from  the  french  of  Fatber  Cat^iol.  i  voi. 

.  CeCt*  billSire,  tn  ped  romanesque «I anmili  fou  m- 
eiMBte»  a  ^  çaifcpcsée  par  ie  P«  CatpolUi  f^ofl^,  «or  \èÊ 
aitfmalkvi  d'un  laaN^baihl^  ^nifii^,  ^loniné  Mmestt^,^ 
vns%  longtemps  ricu  h  ia  cçmr  d*^iiraigx|eb.  EUe^anmif 
ponr  Xm,  première  fait,  en  français  p  en  1701^,  en  1  \qV 
ou  $  Ta£.tii^<^«  Eile  fntcoatinptfe  et  réimprimée 
ed'1715',  en  4  ▼èî.'  nt-tô.  Les  noms  propries  èe$  firincet 
.  mengole  et  des  penennegéè  ilinsaféimie  ëf  indiei»  y-  iMmk 
étttiigmnent  déftgoHis.  Il  pefilt      le  tràddètenr  angbie 
whH  son  titttaX  ittr  là  l>  édîtfett  de  ceiti  hiiloire,  qni 
*     -  AttikbeibeiiVeu^iitàreA'tMTi  U  9;9«<iddn  iV^^ 
iaic|u*à  ren  itOt:  •»  »  » 
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€4.  Remains  of  the  Rê9.  C.  T.  SoHWAKTZ,  missionary  in 

65.  Eléments  of  Hindoo  law ,  referahle  îo  hntish  ju- 
àtcature  m  india,  bj  sirTboDMftSTBAMGBy  iate  chUf  fuêiice 
•fàâmérm.  i  yoL  «h-^/ 

6é.  Skkehêê  tOuâtraHiê  of  Ufr  t»  /mfia.  N>  î ,  cbn- 

uining  six  plates  infol. 

67.  Descr^tions  and  delmeations  of  s&me  of  the  pu- 
UA^èndoikar  êé^h^êàt  m  ike  ^iciniig  nfMmàraà,  bf  T. 

P.  DB  HutlLLâHD.  N.**  1  fe*  t.  Jb-4t/ 

68.  Scenertf ,  costumes  and  architecture  ehiefly  on  the 
western  sidc  of  India,  bjr  captain  Rob.  MeltILUB  Grind- 
Ukt*  Pan.  1  et 

MOOEB.  *  '  , 

1  .""i'  partie  de  ce  recueil  a  élé  publiée  en  l^Bio.  On 
y  a  ajouté  un  appendice  saos  ce  titre  :  Six  colourtd  vieu'S 
illmtrattve  of  the  opérations  of  tht  comkéned  forets  in 
tke  Burman  empire. 

mkitk  kd  Io  tka  Bmrmséê  miur,  Bjr  capt  Wâm;  1  irdi 
M.* 

7  t.  Nmraiitft  of  tke  Bwrm€$e  war  (  miy  18i4-fe[ir. 
lits  )  V  bj  ctpl.  SmiDCBAM.  1  yd.  t»-^/ 

Une  l.«  ééMon  a  para  en  1897, 

7t.  The  modem  traçeller  ,  containing  Birtnak  ,  Siam 
amd  Aêsmm»  1  roL  m-J2.  ^  ' 

73.  The  Misâttm  to  Shm  and  Huo ,  the  capital  of  Co» 
ekinehina,  in  ihc  years  iS2t-22  ;  from  the  journal  of  the 
late  G.  FîNLAYsoN,  with  a  mem,  of  the  author  ^bj  Sir  S* 

74.  A  Missum  io  ihs  êtut  ooait  of  Sumatra ,  m 
bj  John  Amdbbson.  l  toI.  M»* 
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\  m,imdex  containing  the  nmmu  and  geogn^hical  po- 
sitùmê  of  ail  places  in  the  nuqfs  of  India, .  t  toI.  .m4^ 
ât  448  pages. 

« 

76.  MaUria  mdica,  or  sonte  Account  of  tkose  artiùU^. 
whick  are  employed  by  the  Uindoos  and  other  eaetem  M* 
tianf  m  their  medieine,  ^urts  and  agrieuiture,  hj  WmT«- 

LAW  AlKBUB  t  M.  D.  f  vol.  tft-^.' 

77.  Muntakhahal'  i -  hindi ,  or  Sekctiom  in  hindustani 
(choix  de  morceaux  de  littérature  biiuiott«Uuii.)|  by  Joho 
SBAKBsnuR.  9.*ed«,  %  vol.  tW.' 

Voyez  Fuiftiyse  qui  s  en  trcove  dmns  l'ancien  Journal 
asiattpte,  tome  Vjll,  pages  it30-25^. 

.  78.  The  tmtionary  pûmeer  far  the  moetmeefkl  orien- 
Ai/  pureuite,  and  the  heetmod»  of  ûultivating  thaee  ohjact» 
early  and  eueaeesfully,  hy  GucBftUT.  1  vol.  iW.' 

19,  A  parting  mémorial  consieting  of  miee*  diseanrêu, 
written  and  preaehed  in  China ,  at  Sing^ura,  ;  bj 
MoRRisoir.  InS.^ 

80.  The  holy  Bible  in.  the  ehineee  language^  trmbited 
from  the  origmaUi  by  M^uuvoiav. 

B^aprit  la  Genète  et  f  Exode ,  que  noua  aveoa  wa ,  et 
qot  ent  M  imprimâ  à  Siiatnpoiir  en  1826  et  18S6» 
la  traduction  de  la  1.*^  édition  (de  1814  et  aniv.)  a 
d(é  entièrement  revne  et  en^partie  refondue;  Ie§  carac- 
tèrei  nona  aemblettt  Bettii,  quoique  abaaleoBient  de  même 
•  \  .  dimeneien  que  eevi  de  ia'l.**  édition,  et  de  la  Claine 
tédea  de  liarAman. 

[La  suite  au  numéro  prochain*  j 


Digitizeo  Ly  ^oogle 


(  FéVBIU  1838.  ) 


NOUVEAU 


JOURNAL  ASIATIQUE. 


Remarfues  géographiques  sur  les  Provinces  ceci' 
déniâtes  de  ta  Chine  décrites  par  Marco  Polo, 
par  M.  Klaphoxu. 

Si  Fou  eumine  avec  soin  la  description  des  pro- 
vinces et  des  villes  que  Marco  Polo  pface  dans  le 
Cotai  (  ($U^  )  et  dai^  le  Mangi  (  igjÀ^  c  est4-dire, 
dttis  b  Chme  septentrionale  et  m^dionale,  on  re- 
connaît quil  ne  parle  presque  que  de  celles  qu'il  a 
lîsîtéea,  et  que  fordre  dans  lequel  il  &it  mention  de 
CCS  provinces ,  suit  exactement  la  route  qu'il  a  tenue. 
Les  remarques  suivantes  sur  sa  description  de  la  Chine 
occidentale,  pronrenmtj  je  pense^  la  justesse  de  cette 
observation. 

Marco  Polo  partit  de  Cambalu  ou  Pekiog,  et^ 
après  SToir  parcouru  10  milles  (îtdiens)i  arriva  au 

beau  pont  qu'il  appelle  PuUsangan,  Ses  commenta- 
teors  se  sont  bien  doutÀ  que  ce  pont  était  celui  qui 
existe  encore  aufounThui  à-peu-piis  à  la  même  dis* 

tance^  et  au  sud-ouest  de  Peking^  et  qui  traverse  le 

^f^\  lia  ignoraient 
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que  cette  rivière,  outre  ce  num ,  purte  encore  celui  de 

itait  A<î  (  1  ).  Marco  Polo 

ayant  passe  une  partie  de  $a  jeunesse  à  Baikh ,  y  avait 
sans  doute  appris  le  persan»  kiigue  qui^  à  iépoqne 

cle  la  puissance  des  Mongols,  était  Tidiome  générale 
ment  en  usage  pamu  les  mahométans  de  1  intérieur  de 
rAsie,  qui^  trouvaient  en  grand  nombre  à  ia  cour  et 

au  service  de  Koubilai-khan. 

Diilërens  passages  du  voyageiu*  vénitien  font  voir 
quen  Chine  il  le  servit  dun  interprète  persan;  car 
il  donne  quelquefois  des  noms  persans  à  des  lieux 
situés  en  Chine.  Il  désigne,  par  exemple  y  ie  pont 
dont  il  est  question  ici^  sous  un  nom  persan  ; 
^\^U«  Poul'i-Sangluui  f  signifie,  dans  cette  langue, 
le  pont  du  Sangkan.  Ce  pont  est  du  temps  des  em- 
pereurs des  Kin  ou  des  AUoun'khan  ;  (ut  com- 
mencé en  1 189  et  terminé  en  1193  :  on  le  répara 
plusieurs  ibis  depuis  (S). 

A  30  milles  de  Pulisangmi  y  Marco  Polo  trom  a 
la  ville  de  Giogiu  (  Gouza  dans  Ramusio  )  :  c'est  le 
Tcho  ieheûu  de  nos  jours ,  ville  du  second  ordre, 
dans  le  département  de  Chuu  ihicm  fou  ou  Peking; 
elle  est  mal  à  propos  nommée  Tso  tcheou  sur  les 
cartes  de  d'Anville,  et ,  par  conséquent,  sur  toutes  les 

(1)  Voyez.  Tat  thsing  y  thoung  tchi ,  édition  do  1746,  kiv.  iv, 
foi.  3  recto.  —  Cette  nrière  s'appelle  également  Young  ting  ho. 
Sur  la  carte  de  ia  proTÎnce  Pe  tchff  ii,  purif  Anfille^  elle  est  noi»- 
mëe  Hoen  ho,  yel  Yom  tim  ho. 

(S)  Tm  tktmgy  êhomg  teài,  kiv.  v,  M  10  rem* 
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otftts  postérfeuffBB,  Encore  avfoindliiii,  le  glmd  ehé- 

min  qui  conduit  de  la  capitale  dans  les  ditTérentes 
prufiuces  de  lempiie-sè  pntage  près  de  Toho  ^hêou:^ 
me  roste  se  JSn^  eu  IikL,  rm  le  Ha  non,  et  con- 
duit dans  les  gouvernement  jnéridionaux  ;  une  autre 
V»  à  foucsl  parie  CAm  et  de  là  dans  k  partie 
'  oectdentale  de  la  Chine.  Marco  Polo  nous  apprend  la 
Bérae  chose  :  f^PwpUmdosi,  dit-il,  da  questa  ciità 
w  Cfmndando  per  un  migliOf  si  iruemmo  iue  vie, 

»  Htia  délie  (piali  va  verso  ponentc ,  l' altra  verso 
9  êirocco.  Per  la  via  diponente,  si  va  per  lapro-* 
9  fÊmeia-del  CaUUo  ;  pêT  kkvia  diriraceOf  aUupr^ 
•  uincia  di  Almigi,  » 

Après  avoir  quitte  Tcho  tcheou ,  Marco  Polo  tra- 
▼ma  un  pays  bien  peuplé  et  couvert  de  villes,  de 
diiteaui,  de  vignobles  et  de  champs  laboures.  Il 
arriva ,  en  dix  jours ,  à  la  ville  de  Taianju,  c  est-à-dirc 

capitale  du  Chm 

si.  li  parle  des  fabriques  considérabies  d'armes  qui 
cristaient  ici,  du  viti  qu'on  y  fiiisait  avec  les  raisins 

du  voisinage^  et  en  si  grande  quantité,  quelle  en 
approvisionnait  tout  ie  Cotai» 

Lt-s  aunes  de  fer  du  département  de  Tai  yuan  fou 
aoot  encore  aujourd'hui  les  plus  riches  de  la  Chine  ; 
en  y  fiiçoiiM  très-bien  oe  métal,  principalement  à  ^Tai 
yuan  même,  et  dans  la  petite  ville  de  Siu  keouhian  : 
Iroia  babitans  &bricpientd^8abreSi  des  poignards,  des 
couteaux,  des  ciaeanx  et  des  briquets,  qui  se  ven<{ent 

7. 
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dans  tout  le  nord  de  la  Ciiine  et  en  Mongolie.  Le 
vÎR  de  raisins  de  Toi  yuan  fou  était  déjà  célèbre 
du  temps  des  Tkang  (  du  VU.*  âu  IX.*  siècle  );  car  h 
description  géographique  de  Tempire  sous  cette  dy- 
nastie,dit  que  ce  vin  était  envoyé  en  tribut  m  la  conr 
des  empereurs  (l).  Sous  la  dynastie  mongolt^  i  u^ge 
du  vm  de  raisins  se  répandit  beaucoup  ;  on  le  préféra 
au  vin  bit  de  grains,  parce  qu'à  un  goût  plus  agréable 
il  joignait  la  propriété  de  se  conserver  un  grand  nombre 
d'années  :  on  le  mettait  dans  de  grandes  janres,  qu'on 
enterrut*  L'bistoire  cbinoise  rapporte  qu'en  lS9d, 
un  grand  de  la  cour  de  Pelung  fit ,  à  ses  frais ,  clore 
de  murs  les  vignobles  des  départemens  de  Tai  yuan 
et  de  Phing  y  an  g.  Ce  fut  le  fondateur  de  la  dynastie 
des  Ming  qui  accepta  pour  la  dernière  fois,  en  13  73, 
le  vin  de  Tai  yuan;  il  défendit  qua  lavenir  on  lui 
en  présentât  davantage. 

De  Tai  yuan  fou,  Marco  Polo  suivit  la  grande 
route,  et  arriva,  en  sept  jours,  à  Pianfu  :  c'est  la  ville 

départementale  de  J^^^  ^^^^^^"ë  y^"S  f^^f 
dans  le  Chan  si;  eBe  portait  alors,  comme  de  nos 


(1)  D'après  rhittoire  dm  Hm,  les  Cbinoii  curent  la  première 
notion  du  vin  fait  avec  des  rtishis,  par  le  voyage  que  fit  Tchang 
khian  dans  les  pays  occidentaux,  qui  eut  lien  en  1S6  avant  notre 
ère.  Avant  cette  époque,  H  n*y  avait  des  grappes  en  Chitu-  cjuc 
dans  là  province  de  Loung  si,  c*est-à>dire,  dans  la  partie  oci  iUi  iiuIc 
du  Chat  si,  laquelle  porte  actuellement  le  nom  de  Kansu. — Voyez 
rhi.stoirc  naturcile  intitule'e  Pen  thsao  kang  mou,  kiv.  XXXiii,  fol.  d 
verso,  — So  koungkian  lou,  kiv.  iv,  fol.  7  verso. 
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jours,  ce  nom ,  qui,  en  1S05 ,  f^l  dnogë  en  ôehii  de 


Tsiu  nin^f  lou. 


Partant  de  cette  vdle,  ie  Toyagenr  vénitien  fit  sept 
jouméesà  cheval,  et  avriva  au  fort  (eastello)  de  Tkaih 
gm,  dans  lequel  était  le  beau  palais  du  roi  Dor,  Ce 

fort  porte  actuellement  le  nom  de  Phou 

Uin;  il  est  situé  à  Toucst  de  Phou  tcheou  Jau  (ville 
départementale  dans  Tangle  sod-ouest  du  Chan  êi)\ 
et  sur  le  bord  du  Houang  Iw.  Ce  fut  sous  les  Soung, 

en  1011,  que  ce  lieu  reçut  le  nom  de^^^^ 

TVif  khing,  qu'il  porta  également  sous  les  Mongols, 
à  Tépoque  où  Marco  Poto  était  en  Chine/A  20  miiies 

au  suci-ouest  de  ce  fort,  ce  voyageur  traversa  le  Ca- 
ramoran,  c'estrà*dire,  ie  Houang  ho,  appelé  ainsi 
en  mongol.  Le  passage  ordinaire  de  ce  fleuve  est  en- 
core au  iiicme  endroit  (l). 

Avant  .de  donner  la  description  du  fort  de  ThaUgin, 
Marco  Polo  dit,  (hns  fédition  de  Ramusio  :  «  Har 
m  lasciamo  di  yuestu  (la  citta  di  Pianfu),  &  diremo 
m  iT  UH^aliragrandiêsinukciiià,  nominaiaCeahsAà. 
•  Ma  prima  diremo  un  nobile  eastelAp  ekiamato 
»  Thaigin.  »  Le  manuscrit  français  de  son  ouvrage , 
poliKé  aux  frais  de  ia  Société  de  géegniphie  de  Paris, 
exprime  la  même  chose  :  «  Or  voz  laieron  de  ce ,  et 
ÊT  VOZ  conteron  d'une  graadisaue  cité  qe  est  apelés 

(4)  7W  shsmg^  y  thoung  tehi,  kiv.  uuuuiit  fol.  16  rtcl»*— > 
b',  édition  de  1894,  kiy.  iv»  fol.  14  mlo. 
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n  CttciauJ{u^\  ntès  tout  avant  naz  àiroa  ci  im  miie 
9  chastiau  qui  est  apeilés  Caicm,  »  Ces  p^Mges  pai- 
raissent  énoncer  clairement  que  la  ville  de  Cacianfu 
m  tni>uTaitf  sur  la  route  de  Marco  Polo,  apriê  le 
ebàteau  de.TAoi^';?;  et,  en  eflbt,  ce  voyageur  «fit 
c|u  ou  arrive  à  cette  ville  deux  jours  après  avoir  tra- 
verse le  ikaramofùtt.  Maigre  ces  assertions  si  positives» 
)e  crois  qu'il  j  a  erreur  dans  Texpressbii  du  voyageur, 
et  que  sa  mécuoire  i'a  mal  servi  dans  pette  occasion.  1) 
^fhîffm  Cê^Mfi^fu  comme  une  grande  ville  très^m^- 
mercante  >  or ,  i I  n*y  en  a  jamais  eu  une  semblable  à 
l'ouest  ou  au  sud -ouest  du  point  où  Ton  passe  ie 
Houang  ho,  dans  Ta^gie  que  le  Chan  n  fait  entie 
le  Ho  nan  et  le  Chen  si.  Il  est  d'autant  pfus  probable 
que  l4arco  Po^o  arriva  de  Cacianfu  au  fort  de  ThaS- 
gin,  et  que  cette  ville  &iaait  partie  du  Chan  si,  qu'on 

trouve  dans  son  récit  le  nom  de  Cacia?iju  avant  celui 
de  Tàoigm,  parce  que,  d|e  spg  .temps,  la  vifle  de 

PAou  tcheou  fou  s  appelait 

Uihamg  fou,  dMt  C^eianfu  nesl  que  laJliBiGatîon 

mpngole  (l),  et  que  cette  place  était  une  dc^  prin- 
cipales 4u  Chan  si.  Cette  hypothèse  acquiert  d'autant 
plus  de.poidsi  que  Quen$anfu  (ou  Si  ngan  feu  ) 

e^i  i^bteiuem  à  sept  journées  de  Caciarifu ,  ou  Phou 
:ifiieeu  feu* 

,  .  Quenzanju  /était ,  du  temps  Ai  voyageur  vdnitîeft^ 

la  résidence  de  Mangala,  l'un  des  iiis  du  grand  khan  ; 

(  I  )  Toi  thHÂg  y  lAoai^  tMp  fci v.  Lxmatii  >  fal.  %  wmm. 


j 
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a  y  pgwwfait  un  pdais  sofieRbe.  Quênum/ue§l^bL^' 

pi^k  dp^^  province  de  Chen  si;  elle  porte  actuel- 

kpient  le  ^om  de  'Si  ngan  Jau  : 

mm  y  du  temps  des  Mongols»  depuis  1%!%^  elle  lut 

^         ^fP^  *^  f^^  iUcfaid-ed4m  (1) 

nous  appràid  ^'eile  fut  une  des  douze  sing  ou  capi- 
tales des  grandes  provinces  de  Tempire  de  Koubitaf- 
khan  ;  et,  comme  elle  était  située  au  sud-ouest  du  Uoi^ 
amg  ho,  cet  auteur  h  comprend  dans  le  Tangoui  /  jif 
^yS^iS  jl  dÀxm       a  i.e  on- 

•  aîème  sing,  dit-il  j  .est  J&ji  ichanf(m,  une  des  viOes 
9  du  Ttuigout,  n  Cest  d'après  le  nom  de  cette  ville 
/fipe  tout  le  Ch^n  si  fut  appelé  Kenlchanfou 
par  les  Persans  et  les  autres  niahométans  de  l'intérieur 
de  r Asie,  comme  on  ie  voit  par  le  Vocabulaire  hoei- 
koei'-eiùunê,  manuscrit  de  la  hibiiothèque  du  Roi, 
envoyé  de  Peking  par  le  P.  Amiot  (2). 

Quaot  an  prince  Mimgalmf  <|ui,  d|i  temps  de  Maroc 

Polo,  résidait  à  Quenzanfu ,  les  auteurs  chinois  l'ap- 
pellent Manghfim  (  ^^^Shs*  Mingkin  $  ch^  Bachid- 
eddîn  )  :  c  était  le  troisième  ffls  de  Koubihl-Uum.  U 


(1)  BacUd-eddio,  Jijma'  temtnkk,  fiA.  SSS  verM. 

(i)  JLft  flaiMUi  de  i^*  ptgtin  fou  s'appelle  encere  ,^J«iif41iu 
XuÊg  uàmo  fy  :  le  moi  j]f  signifie  f,ia^om. 
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morniit  en  fan  1%S0,  après  awir  ëlé,  pendbut  iHsoT 

ans,  viéenrôi  du  Chem  si,  ou  JIa 

iVj^vm  W  ivéng.  Son  (ils  A  nmda  lui  succéda  dans  cette 
dignité^  etia  remplit  pendant  vingt-huit  ans;. il  fia 
mis  à  mon  pour  avoir  voulu  se  révolter  (I).  Le  voyage 

de  Marco  Polo  dans  la  Chine  occidentale  ne  peut  donc 
pas  avoir  eu  lieu  après  fan  i2S0,  puisqu'il  y  trouva 
encore  MangeUa  en  vie. 

De  Qucnzarifu  ou  Si  ngan  fou,  ce  voyageur 
employa  quarante -cinq  }oumées  pour  aller  jus^a 
Sindyfu  ou  Sindafu  ;  c'eft,  comme  nous  fe  ver- 
rons bientôt^  Tchhing  tou  fou,  capitale  du  Szu 
tchhouan*  On  pourrait  trouver  ce  temps  trop  long 
pour  b  dislance  à  parcourir  ;  mais,  il  fiiut  réfléchnr 
que  Marco  Polo  voyageait  à  cheval ,  et  vraisemUable- 
ment  avec  ses  propres  cfaevaux  ;  que  les  montagnes 
qui  couvrent  le  midi  du  Chen  si  et  le  nord  du 
Szu  tchhouan,  sont  extrêmement  escarpées^  boisées 
et  difficiles  à  passer,  et  que  les  routes  qui  existaient 

auparavant  dans  ces  contrées ,  avaient  été  détruites  à 
dessein  pendant  les  longues  guerres  dont  ces  pays 
fcrent  le  théâtre.  Avfomrd'hui  même»  on  ne  va  pas 
directement  de  Si  ngan  fou  à  Tchhing  tou  fou  ;  au 
lien  daller  en  droiture  au  sud-ouest,  on  se  dir^e 
'd'abord  k  f ouest  jusqua  Pao  ki  hian ,  puis  au  sud, 
en  faisant  plusieurs  détours ,  jusqu'à  Pao  ning  fou 


(1)  Lté  lai  kt  szu  nian  ptao,  ktv.  xciv,  table  généalogique,  et 
kjT.  xcvin ,  foi.  I  verso,  et  foi.  38  versa. 
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dans  le  Szu  cchhouan,  et  de  là  on  iparche  au  sucf- 
ouest,  vers  Tchhing  tau  fou,  en  décrivant  beaucoup 


(I]  Voici  les  détefli  de  b  (niide  mte  tfà  condnit  de  A  i^fon 

ftAAiMV.  On  part  de  b  ittfio9  JCn^leAM/y*    50  fi  N.O.  à  llte 
fiDv  â&Mi,  et  ITct  ekaitiJff.SO  U  qjlo.  à  JSfi^ Aûw, 
MM  Pe  kkmjf,  ^tSU        à  le  eletîon  Tehkamg  mmgfy^ 
45  li  MJù,  à  IFev  lieiey  kim,  etelioa  ItekkàÊgfy»  —5(1  li  o« 
à  Fmjmtg  Âùm,  première  ville  dn  dépenement  de  jFkiigr  ihêkmg 
^  elMîeB  Any  iMm fy,  — 60  It  o jr.o.  à  iTili  eAo»  Atmi>  ete> 
temieibev/y.— 441to.  en  viDege  3t  «nrltioi.— M  U  o«  à 
Aet  If  AiM*-' 15  Mm  à/sM  leMe»  Me  d«  ee  fort  cevuMMe 
ce      lee  Cbiaete  appellent  Lûm  yttii^i5#«%  oa  tencUê  dê»  mhh 
fcf  ceac^pwt  Ccet  im  cfaemiii  ertifieiclp  edminhlement  esdenlé, 
^  ceadiBit  à  t»fera  de  lienteemoiifBgiiee,  dee  temne  et  dee  pré- 
ripiew,  g  •  piM  de  diO  B  de  leagiieBr ,  et  fiait»  ea  end,  en  toytjy 
aêy  Aenen.  II  eet>  en  pertie»  bâiï  enr  dee  pilieii,  «ntre  leeqnele 
fcen  conic  nTee  nne  extrême  npiditd.  II  date  dn        elècle  de 
neire  èf^^  nt  Int  wneenefereit  enr  eee  aneiene  fondemene,  en  t$9Ê. 
--JO  fi  n^  à  J^jdilâni  enl. —10  It  e^  àin  etetsende  Afyi»^ 
J9« — 80  fi  «.o.  à b  ftec  du  poot  Toung  ko  Wno.— 00 fi  i.o.  èb 
iietien  de  T%iao  Mamg  K&m  jy,  première  dn  département  de  Hm 
Ukmmg^  fim,     50  li  s.  k  b  etation  LUmg  ehen  jy.  -^60  li  s.  à  U 
•tatîoB  San  iehka  j'y. 40  ti  8.B.  à  U  station  Nm  «m  ftoa  eml. 
30  ii  a.n.  à  fa  itation  Saung  Un  jy.  —  60  U  s.  à  la  statioa  Ngan  eham 
jy,  —  60  liàla  sution  A/a  tao  jy.  —  50  li  s.  au  fort  de  Ki  theou 
kovan;  5  li  aa-dcià  finit  le  chemin  artificiel  Uan  yun  ihsan.-^ 
5  li  •.  à  Pao  tchhing  hian,  station  Kiman  chan  jy.  —  90  !i  o.  à 
Ntetru  hiang phyu,  (De  cet  endroit  on  a  60  ii  s.e.  h  la  capitale  Han 
tcA:>irri^'Jon.)  —  io  il  N.o.  à  ia  station  Houan^^ cha  jy,  où  le  chemin 
entre  (Liiis  la  pîaine.  —  40  !i  o.  à  Mian  hian,  station  Chun  tching 
jy.  —  (jO  ]j  o.  a  iê.  station  Thsing  yangjy.  —  30  ii  O.  à  lastation  Kin 
Tj^r  u  ;//,  Drrnpre  celte  station  rst  le  lac  Kin  nieou  tchhi,  ou  du 

D  ra  f  d'or.  iO  Ii  S.  On  passe  par  la  vailcc  Ou  ting  hta. — fO  li  S. 

4  U  »L«UQu  Pe  im  jy.  —  10  Ii  s.  à  la  ville  Nins^  khiang  tchsou.  — 
^  il  ce.  à  b  station  CAni  smm  jy,  qni  est  ia  première  du  dtfpar- 
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Marco  Polo  quitta  le  pnlais  du  prince  Mangak, 
^iiuéà  5  loilies  de  Quenzanju,  tmea^  pendant  trois 
fours 9  en  se  dirigeant  vers  fooest,  un  pays  couvert 

(le  villes  et  de  villages,  dont  les  habitans  taisaient  un 

pipvuice 

de  CuneoHf  wxamée  dans  Bamusio  Cumchin,  qui 

est  remplie  de  montages  et  de  forêts  :  c'est  celle  de 

Han  tchoung,  la  plus  méridionale  du 

Cheu  si.  Notre  voyageur  la  traversa  pendant  vingt 
jouJipiées»  .  après  lesquelles  ii  entn  dans  line  plaine 
longue  de  deux  journées^  où  il  trouva  ia  viil«  dAe^ 
balak  Mangi  :  ii  traduit  ce  nom  par  vilie  blanche  de 
la  Jrm^ière  de  Mangi  (  ou.de  la  Chine  méridionale). 
En  effet, en  turk,  4^^;jU  ^^If  ^1  Ak  bâlik  Maitzi  aia 

temeiit  é«  Pùù  ning  fou,  de  ia  proYÎnce  de  iekkmmiu  «  4Q  Ii 
8.O.  an  patsage  de  la  montagne  Tchhao  thian  Ung,  cpn  6M,trèft- 

hai/te  et  escarpée,  et  a'ëtend  au  8.0.  |asqa*a  la  ville  de  Kian  tcheau. 
—30  li  s.  à  ia  station  Cha  ho fy, — 60  li  s.  à  Ia  tcheau,  — 60  U  g. 
à  ia  atation  Loung  thmnjy.  — 60  li  s.  à  fa  station  Ywm  ehanjy,'*^ 

60  li  8.  à  ia  station  Pe  Un  jy.  —  40  Ii  s.  a  la  st.itioLi  Chi  tianjy.'^ 

50  li  s.  à  la,  station  Houaî  chujy,  — ^Ib  li  s.  ii  la  ville  Pao  ning  fou. 
Station  Kin  Ji  jy.  —  60  Ii  o.s.O,  à  la  station  Loung  chan  jy.  —  GO  li 
O.S.ii.  u  la  stutiou  Lieou  pian       —  GO  li  o.s.O.  it  la  station  Fou  tsun 
jy,—^GO  il  0.8.0.  à  là  siHiioii  y^Hu  kkt  jy,  qui  eit  la  première  du 
département  de  Thottn^  te  h  cou  fou.  —  60  ii  o.s.o.  à  la  si.  Thsicoxi 
lin  jy.  —  60  Ii  o.s.o.  a  ia  viiie  Tlioung  tchcou  fou,  Station  liûuang 
houa  jy, — 60  li  o.  a  îfi  station  h'ian  ningjy.  —  50  ii  O.  à  Tchoung 
kiang  hian,  station  Ou  tckhing jy.  —  r)0  li  o.  à  la  statiou  Kou  tian 
jy,  première  du  dt  pat  tcment  de  Tchhmg  lou  fou.  —  60  Ii  O.  à  ia 
ville  Han  tcheou,  statidn  Kouang  han  jy.  —  60  ii  s.o.  à  la  ville  Sin 
ton  hian,  station  Sin  lou  jy.  —  40  li  .«^.o.  à  Tckkingtoujou,  capitale 
du  iSsu  tckkouan,  station  Kin  kuan  jy. 
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significttion.  Je  nt  dovte  patine  c'est  la  viUe  de 

Pé  ma  tchhing,  oi|  du  Cheval 

hlanc  f  appelée  au&si  Yong  phing 

kuuaii,  place  actuellement  détruite,  qui  était  située  à 
peu  de  dislance  de  Mian  hian ,  dam  le  départemeiU 
de  Han  tchaung  fou,  EEe  était  peu  éloignée  des 
LurcL  du  Mian  choui ,  nommé  am^i  y  an  choui, 
oa  rivière  à  rives  blanches*  La  vaste  plaine  dans  b- 
qaeBe  est  situé  Mian  hian ,  est  la  même  dont  Marco 
Polo  parle  ;  elle  commence  à  Test,  au  relai  de  Houang 
eha  jy,  et  s'étend  jusqu'à  cdui  de  Thsing  yongjy^ 
on  Ton  rentre  dans  les  montagnes  (1). 

Bb  qwUaat  eeUe  |dainer  Marco  Polo  voyage  ^ 
core  pendant  vingt  jonniées,  à  c^ieyftl^  dans  un  paj^ 
bérttsé  de  luiutes  monti^es,  pour  arriver  à  Sior 

dyfu,  qui  est  ^  Jjj^  Tchhing  toufm, 
OffàÊim^  du'  1^  <dUm^.  Gmt  inOe.  est  tournée, 

comme  iiie  à^i^  parle  Quian,  c'est-à-dire,  le  V  |  ^ 

Kiang  f  c|u  en  Europe  nous  appelons  mal  à  propos 
YoHg  iêu  kiang,  d'i^ès  le  nom  qu'd  ne  porte  qui^ 
son  emlKMelKire.  Les  géographes  européens,  en  sui- 
vant fe  qfstène  de  r^[arder  comme  la  partie  supé- 


{i  j  lai  tfisu!^'  ij  i/'oiiTT^  trhf,  kiv.  cxLv,  loi.  8  rerso,  et  les  cartes 
deuiltées  d«  i  i  ('rovinci'  di  rZ/rvi  si,  dans  i(  V  volttiuc  de  t'ailu 
gÔMlni  de  la  Uiine  intitiiic  Na  J<9U  yu  n  tàou. 
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rienre^  dbm  rivière  h  «oiirGe  de  Taffittent  le  plus 

éloigné  de  son  embouchure,  preoneut  le  Kin  cha 
kUmg  du  Tubet  pour  le  commenoement  du  Kiang; 
mais  les  Chinois  font  cet  honneur  à  un  de  ses  alDuens 
moins  considérable j  et  qui  pcHrte  chez  eux  le  nom 
de  Mtn  kiang.  Celte  rivière  prend  sa  source  près  de 
la  frontière  nortl-ouest  du  Szu  tclilwuan,  dans  lo  pays 
des  Thon  fan  ;  elle  entre  en  Chine  devant  le  fort  de 
Houattg  ehing  k^num,  coule  au  sud ,  traverse  le  mont 
Min  chan,  qui  lui  donne  son  noui^  et  se  partage , 
dans  la  plaine»  en  plusienra  bras,  dont  le  principal 
passe  par  Tchhing  tou  fou ,  ainsi  que  Marco  Polo  le 
rapporte.  De  cette  ville  »  le  Min  kiang  se  dirige  géné- 
ralement au  sudy  passe  devant£ta  ting fou,  se  réunit, 
atMfessous  de  Siu  icheou  fou,  au  Kin  cha  kiang, 
et  forme,  avec  ce  ûeuve,  le  Ta  kiang  ou  k  grand 
Kiang. 

De  Tchhing  loufou,  Marco  Polo  mit  cinq  jour- 
nées, à  cheval,  pour  aller  jusqu'au  TAebeth  ou  Jlibei, 
pays  ravagé  et  rendu  désert  paroles  Mongols.  Eftefiet, 
la  frontière  de  cette  contrée  n'est  pas  plus  éloignée  de 
^Tchhing  tou  fou.  Ce  que  le  voyageiHr  dit  des  cou* 
tûmes  singuiièrea  des  hdbîtans,  sera  ampiemeut  ex- 
pliqué dans  mon  commentaire  «or  son  livre.  Les  lions 
qu'il  y  trouva  sont  sans  doute  des  tigres.  U  donne 
aussi  la  description  de  l'animal  qui  porte  le  musc,  et 
dit  qu'il  était  appelé  gudderi  (l)  ^  il  est  encore  au- 


(1)  Le  manuscrit  latin  de  Marco  Polo,  public  par  la  Société  de 
j|^co|^im|}lijc ,  précise  mieux  ce  poiat,  eu  di^aiii  (pa^^e  £t 


Digitized  by 


(  ) 

joiiRnimnomiiié\>aLil^^  ^midlm  par  les Mongo(s(l). 

Marco  Poio^  parcourant  vingt  journées  de  route 
duis  les  moDtagiies  du  Tubet  mtnt  de  trouver  dee 
b&itjitioiis  et  des  f  ilks  y  m  dit  pas  combioii  de  temps 
il  empbya  pour  traverser  cette  partie  du  pays,  moiiis 
sauvage  que  celle  qui  confine  avec  ie  Smu  iehkauM. 
Il  ia  quitta  pour  aller  dans  le  pays  appelé  Catndu, 
d'après  sa  capitale^  située  près  dun  grand  hc  salé, 
dam  lequel  c«i  trouvait  des  periesb  En  partant  de 

Caindu,  et  en  avançant,  pendant  quinze  journées  de 
marche  9  jusqu'à  ia  frontière  du  pays,  on  trouve,  dit-il, 
le  grand  fleuve  Brius,  qui  rode  de  for  en  paiiiettes 
et  va  se  jeter  dans  TOcéan.  Cette  contrée  produit  des 
giro^  et  de  la  canneiie(cest-à-dke,  de  la  cassie). 
On  ne  peut  méconnaître  dans  la  description  du  Cam- 
du,  là  partie  septentrionale  du  pays  des  Birmans  ou 
if  Awa.  La  ville  de  Caindu  est  cette  que  les  aiiteurs 
chinois  du  temps  de  b  dynastie  mongole  appellent 

^^jÇ^  (:heou.  Elle  n  était  qua  dix  jour- 

nées de  b  frontière  sndHHWSt  du  Yuh  ftmt.  Je  croîs 
que  c  ^t  le  Hentha  des  cartes  de  l'empire  des  Sirmaos, 
ateaé  par  W  de  latitude»  près  de  la  gauche  de 
ïlraivaddfff  et  un  peu  plus  éloigné  du  grand  lac 
Naudo  kando. 

Quant  au  fleuve  qui  roule  de  for,  cest  sans  doute 

vocantur  Hlœ  bestias  lingua  ta  rta  RICA  gnderi,^ —  Le  pasiage  ior 
le  mu >L  uiAQ^ae  dans  le  manuAcrit  fran^A,  publié  daoB  le  même 
toVumc. 

(1)  Miroir  d€  la  latine  mon^ie,  kiv.  xix»  foi.  101  rtcio. 
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lé  même  que  les  Chinois  appellent 

Kin  cha  kimg,  ou  JUutte  à  sable  d'or,  et  qui  est 
k  plus  ooniidorable  du  royaume  4«  Mien.  U  ne  fiiut 

pas  cx>nfon Jre ,  ciisent-ils,  cette  rivière  avec  une  autre 
du  même  nom ,  qui  iiuym^  le  Tubet  orientai  et  enue 
en  Chine  par  le  déparlement  de  JU  kiangfou,  dans 
ïe  Yun  ftan.  Le  Kin  cha  kiaug  du  royaume  dAwa 
est  au  sud  du  mandarinat  ét  Msmg  my  -êstu,  situé  près 
de  la  frontière  suctestdu  Yvn  mm;  il  entoure ,  avet 
le  Mo  le  kiang,  le  territoire  de  ce  mandannat,  entre 
dans  le  MUm,  passe  devant  Ama^  capitale  de  ce 
royaume,  et  va  se  jeter  dans  h  mer(l).  On  yoit  donc 
que  ce  Kin  cha  kiang  est  incontestablement  ïha^ 

Marco  Polo  repassa  ce  fleuve  poiiv  rentrer  en  Chine 
par  la  province  de  CaraiuH,  qui  était  très-grande, 
divisée  en  sept  départemens  (  regni)^  située  dans  la 
partie  occidentale  de  la  Chine,  et  gouvernée  par  Escn- 
temur  (2)|  fils  du  grand  khan.  Cette  proviiiioe  corn-* 
pMnait  la  partie  méridionale  du  Ywf^fum,  ou  eequ^ 
les  Chinois  appellent  le  pays  des  Thsouonman,  qui 
se  donnent  à  eux-mêmes  le  nom  de  Aoratis.  Le  Km» 
nén  porte  encore  aujourd'hui,  chez  les  mahpmélaas 
de  i Asie  centrale^  le  nom  de  ^j^]/^  Kar^4n,  daiMrès 


(I)  Toi  thsîngy  thoung  tchi,  kiv.  cccxxTiii,  M.  f  recto, — 
Klaproth ,  Arehip  J&r  asiaiische  lAtteraUtr,  S.Petertbiirg,  ISlO» 
page  137. 

(9)  Ramusio  écril  t'enlemuri  tons  les  aatrea  inaDiifcrits  ont 
Béenicmur, 
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cekiiieft  rodigènés  de  cette  province;  oeox-d  sont 

d'uac  autre  race  que  les  Chinois,  leurs  conquëram, 
d  paiement  léfiaiidiia  dans  ie  royaume  des  Bir- 
ans,  où  Hs  |iortent  ie  nom  de  Karayn,  Le  prince 
cjue  Àlarco  Poio  appelle  £êeniemur  est  le  même  que 

historiens  chinois.  U  était,  non  ie  fils^  mais  le  petit- 
es de  KoubiiaMdum  ;  son  pèie  était  Kitogatchi,  ouh 
qnième  fik  de  cet  empereur.  Yesian  tirnour  fut  fait 
ieang  ou  vice-roi  du  Ytm  non,  en  1280,  et  remplit 
oetle  dignité  jusqu'en  fan  1307  :  dors  ii  fut  appelé 
ailieurs  (l).  Son  père  avait  été,  avant  lui,  vice-roi 
du  Ymn  mm. 

Ilaie6  Poio  nomme  la  capitale  de  la  province  de 
Caraian,  laci,  et  dit  que  c  était  uue  ville  riche  et 
coutmei^taiâe,  dans  le  voisinage  de  laquelle  il  y  avait 
des  puits  clè*  sel  d*lin  nippott  considérable.  Rachid- 
eddui  conoait  aussi  la  ville  de  JcUclù  dans  le  Yun 
mam;  mais  il  en  fût  kcapitale  du  pays  de  Karà  djang, 
duquel  nous  parierons  tout-à-I'heure.  Cest  la  ville  de 


^^j^  ï  A^tt  hiqungfou^  qui,  du  temps 


de  Kûubiai  khan  ,  portait  le  nom  de 

Gaei  iksu ,  que  les  Mongols  prononçaient  Y  a  tst. 
Du  temps  de  b  dynastie  des  Saung ,  die  était 

le  fieu  le  plus  important  du  pays  des  Thsoiwn 


(t)  £j€  tm  ki  szu  mon  piao,  kir.  xciv,  UbU  gëiiéaio|^tte»  tu 
kif*  xcrtn,  lai.  1  Mno. 


(  U2  ) 

num,  ou  Karaik.  Encore  aujounfhm  les  puits  de  iet 

qu'elle  renferme  i>oiit  très-riches;  on  ea  compte  quatre 
principaux  y  qui  donnent  un  sei  noir  (!)• 

Le  grand  hc  poissonneux  dont  parie  Marco  Polo  est 
sans  doute  ÏEul  haï,  qui  sépare  k  l'ouest  les  habitations 
des  TAsmum  mon  ou  Karaiti,  de  celles  des  Ou  mon 
ou  Karà  djang  (2).  U  a  300  U  de  circuit;  on  y  pèche 
principalement  le  koung  yu,  poisson  qui  n'a  pas  tout- 
à4ait  mipieddelonguear^etqueiesChinoisappcHeiity 
il  cause  de  k  dëtteatesse  de  sa  chair,  h  de* 

poissons. 

Vlad,  il  y  avait  dix  journées  à  cheval  jusqu'à  Ca- 
rat nn  ,  capitaîe  cft^  la  ))rovince  du  même  nom.  Coga- 
cin,  fils  du  grand  klian»  en  était  alors  gouverneur  (3). 
La  province  de  Carazan  est  celle  que  Rachîd-eddin 

et  les  historiens  chinois  nomment  Karà  djang;  les 

derniers  transcrivent  ce  nom  par 


et  le  traduisent  par  nuiu,  ou  les  Bar- 

bares noirs.  II  y  avait  aussi  les  Barbares  blancs, 
t~i  Pe  mon ,  lesquels  étaient  appelés  en  lan- 

gue  mongole  *  ^y^C  Tchaghan  djang  {4). 


Rachid-eddm  parle  de  ce  pays  et  de  ses  babitans 


(1)  Tuitkting  y  thoung  teki,  kiv.  cçcxz* 

(2)  IbitL  lÛT.  CCCIX  ,  foL  10 

(3)  Bimiido  écrit  naiCiifolHi/eWriBdmiMt^ 
çaiit ,  qui  lit  CQga€Ah  ét  mént  que  pli 

(4)  S0  kmuÊgkUm  hu,ïh,  i,  fal. 90 nsel». 
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«n  tlîfiercns  endroits  tie  son  livre ,  et  TappeUe  dUl».]^ 
^^j^  U^*^3  Karàrdjan^  et  Tchagan-djang.  Dans 
le  paiâage  oîi  il  rapporte  rexpedition  entreprise  conU*e 
ce  pays  par  Koubilai-khany  du  vivant  de  Mangou> 

khan,  H  s'exphin€  en  ces  termes  :  tj^y*  (^T^ 

j  filàs^  4^  tfb  ^Ui. 

^S^lr  «fjT  ^Jâ«  yUaU  <^uu     ^r,»  ju  t,  ^U*! 

A-J*  jS  3  tf*  Ce  pays  est  nommé,  en 

langue  de  Khataï,  Dat  lion,  c'est-à-dire,  du  grand 
roi;  en  langue.de  Sind,  Kandarm  (1);  et,  (hns  sa 
propre  langue,  Kandahâr:  il  confine  avec  le  Tubet, 
le  Faiigout ,  et  avec  d'autres  provinces  et  montagnes 
de  fHmdoustin  eldes  Zardandan  (ou  Dents' t or). 
Le  grand  khan  {Mangou),  ordonna  à  Koubilaï-  " 
khan  de  s'y  rendre.  Ceiui-ci  ie  dévasta  et  le  pilla  au 
mois  de  maharrem  de  1  année  du  dragon ,  qui  cor- 

(f)  Dteu tu  Antre  |»aflaage,  le  même  auteur  dit:  ijLjla^  \ji  '  «ftu^^ 
•  de  Marâ  t^mmg  cet  Bomné ,  en  kngae  de  f  Inde ,  Kmtdemi,  c'eet^ 


Digitized  by  Google 


(114) 

»  re^KMid  à  654  de  I  h^e  (         de  J.  C.)*  H 
•  prbonaier  k  rai,  qui  portait  ie  wm  de  Mah-arur^ 

n  c  çst-a-ilire ,  le  grand -seignevr,  le  condiiûijk  aV6Q 
»  lui,  et  seloigna  de  rannée.  » 

Lauteur  du  r«r*A  Haïderi  rapporte  les  mémea 
bits  relativement  anKarâ-djang;  voici  ce  qu  il  eu  dit  : 

4 

AS'ii-^  ^>  c;sj^3  «jCir  ij^j^^ 

b         u^Oj^^^  4;/^  <J=»^  <^  ^jlS* <:J^^^^ 

S^X^i^Sj!^:^  cA^^>  *i  J^U^ 
OwHwl^ ^^V^^  auj^ ^       ^Urfi.  JiftI 

«  B  «fc  eottOu  <pia  W  pays  deKJuUaï  s'appelle^  chez  iea 
»  Turks  de  cette  contrée ,  Khan  (Han) ,  Jou  {Tçhégou} 
9  et  Tc/Hfsuti  koui  (  Tclioung  kom)',  et  chez  les  Mon- 
»  gob^  Kkâd  kmêt      dans  la  langue  hindoue^  son 


pf^  ^xiict  ;  il  donne  etfmàuajL  une  plm  a"'"^*!^  extension  à  ce 
nom,  comme  im I«  ven»  çMrle  pftiMge  ■nmnt  :  «e»3-.iJI 

JiiS'  \jSjXm3  ^jyry  ^y^x  iS^J  w*^jU* 
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•  nom  €tt  Tehéif  crt^  éem  la  Perse,  il  est  omm 

9  SOUS  le  nom  de  Khataï,  Au  sud-est  ^  il  y  a  un  «atte 
9  {Mji»  ffiàf  àtm  hk  kngue  des  faabkaM^  ftapiteUe 
»  iÊmmMi;  dm  hi  MoDgai^,  Nânkâe  (])>  et  dm  tek 

■  fcmdotffî,  Mahé  tchin,  cest-à-direy  grand  Tchin^ 
9  ÂM  sifciMest  de  ce  pays^  dC  dans  le  voisinage  cfu 
«r  TWel^  H  dki  M  uer  ittim  qufie  Jm  Chinafc  de  eés 
0  contrées  appellent  Dai  liaù/  les  Mongols,  Kurà 
m  djangf  les  Hindous,  Kendhtmr,  et  auquel  nous  don- 

»  nons  le  nom  cfc  Kcnidhâr;  mais  Ce  pays  n'est  [)as 

•  le  même  que  ie  Kanda/uir,  situé  dans  notre  voisi* 

Ler  Taftkà  Mafidt  ëbrou  parie  aussi  du  A^^i^i^ 

«Ce  pays  est  entre  l'Hindoustân  et  le  Tul>et  ; 

•  dans  une  mcÂtic,  les  habitans  sont  noirs,  et  daUs 

•  i'Mtre,  blancs;^      itoitÊg(Â$  appéfleut  ies  islanea 

■  Tc/mgan  djung,  —  L'ilistuire  des  Thang,  écrite 
CD  dûnois^  (ait  la  même  remarque,  et  dit  que  la  partie 


•  de«T fjno  le  Khatat  (  la  Chirt«  septentrionale),  lo  Taugout,  le  Djour" 
téftk  (  te  ftyi  ffei  MaifdcboQs},  et  te  Soïàn^  {té  n  ord  rfc  ia  eotéè), 
«car  iei  JÉMgoif  donneiit  à  tooi  et»  paya  le  nom  de  Dfoou  kûui»9 

(î  )  BeduiCeddin  dctic  ^UXjlJ  JV^^*â^  Cdeiii  <eft 
OB'  trottTe  «nfiBeh^nieiit  ^USCm  ^afi»  points),  ce  qui  e^t  pins 

euirt,  car  (es  MongoTs  appellent  encore  anjoanfl&lii  fes  bebitane 
deiê-UiHie  ioéridMM»«<e  j»û^-HX>»-M^  Adng^^tf/, 

8* 
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Drioitale  de  ce  pays  était  habitée  par  les  Mon,  ott 

Barbares  noirs ,  et  I  orientale  par  les  blancs. 

Le  Karà'djttng ,  que,  selon  liachid-eddm,  les 
Chinois  nommaient  Dai*  liou,  est  fanckn  et  puiastnC 

royaume  de  Ta  U,  ou  "gj^  ^ 

Non  tchaa;  A  avait  commencé  dans  le  Vli.^-  siède, 

et  tut  deUuit  par  les  Mongols  en  1255  (l). 

(1)  Cetldans  ceUe  année  c^tie  le  So  houng  kimn  Um  place  la  con- 
quête de  ce  paji:«A  k  v««  munée  de  rcmporcnr  Hwn  îsoumg 

•  {Mûn§g9u  khmm)^9a.  dantren  cycfiqne        ^  y  mmo,  en  M» 

»  Om  uinj^khotat  tjuilta  le  Tiibet  et  conquit  les  pays  des  Karâ-djang', 
■  ou  0«  j/ian ,  def  Tchaghan  djang^  ou  Pe  man«  des  Lolos,  dei 

•  et  des  ^  lon^  et  soumit  cinq  places  fortifiées,  huit  fou,  quatre 
I»  |)rmriji;uii('s  [kiuu)  et  trcntc-scpt  tribng  de  barbares.-^  —  Rachid- 
cddin  purit'  ùussi  de  cette  expcdiuon,  à  propoi  d  Ounangkotaî^ 
qoi  la  dirigeait.  Voici  ses  paroles  : 

osi^>  «^W?     ^U.  <^V^>î  \j:>y^  ^^1^  aT  ^ 

yl^j  4>wî  ««K^ ^j^j^^^XiJ  CA^U^  4>^j  fùià^ 
jl  t;^j:>.  ^*)^  U^;^ J"^  jjj 
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Cogaein,  fib  du  gnnd  Kban^  qui,  du  temps  de 
Marco  Pofo,  était  vice-roi  du  pays,  est  le  cinquième 
ùk  de  Kûubtlaï-khan ,  appelé,  dans  les  aonales  chi- 

mé,  en  126*7|  wang  ou  roi  de  cette  partie  du  Yun 

If  m  îl  faisait  sa  r^dence  à  Ta  ti  fou ,  qui  était  une 
des  douze  capit^es  de  l'empire  des  Mongols. 

Rachid-eddin  confond  cette  ville  avec  latchi,  chef- 
lieu  du  pays  de  Kaiaïn,  de  laquelle  nous  avons  parlé 
plus  haut.  Vo^ci  ce  qu'il  en  dit  :  uL^lji  JUuun 


«  Du  temps  de  Man^ou-khan  ,  il  ëtait  gcuéral  en  chef  ; 

•  etqaand  ce  prince  envoya  son  frère  Konbiluï-khan  contre  le  pays 

•  de  Kard-djangf  arec  une  armée  de  100,000  hommes,  il  donna  le 

•  commandement  suprême  à  Ouriangkotaî,  et  plaça  sons  ses  ordres 
•Koabiiaj-khan  et  toutes  les  troupes.  Ce  pays  était  si  éloi^ë  de  la 
ntiméemet  du  khan ,  que,  pour  y  arrÎTer,  il  falfait  une  année  en- 

•  tière  ;  Tair  j  est  très-corrompn  et  malsain ,  et  Farme'e  eut  à  souffrir 
•de  bctncoap  de  maladies.  Comme  ce  pays  était  très-peaplé,  et 
•que  set  gnenHIe»  étaient  nombreux  et  valeureux,  il  Tenr  fallait 
•dwputer  journellement  le  terrain;  de  sorte  que  de  100,000  hom- 

•  me^  (Tort  se  composait  l'armée  ^Ouriangkotaî,  ils  ne  revinrent 
«pas  SOyOOO  avec  lai.  Ce  général  était  trca-vmienreiui  et  se  rendit 
»  eâèbse  par  bcaneoap  de  hanla  fait»  cTarmei*  • 

(1)  Raeliit-cddni  rappelle  s^yA  Hogûteki;  il  âH  que  c^¥latt 

le  sixième  fils  de  Koultiial  kii  in  ,  c^uc  sa  mi'i'<?  était  de  ia  Uribu  des 
\^J$^  Ihurbdn,  et  qu  ii  fut  roi  du  Karà-dîang. 
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^(jji,^  J«NM^)  dii^  <^  «•Le  dixième  m>i||^  ou  |[ouver- 
»  nement  est  celui  de  Karâ-djang ;  c  e^t  un  royaume 
»  iép^é;  U  y  a  unç  grande  vlUe,  fiomniee  Yçjte^,- 
n  qui  est  le  si^e  du  gouvernement*  Finaiement  le 

»  peuple  y  est  devenu  n]usulni:in ,  et  ses  chefs  sont 
n  Bai'n  teghin  et  Yakoub  beg,  fils  dAly  bik,  de  la 
»  bmifle  de  Yehuadj.  » 

Marco  Polo  prie  beaucoup  des  serfeas  énormes  . 

qui  se  trouvent  dans  le  pays  de  Carazan,  et  de  Ist 
manière  dont  on  ies  prend  ;  il  dit  que  leur  chair  est 
d'un  goài  di^faâeux,  et  qu'oQ  se  sert  de  leur  fiel  avec 

beaucoup  de  succès  dans  un  grand  nombre  de  maladies. 
G3tte  espèce  de. serpent,  qui  appartient  vraisembla- 
blement au  genre  hoa,  est  très-firëquente  dans  la  pro- 
vince de  Van  uati  €>t  dans  toute  la  Chine  nieèidio- 
nale.  Les  Qiinois  lappeUciit  Mmi  th^au  ohe,  o» 
serpent  baisse  la  tête ,  parce  que  forsqu'if  marché , 
il  décrit  de>  couri^çs  et  a  h  tête  baissée  eq  ayant.  . 

Le$  piqa  gMBda  de  ces  serfMiii  onl  oioq  4  m  loim 
chhioises  de  longueur,  et  souvent  phis  de  quatre  pieds 

dç  tour.  m^^i^^ent  rarement ,  m^is  dçygrent  à-la^fois 
ua  daim  eu  un  eaii  Les  habitans  du  pays  lui  font  la 

chasse  en  été,  et  vendent  s£i  chair  à  un  prix  assez  cicvé, 
car  ellç  est  tr^srrecberchcc  fçi^r  sa  saveur  oa  &it 
avee  la  peau  de  ce  serpent  des  tambours,  et  dsft  four* 
reaux  pour  Ie$  sabres  et  (es  pai^timds.  Mais  on  tire 
un  parti  bien  plus  profitable  du  fiel  :  on  le  sèche  «1 
on  le  vend  fori  ehcr;  car  il  est  d'un  usage  fréquM^ 
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eii  médécine.  lies  Ctûnois  appellent  encore  ce  sexpent 
jan  che,  les  uns  dbent  à  cause  des  courbes  irrégor 
Uères  (Jan  jan  )  qu'il  décrit  en  marchant;  d'autres 
prétendent  que  c  est  parce  qud  a  de  longs  poils  entre 
les  écailles  y  et  que  jan  désigne  la  partie  de  la  barbe 
qui  vient  aux  joues.  Le  nom  le  plus  commim  est  non 
eke,  serpent  méridional,  parce  qu'il  se  trouve  dftns 
les  contrées  situées  au  sud  de  la  grande  chalïie  mé* 
ridionaie  de  la  Chine. 

Cinq  journées  à  l'ouest  de  la  capitale  du  Carazan, 
était  la  province  de  Zardandan ,  dont  la  principale 
viDe  était  Unciam  (comme  on  lit  très-bfen  dans  le 
manuscrit  n/  id  16  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  tandis 

que  la  plupart  des  autres,  et  même  Ramusio,  portent 
Vodam  )•  Les  liommes  et  les  femmes  de  ce  pays  se 
conviaient  les  dents  d'une  plaque  mince  d'or. — Le 
mut  Ztar-dandan  signifie^  dents  d'or;  et 

œ  peuple,  qui  exbte  encore  aujourd'hui  «  a  toujours 

poftéycbezles  Chinois,  le  nom  de  Km 

teld,  qai  dësignvia  même  chose.  U  habite  la  partie 
sud  >  ouest  du  Yun  nan.  La  ville  JfUnmamp  què 

ïlarco  Polo  y  place,  càL  celle  de  Young 

iehang;  elle  en  est  h  capitale.. 
Abd-aflah  Béidhawî  parle  Aussi  de  ce  peuple  à  dents 

tfor;  dans  son  IlUioire  du  Khataï ,  il  dit  : 
\j        j^y  ^  I  jit^  ia0^y  ukkW  \jh 
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tt  Entre  le  Khatai  et  le  Karâ'djang,  sont  plusieurs- 
I»  paysi  gouvernés  chacun  par  son  roi;panni  ces  pay^» 
»  H  en  est  un  dont  les  habitans  ont  h  coutume  de  se 
»  couvrir  les  dents  avec  une  plaque  dor,  qu'ils  ôtent 
M  quand  ils  se  mettent  à  manger.  » 

Cette  province  est  ia  dernière  de  ia  Chine  occiden— 
taie  dont  Marco  Polo  Eût  mention;  ainsi  je  termine 
ici  ces  remarques,  qui  contribueront  sans  doute  à 
iaire  admirer  leiuictitude  et  la  bonne  foi  du  célèbre 
voyageur  v^iitien,  qu'on  ne  parviendra  jamais  à  bien 
commenter  sans  le  secours  des  livres  chinois  et  orien- 
taux. 


Caialoffue  des  Manuserîts.  zends  etpeUwiê  qui  se 

trouvent  dans  la  Bibliothèque  de  la  Compagnie 
des  Indes ^  à  Londres;  par  M. 

I  (n.«  1550  de  ia  bibiioth.  ).  Vetuiidad  sM,  Ixêsshné, 
Vùpsred,  en  xend^  568  pages  tn-foL 

Ce  volume,  écrit  parle  mobed  Darab,  maître  d'Anquetil- 

Dii  j>rr)  ()ti,  fut  vendu  par  îa  veuve  de  ce  ttio  ht  il  a  M .  (înise, 
premier  chirurgien  de  i  hôpital  an^^l  iis ,  à  Surate.  On  a 
cVrit  snr  îa  premicre  pnrrc  :  33  Vendidad  sadé.  Ces  mots  , 
si  ;i-  ne  me  trompe,  panus«eat  être  de  ia  main  d'Aoqnetil. 
Le  iivre  est  bien  écrit. 

II  (n.""  Iô46  de  labibiiotb.).  Vendidad  sadé ,  Izeschné , 
Vitpsred,  en  aend;  696  pages  ùt^oL 

Il  ft  été  écrit,  r«n  (Tyesdedjeni  ilSO  (  1753  Ze  J.  C. }. 
ptr  le  nobed  Roiiitem,  fils  do  mobed  Btlinin  ;  et  i!  prc^ 
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▼iefit,  comme  le  précédent»  dft  1*  cdkction  de  M.  Gaiw. 
L*éeritBre  est  trèi-boime. 

m  (  D.*  1 31 S  de  la  bibliotb.  l  VemUdad  $adi,  keêehU, 
Vùptred,  én  zcod;  grmod  tfi-^«* 

Ce  manwtcfrit,  également  de  in  eoHection  de  11.  Gnite, 
cit  pins  ancien  qac  ies  n.^>  I  et  II.  H  n  été  réparé  en 
beaucoup  d*endroit8.  L'écriture  en  est  bonne.  II  porte  k 
la  fin,  de  la  main  d'Anquelil-Duperron ,  rioscriptioa  : 

3^  Vendidad  sadé. 

TK  (  n.""  1319  delà  bibl.).  Vendidad  sadé,  eupcbiwif 
SS3  feiiiUeU  grand  tii-¥/  •  IV ù h  a  commentary  written 
mimtke ytmr  ùfjeâd^'.  1S5  (757  de  J.  C.  ).  » 

Cette  noie  engfniee  est  eztnste  do  cetelogoe  de  M.  Gnise. 
Le  litre  eit  trèe-neux  et  fort  d£ebfé  ;  on  y  compte  en- 
TÎnMi  cent  lieailleti  d'une  écritwe  plot  mederne.  Le  reetn 
dn  wûkmm  cet  refinemmedé  peHnnt»  et  Cepeadint  fécri-  « 
tnre  est  lisible. 

V  (  n.*"  13J0  de  U  btbiiotb.  ).  Vesehtaspi  lesekt,  yen- 
éidmd,  igssekné,  Vùpered,  en  peblwi|  7ë6  pages  m^," 

Ce  Tcloine,  de  In  coDeetioa  de  ILGnîie,  commence per 
^pei^ee  p^gee  trèoenel  écritent  1«  rate  f  cet  fort  bien. 

VI  {  n  *  1985  de  la  bibl.  ).  Recueil  de  prières  nommées 
Néa€$chs  eiicschu,  980  pages  grand  in-S." 

II  Tient  aussi  de  la  coUectîon  de  If.  Gnise.  II  contient 
dix-baît  Utcktê,  et  cet  eaics  tîcos,  meie  iieiblenicnt  écrit 

Vn  (  n.*  If  80  de  la  bibiiotb. ).  Rewayet,  ou  RecveB  de 

iraditionâ,  en  pchiwi  ;  950  feuillets  tn''4.'  • 

Ce  volume,  assez  mai  écrit,  Tient  encore  de  la  coUec- 
uoo  de  M.  Guise. 

VIU  (B  •  iiss  de  la  bibL).  Kharâ^Apêita,  84  feiiîflets 

Cet  ovmf e  ett  composé  ^esHnite  dn  2imd-Ape$tm,  en 
tend  et  en  parti  :  chaqne  pbreee  est  snivîe  de  la  tradnc- 
lion  peisaae.  R  a  été  envoyé  k  Bombay;  en  1808,  par  le 
deiioar  Ceona  de  Sorate,  et  il  a  appartenn  k  la  colleetion 
dell.D«Mm. 
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IK  (il.»  ifBA  &eim  biUt^thèqiie). RméA  de  Néûêêeks  et 
d*l«$chis ^^ùJj^  en  imUeu,  c'est-à-diïe,  dhuis  k langue 
du  Gazsrale  ;  1 97  feuillets  tii-^.' 

De  ia  coilecùoa  de  M.  Guiie. 

X  (b.«  1390  de  b  biUiotli.  ).  hesêkmé,  en  zeiid,  S59 

feuillets  in-S.^ 

Cerolnme,  d\me  écriture  médiocre»  provient  de  le 
coUeetioB  de  M.  Goîm.  Les  vingt  premiers  fenilleti  font 
phiâ  modeniet  que  les  aetreit  «fui  eut  ftir  ifétie  d*eiie 
HMï  gnnde  antiqaitë. 

XI  (n.«  1^67  de  ia  biblioth.).  Néaesch  du  Soleil  et  de 
MUhra,jY^ >  «X^y^  ijiï^W  zeffd|  116  feiiiliete 
petit  tn-^/ 

De  ia  collection  de  M.  Guise.  Un  fissez  grand  nombre 
de  feuillets  out  été  dctacbcM  ei  maui^ucnt  au  milieu  du 
volume. 

XII  1977  de  Im  biblioth.).  Un  Tolmiie  en  pehiwi, 
dVnviron  900  fealllets  tV4.*;  ff-CNiiiliefit ,  f  ."^  ieSehekamd 

Goumanii  J.**un  catc'chismc  par  demandes  et  pftr  réponses. 

De  ia  coUection  de  M.  Goiie.  Ecriture  moderne  et  mé- 
diocre. 

XIII  (n.*^  1989  de  la  biblioth. }.  Izesçhm,  en  zend  et  en 
s»ttD&€rit)  998  feuillets  in-^.* 

^  >    Ce  volume ,  dont  f  origine  est  inconnue ,  eot  «item  vieaa^ 
et  mal  écrit. 

XIV  (n.^"  1387  de  la  bibiioth.)  ilftiu^iUUrei^^ eopehlwi  et 
«là  Siinficrît»  1G4  feuiUetft  tn^." 

De  le  coUection  de  M.  Goiae.  écritnie  taeîtfnne»  meie 
pomnUo* 

XV  (n.*"  1 997  de  ia  biblioth.).  Baumdêheseh^  en  pehhri^ 
t&ofeiûlieutii^.'' 

*  Même  roUection.  Ecriture  médiocre. 
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XVI  (il.*  bibl.).  Bêunikkenh,  m  ptUlfi; 

Ce  volume,  de  la  collection  de  M.  Dtincan ,  a  été  écriï 
parle »ob«dOuÉè,  ibdaD|eMdûdt  r«i  tVlA  d'ynde- 
dj«rd  (  1806  de  1,  C).  L'écritiire  en  est  Mmiw. 

XVU  («L*  ise9  UbibL).VolQmede  110  feUi&ets 
petit  m^,*,  contenant  les  tron  oorrages  wmm  :  1.^  le 
Sirouxé,  en  pefiiwi;  S.*  nn  tzesehné,  dfont  fè  titre,  en  per- 
san moderne,  est  ainsi  tîonçii ,  c^--  «  >  c;^^ 

«Xjw^jo  iil  a  âte  écrit  en  i'aa  1106  d'jrezdedjcrd 

(  1738  de  J.  è.  );  3.»  ^ ^Tril/lw  Ai  OaWan 
Oe  la  collection  de  M.  Gaixe.  Le  tout  cet  nai  écrit. 

XVIll  (  n.«  ia76  de  la  biblioth.  ).  Recueil  de  Néacsçhs  . 
et  é^lesckU,  en  pebiwi  ^  133  feoiiiets  petit  m-^." 

Même  eolleetion. 

■ 

XDL  (  n.«  IM3  de  h  bibL  ).  Visptr§i»  Wi  88ad}  Itt 

Méflie  coQeeiian.  Ia  fia  dfn  vtlmiae  maïqat.  Écritara 
iipbie. 

XX  (  n*  1366  de  la  bibl.  ).  Un  voluma  de  64  lenHeti 
eaolanant ,  I    le  Vupgrêd  en  peUwi  ;  3.^  trois 

Afrins,  ou  prières  (j^ — ;  S."  i^yV**/»  des  sept 

Ce  mana.tcrit,  de  la  conection  de  M.  Gaîse,^  est  de  dif* 
féreDte«  mains,  et  ea  parue  trcâ-mai  écrit. 

XXI  (n,"»  1978  de  la  biblioth.).  Le  plan,  on  plutôt  te 
cadre  d'un  Dictionnaire  pehiwi,  93  feuiUeta  petit  m-4/ 

Les  mol»  priiiwi»  y  sotH,  mais  lea  expbcalious  maii- 
(pieat.  Mène  coUeotioQ. 
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XXtt  (s.*  lies  de  labibiioihè^iie).  j>  ijh^ 
i^Mi^'l  de  dmmiieê  et  de  r^foneee,  en  pehiwi  ^ 

85  feuiilets  petit  iit*^/ 

M éaifi  coHeetÎM,  VMwBt  Attet,  mai  écrie  »  et  4*iue  auÛD 

XXIII  (  n.«  1965  de  le  bibliotli.  ).  Recueil  de  Néûeêeke 

et  d*leschts,  en  sanscrit  et  en  iicnJ  ^  214  ieuillets  inS," 

.  Iléoie  calUctioo.  Écnliure  iÎMUe. 

XXrV  (ii.^'lt83  de  la  btbiioth.  ).  L'office  nomme  par 
k^Parsîs  Daroun,  (giwào  ^5^:^  c^U5^en  zead  et  en  iua- 
don  du  GazMIe  ;  150  feoiilels  gi>tnd  ûi-tf/ 

Même  coHectîoii.  Il  est  assex  bien  écrit. 

XXV  (  n.^"  1417  de  ia  bibL).  Jzesehné  sat^,  eo  send; 
170  feniUeto  tW/ 

Même  collection.  Il  est  médiocrement  écrit. 

XXVI  (n.«  1416  de  la  biblioth.).  Rituel,  OU  la  roe'tfioJe 
de  pratiquer  lé  sacrifice,  c'eit-è-dire,  de  couper  et  de  lier 
le  BoTMom,  et  le  véritable  Baroun,  areo  une  tradaolion  en* 

hindou:  (j;    ^  »j  u*N-H  ^JrJ^3 

cg<>>       >    ^  j> i#  *îî^'  (s^i«te-j 

164  icuillets  in^S.' 

Ce  Tolnme,  de  la  même  colleetion,  est  écrit  en  sendr 
etfl  ett  «ecompagaé  d^une  mterprétition  en  bindoii  dn 
Gnimte. 

XXVII  (n.**  1381  Je  la  biblioth.).  Un  volume  tn-i^/ de 
%ff  feuillets.  *  > 

Même  collection.  On  trouve  furlapremlire  page  ceUe 
note  en  anglais  :  «  Peroueschi  in  zend,  This  book  is  m  the 
»handwriting  of  Demk  the  discipU  vfham  mamatp  kmd 
•l^eiSu,nU,&c,m 

Une  autre  notice  en  penan ,  qui  est  placée  à  ia  fin  da 
▼dnmc  ;  et  qui  fat  écrite  f aa  1003  d>efiicdierd  (  1 7d6  de 
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MÊttthM,  SitMthU  et  d'ftBim  prièm,  ëcrit  pur  TctcliTe 
de  U  loi,  fib  Acrbed,  Fherbed  Mibir-nonicfa»  fib  dn 
destowr  Bahram ,  fit  èa  deitoar  Klioneirid. 

^  vUS'^d 

XXVni  (o.**  19Ô5  de  la  bibl  ).  Dictionnaire  pchiwi, 
«rec  OD  Reemeil  de  demandés  tt  de  répcmee,  eo  zend  : 
*M>  ^       ir-^^  143  feaiBet»  wr/£. 

M.éme  collection.  / 


Extraits  des  Lettres  de  M.  ScHULZ,  pendant  sou 
^aur  â  CanêUmtimpU  eê  àArvroum. 

(Suite.  ) 

Pén,  ie  9  mai  1897. 

Danb  le  trouble  dv  départ ,  je  ne  saurais  prdba- 
bieuieiU rien  vous  écrire  de  raisonnable^  si  je  ne  pou- 
vab  yfoas  anaoncer  mon  emban]ueoient  à  bord  du 
Roi-Salomon,  brig  de  commerce  autrichien,  qui, 
dèsaufourd'lmi,  fera  voile  pour  Trébisonde»  La  saison 
et  ie  tempe  étant  éfiaiement  favorables,  je  compte  nir 
une  uavLri>ëe  cx)urle  et  peu  dangereuse. 

J  avais  passé  l'hiver  à  ConstauUaopie,  jouissant  d'une 
fipfflfntr  santé  (|ui  ne  s'est  presque  jamais  aitéi^  que 
vers  le  cniiieu  de  mars^  à  cette  époque  j'ai  Mounencé  à 
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dans  ce  pays.  Je  l'ai  gagnée  en  prenant  un  baux  de 
mer  trèsHmal  à  propos^  c'est-à-dire  en  tombanldans  le 
Bosphore,  d'un  caïc  (  bateau)  qui  chavira  au  moment 
où  je  revenais  tout  éctiaufie  d'une  longue  course  à 
fteiislamiiKiple.  Qooiqne  je  me  cnuM  k  pluiieani 
reprises  entièrement  rétabli ,  j'ai  souvent  depuis  éprou- 
vé de  nouvelles  rechutes.  Heureusement  ma  consd- 
ttttron  est  assez  forte  pour  endurer  nés  peths  mta , 
(jui  cependant  m  ont  beaucoup  aHaibli.  Je  ne  Crdins 
rien  pour  ma  sante^  de  la  tmveiséei.  avec  lefaeaii  témps 
qu'il  bit  ici  depuis  quelques  ifiaines.  J'avais  pris 
antérieurement  des  arrangemens  avec  un  bâtiment 
tmk,  pour  arriver  an  nois  dmi  k  Trétwsottd»;  mai» 
je  fus  forcé  d'attendre  la  fin  du  hmram,  parce  que  le 
4«iyk7iM&M»^âcÀ«nevcmlaitaccoideiàaucun  ixitimcal 
turk  la  pmoiniM»  de  partir  wmetbMcéeim  si»  flotte , 
dont  il  voulait,  en  cas  de  besoin,  compléter  l'équi- 
page par  celui  des  navires  marchands. ...  «  

Vers  la  fin  de?  marsf,  je  me  trou  vais;  très-mai  ;f  et 
fai  hissé  partir  les  deust  courriers  du  mois  à^màf 
parce  ipie  jlitfefidais'  F^poqwe  où  je  pourrtAi  vtMH 

annoncer  avec  certitude  le  jour  de  mon  départ.  Peut* 

être  me  fctei^nm  le  pUsir  de  volétaàm  vMe  petiiir 
{lettre  par-  tut  ét9  courrie»  fc»  frfus  pmclmins ,  et 
vous  m'obligeriez  beatrcoup  91  vous  vouliez  F acccynh 
pagner*  iRnupIes  iusTruettens  sut*  fcs  pMwinecsi'  la 

Perse  que  j'irai  visiter  après  m  être  rencfiià  Tauriz.  Efr 
attendant^  voici  le  pian  d'opération  quà  défanl  dé 
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wft  mtÊmaiom  Hberieum»  i'ai  du  £ûre  moi-aiôina, 

du  moîiis  pour  les  pvt^mieri>  mois  de  uiou  arrivik; 
e»  Asie« 

M«laBt  randa  de  Trébiioade  diKCtemem  à  An* 

roum,  je  in'informemi  en  ce  dernier  endroit  si  les 
carmniitirMyi  m  «ool  pas  trop  déiavoiaUes  pour' viiiter 
de  ivûfte  Van  el  floa  fac  intéromnt^  qail  aie  aaimit 
Lien  pemi>k  dfi  laisser  de  oôié^  en  étant  &i  peu  ék>igné; 
car  kft  TfMnigafiafwnf  c|iae  f ai  raeHaditt  îcî  m  cMf 
partit  îiBportnitedQCitfdistM 
iziemeos  et  Guides  habitaiis  de  Bidis,  de  Mouscb  et 
db  Vu  ibAm^  oiit  tous  été  de  namie  à  augaMDtet 
enoore  mon  désir  de  visiter  ces  pays  si  peu  connus 
mm  Ëufope  et  ai  dignes  de  i'altentioii  de  1  instorien  et 
ém  phHnkigMr.  Auosi  ae  povtfraitjt  que  |e  tsemaase 

les  Curdes  Ijien  moins  danf^ereux  et  larouches  fjuils 

m  k  soal  dans  les  romint  de  piusîeuiis  vojpgours 

didéreiUe  de  celle  que  je  prendmi  en  me  rendant  à 
Van»  fe  venai  siL  fiMMba  atUev  •  Kirmanscbali  et  k 
HMwdbi  pliiCéi  qua  Tamis,  qui,  à  celle  époqae-Ër, 
pourrait  bien  être  encore  le  théâtre  de  la  guerre.  Dans 
le  cas  m  je  ne  pounais  aller  ni  à  Van  m  à  Tauriz, 
tÂMammm  fi^me  dirigeai  êe  mi^  mr  Hamadatt  el 
Kimianschah,  où  je  trouverafs,  d'après  ce  que  m'à 
Miiiir  enom  dernièrement  M.  Fontanîer,  de  quoi 
m'occoper  tout  au  moins  pendant  trois  ou  quatre  mois. 

Je  vous  dirai  y  en  passant,  que  M.  Fontanrer ,  pen* 
duit  son  sépMir  en  Perse  (qui  ne  ëtë  que  dun  an, 
M.  Fontanier  ayant  passé ,  depuis  son  depsu  t  de  Paris, 
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trois  années  à  Odessa ,  à  Tiflis ,  à  Arzrouni  et  à  Cons- 
tantinople);  s'est  {M  Eiicipalemeni appliqué  à  des  recher- 
ches de  minéniope  et  de  botmique,  sans  soocuper, 
coumic  il  me  l'a  dit  kii-méme,  des  anciens  monumens. 

Je  crois  vous  av<>ir  déjà  dit  que  j'ai  de  très-fortes 
recommandations  anprès.  de  Tambassaile  anglaise  en 
Perse,  qui  se  chargera  de  notre  correspondance,  .  . . 

Pour  bien  remplir  ie  bat  de  mon  voyage^  dcmt  je 
reconnab  cKaqne  |OQr  davantage  k  haute  importMiee, 
je  me  suis  décic^  à  emmener  avec  moi  le  khodja 
Antoine  Tlndien,  que  f 'ai  pris  à  mon  serrice^  et  «bnt 
fai  à  même  d'apprécier ,  pendant  un  espace  de  wl 
mois,  la  capacité  et  k  fidélité. 

Je  me  hâte  d'envoyer  enfin  à  M.  Lajard  les  pierres 
persanes  dont  je  vous  ai  adresse  des  empreintes  avec 
ma  dernière  lettre  (l)  

La  seconde  piem  est  ceik  dont  vous  possèdes  de 
même  doux  empreintes.  J'ai  acheté  depuis  ies  deux 
autres  ;  celle  qui  représente  le  griffon  avec  les  lettres 
A  et  que  Ton  pourrait  prendre  pour  ies  initiales 
de  Lampsaque  (2) ,  et  la  pierre  en  forme  de  cachet  avec 


(1)  L'une  de  ces  pierres  rcpre'sente  une  clicvre  dr  monta^jne^ 
accroupie  et  entoui  (  c  d'une  légende  en  caractères  li il»  sassam'des. 
Ju'mtrc  pierre  est  il  un  travail  barbare  et  offre  pcn  Jintcrjît.  — L. 

(2)  L'animal  qui  est  désigné  ici  sons  îc  noui  de  grijfan  ,  est 
un  lion  ailé ,  à  peu-près  semblable  ii  ctlm  don!  il  a  e'tt*  question 
dans  cette  correspondance,  f^oyez ,  d«Q&  le  cahier  de  janvier, 
la  iintc  (!),  pag^os  70  et  71.  Le  travail  en  est  très- médiocre 
vi  (J  iiiic  <  [>LUjU('  (  omparalivement  pen  ancieiiiK-.  La  picrro  nVst 
pas  de  torme  conique;  elle  est  oTaie ,  plate  et  percée  dans  son 
pins  gjnxkd  diamètre, -^L. 
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une  figure  assise  sous  une  espèce  de  portique  (l).  On 
oa  pu  médire  dequeile  partie  de  f  Asie  vient  ie  griffon  ; 
k  teooiMle  pierre,  que  j'ai  acheté  d'un  négoeîant 
persan,  a  ete  trouvée ,  d'après  ce  que  m'en  a  dit  ce 
éepmTf  àuÈS  les  environs  de  Caeàm» 

Le  petit  cube  en  bronze  vient  de  la  Mc^potamie  ; 
le  mot  sekel,  que  Ion  y  voit  répété  en  caractères 
bébrau,  phsieun  fob  sur  chaque  côté»  me  panit 
indiquer  assez  ciairement  sa  destination ,  comme  les 
voyeiies  que  je  crois  y  voir  pourroient  servir  à  en 
ibiiimimi  eh  quelque  sorte  ia  date  (2).  Maintenant, 

en  allant  parcourir,  dans  tous  les  sens,  la  patrie 
de  ces  petits  monumens  si  uuportans  pour  oos  .re- 
cborcbes,  j'espère  pouvoir  en. amasser  .un  nombre 
beaucoup  plus  consiJcrable  que  ne  i  est  le  nombre 
de  ceux  que  j'ai  pu  vous  procurer  à  Constaotinople , 
en  ces  pMnes  sont  eiucuiement  rares. 


(1)  M.  La)4*r(i  possétloit  dt^jk  pîusicurs  petits  nionmiiciii»  it|iri'- 
fentant  <îc*s  sujrts;  da  même  ^enre  ,  graves,  fonuiie  celui-ri  ,  sur 
pierrtPS  ti  une  tOinic  pnrtK  ulière  ,  nu  i  Jiiut;((ii>n  des  usa^eis 
jrre-ef  e«l  evitltuit  ,  quonjur  le  (ravail  en  soit  tn  s- barbare.  Il 
•  «t  ffi^ose  k  croire  que  ces  itioiiduieus  ne  remontent  pas  k  ane 
t|K»<|ae  plus  ancienne  que  ie  temps  des  Arsacides.  —  L. 

(S  i  m.  de  Sacy  ,  k  qui  M.  I^jard  s'est  empressé  de  cnmnia- 
DTqiirr  re  petit  cut»c  en  ruivr»'  ronfle  ,  n'a  point  partagé  i'optnion 
de  M.  Schnî/  Co  -,iv;ujt  oncntal ;i  remarqué,  avec  raison,  que, 
pouriire  Stkci  au  un  lion  de  cliacunc  des  six  faces  du  cube,  il  faudrait 
▼  troavt-r  les  lettres  ^p7f^  tandi?;  qti'on  y  voit  "seuleracnt  J»'u\ 
ùgneà  dont  li  ne  peut  indiquer  ia  valeur.  Les  longues  k'^t'iiiU  > 
^  bordent  chaque  face  de  ce  petit  monument,  sont  entitre- 
iMat  cemposéca  de  la  répétition  de  ces  deux  iettroA,  dont  M.  de 
8icj  ignore,  «a  railc,  U  aigDificatioD.-^L. 

I.  » 
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AiDiéniens  m  oui  apporté  encore  deux  mi  trois 
ratrcftiDuiuscrits  du  nombre  deceujLque  vouAckttira 
voua  prooumr;  mah  y  cpioique  km  inamaâBê  i»  omieal 
pas  dépassé  les  prix  que  vous  m  avie^ indiqués;  j'ai  cru 
devoir  ne  pas  ks  acheter,  {Mite  qna  ce  ne  soai  qfm 
dt  petits  ounafes  de  qudfques  fèidlas  que  ion  pour- 
rait copier  tout  au  piusen  deux^itr»,  et  que  je  soup 

fonne  étfe  des  àbgéfé$  ou  des  ektnûts  dea  hkunians 

que  vonadherches.  DaHIeurs^  Antoine 

nous  vous  trouverions  tout  ce  qu  il  y  a  encore  sur  la 

iiaie»  dans  ks  cooTens  anneaiens»  que  noua  a»  aaih 

queiuns  pas  de  visiter ,  pendant  ie  voyage  d  Aniroum  ù 
Van^  et,  fim  tard,  pendant  mon  séjour  en  Arménie* 

«•••«•««•«•••«••••«•••«•••••••■••h**** 

La  bibliotht'que  patriarchale  des  Arnicniens  et  phi* 
sieurs  autres  ont  été  entièrement  consumées  par  k 
grand  incendie  de  f  artâde  demiàre ,  oe  qui  a  beanoonp 
augmenté  ia  rareté  des  manuscrits.  \l  n  existe  pas,  dans 
f  imprimerie  arménienne  de  Constantinopie,  de  cata- 
logue des  livres  que  fon  y  a  publiés  en  langue  armé- 
nienne •   ;  

Vous  recevrez.  Monsieur,  dans  deux  en  trois  mois 

tfîci ,  une  caisse  

Ëiie  contient  plusieurs  livres  et  des  manuscrits  que 
p      je  me  suis  procurés  ici  ;  en  voici  k  liste  (I)  : 

L'Anatomie  turke,  imprimée  à  Scutari,  in-fot, 
(^t  5>UI      utM^kiii  Goliection  d'Iua* 

(1)  Cet  livres  et  wurascrHi  ne  toiii  pes  eacove  emvéi  k  fvrht 
non  pins  qoe  les  tntrei  ob|eti  et  les  moanment  aatiiiaee  ipii  iont 
mentionnéi  deai  le  mite  de  cette  lettre.  — J.  B^^ii, 
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loires  ou  de  récils,  par  Ai^lU l^radj ,  fils  de  iloiuî, 
mao.  ar.  in-foL  3  '  Le  Bê^r/^mi^nUÈ  diciionmire 

pmmm  €t  twA^  ivymé  i  fSkmm,  m  %%H  de  fhëgire 
(  I7M  de  X  C).  4.'  c^UUi 4^  Le  lajkof^'at  mlh- 
ghat,  <fictioniiaire  turk,  imprimé  à  Scttlâri.  5.* 

iâél^  le  KoulUat'i-Hafiz ,  les  œuvres  complètes  de 
Ibfiz,  man.  persan.  6.*«5Î)  ^lA*  ^*«<^>  man.  turk, 
tf?-<y/  7.*'  yUû-UJî  ^t^^  .4M  man.  aralje,  fw-^.* 
ë.""  J>iwani  Mourad,  man*  turk,  m-^/  O.""  et  1 0*''  Le 
Commentaire  sur  le  Coran  de  Béidhawi,  man.  arabe, 
%  vol.  ùi'JoL  1 1.*  Le  Bostan  de  Saadi,  écrit  en  ca- 
ncteres  taalik,  in^."  12/  Le  Diwan  de  Salman, 
man.  persan.  13.**  Le  Diwan  AéHewai,  man.  en  tcha- 
^taïen,  tn-^/  14.'' jUj^lf  U^l  p a^»^ 
man.  aiabe,  ir^.'  1 5.^  Le  Culutan ,  avec  un  commen- 
Uke  ep  tuïk,  jl^*^/  Les  Vies  des  pvcjt.es  tufks 
JTAêckik  TckêUU,  man.  tMrk,  m -A'  ir*""  t^UA 
Livre  sur  la  u^edecine,  en  arabe ^  ïn-à\* 
li**"  Le  petit  tMctionnwe  de  âcbahëdi^  w  turk  et  en 
firaïK^is.  jéiS^  m$mémt\^  fort  bel  exemplaire  de 
Uiciioonaire  persan,  expliqué  en  turk,  ei  fort  es-» 
tnnë  à  Constantinopie.  20.''  Histoire  de 

Mâhmoud  le  Ghaznévide,  par  Otby,  beau  man.  arabe, 
écrît  à  Damaa^  m-^/  il.*'  Le  poème  HouêouJ  et 
Z&uiéikAa,  par  D|âmf>  manusc.  persan  d'une  bette 

écriture  Lanlik ,  in-à\  22."  Un  magnifique  exemplaire 
àm  oiièbre  ouvrage  «l'iimrJtfeJram,  plus  connu  soua 
le  nom  fAtmoknj,  sur  fEspagne  et  aur*  la  fimiiUe 
(i^  LUan-eddin  ;  un  fort  in-fol,  écrit  à  Dam$$«  en 

9. 
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trrs-beaux  caractères  neskhis,  23."  L'Histoire  des  Af- 
ghatis ,  imprimée  à  Scutarî,  en  turk. 

M.  Lafard  trouvera^  dans  la  même  caisse,  mie  téte 

sculptée  en  bas-relief,  trouvée  Jiuis  l  A^ie  mineui  e  (et, 
si  je  ne  me  trompe,  à  Amasie)  :  je  i'ai  aciietée  parce 
quelle  ma  paru  avoii:  quelque  ressemblance  avec  la 
figure  ailée  de  .Morgab  (l).  Lu  caisse  contient  encore  un 
Igtiandi Athènes  que  je  me  suis  procuré  ici  pour  vous,  il 
-  a  ëtë  dressé  et  dessiné  par  M.  Jaegerschmidt,  par  onLre 
du  gouvernement  grec,  qui,  voulant  faire  revivre  l  an* 
cienne  capitale  des  Hellènes,  chai|;ea  M.  Ja^erschmidt 
de  dîesser.un  phn  bien  exact  des  moindres  détails  dé 
la  ville.  Je  ne  sais  si  ce  plan  d*Âiiicnes  surpasse, 
comme  le  dessinateur  le  prétend,  en  exactitude,  tous 

ceux  que  Ton  a  publiés  

Dans  ma  hâte  extrême,  je  ne  puis  plus  que  vous 
remettre  quelques  textes  arabes  extraits  des  manuscrits 
de  G>nstantînopie  :  un  malheureux  accident  m*aTait 
forcé ,  ces  jours-ci ,  de  copier  de  nouveau  tout  ce  que 
f  avais  préparé  depuis  plusieurs  semaines  ;  c'est  pour^ 
quoi  je  n  ai  pas  même  eu  le  temps  de  les  revoir  encore 
une  fois.  Pour  le  texte  des  trois  premiers  cliapitres  de 


(1)  On  (rouTe  des  detaiis  intëressans  sur  ce  momiiiinit  ancien 
de  la  Perse  ,  dans  le  premier  Toîume  du  Voyage  de  sir  Robert 
Ker^Porter.  Ce  monoinent  avait  e'ie  vu  et  de'crit,  pour  ia  première 
foÎ9,  par  M.  Morier,qni  en  parle  fort  au  long  dans  la  relation  de 
son  premier  voyage.  Go  y  lit  une  inscription  cuneifbnne  en  trois 
langues  :  M.  Sainl-Martin  a  doniit-,  en  février  1823,  la  lectnre  de 
la  première  de  ces  inscrjpiioaij ,  dans  l'ancien  Journal  usiadcjuc, 
tom.  II,  pag.  85,  note  (1).  11  croit  ce  monument  relatif  au  roi  de 
Perae  Ochus.— J.  S.<  -M. 
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foumige  dlbivKhaldoun  sur  les  Berbères ,  il  n'y  aum 
point  d  lacoovenient ,  parce  (|Uii  sera  facile  de  les  re- 
voir avec  ma  traduction.  Pour  ceux  dUbtirolathir ,  ib 
wus  serviront  toujours  très-bien  à  voir  comme  This- 
toire  esit  traitée  dans  son  ouviage,  dans  lequel,  au 
ffste»  îi  a  fût  entrer,  comme. vous. le  verres  déjà  pur 

la  préùu:e ,  totit  le  grand  Tarikh  de  Tafaari  

M.  Juijard  aura  avec  vous,  par  un  des  courriers 
{Au  prochains  ^  une  empreinte  en  plâtre  d'ime  pierre 

très-curicu se,  trouvée  à  Cesarce  de  Cajj[)a(loc<' ,  dans 

les  kmiUes  quun  Turk  y  iaisoil  faire  pouj:.  bâlir  une 
rnitsim,  Ole  est  couverie^  sur  ses  six  eôjbés ,  de  caiae- 
lèves  cuncifûî'nies ,  et  faite  exprès  pour  en  prendre  des 
empreintes;  car  .tous  les  caractères  y  sont  à  rebours. 
EBe  appartient  à  un  homme  fort  riche,  qui  ne  veut 
peiÀ  encore  b.  y^fHiiie  :  mais  j'ai  obtenu  la  pe^oiission 
den  prendre  dii^  empreintes«  Celles  que  j avais  fiûtes 
d'abord  navaîent  pas  réussi  à  cause  du  mauvais  plâtre* 
M.  Beugnot  ma  promis  d'avoir  soin  de  faire  aci^ever 
etile  opération  et  cTen  envoyer  deux  empreintes  & 
Paris,  à  fadresse  de  M.  Lsfani  :  peut-être  réusm-t-il 
aussi  à  acheter  la  pierre  même  pour  M.  Lajard. 

Je  fisrme  flDMblettre  ••••••  

il  est  près  de  midi ,  et  Ton  m'a  fait  dire  déjà  denx  fois 
de  me  rendre  à  bord  du  bng  qui  doit  partir  incessam- 
ment avec  le  bon  vent  qu'il  bit,  et  ou  sont  tous  mes 
effets  depuis  trois  jours:  je  vous  adresse  donc,  Mon- 
sieur, mes  derniers  adieux  d'£urope.  Vous  aurez  de 
mes  aoDvelies»  par  fa  première  occasion,  de  Trébisonde. 
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i.f  iO  maî  1837^  à  bord  du  brig  autricbieu  t7  He 

Noti#  «biwnes  purcb  de  GoQtatitiiiopfe  hier  à  nidi  ; 
mais  déjà i  sur  tè»  tras  fc«tti<es^  ie  Moor  du  freni  du 

nord  nous  força  d  amarrer  ie  bâtiment  sur  la  o6le  d*Eii- 

rope,  «Il  fiuse  de  RmmM^AUètt.  fhm  oompiens, 

d'un  mottient  à  Tautre,  (fuun  coup  de  vent  dti  «ud 
viendra  nous  porter  hors  du  Bosphore,  d'autant  piua 
que  iiQitt  ne  «(Mnliiéë  poim  dak^ 

tans  (lu  nord.  Une  [ois;irrives  dans  h\  Mer  Noire,  ttOVS 
po^rrons  cheminef  avec  lous  ies  venfts»  4  » 

Vous  trouverez  ,  avec  les  papiers  ci-joints ,  une 
petite  notice  de  t  outrage  d'Iim- Aadcer ,  que  je  n  aws 
pai^  èneore  ad^evëe  :  il  vooa  sera fecilMeli  com{rfëler 
avec  ie  texte  aralie  que  je  votlft  envoie.  Je  dois  remar- 
<|uet  i^e  fe  tnftnuacrit  »ur  lequel  je  l'ai  copié ,  m  celiÉi 
de  ift  ÛMfntfièqiie  é^Atkif,  oii  il  forme  sept  ëtioliiM 
in-fùiio  ;  fa  page  a  quarante-cinq  lignes,  d'une  très- 
petite  écriture.  L'enempliire  edt  lrèM>eiiil  et  txés  tw- 
rect  I  H  est  si  bien  conserve ,  quott  le  dirait  écf)t  d*au«* 
foUrd'hui  mf^me.  J'ai  eu  entre  les  mains,  à  ia  biblio 
ilièqiie ^Btrahim  pacha ^  vn  seeoiHl  exemplaire,  4111 

fornie  ônze  voîunies  în- folio  ;  je  suis  fâche  de  ne  vous 
Hdresser  que  le  fragment  ct-joint.  Je  ne  vous  1  aurais 
pas  iidressë ,  si  |e  n'aTub  cru  mietuc  dire  de  f  en v6y«r  tel 
qu'il  est,  que  de  lui  faire  faire  avec  moi  le  tour  de 
l'Asie  mineure  et  de  la  Perse* 
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Bayttk-Afré,  34mai  1817. 

Xai  attendu  le  dernier  moment  de  notre  départ , 
poar  vous  dire  quel  phîsir  m*a  fait  votre  lettre  du  29 
mars^  c^ue  j'ai  re^ue  il  y  a  quelques  jours.  Le  vent  du 
nofd  nous  avoh empêchés,  jusqu'à  cemomeni-ci,  de 
sortir  du  Bosphore.  «Tétais  descendu  1  Bw/uk-dére  ; 
et  pour  ne  pas  vous  annoncer  une  seconde  fois  un 
départ  Mianlé  par  le  détestable  zëphir  de  Thraœ,  }e 
ne  you5  écris  ces  mots  qu'à  la  vue  de  noire  bng,  qui 
arrive  à  pleines  voiles,  et  dont  ia  barque  est  déjà  de* 
vant  la  maison  pour  me  prendire  


ArsToain,  fe  i3  juin  1817. 

ChalHi  f9udm  ma  fait  dire»  par  M*  Btçdii,  son  mé- 
dedn ,  qu  iia  Tartare  vient d'anmrd'Akalziké,  et  qui! 
m  continuer  sa  route  pour  Constautinople  daps  une 
heun  d'id.  4*kéàt^^  m  je  dois  essayer  de  vous  écrire; 
ce  peu  de  temps  me  suffisant  à  peine  pour  vous  adres- 
ser quelques  lignes,  que  |€  dois  envoyer  au  pacha, 
anrmaytgwées  d'une  iettre  pour  Ccmstantinople:  mais 
le  desr  où  je  suis  de  vous  donner  de  mes  nouvelles 
et  de  vous  annoncer  mon  arrivée  à  Araroum ,  par  la 
frauère  occasion  qui  se  préseme»  me  lait  oublier  que 

je  feraih  mieux  d attendre  le  (le[)art  d'un  courrier  tar- 
tac^  qui  sera  expédié  d'ici  pour  Constantinople,  et  par 
kqoci  je  poomus  vous  ilooner  les  détaib  de  mon 
loyage  de  Constantinople  à  AidU^oum..^  

La  tairenée  de  Constantinople  à  Trébisonde  a  été 
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assez  pénible  ;  le  vent  nous  fut  presque  toujoun  coii' 

traire  et  la  mer  très-grosse.  Nous  ne  sommes  anivt  s  à 
Trébisonde  que  le  3  juin  au  soir;  je  n'y  trouvai  point 
de  chevaux  pour  partir  de  suite  y  les  caravanes  d'Halep 
et  (l  Aizroum  ayant  loue  tous  les  chevaux  et  tous  les 
mulets  qu  elles  pouvaient  se  procurer  à  Trébisonde  et 
dans  ses  environs.  Ce  nest  que  le  S  juin  au  soir  que  je 
suis  parti  avec  une  petite  caravane  d'une  vingtaine  de 
chevaux.  Je  vous  donnerai^  dans  ma  prochaine  lettre^ 
quelques  détaSs  sur  notre  marche.  Nous  avons  suivi 
une  route  très-peu  irequcutëe  et  qui  n'est  praticable  que 
pendant  trois  ou  quatre  mois  de  fannée.  Au  lieu  de 
prendre  le  chemin  de  la  vallée  qui  conduit  de  IVébi- 
sonde  a  Gumischkhaiieh ,  nous  nous  sommes  diriges 
(  à  partir  de  DjevisUk,  à  sept  lieaès  de  Trébisonde  ) 
vers  les  montap^nes  à  l'est  de  la  route,  et  nous  les  avons 
suivies  jusque  dans  les  environs  de  Baïbourt^  oii  nous 
nous  sommes  retrouvés  sur  h  route  que  f  on  prend 
oiiliiiairenient  pour  se  rendre  a  Aniuum.  Je  crois 
que^  durant  tout  mon  voyage,  je  ne  trouverai  pas  de 
chemins  aussi  détestables  ;  nos  chevaux  mettaient  |dtt* 
sieurs  fois  huit  heures  pour  faire  trois  ou  quatre  lieuei, 
5'enfonçant  jusqu'aux  épaules  dans  la  neige  qui  couvre 
toutes  ces  montagnesf  notamment  lé  Gh^Uai  et  le 
Kftrakajjuà  ,  iSuus  ne  sommes  arrivés  à  Ârzroum  que 
le  1 8  juin  au  soir  :  je  me  porte  très-bien  j  et  je  me  pré-  - 
pare  pour  entrefnmdre  un  voyage  dans  le  Curdistan; 
dans  trois  ou  quatre  semâmes ,  je  compte  être  à  Yan. 
Je  vousdonnerai  de  très^mpiei  détaik  sur  mon  voyage 
de  Trébisonde  à  AnEroum ,  sur  nos  excursions  dans 
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kft  cilvimis  de  cette  vife^  et  sor  tMS  let  poioti^^iiè 

vous  m  avez  indiqiiës  dans  votre  lettre  du  2  0  mars. 
J'ai  beaucoup  à  vous  dire  sur  toutes  ces  questions  : 
seirienent  wlre  Kirémidiik  me  fiût  désespérer.  J'ai 
Lu  11  trouvé,  a  1  ouest  de  la  ville  ,  deux  collines  nona- 
inées  le  grand  et  le  petié  JUrémdàk  ;  mis  aucune 
tivce  du  serpent  de  bramie  dom  TOUS -me  pari 
personne  ici  n  u  pu  me  dire  qu'il  y  eût  existé  quelque 
dhoee  de  eembkbie  dans  les.  environ  d'Armràn. 

Les  nonveBes  de  k  Perse  sont  très«défivondbIes; 
elle  m'auraieut  force,  quand  même  je  ne  f aurais  pas 
^mulu»  de  me  fêter  chns  fo>Cnrdist».  LcB  RiIttes 
font  le  si<^e  JÉrivan,  qu'ils  n'ont  pas  encore  pris; 
mats  kurs  années  sont  défa  répandues  jusquaux  en» 
nniBS  de  Tauriz*  li  li'y  a  |^  deoommunicaliDR  aivec 
la  Perse  par  les  frontières  de  la  Turquie.  Beancoiip  de 
caravanes  se  trouvent  à  Arzroum  depuis  deux  mois  : 
cch  est  y  comme  vous  concevez,  très^lcheux  pour 
moi  ;  mais  soyez  persuadé  que  je  ne  négligerai  rien 
pour  réussir,  ma%ré  ce  contre-temps.  Sur-^tout,-  ne 
,  vous  ettgërcz  pas  les  dangers  d'un  voyage  dans  le 
Curdist<in  :  ce  pays  est,  depuis  quelques  mois,  beau- 
coup plus  tranquîite  qu'ii  ne  i'cuût  cet  hivier;  et  pen- 
dant fexpedition  de  0U3»  pacha  contra  le  célèbre 

(1)  Les  gëographef  annéniens  font  mention  d'un  monument  de 
ce  çenre  qui  existait  encore,  en  1806,  auprès  de  la  source  d'un 
pf'tir  ruisâoan  ,  sitne'c  près  du  village  du  Kirémidiik ,  trèf-voisin 
rfArzroam,  et  dont  les  eaux  se  repandeot  dans  la  ville.  Il  est 
dit  mt-rac  qiit  1(  s  <  aux  de  cette  source  sortent  de  la  ulc  de 
rt  serpi m  Jt-  bronze  :  c'esil  cette  lodicutioo  i|uc  javaiâ  truasmife 
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et  qui,  dans  ce  moment,  se  trouve  ici,  uù  un  le  traite 
nviec  beaucoup  de  ciutiaction.  Je  vais  dêm  i»  Curdi&- 
ttft,  imbdU  m  pauvre  kMm,  èt  }•  pavocmim  tes 
moiita^nios  sous  le  prétexte  d'y  chercher  des  herbes  ; 
«MIS  «yes  la  bonté  datteiidre  sur  tout  caia  les  détaib 
que  i*aiimi  l'hoiuwiir  voua  donner  dans  «la  pro^ 
chaîne  lettre,  qui,  j'espère,  pourra  partir  dam  une 
quinaaiDe  da  fimn,  loiiqM  Giialib  pfMcfaawvarm  lUi 
da  aas  Tanurat-  à  Goiistwiiteoide. 

en  bcaanon  de  ma  procurar  beancofip  de  ren* 
seîgnenen^  sur  Tëtat  politique  de  «a  pays ,  ei  suMonl 
Mir  i'expeditioa  des  pachas  réunis  au  aérauduer  cauure 
M#«aak  *  ^.^«.4 

Note  sur  le  grand  ouvrage  hisêorique  d'Ihn^Khai^ 
doun,  conservé  dam  la  hibUotheque  d'Ibrahim 
pai^9  ù  CouUMifkepU  ;  par  M.  ScHUU. 

Suft  hiik  voiuiicatil^^^dttaiMmiacritaimbeqw 
ia  «alalogun  daia  Udbtbèl|md1kisdûm  pacha  donne 

pour  le  grand  ouvrage  historique  d  ibn-Kiiaidoun ,  il 
n*y  en  a  que  six  qui  appartiennent  à  cet  auteur  ;  car 
}e  ne  compte  point  un  septième  vofume,  qui  n'est  paa 
même  indiqué  dans  ie  catalogue^  et  qui  ne  contient 
que  des  fiapnens  tirés  de  plusieuis  parties  de  son  ou 
vrage. 
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On  •  pris  par  i&«mir  fct  imàL'pfeàiÊm  vabnek  de 

l'Histoire  universelle  de  Housaïn  y  fils  de  Mohammed  > 

^  Fan  «  évS  asseE  tgitorant  pour  ijouter  au  mi  Aat 
de  l'ouvrage  de  Hoiisalin,  cdm  de^    '  , 

y  3  u^yùS  ^ 

qui  est  le  titre  même  de  l'ouvrage  d'Ibn-Khaldotin. 

Mais  it  ne  tant  qu^ttn  seut  cottp-d*Oêtt  ]^oiir  Tob*  ifdé 
ces  deux  Volumes  n  ont  rien  de  commun  avec  l'His- 
toire dlbfi-Khaidoun.  L'oifmg^  de  Housaïn^  dont  ils 

iurmeut  ie  commencement,  porte  ce  titre,  j^f^^ 

\ im  splendeun  ^$>vies)^  ou  bien  cefaii  de 

(^l^i  (Livre  des  splendeurs , 

comtenmni  la  biographie  et  (histoire  des  roii  )*  < 

L'aulemc  a  couàpofié,  suivant  sa  préface ,  cet  inCeres- 

Mt  ouTiage  à  kooiir  deaiibailiévida»»  et  paie  ori*» 
do  mi  AbM'i-Biodhtfrer  Nuar»  -fib  4e  l'ieser'^eddib 
Abimirmmaoûr.  Les  deux  preflM^r&M^^i^j  quan  ^ 
prii^  cwiwnh  fa nanadé  iùxemmfm^  pow 

ïHistoire  d%n-KIiaidoun  ^  donnent  TIsKtoire  de$^  rois 
de  Perse,  depuis  Caïoumourts  jusquàYezdedjerd,  fils 
de  Scheiieriftry  le  defnielr  des  Sesaanides. 

Ces  deux  volumes  ,  relï('s  en  un  3fëu\,  sont  cfune 
foft  belle  écriture  neskhi  ;  on  J  tt^ve  apposées 
MÉaf  tés  Mycllèia*  Les  lilinsif  sMt  M  ^r  et  eA  cifae^ 

tères  rekais  ;  les  vrgtiéttW,  ett  or  et  en  caractères 
cafepMft»  D'après  ime  note  de  la  masa  du  copbte»  cet 
«MnpIlfM  â  dlé  dcvit  em  fiui  M7  <m  (  ^  M 
e-iK^X  1201  ou  lioade  J.  G.  \ 


Digitized  by  Google 


(.  140  ) 

J*«n  ai  oopië  b  prëfiwe  et  fy  ai  pris  de  nombreux 

extraits.      '    •  '  ' 

Voici  maintenant  ce  que  contiennen  t  les  six  volumes 
im/foU  qui  .eflSeotivement  font  partie  de  l'Histoire  d'Ibor 
Khafdoun ,  et  que  je  cite  d  après  l'ordre  dans  lequel  ils 
se  suivent 

m.  Fort-  volume  in-folio,  d*une  assez  mauvaise 

écriture  ;  les  pouits  cliacri  tiques  manquent  très-souvent. 
Ijb  volume,  sans  donner  le  titre  du  premier  chapitre^ 
commence  par  les  mots^  i  o\  l  •  <)y^  <^ 
i^^ÉâJI^  J«>uJI  (j^  (jf^J^'  U  conduit  Thistoire  du 
ca&iat  jusqu'à  fai  mort  de  Mostasem»  dernier  des  Ab» 
bassides  de  Bagdad,  et  il  y  ajoute  l'histoire  des  caïifes 
Abbassides  qui  s'établirent  eu  Egypte  après  la  chute 
du  caltbt  de  Bagdad.  ^ 
'  rV.  Même  écriture.  Ce  volume  commence  par  l'his- 
toire des  Alides  et 'de  leurs  différentes  branches  en 
Afrique,  et  finit  avec  eeHé  de  la  dynastie  curde  des 
Bentj'Hasnomeh ,  investie,  par  les  califes  Abbas- 
êidêê,  du  gomnêfMment  «fe  Dinwer  et  de  Sémghân. 

i^jjl^  (j^Uii  ^i^^i     aj^jumj».      iij^  ^^jjJL 

'  Hsy'a  dans  oe  yohm^f  comme  dans  le  précédent 

et  dans  les  suivans,  plusieurs  feuillets  d'une  (xTiture 
différente  de  celle  du  resta  ;  et,  en  beaucoi^.  den* 
droits»  <ks  lacunes  plus  ou  moins  ooosidéiables. 
.  V.  Volume  moins  fort  que  III  et  IV.. il  commence 
avec  k  1  ^/  section  (  <>Mà  )  de  l'ouvrage,  ou  avec  f  his- 
toire de  la  dynastie  arabe  des  Obcidiens  jsn  Xgypte  ; 


« 
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H  la  conduit  [usqu'à  laa  567  de  l'hégire  (  1172  de 
J.  C),  c'est-à-dire,  jusqu'à  ia  mort  d'Ased,  dernier  roi 
de  cette  dynastie. 

^-peu-près  au  milieu  de  ce  volume  commence  le 
3/  Inrre  de  rouvrage,  consacré  en  entier  à  f  histoire 
des  Berbères  :  fen  ai  extrait  quelques  cliapitres,  et  fai 
copié  ïindex  de  tous  les  chapitres  qui  se  trouvent 
iluis  ce  voiome. 

VI-  Le  sixième  volume,  qui  répète,  en  grande 
partie,  ce  qu'on  a  déjà  lu  dans  ie  cinquième,  traite 
paitienlièrenient  de  Hiisloire  des  tribus  berbères  îles  ^ 

VIL  Le  septième  est  consacré  à  fhistair&des  tribtts 
berbères  de  la  race  des  Zenâtâh. 

Tous  ces  vofaunes  (ili  à  VU)  sont,  sinon  écrits  de 
k  même  main,  du  mcnns  d*ime  écriture  semblable  et 

paiement  mauvaise. 

Vin*  Le  httîtftme ,  grand  in-foUo,  est  d'une  autre 
main  et  assez  bien  écrit.  H  contient  Thistoire  des  Sel- 
àjoukides;  voici  comment  iauteur  même  en  a  indiqué 
f  objet:  h 

j    ta    »,<X».  Ji         âj^^.        3  JJU 

% 
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«  Histoire  de     dynastie  turque  des  Seldjou' 

n  kides ,  qui  soumirent  tous  fes  pays  et  toutes  les 

«  dyiiasiies  miuidmane^  dans  iOii^at,  jusqu'aux  ûx^n- 
m  tières  de  TÉgypte,  et  qui  se  soumirent  à  i  obéissance 
»  des  cdifes  depuis  le  caiifat  de  Caïem  jusqu'à 
>  tandjed  î  sur  le  pouvoir  royal  et  souverain  qu  3s 
1»  estercèrent  ibns  les  difierens  pays  ;  svîr  h  cDentelle 
N  à  laquelle  ils  assujettirent  les  caliies,  et  sur  leur 
»  pouvoir  absolu  sur  eux  f  enfio^  sur  leç  dynasties  qui, 
i»  dans  f  Orient  et  <bns  f  Occident ,  se  sont  établies 
»  comme  branches  de  leur  race.  » 

Rien  n'indique  que  cet  intéressant  vofunie,  qui  finit 
avec  rhistoire  des  rois  tartares  de  Gaznah,  soit  le  der- 
nier du  grand  ouvrage  dlbn-Kiiaidoun, 


NOUVELLES  ET  ^MÉLANGES. 


SOaEHS  ASIATIQUE. 

Séenee  du  7  jamsier  ISfti.. 

Les  peMotmes  dont  les  noms  siadvent  sont  frésaàtts  et 
•Aniseten  qualité  de  membres  de  fa  Société  :  . 

MM.  ËRNOZANT,  de  Tiflis,  négociant; 
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KcRZ  {Henri)  i  ioçieui:  en  pUiloso^Uicj 
Levasseur^ 

Lewchinb  (  de  ) ,  conseiller  de  cour  de    M.  1  em- 
pereur de  Russie; 
Mac-Guckiit,  de  DqUîb} 

VffUMÊB  (/mm),  de  BovM. 

M.  Fr.  Rosen  écrit  pour  annoncer  Penvoi  de  se«;  Ra- 
dites  sanscrilœ,  qui  seroot  déposées  à  la  bibliothèque  de 
U  Société. 

M.  le  cbcrelier  Sooknge-Bodiii  adresse  an  Conseil  sa 
Notice  sur  feu  M.  Allier  de  Haaterocbe,  avec  un  exem- 
plaire d*un  mémoire  de  ce  dernier  sur  queljjue^  inedaUleft 
de  Sapho  d'Ëresos. 

M,  fidançer  écril  de  Pondîcliery ,  pour  aononcer  * 
a  eoMMDed  des  redierehes  dans  flndei'coii&rmmeiit 
aax  iuslnwtîans  de  la  Société.  (Voyea  d^afirès,  p*  149^) 

M.  A.  Troyer,  au  moment  de  partir  poUr  ïe  Ben  gaie , 
dcnafide  au  Couaeii  des  instructions  scieutifiques,  relaté 
vcment  n  son  riÈj9^  daas  Tlnde.  On  arrête  qu'il  Seim 
«mfé  à  IL  Tioyer  Me  eipéditm  du  Aéadoîfepiéoé^e»* 
mmk  wieessé  à  M.  Bâaa^/ 

M.  Emozant,  sur  le  point  tle  partir  pour  Tiflis,  offrei 
tu  Conseil  de  lairr  en  Gfor<^it;  des  recherches  sur  les 
•biets  qui  lui  seront  indiqués.  Dés  mstrnotions  seront 
adressées  à  M.  fimeiaet 

H  Amédde  Janbert  fait  son  rapport  sor  Padmisslon  de 

M.  de  Warren ,  comme  associé  étranger  de  la  Société  :  les 
conclusions  en  sont  adupte'es ,  et  M.  de  Warren  est  admis 
en  cette  qualité. 

M.  le  marquis  Fortîa  dVrban  lit  un  mémoire  sur  une 
iascription  dite  fhimjnemêê,  et  trouvée  ^  dit*oOt  à  Make. 
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Lettre  au  sujet  des  Accroissemens  de  la  Puissance 
russe  en  Asie,  adressée  au  Conseil  de  la  So* 
ci  été  asiatique,  * 

J'ai  rhonncur  de  présenter  au  Conseil  de  la  Société 
une  carte  de  ia  Russie  asiatique,  sur  laquelle  j'ai  uiai  que\ 
par  différentes  couleun  y  in  nonveUes  frontières  de  f em- 
pire russe  eo  Asie. 

Un  tnûl  vsrt  indique  l'ancienne  Itmtte  de  ia  Sibérie; 
elle  va  des  monts  Oural  jusqu'aux  bords  de  i'Ocean  orien- 
tal. Les  frontières  de  la  domination  chinoise  sont  marquées 
en  Jaune.  Un  pays  couvert  d'une  couche  rouge  frappera 
vos  yeux;  sou  étendue  égale  celle  de  la  F'rance  avec  la 
Hollande.  C'est  pre'cisement  le  pays  que  la  Russie  a  ac- 
quis ^  à  Tinsu  de  r£urope,  et  dans  ie  moment  même  où, 
dans  cette  dernière  partie  du  monde,  on  sViccupaît  du 
maintien  exact  du  sUiu,  quo  politique. 

Ce  n'est  pas  par  la  force  des  armes  qtee  les  Russes  ont 
étendu  leur  puissance  sur  ces  Taatea  contrées,  habitées 
par  des  Kirghiz-KaUaks  et  d'autres  tribus  nomades;  c'est 
par  i'appùt  du  gain  qu'elle  a  laisse  entrevoir  aux  chefs  de 
ces  peuples,  que  la  cour  de  Saint-Pétersbourg  est  par- 
venue à  les  soumettre  à  ses  lois,  et  à  les  disposer  à  ne 
plus  gêner  le  commerce  des  caravanes  qui  vont  annuelle- 
ment iTOrenbourg  et  de  ia  frontière  russe  de  Sibérie  à 
Bokhata  et  dans  d'antres  villes  de  TAsie  moyenne. 

A  peine  les  princes  kîrghÎK  étaient-ils  entres  en  né- 
gociation avec  les  agens  du  gouvernement  russe,  qu'on 
eut  5oin  d'entourer  leur  pays,  du  céte  de  l'ouest,  d'une 
ligne  de  postes  miluaires,  destines  à  les  tenir  en  respect 
et  à  les  empêcher  de  changer  de  dispositions.  Cette  ligne 
est  gardée  par  des  cosaques  et  d'autres  troupes.  Comme 
ces  postes  ne  sont  pas  indiqués  sur  nos  cartes ,  je  don- 
nerai ici  une  courte  description  de  cette  limite.  Elle  com- 
mence an  fort  Zpsrinogslopska,  suit  la  rive  gauche  de  fA- 
houya  et  va  jusqu'au  lac  Dengkiz-kout;  de  là  elle  se  dirige  au 
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pois  «I  sud-est,  par  les  redoutes  ^Aphkmtkkaya ,  Tohi" 
fmUi,  Danakika,  G^sopoï,  Naourpoumskaya ,  Kakanei, 
KÊahntpm^Smri-tounawi  Tekemojfa,  Moukourkimpa,  Aie* 
kmsiropotH  Yalammskùt,  nouvellement  construites.  Cette 
4emtère  est  shaee  sur  Im  rhre  droite  du  Yalama-four^ai  ^ 
qui  coule  à  i'ouest,  et  va  se  reunir  au  Tournai.  Lu  nou- 
velle frontière  se  dirige  .de  là  au  suri-est,  et  atteint  les 
montagnes I  qu'elle  suit  dans  une  étendue  considérable. 
Plus  loÎD  y  efle  entoure  la  partie  supérieure  du  Yar^^fakk- 
tki  et  ses  affluens,  continue  à  filer,  au  sud-est^  jus- 
qa'aox  montagnes  de  Kkëliat  et  aux  sources  de  ÏAkkou" 
Us;  se  dirige  de  Vk  au  sud  rers  le  grand  lac  Balkhaek, 
qu'elle  coupe  vers  le  milieu,  passe  au  sud  des  lacs  Alak- 
tou'^oui  Li  Ala-koul ,  Inurne  au  nord  vers  le  Saïsan , 
touche  presque  à  sa  poiiiic  occirît  ntale ^  et  finit  au  nord- 
est,  YÎs-à-vis  de  BQukktarminsk ,  à  la  gauche  de  T/r» 
iifthe,  qui  faisait  auparavant  la  frontière  entre  la  jSiberie 
cl  ic  pajs  des  Kirghiz* 

Ootre  ces  redoutes  situées  le  long  de  cette  nouvelle  li'* 
mite ,  la  Russie  a  aussi  construit  trots  forts  dans  le  milieu 
du  pavs  nouvellement  acquis;  ce  sont  :  Alexandrovskaya , 
sur  la  Soura;  Saint-Nuolcs ,  jiu  nord  du  lac  Karatja ,  et 
Saint-Constantin ,  au  pied  du  mont  Yakhchi-ijanghis-tau. 
Ces  forts  protègent  les  riches  mines  de  cuivre  et  de  plomb 
qo^on  a  commencé  à  exploiter  ;  celles  d'^nniiasi^of  et  de 
SmimhCùmsianttn ,  dans  le  vmsinage  du  lac  A9r  tau  ;  Gcu* 
fiê^êkoi,  sur  les  bords  de  VIckm  ;  celles  de  Baganou  et 
Araktcheevskoï ,  sur  les  rives  du  Tersekmt  ;  celles  de 
Mtfs-tau  (  t  à' Aiexandrovskoï ,  dans  If  s  monts  Oulou-tau  ; 
celle»  de  Kart  et  de  Blagodaini/,  snr  la  Aourti  ;  celles  de 
Mikhailoçêkoï,  Netchayannost,  Marànskoï,  IVolkonskoî 
et  Iélism»itiMêkoï,  dans  les  montagnes  desquelles  sortent  les 
micfcs  qni  forment  F  Far;yaifr4^At;  enfin  les  mines  de 
cuivre  de  la  montagne  Ken^oslan,  et  celles  de  Kamiaau, 
qui  se  trouvent  à  peu  de  distancCi  an  sud-ouest  du  forjt 
è^Yam^ckcv.skaya ,  sur  Vlrtyche. 

h  lu 
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Par  cette  dotitellè  extension ,  la  frontière  russe  n'est  pfos 
eldignëk  que  de  S 80  lieues  é^Aiok,  sur  fludos,  et  elle  l'est 
beaucoup  moins  de  Boukhmra, 

Une  partie  des  Rirghiz ,  enclaves  par  cette  nouvelle  dé* 
marcatîon  dans  le  territoire  russe,  (1c|m  ruiait  autrefois  de 
la  Cîiine;  c'est-à-diic  que  ces  Kirgliiz  envovaient,  tous  les 
troisanSyà  Peking,  des  présens,  en  échan<:;e  desquels  ie 
gouvernement  chinois  leur  en  faisait  qui  valaient  cent  fois 
plus  ;  taiais  c'étaient  des  voisins  très-reinuans  et  très4aoom- 
modes  ;  il  est  donc  probable  que  les  Chinois  ont  ooiisenti 
sans  peine  à  les  voir  ranges  sous  la  domination  des  Russes  ^ 
qui  sauront  les  tenir  en  respcc-t. 

Il  est  e'î^alrment  permis  de  presuuK  r  (jni"  i(  s  Russes  n'en 
resteront  pas  là.  La  facilite'  avec  laquelle  ils  se  sont  em- 
parés d*une  partie  du  Turkestdn,  nommé  vulgairement  in* 
dêpendànt,  leur  donnera  envie  d^ocouper  de  la  même  ma- 
nière tout  le  pajs  des  Kirghit  jusqu'à  In  frontière  du 
khanat  de  Bokhara  :  ils  le  feront*  arec  d'autant  plus  do 
facilité,  que  de  pareils  agrandissemens  sont  presque  tou- 
jours ignorés  et  ne  sont  jamais  contestés  pai*  les  puis- 
sances de  TEurope. 

Lne  fois  établis  dans  le  pays  des  Rirghiz,  qui  n*est  pas 
par-tout  une  steppe  aride ,  et  qui  renferme  des  terres  et 
des  prairieâ  très-fertiles»  des  forêts  touffues  et  des  ibon* 
tagneSf  les  Russès  peuvent  y  envoyer  des  colonies  miii* 
taîres,  y  établir  des  fonderies  près  des  mines  de  ouirre» 
préparer  tout  l'attiraH  militaire  nécessaire  pour  une  cam- 
pagne^ et  compléter  leur  cavalerie  avec  les  excellens  che- 
vaux de  TAsie  moyenne,  pnor  l'achat  cUscjuels  feu  M. 
Moorcroft  fut  expédié  en  Boukharie  par  le  gouvernement 
anglais  de  llnde.  Ils  peuvent  aussi  (aire  à/a  routes  com- 
modes, etf  enpeud'anliéeiSy  se  préparer  I  des  ooaquétes 
ultérienres  ;  ellès  comnftenoerDttt  vraisemblablement  par 
Kokand,  Sfmarhnid,  Bûkhm^  et  antres  petils  khanalS| 
fui  séparent  la  Russie  de  la  Perse  et  de  i'Inde. 
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Dm  ietim  Pé|ers)bour§  lumoncei^t  qu^  lp$  ti^ouMes 
excités  dtnt  le  Turkestan  chinois  par  le  prince  niahomë- 

lan  Khodja  DjiJu/n^nr-  (  que  les  bulletins  chinois  uppelleut 
ùjanggar]  ,  ne  sont  pas  encore  terninu  s  ,  cunime  on  i'avoi| 
CTO.  (Oa  peu$,  àleurfuje^yconsultcr  l'article  inseVe'  dani( 
Tancien  J&umai  ma^i$p,  tom.  X,  p,  3X0-317.  )  Len 
CbfVQtf y  ftlirès  y  wmiF  ea^ayci  de^.  ^c^^ffinsidérables^ 
âaitat  pamntis  4  d|iipener  lea.  tro^pf;^  .de^.^ïAoii^tr 
diMM  le  oemmat  de  l'été  derniçr,  et  avareni  contraint 
rebelle  à  chercher  un  ^cS^l^c.  à  Badahhch  in  ;  jnai.s  il  re- 
pai  HL  bientôt  à  la  lete  il(  1  i,000  hommes  ^  bmiil  les  C(ii- 
nms  et  reprit  la  ville  Kaçhk^.  On  vieptdç^  transportai: 
4  QquUja  ou  ,  capitale  df^f  provinces  ocpi4ç|it|Ue$  de 
Tempire  cfaii|f(ûa,  le  ceçpt.d«'f^^^.niAudcfi^a|  qutimit 
•lé  ppm  dèe  fe  eeimeiic^meiit  djR  çf»tte  a^ditipo.' 


Dbpvis  quelque  temps,  on  a  publié  àâatnt-PélersUourg 
pfosiears  cartes  du  Caucase  et  des  psys  adjacens.  La  pi*e- 
■ièrey  en  rosse,  est  ioàttilée  Gevr«  détuiUée  de  h.Gé^r^e 
tt  ieâ  pays  qui  y  $mt-  rémuh,  rédigée  par  le  li€ui€tmnê' 
e&hnel  VerkkoPiV,  en  4Si9  ;  douze  feuilles  fti^eo  un 
tableau  d'assemblage.  C'est  u|i  travail  informe,  sans  gra- 
Huation  et  sans  indication  de  montagnes;  de  sorte  qu'il 
représente  les  pays  caucasiens  comme  une  vaste  plaine, 
sens  la  iTioindre  elénttion.  Une  autre  carte,  qui  n'est  que 
dSine  feustte,  est  mieux  feite,  et  porte  ce  titre;  FeqepajiÀ- 
M  «ipBiA  seujife  uemAy  ^xpOàA  m  Kacmiaaui1>  Hopjmii 
Aesai^nxl} ,  cl>  oma^ieiiieiib  ndeoA  rpenngBi  PoctefA  éh  ITêp- 
cjeio.Cl»  HOBbniinix  b  Kaprn  b  <  o'uinena  reHepa.i'b  Maiopoib 
XaiDOEbin  b,  Bb  lisi  9  ro,iy,  c'est-iWbre ,  u  Carte  générah  des 
•pa§ê  situes  entre  la  Mer  Noire  et  la  Caspienne,  avec  Vin- 
m  iicaiian  de  la  noupelle  frontière  entre  la  Russie  et  la 
«  Per$e,  rédigée  d'aprèê  Us  car f es  les  plus  r4cwtflSjf  par 
a  If  iiitgûr  gil^l  ^tov.  •  On  8  fait  entref  une  copie 
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défectueuse  de  cette  feutlle  dftns  (es  Voifoge»  êm  (Séêrgie 

cîe  M.  Gainbu.  La  personne  t|ui  l'a  traduite  du  russe  sa- 
vait si  peu  cette  langue,  qu'elle  n'a  pas  même  compris  le 
titre  de  l'original ,  car  elle  le  rend  par  «  Carte  générale 
n  des  pays  situés  entre  les  Mers  Noire  et  Caspienne ,  avec 
n  la  désignation  des  nouvelles  frontières  de  la  Russie  et  de 
n  la  Perse,  telles  quelles  ont  été  arrêtées  entre  les  Per» 
4  sans  et  le  général  majùr  Kkatop,  en  1819,  par  fil.  i, 
»  M.  Daimet.  n  Ce  titre  podirait  imire  croire  que  M.  Darmet 
est  Fauteur  de  la  carte,  que  c'est  le  ge'neVal  Kliatov  qui 
a  fixe  îes  limites  entre  la  Russie  et  la  Perse,  et  que  cette 
fixation  a  eu  lieu  en  1819.  Rien  de  cela  n'est  exact:  M. 
Darmet  a  donné  à  la  carte ,  uial  traduite  par  un  autre,  une 
élégance  qui  manquait  à  l'original  ;  le  général  Khatov  n'a 
lamais  été  en  Perse  »  mais  il  est  le  Téritable  auteur  de  la 
carte;  enfin  les  frontières  russes  du  cdté  de  fa  Perse  ont 
e'te  de'termine'es,  en  1813,  par  le  traite  de  Gulistan ,  con- 
clu le  li  octobre  entre  le  gênerai  A.  Riicktchev  et  Mirza 
Ahd'Cul- Hassan  khan. 

£d  1896 y  il  a  paru  une  nouTelie  carte  du  Caucase, 
sous  ce  titre  français  :  «  Grande  earte  de  la  Géorgie  et 
*  d'une  partie  do  la  Perse^,  dressée  à -^^^^^  par  le  géné* 
n  ral  me^or  Khatov ,  publiée  par  le  dépôt  général  des  cartes 
1»  de  Saint-Pétersbourg,  »  en  sept  grandes  feuilles,  trois 
demi-feuilles  et  deujc  feuillets.  On  a  rcpublie,  en  1827, 
une  partie  de  cette  carte  en  russe,  sous  le  titre  de  Théâtre 
de  la  guerre  avec  les  Persans,  Elic  est  considérablement 
augiaentée  et  rectifiée.  L'importance  de  ces  deux  der- 
nières cartes  nous  engage  à  réserver  ce  que  nous  avons 
À  en  dirci  pour  un  second  article ,  qui  sera  inséré  dans 
fin  procliaîn  cahier. 


Le  P.  Sehrëter,  missionnaire  alleniand,  qui  a  vécu  pen* 

dant  long-temps  dans  le  Tibet,  a  laisse  un  ^lictionnaire 
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complet  et  une  gnunoiaire  de  la  iaogoe  de  ce  pays ,  qu'oa 
Damme  ordioeiremeat  Bhoi-ifid,  on  la  langue  BkùL 

I!  aT«h  compose  ces  deux  ouvrages  d*après  les  e'crits  des 
mission làaircs  qiu  l'avaient  précède  dans  le  pav>  et  d'après 
ses  propres  oh^^ervations  ;  c*e6t  pourquoi  il>  ont  ete  re- 
dig^  parue  en  latin ,  partie  en  italien  et  en  allemand.  Le 
maoïucrk  du  P.  SehrôUr  ae'té  acheté  par  les  Anglais  de 
€aiwifta»  et  il  fut  remis  en  au  docteur  W.  Carej, 
pour  être  traduit  en  anglais  et  mis  en  état  de  voir  le 
jour.  Ce  travail  Tient  de  paraître  ;  il  forme  un  volume 
bien  imprime.  Nous  espérons  que  M.  Carey  aura 
heureusement  surmonte'  les  diffîculte's  que  pre'sente  ia  pu-  ' 
biication  d  un  ouvrage  qui  est  relatif  à  un  idiome  qu'on 
ne  connaît  pas  soi-même  ;  nous  avons  lieu  d'espérer  que 
le  nom  du  véritable  auteur  n'aura  pas  disparu  du  fron* 
tispice  de  Fouvrage,  comme  cela  est  arrivé  à  plusieurs 
antres  compositions  du  même  genre  publiées  dans  FInde. 


BxiraU  d^une  Lettre  adressée  à  la  Société  asu^ 

li^ue  par  M.  B£LA^G££1. 

Pondichëry,  le  9  avril  I8t7. 

J'ai  rhonneur  de  vous  accuser  réception  de  votre  lettre 

»D  clau  du  10  jiiin,  et  du  mémoire  y  joint,  que  le  Con- 
sed  de  ia  Société'  a  bien  voulu  rédiger  pour  me  servir 
de  guide  dans  mes  recherches.  Je  me  suis  empressé.,  aus- 
sitôt après  en  avoir  pris  connaissance t  (îc  m'abouchcr  avec 
ie  brahme  chrétien  RajaptUi,  homme  fort  instruit  et  in* 
terprete  du  gouvernement  de  cette  colonie.  Je  lui  ai  pose 
des  questions  basées  sur  la  plupart  des  objets  dont  4a 
Société'  m*en^Mge  à  riTocL  uj)eî*  plus  particulièrement.  Les 
rcQ»eignemens  qu'd  m'a  procures  a^aut  iixe'  mes  idées  sur 
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leis  points  on  je  pdumis  me  pnkSturet  les  maferiaim  le» 

pTnsintercssaihs,  fai  de  suite  éàrit  clittis  fc  Tanfaour,  ifaiis 

le  Mvsore,  à  Hoiiibay  et  au  Bengale,  oh  des  Anglais  avec 
lesquels  je  suis  iië,  vont|  je  1  espère,  m'aider  dans  mes 
recherches. 

L'interpi'ète  Ri^apah  tn^  promii  Kti-méfAe  de  me  four- 
nir des  iascriptions  et  Aes  manoscrîts  telinga,  et  11  pende, 
par  renlremise  d'an  de  ses  amlSs\  ftvotr  des  copies  de  Quel- 
ques tivîres  deC^irlan  :  en  un  mot,  j'espère  que  la  Sodieté, 

qui  a  bien  voulu  ufjrecr  mes  services,  verra  bientôt  *liii 
arriver  les  resulinîs  «le*?  piiqu(?tcs  que  j'aurai  laites  avec 
tout  le  zèle  sur  lequel  elle  a  droit  de  compter  


yoltce  sur  un  Poenic  historique  indien,  comjjosé 
-  '      par  TcHÂNOy  barde  du  Xil'  siècle. 

M.  ie  major  Caiilfield  vient  de  faire  hommage  à  la  So- 
ciété vojêïe  asiatique  de  la  Grande-Breti^ne^  d'un  manus- 
crit complet  du  poëme  de  Tchand,  célèbre  barde  indien , 
relatif  à  Prithau  ray  [Ptithtvt  Râdja),  dernier  roi  hindou  de 

Dehii.  Cetouvrni;(  ,  mmpose'dc  60  chants,  et  cite' avec  e'ioge 
dans  V A7(  )}~n lJ>i  j-if  (rAliou'Ifazel,  est  déjà  connu  par  les  ex- 
traits qu'en  a  donnes  M.  le  major  Tod  dans  Un  intéressant 
Mémoire  sur  quelques  iilscdptibns  sanscrites,  inse'rédans 
le  1.**^  cahier  des  Tt^nsactîons'à^  la  Société  asiatique  de 
L'ondres  li  est  consacré  a  raconter  la  lutte  opiniâtre  du 

'  Vâdja  hindôu  contre  les  Mahottiétans  envahisseurs  dennde. 

'Il' dohiile  dés  détails  circonstanciés ,  et  tout-à^fart  înconrins 
cF:!! [leurs ,  stir  les  divers  princes  ilu  nord  de  l'Inde  eon- 
(liii |)(.rains  de  Prithau  raif.  En  un  mot,  c'est  le  tableau 
complet  de  1  état  de  llnde  au  xu/  siècle.  La  langue  dont 
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Tchand  btM  vi  vsi  un  bhâkhd  [bkdchà  ]  ou  un  dialecte 
dérive  du  ^»an.scrit.  On  comprend  tout  l'inlerèt  historique 
que  doit  avoir  uo  ouvrage  qui  donoe  une  date  certaine  an- 
teVienre  à  nnvaiion  mahométaoe,  quand  on  pense  aa  peu 
de  connaisiaiieet  positrres  que  Vn  possède  sur  Fliistonje 
ée  riMie.  On  doh  «oahaîter  q«e  M.  Tod,  yené  comme 
M  feit  dans  la  connaissance  des  idiomes  populaires  de 
rinde  septentrionale,  publie  les  nombreux  extraits  qu'il 
a  traduits  de  cette  «grande  composition.  Le  texte  même  de 
7rhnnd  a  c^aicuient  droit  à  son  attdilion;  et  il  rendrait 
Vax  service  signalé  aux  langues  orientales  y  s'il  faisait 
enanaiÉre  exactement  la  nainre  dn  diaieote  dans  lequel 
le  Iwrde  a  écrit  Le  nouTeao  manuscrit  de  M.  Canifield 
est  complet  ;  il  a  ete  examine  a  Calcntta  par  les  plas 
habrfes  savans  en  sanscrit  et  en  hhâkhâ\  et  tous  se 
sont  ai  curdci»  à  le  regarder  comme  trèa-coiiect  cl  tièb- 

Nous  profitons  de  cette  occasion  pour  annoncer  ia  pu- 
hViraùon  prochaine  d'une  partie  consideVable  du  poëme 
deTcliand)  traduite  par  M.  Tod,  et  celle  de  ses  Recherches 
mr  les  antiquitls  et  t histoire  du  Râdjasthan,  ou  pays  des 
Rû^pmttes,  Indépendamment  d'un  nombre  considérable 
de  matériaux  relatifs  à  In  ge'ographîe  de  ce  pays  jusqu'ici 
peu  t  oimu  ,  M.  Tod  a  rapporte  (Îp  l'Inde,  pour  en  enrichir 
S€»  recherches,  une  ma^riitique  collection  de  vues  dt*  tcm- 
pSes  et  d'édifices  de  tonte  espèce  dessinés  dans  lo  Marwar, 
le  Memar,  ÎAdjmère,  en  on  mot  dans  le  Râdjasthân,  qu'il 
a  parcoum  en  tout  sens  avec  un  zèle  infatigable.  Ses 
courses  laborieuses  Font  mis  en  possession  de  matériaux 
non  moins  précieux ,  tels  que  des  inscriptions  en  caractères 
ancirns  tt  (1rs  chroniques  ou  légendes  relatives  aux  diverses 
races  Iiindoues  dont  il  a  îe  premier  fait  ton  naître  l'existence. 
Mais  le  pius  curieux  de  tous  est  incontestablement  le  poëme 
d*  T.  hand,  dont  nous  pourrons  bientôt |  grâce  au  xèle  de 
M.  Tod,  nous  former  une  idée  exaete. 

Le  manuscrit  de  la  Sociale". asiatique  de^Landces  a  pour 
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titre  :  wi*«a3  ^jy^ji 

h  OU  Histoire  de  Prithon  Rculf,  dans  la 
langue  métrique  (ou  poétique)  ^  composée  par  Kab  Tchand 
[ou  le  poète  Tcband),  barde.  Le  moi  JJé^à^  ptugal  ne 
parait  pas  être  le  nom  d'une  laagiia,  mais  ctlui  de  ia  pro* 
aodie  eo  générai  ;  el  bardât  est  ^  sans  iloote  |  le  même  ffa» 
rhindoostani  hardaUt  un  barde. 


Quesitans  sur  des  Rechêrckes  Uttéraireê  et  scienii'- 
Jiques  à  fitire  dans  les  présidences  de  Madras 

et  Bombay,  et  publiées  par  ia  Société  asiaii^uQ 
de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande, 

Nous  reproduisons  ici  les  Questions  publias  par  fa  Société 

usiatii^ue  de  Londres,  et  relatives  à  une  se'rie  de  recherches  scien- 
tifiques et  litle'raires  k  t.iur  <hius  Ici  présidences  de  Madras  et 
lie  lioHibay.  Ces  questious  t'onl  connailre  It  s  objets  nombreux  et 
très-divers  qui  doivent  fixer  l'attention  des  voyageur»  et  des  per- 
sonnes instruites,  que  l'aniour  de  la  st  :encc,  des  devoirs  ou  de» 
intcrcls  particuliers  conduisent  dans  l'Inde.  H  serait  fort  h  désirer 
qnc  des  questions  du  même  g^enre  fussent  rédigi'es  jMiur  il  antres 
pai'iics  des  rt^utns  nuiieuiies  soumises  ii  la  dorninalion  ou  a 
l'influence  britannique.  En  les  mettant  en  circula  lion  par  ia  voie 
de  l'impression,  en  les  renouvelant  souvent.  c\\  Us  ruodifiant  et 
les  e'tcudant,  selon  que  le  propres  des  detouvi  rtt  s  uous  ferait 
connaître  de  nouveaux  sujets  d  observation ,  elies  ne  lariît  raient 
pas,  nous  n'en  pouvons  douter,  k  produire  des  résultats  ùès-nom- 
breux  et  trèa-satisfaisans. — J.  S,^-M. 


LANGDB8  BT  UTTiRATORB. 

Db8  fac-simite  des  anciennes  inscriptions,  leiîr  tradae- 
tioiit  ^  l'alphabet  de  leors  caractères. 


Digitized  by  Google 


(  163  ) 

Des  alphabets  très-corrects  de  tous  les  idiomes  modernes. 

H  est  certain  que  les  idiomes  de  la  partie  sud  de  l'Inde 
ne  sont  pas  dérivés  du  sanscrit;  et  cette  circonstance  coq- 
érme  la  tradition  que  les  Brahmanes,  avec  leur  religion  et 
Imr  langnoy  8ont  Tenos  do  nord.  Déterminer  l'épo<|iie  oà 
le  fméumûzki  ou  idiome  do  nord  (le  sansorit)  fut  intro- 
éaàt  dans  le  midi ,  est  nne  qneition  du  plos  ham  intérêt. . 

CoÉii[»arer  les  divers  idiomes  du  sud  ,  examiner  ce  qu'ils 
doivent  au  sanscrit,  et  donner  un  précis  exact  des  limites 
^ographiqnes  de  ces  idiomes. 

Déterminer  qoel  est  le  pins  ancien  des  caractères  ilplia* 
Wlicpies  qai  sont  en  nsage  dans  linde  méridîonife.  * 

Existe-t-ii  des  traces  d'un  idiome  qui  ait  du  rapport  avec 
ceux  qui  se  parlent  actuellement  dans  i'Inde  méridionale! 
S'il  en  est  un,  quel  était  son  nom  T  où  était^len  usagel com- 
ment n-t-il  influé  sur  la  fomation  des  autres  idiomes  delà 
péninsule? 

Retrouvc-t-on  les  conditions  ci-dessus  dans  le  Pourvada 
HaU  Canada  ?  Il  est  à  croire  qu'on  pourrait  obtenir  des 
savans  Brahmanes  Djaina  quelques  détails  sur  cet  idiome^ 
nn  alphabet  exact  de  ses  sigiaeS|  tds  qu^on  les  Toit  sur  les 
inscriptions.  Un  individu  de  cette  secte,  emplojé  par  ie 
colonel  llackettste»  connaissait  Tidiome  en  question  t  ità 
existe  encore,  il  est  sans  doute  en  état  de  donner  ces  ren* 
•eigneniens.  '  ^ 

n  serait  essentiel,  pour  cet  objet,  de  se  procurer  des 
copies  et  des  traductions  des  inscriptions  qui  se  trouvent 
dans  les  grottes  de  Keneru,  dans  llle  de  Salsett€,  et  qui 
probttbiement  sont  écrites  avec  ces  caractères. 

Des  notices  et  catalogues  raisonnes  des  bibliothèques 
fjui  appartiennent  aux  cours  des  princes  indigènes,  aux 
pagodes,  èic,  des  détails  sur  leur  fondaliDn,  sur  la  ma- 
nière dont  elles  sont  entretenues.  S'assurer  si  on  y  aiou(4 
quelquefois  de  nouveaux  ouvrages ,  et,  dans  ce  cas,  par 
qad  nojen. 
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I^ps  matériaux  de  piusieujrs  descriptions  qui  existent  entre 
les  mains  àm  indégèoet^et^ur-tout  des  m&Duscrits  rektifs 
à  l'ancien  gouverncflMDt  été  éynuÊâÎM  de  Pandy^m,  de 
TtfMSa  et  de  Ttimra,  penrent  jeter  faeenoeop  de  fonraor 
lliisiMiit  andenne ,  f  etirt  et  les  Mwtitetîoiie  ide  Rode 
dîoiiefe.  II  est  «  croire  qee  des  manuscrits  de  ce  genre  se 
trouvent  a  lanc^jaour,  ù  Tju  ailor,  Combaconam ,  Scrinr 
gam,  Tchillamhram,  et  dans  ie  pa^'s  de  Tondeman, 

On  peut  consulter  aussi  les  généalogies  des  divenee 
djoastîes  et  de  qaefames  familles  puissantes  ; 

Les  pièces  chronologiques,  les  registres  et  ies  jonmanx 
conserTes souvent  par  des  officiers  publics; 

Les  prophe'ties  qui  relatent  quelquciuis  des  eve'nemens 
que  ie  despotisiue  asialiqvie  n'eut  poiot  permis  de  raconter 
autrement; 

lies  contes  et  histoires  populaires  qui  rappellent  aasez 
aouyent  «les  hommes  pu  des  evenemens  remarquables  :  lep 

Bakirs  marattes  sont  dans  ce  fjenrc  ; 

Les  notices  historiques  de  cLangemens  de  gouYeroement 
et  de  faits  rekai£5  à  de  certaines iocalites.  Les  pièces  de  ce 
genre  sont  ^nelqnefois  mêlées  avec  d'anciens  registres  de 
finanoes. 

On  conserve  dans  les  temples  et  ap^aharams  des  Brab- 
maneS)  dans  les  matts  des  prêtres  (Ijansram  de  la  secte  lin- 
^vant,  et  dans  les  temples  et  battis  dt»  JJjmnas^  deux  es- 
|Kces  de  mémoires: 

t.*  Les  mêkiamfmnê  on  légendes  religteaaas ,  qni  parais- 
ient  des  passages  extraits  des paurmmmê  et  qni  aont  appli- 
cables i,  des  eireonstances  locales; 

t.**  l^es  sfaliaponratifims ,  qui  >\'ten(îent  depuis  l'époque 
la  plus  reculée  de  l'histoire  réelle  jusqu'aux  temps  mo- 
dernes. Ils  donnent  les  dates  des  dilWentes  donations ^ 
des  immunités  et  des  faveurs  faites  anx  pagodes,  les  nome 
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firs  tlunataircii^  ieurs  titres  vt  leurs  généalogies.  On  sent 
qoe  ces  denx  classes  de  docuniens  peuvent  iournir  des  ren- 
leî^emeBs  trèê-élinkéiM^  et  il  est  à  oitnreqiw  im  Uj/êimu 
et  ieêJDf^mtg'OàÊê  en  eonsa-venixie  trèt^oMlt. 

On  duii  encore  rechercher  les  relations  historiques  des 
fondations  des  édifices  pieux  et  consacres  à  ia  religion. 

Od  trouve  daos  le  pejs  de  Tam^aour  beaucoup  étIJfjair 
MMâ,  et  deux  on  trou  «nciens  temples  tffmnaâ.  On  en  tqU 
aotsi  quelques-uns  dans  les  environs  de  Candjaporam;  et 

vraiseniblablement  on  en  trouverait  clans  le  Maisuur,  le  Ca- 
nara,  et  dans  plusieurs  parties  du  territoire  qui  dépend 
dtt  gouvernement  de  Madras.  li  est  probable  que  Texamen 
desnrcliives  et  des  légendes  traditionni^es  eonserve'es  dans 
ces  tenipies,  fourniraient  dès  renseîgnemeos  authentiques 
sur  ia  secte  des  DfamoM,  et  sur  lintroduction  de  ia  doctrine 
des  Braiunes ,  puisqu'on  conserve  encore  le  souvenir  de  la 
terrible  persécution  éprouvée  par  les  Djaina&,  il  y  a  plu» 
»irurs  siècles. 

Ubtstoire  des  provinces  de  Tinnevelly  et  de  Aùuhura., 
aelie  de  lu  fondation  des  pagodes  ou  forteresses  qui  s^j 
ve«t»*et  i'histoire  eKaete  des  prioees  qui  régnèrent  an 
«od  dt  Caknnm,  savmieiit  du  plus  bautîntnrit.  Le  nom  4e 
Trémml Noie  JBBî  de^eaa  célèbre  par  la  magniftoenoe ,  les 
iostitution*>  civiles  et  les  superbes  fondations  religieuses  de 
ceprinee.  Plus  de  cinquante  teniplt  ^  ii:^e>  par  lui  dans  les 
provioces  de  Madoura  et  de  Tmn€s>elly  et  dans  les  sites  Les 
plus  beureusement  clwisiSf  attestent  sa. piété,  ses  lichesssa 
elsM  disctmement  On  pourrait  reoueiiiir  dans  ces  pro- 
vinces des  particularitéf  intmssantes  sur  son  bistoîre. 

Peut-on  trouver  l'indication  de  quelques  relations  entre 
les  princes  des  dynasties  de  Tchola  vi  i\c  Pandîyan,  et  les 
souverains  du  pavâ  de  Afalayalam? Le  nom  deUharan,  piace 
devant  celui  de  Permûl,  sur  les  actes  de  donation  transcriSs 
sur  cuivre  dans  le  ix**  siècle  de  fère  cfarélienneyi  donne 
fan- de  penser'  qu/ll  a^eoiislé  dés>rapporls' entre  eux. 
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Uoe  refaitioD  de  PétablkienienC  des  diverse»  tribus  des 

Brahmes  septentrionaux  sur  les  bords  de  la  rivière  Tam^ 
ùapoarnie ,  dans  In  jnoviiu  e  de  Tinnevelly  et  sur  les  terres 
arrosables  du  Tandjaour  et  de  Tritchtnopoli. 

Une  relation  de  Torigine  des  PoUgars  méridiouaux^  et 
de  la  manière  doot  ils  acquirent  les  terres  dont  ils  sont 
possesseurs. 

Une  relation  sùr  les  Cotta  Velîalars  du  district  de  TVn* 
nepelfy,  et  sur  rétablissement  des  Velîalars  sur  les  terres 

de  Camatie  Payenghat,  avec  une  notice  sur  les  pajs  d  où 
ils  sont  émigrés. 

L'histoire  des  Circars  septentrionaux,  avec  une  relation 
concernant  l'établissement  des  Raswar  dans  cette  province. 

S'assurer  s'il  existe  une  histoire  de  l'invasion  du  sud-est 
de  la  péninsule  par  les  Musulmans  et  les  Marattes,  e'crite 
par  des  indigènes. 

Il  existe  probablement  à  Madoura,  dans  les  mains  des 
Brahmanes ,  des  documens  qui  peuvent  jeter  un  grand  jour 
sur  l'ancien  f^onvci  lu  in<  iit,  et  sur  les  colonies  qui  se  sont 
dirigées  vers  les  piirties  orientales  et  occidentales  de  la  côte. 

On  pourrait I  sans  doute,  trouver  aussi  dans  le  Malabar 
et  le  Travancor ,  des  traces  des  anciennes  colonisations  de 
Ktrala,  de  Mulayakm,  &c  :  et  des  renseignemens  sur  ces 
divers  obfets  seruent  extrêmement  interessans. 

L'établissement  des  Juifs  k  Oocfain  mérite  d'être  Pobfet 
de  quelques  observations.  II  faudrait  examiner  les  anciens 
actes  conserves  par  Ils  Juifs,  et  les  anciennes  inscriptions 
sur  cuivre  qui  sont  en  leur  possession. 

La  ville  de  Cochin  a  t-elle  donné  naissance  ècrère  de  ce 
nom  usitée  dans  les  environs? 

ANTiaUITES. 

Comme  il  est  naturel  de  croire  que  la  comparaison 
générale  des  antiquite's  conserve'es  dans  les  différentes 
provinces,  fournirait  les  meilleurs  moyens  d'obtenir  des 
lumières  positives  sur  l'histoire  primitive  de  ilnde  méri- 
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£onaie ,  il  eft  à  désirer  qae  Ton  chereiie  à  se  pn»earer  des 
descriptions  déteiliées  de  ces  antiquités,  accompagnées, 

s'il  est  possible,  de  dessins  exacts. 

Un  peut,  en  générai,  iei  classer  comme  il  suit: 
t  *  Monnmens  sépulcraox^  tombeaux  et  tumuli; 

2.  ®  Pierres  isolées  sur  lesquelles  sont  gravées  des  figures 
grossières  de  guerriers ,  avec  de  mauvaises  sculptures  repré- 
seotani  dea  coiii()ais  et  drs  sujets  religieux ,  avec  ou  sans  * 
inscriptioAS  :  elie»  sont  nommées ,  dans  ie  i>ecan|  viracall 
e«  monameos  héroïques  ; 

3.  *.  Les  êhMâmiamê  o«  inscriptioiis  en  divers  caractères 
giaveea  sur  la  pierre ,  les  rochers ,  &c.  :  elles  rappellent ,  en 
geomi ,  des  concessions  de  terrains  ; 

4.  **  Les  va>es  ,  urnes  et  lampes  en  argile  et  en  métal; 
4.*  L«es  statues ,  tant  celles  qui  sont  si  remarquables  par 

lenr  posa  d  l*ooifonnité  de  leur  attitude ,  debout  ou  assises, 
^  appartiennent  excIusÎTement  au  culte  des  Bouddhistes 
etdes  Dfmmas,  on  cdies  du  système  des  Brahmes,  qui  sont 
beanooup  pIusTariees; 

6.**  Les  excavations  eoiivortcs  de  sculptures,  tciles  que 
ceiics  qu'un  remarque  ù  Mahainaleipour,  ?4C. 

Pour  ce  qui  regarde  les  monumens  sépulcraux,  il  est  es- 
sentiel de  $*assurer  s%  sont  dans  le  Voisinage  de  l'ancienne 
CBpitniff  de  qnel^nes  sonverains  qnt  y  étaient  ensereBs. 
Qnelc|nea  observations  snr  b  nature  de  œs  monnmens 
etdes  localités  environnantes,  donneraient  les  moyens  de 
déterminer  s'ils  étaient  des  tombeaux  de  famille  de  quelques 
dynasties,  s'ils  étaic Ut  les  sépulcres  de  tribus  ou  de  castes 
particulières,  ou  la  se'pulture  commune  d'une  population 
entière  t  ou  enfin  s'ils  avaient  été  construits  en  mémoire 
-de  guerriers  morts  dans  quelques  bataiiies  célèbres. 

Lee  pierres  employées  à  ces  monumens  ont-elles  été 
taflUes  nu  oiseau  I  Lescarrières  d'on  elles  fiirent  tirées  sont- 
elles  dans  le  voisinage  ?  Oes  monnmens  semblent^tls  avoir 
«té  élevés  à  jorce  de  bras,  en  réunissant  à  la  hâte  des  ma- 
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tenaux  grossiers ,  ou  |)ar  des  liomoies  c|ip«bleft  de  fiure  def 
GoostructioiiA  plus  soi|^'es? 

Des  pierres  grandes  ou  petites»  rangées  en  eercSe»  en- 
toorent-elles  ces  tombeaux?  Y  remarque-ton  des  pierres 
supérieures  par  leur  dimension  et  leur  situation  ^  et  qui 
puissent  avoir  été  érigées  là  comme  des  indications  par- 
ticulières ou  des  trophées? 

Les  indigènes  instruits  pcuNnit  lournir  des  rijiis<  igne- 
mens  sur  îes  traditions  relatives  ù  ces  nionumens.  Les 
vaidias  ou  nicdecins  du  pays,  les  djotishis  ow  astronomes, 
et,  en  gênerai ,  les  ciiefs  (kead  RijqU)  des  villages ,  sont  le» 
indrrMus  que  fon  pe«t  ooiisniier  «re«  le  plus  dWantage. 

* 

MBOAUXBS. 

On  sait  de  qurllr  ufiîite  les  médailles  sont  pourrbistoire: 
on  ne  doit  donc  rien  négliger  pour  s'en  procurer,  ou,  au 
moins  y  pour  en  obtenir  des  empreintes  ou  des  dessins 
exacts* 

Les  anciennes  mddaiHes  que  l'on  troore  ifa»s  la  pénin* 
sole  peuvent  se  diviser  en  quatre  ciasaesi 

1.'  Les  médailles  grecques  ou  rownaiaes,  que  Ton  re- 
connaît aise'ment  par  les  ititres  et  les  ligures. 

9.**  Les  médailles  musulmanes  des  dilici  ( nus  tly  nasin  s 
arabes,  persanes,  patanes,  luongoUs,  &.c. ,  et  quelquefois 
des  califes  qui  ont  régné  avaiat  ia  pramièr^  iavasiao  des 
Musulmans;  on  les  distingue  par  rinscription ,  qui  ^tan 
arabe  ok  en  persan.  Un<  petit  mtmktt^  à  l'ioxoaption  des 
monnaies  xodîacafes ,  praMnient  des  figures  li'éifca  aanman; 
elles  sont  rondes  on  carrées/  i  . 

3.*  Les  médailles  hindoues  de  diiTeVeates  espèces,  quel- 
quefois avec  des  inscriptions  sanscrites  en  caractères  dci'a- 
nagarit,  portant  eu  gcuérai  des  emblèmes  religieux ,  des 
figures  de  divinités  on  d^animaux^-dos  tét^  de  souverains, 
fiiica  sont  peeaqua  tnujonrsd'tto  tvavaii  graaùa**  L^  plu» 
tamoiyMaa  aotit  ies.  Jtono  tMiAê  en  ofi  conwrfp^'iiu 
oAiéfOonvaxes  àn  rnutre,  sur  bnqueKes  «iH  rffNffean^. 
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couronot'nienl  de  Rama;  et  les  monnaies  de  Canandj, 
liont  k&  unes  portent  sur  la  face  un  roi  sur  sqo  Irone, 
les  autres  une  îdole* 

4.*  Les  aaoieoDe»  médatilM  persalies  el  parth^«  «ireo 
4ef  ÎMcriptkins  en  oaractèrfls  ]icUwiS  |  et  quelquefois  ea 
gice.  On  en  troote  pea  dans  l'Éide  :  elles  refiréseateiit ,  en 
général  ^  d*un  côté ,  Tadoration  da  fbo. 

On  trouve  dans  quelques  pagodes,  à  Tripatti,  Trivaîor 
et  Paddapollam,  des  médailles  extrêmement  curieuses.  On 
roit  au^HÏ  quelquefois,  sur  les  c^tes,  des  monnaies  chinoises. 

Il  faut  avoir  rattentioo ,  en  décrivant  les  me'daiiles ,  de 
liiwwgiin  les  médetlles  prepMnebt  4ftes  de  eelies  qw  n'é- 
MMtt  «atre  chose  qbe  dto  manseies. 

PAYS  BT  POPULATIONS. 

S*ii  existe  dans  Tlnde  quelcjucs  races  qui  conservent  leur 
rherelurt'  «  tj  entier,  il  est  essentiel  d'étudier  leur  histoire; 
elles  n'appartienneat  probabiement  pas  ori|;inatreBient  à 
FAsie. 

fl  scfwt  à  éenrer  que  I'm  -ptil  se  pracwer  : 
Ua  fliâMire  déittiU  sw  réttif  île  reeckf^ 
SKstique  que  nmd|  deas  k  penkisole. 

Des  documens  sur  les  esclaves  abyssins  des  câtes  occi- 
dentales de  la  peninside,  sur  leur  nooibre  et  la  date  de 
leur  transport  dans  ces  lieux. 

De&renseignemens  sur  les  traces  d'une  colonie  d'Abjs- 
fins  dans  llnde  œntrale  ou  parmi  les  V ellahtrs  du  CamaHe, 

lia  aiwaaifa  ear  les  tribas  aiiitaires>  la  eliaiposîâHi , 
f  eqpniMMiDB ,  la  ^impHae  et  k  taeliqae  des  années  iadi* 
fcaesç  qœlqaes  aeUnpMsscnMiis  sa?  Part  de  k  ifuanre  et 
fcs  institutions  militaires  sous  les  différens  empires  qui  ont 
suocessivenHMit  existe  dans  llnde. 

L'n  mi-riioire  sur  ks  ParsiSyleur  aooibfei  leur  religion 
et  ieur  Uiterature. 

Lliistoirè  des  petits  royattlaes  faik  de  Aiabi»  aiéridio- 
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«  dofil^pM  détails  sur  la  sodete  secrèle  exntiilt  à  Rame* 
€êram,  «t  qn'oo  dil  «voir  des  ctatuts  se  npproduurt  Imii- 
coap  de  ceux  de  la  frâBO^miçonnerte, 
'   Quelques  particularîteii  for  Pédncatioii  des  danteurs  et 

chanteurs,  avec  les  re^lemens  écrits  ou  traditionnels  de 
leur  profession;  It  s  di  !>ifs  de  proprie'te  des  danseuses ^  les 
castes  dans  lesquelles  leurs  enfans  sont  admis;  leurs  usages 
poar  ce  qui  regarde  Tacbat  des  ensuis ,  el  partioiiiièremeiit 
«seax  de  la  tiibii  des  tisferande. 

•  Des  detaHi  sur  Jet  LabU$  des  proTÎnces  méridimiales 
ée  la  péninsule.  * 

Des  rechercbes  sur  Fori^ne  de  l'usage  d*enterrer  des 
indiv  idus  vivans,  usage  existant  dans  les  provinces  au  nord- 
ouest  de  IVIadras. 

Un  mémoire  sur  les  montagnards,  dontles  mœurs  et  les 
usages  difierent  essentielienent  de  oeux  des  habitans  des 
plaines  Voisina. 

Quelques  détails  sur  les  oemmnîes  pratiquées  par  les 
pèlerins  qui  se  rendent  aux  temples  de  llnde  eentrafe  et 
méridionale,  et  particulièrement  à  ceux  de  Trivalor  et 
de  Paddnpoîlam,  dans  !c  DJasrhir  { ou  len  itoirr  de  Madras) , 
et  sur  les  objets  qu'ils  v  présentent  en  olli  iuides. 
-  Un  mémoire  sur  les  tribus  qui  habitent  les  bords  de  la 
inovy  à  partir  de  Bombay,  en  tirant  vers  le  nord^  et  sur 
oeiies  qui  se  trouvent  vers  les  bouches  de  ilndus. 

ARCUITBCTURB. 

Une  traduction  ou  une  analyse  du  Silj)a  sastra,  avec 
tme  exposition  de  rarclntectui e  indienne,  contenant  quel- 
ques détails  sur  les  matériaux  employés ,  et  spéciaiement 
aar  la  composition  des  difierenles  espèces  de  iohsumm  m 
ciment. 

Des  détails  conoemant  la  conslniolion  des  pagodes ,  for» 
ieresses,  palais,  ponts,  &c.,  avec  la  date  de  leur  fondation. 

Les  pagodes  de  Tripatty,  Trinquemale,  Tchillamhram , 
Candjipoummj  Senngam  et  Hameseram,  sont  sur-tout 
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4gBcs  (fattenlioii.  Les  iùvtmsBeB  iea  flot  mMurqnafalcs 
iDBl  oelleft  de  Gmgi,  V4lior9,  Chandimmgor,  Seringa" 
ftnam,  Pmmahmâây,  Trkûkmopoly ,  Dindigultt  Pmkm* 
têHmk,  ftmst  que  les  dourgas  ou  collines  fortifiées  dans  le 

Bûramahdl ,  le  Maîsour ,  la  province  de  Canara ,  hc.  La 
plu  pan  de  ces  travaux  imraissent  appartenir  à  une  époque 
tres-recuiée. 

Les  travaux  de  Gimgi,  avec  diveiw  particularités  rda^ 
lim  nu  anciens  gomrerneoiens  de  cette  place,  forment, 
psr  acmpie,  on  trc^intsreMnot  snfct  de  recherciies. 

La  pagode  et  la  TÎfle  de  Skwa  ê&maudram,  près  des  cbntes 

de  Ci^ery,  méritent  une  attention  particulière. 

'  L  u  dessin  du  pont  sur  le  Cavcry  à  Seringapatam ,  appelé 
par  le  Dewan  ponmiah  le  pont  Wellesley ,  et  quelques 
détails  sur  sa  fondation  et  ses  dimensions ,  seraient  du  plus 
Waintwét. 

LaproTince  indienne  de  Teau^aaur,  échappée  entière- 
Mit  «ttx  mvnges  dn  fisnalisme  mnsnlman,  a.  consèrré 
jnsquil  ce  jour»  dans  lenr  forme  originale,  ses  institutions 
dsoïcstiques  et  relifienses.  Une  description  anthentîque 

^  saperbcs  tcmpies  qui  se  irouvcot  à  Tandjaour ,  Com- 
oacnnum,  Mayaveram,  Triçalor,  Manargoudy,  et  Andi- 
od,  serait  d'un  très-gr  and  prix.  Les  sculptures  duteinple 
^'AiuUareoil  méritent  une  atteution  particulière. 

PROPRIETES  TERRITORIALES^  AGRICULTURE,  &C. 

Des  copies  et  des  traductions  des  actes  de  toute  espèce 

concernant  la  transmission  des  propriétés ,  avec  une  notice 
fur  les  pays  et  les  époques  où  ils  ont  eu  lieu. 
-  S'assurer,  quant  aux  donations  de  terres  en  général, 
n    donataire  concédait  ia  joui&sauce  de  ^  terre ,  ou  seu- 
kmeot  de  ses  produits. 

fitt-il  è  croire  que  ks  teanres  de  terres  onte'té  ét^bliest 
4aBa  flnde.  méridionale  par  les  princes  des  dynasties  de 
TVUseide  PamUyan,  araot  ktcon  quête  faite  par  les  sou- 
▼frsios  du  Carnate,  dans  les  xui.%  xiv."  et  xv* siècles? 

L  '  u 
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Dtn  ftporfwjMrk  ijstàiiM  roral  ancien  el  iMHilmi* 
det  Hindou» I  et  m  étât  des, produits  d«  sel. 
'  Uit -aperçu  sUrlft  propertioD  extstaut  duos  eliaque  po- 
▼inee  entré  Ibs  cultivateurs  nusulniMM  et  indiens. 

Un  mémoire  sur  les  productions  du  sol  et  sur  les  divers 
genres  de  travaux  ag^t  icoies  en  usage. 

Des  détails  sur  la  culture  des  diiFeVentes  espèces  d'iadi^y 
de  canne  à  sucre,  de  riz  et  d'opium  ; 

Sur  la  culture  du  tabac ,  et  la  date  de  son  intreduetiQil 
dans  l'Inde;  sur  h  peîm  et  ie  betet 

Une  deseription  des  arbret  propres  à  ht  ceiwtmction, 
et  une  colleetioii  d'edian^lon»  de  leurs  bois* 

L'iiistoire  de  la  division  des  produits  du  sol  entre  Icss 
cultivateurs  des  terres  arrosabfcs  dans  les  diffc'rentes  pro* 
vinces  ;  l'époque  du  premier  établissement  de  cette  division; 
l'étendue  primitive  des  divisions  f  leur  accronsement  M 
leur  diminution  sous  lesdififiérensprtnees  ou  ^ouvememens* 

Un  mémoire  sur  iea  arrosa^  dans  Ï1nà&  meridîoeule, 
sur  les  tMwmaoL  et  machtaes  employés  à  cet  effet ,  le  tant 
aceompagné  de  plans  et  dessins. 

Un  iniMiiuire  histoi  i(|ue  sur  Yanmcufde  la  rivière  Cavery 
et  sur  U  pi  eniière  dérivation  des  eaux  de  la  Tambrapoumie 
dans  la  Tinnevelly  ^  pour  l'usa^^e  de  l'irrigation. 

ARTS  ET  MANUFACTURES. 

Des  recbercbes  sur  l'état  des  arts  en  géne'ral ,  sur  Pez- 
ploîtation  des  mines,  l'alfinline  et  fa  manipulation  des  mé- 
taux ,  et  les  ouvrages  en  ivoire,  en  bois,  en  terre,  en  soiOi 
coton ,  &c. 

Des  descriptions  des  procédés  indigènes  pour  la  pre* 
parution  des  divers  objets  d'un  usage  domestique ,  tels  qpu. 
les  poudres  colorées,  les  cosmétiques ^  vernis ,  dorures  et 
autres  omemens  dent  lés  Hindous  se  servent  peur  orner 
leurs  idoles.,  &e. 

Des  modèles,  dessins  ou  échantillons  de  meubks  de 
tout  genre ,  avec  des  descriptions.  • 
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Une  histoire  de  l'origine  et  des  progrès  de  ta  navigation 
cfccx  les  Arabes ,  et  de  Part  de  la  construction  narale  tant 
^ans  leofs  ports  que  dans  ceui  de  llnde;  des  modèles  des 
Utinens,  canots,  barqties,  eatamarans,  &c.,'  et  tout  cé 
qtii  pourra  mieux  expliquer  ce  sujet. 

U«  mémoire  soria  comp«Ksition  des  corps  de  musique, 
et  une  description  des  divers  instrumens,  avec  des  dessins 
ou  des  échantillons. 

La  manière  de  noter  ia  musique  chez  les  Uiùdous,  et 
icurs  progrès  dans  cet  art.  Quelques-uns  de  leurs  airs  les 
pios  poptdaires  donneraient  du  poids  aux  ol>servations 
pr^eDtees  sur  cet  obfeé. 

Un  mémoire  sur  les  exercices  gymnastiques  des  Hindous 
et  des  Musulmans;  sur  leurs  instrumens  de  guerre  et  leurs 
armes  otlcnstves  et  de'fensives  ;  sur  leur  manière  de  chasser, 
de  prendre  les  bétes  fauves,  et  les  instrumens  employés 
à  cet  effet 

HlSTOiB£  NATURELLE. 

Les  trois  règnes  de  Phtstoire  nâtureDe  presen|ent  encore 
dans  flnde  un  cbamp  immense  de  recherches  et  dinyes- 

ti^aiions.  Plosîenrs  districts  n'ont  e'te'  examine's  que  super- 
htiellement,  et  l'on  n'a  jias  m^me  porte'  une  aftt  nfioii  assrz 
suivie  sur  tout  ce  qui  concerne  les  variétés  de  l'espèce 
humaine. 

Les  principales  rivières  fourniraient  probablement  plu-  # 
fleurs  espèces  nouvelles  de  poissons  ;  et  la  description 
des  différentes  sortes  de  pèches ,  tant  sur  les  câtes  que 
dans  fes  rivières,  ne  pourrait  être  sans  intérêt. 

11  serait  important  de  s'instruire  aussi  de  la  manière 
dont  on  (iji  ige  itts  diverses  pêcheries  de  perles,  et  l'e'ten- 
due  de  leur  produit  annuel. 

Un  mémoire  sur  les  races  de  troupeaux  de  Guntaur, 
du  Guxamte,  du  Matsour  et  de  Vellor,  et  les  causes  qui' 
pcavent  contribuer  à  rendre  les  individus  plus  forts  et 
piw  bcanx  que  ceux  des  troupeaux  du  ToM^aour,  du  Ma- 

11. 
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tahar  et  da  {kmarm;  on  devrait  8*occaper  «luiî  des  dHle- 

rentes  races  de  chevaux  indigènes  et  arabes. 

Un  mémoire  sur  fe  shen  nai  ou  chien  sauvage,  avec 
des  dessins,  ou  une  pcan  de  l'animal.  Chasse- t-il  en  trou-' 
peau  et  attaque-t-ii  les  animaux,  carnassiers? 

On  a  obflenre^  dans  la  partie  occidentale  de  ilnde,que 
quelquefois  des  forêts  de  bambous  dépérissent  y  meurent 
en  peu  de  temps,  et  laissent  ;tottt-à-coup  &  découTert  des 
espaces  de  terrain  de  plusieurs  milles,  ce  qui  a  plus  d'une 
fois  oblige  les  elephans  à  se  porter  sur  les  terres  cuitive'es. 
Le  même  phénomène  a-t-il  lieu  dans  les  autres  parties  de 
ilncic?  D'antres  arbres  que  les  bambous  y  sont-ils  sujets! 
A  quelles  causes  peut-on  l'attribuer! 

MéLANGBS. 

Un  mémoire  sur  les  caravanes  orientales ,  ou  commu- 
nications par  terre  entre  FEurope  et  ilnde,  tant  anciennes 

que  modernes. 

Un  mémoire  sur  Pe'tat  ai  tuel  du  détroit  de  Pamhou , 
entre  !*iïe  de  Ramcseram  et  la  ferre  ferme,  avec  un  coup- 
d'œii  sur  les  causes  qui  en  ont  rendu  le  passage  impra- 
ticable pour  les  gros  batimens. 

On  doit  désirer  d'obtenir  des  journaui  météoroiogiqnes, 
et  il  est  inoportant  que  ces  journani  soient  accompagnés 
des  notions  suivantes  :  indiquer  ia  hauteur  des  fieuli  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  si  les  observations  sont 
prises  en  plaine  découverte,  ou  dans  une  vallée,  dans 
des  forêts,  des  lieux  mare'cagrax  ou  des  terrains  secs. 
Go  ne  doit  pas  négliger  de  donner  encore  la  nature 
du  soi»  les  caractères  géologiques  des  environs ,  les  pro- 
ductions minérales  et  végétales ,  la  nature  des  eaux,  la 
profondeur  des  puits,  &c. 

On  recommande  aussi  que  les  noms  nationaux  soient 
écrits  dans  les  caractères  originaux  propres  à  chaque 
peuple  et  à  chaque  langue. 


Digitized  by  Google 


(  »«»  ) 


I 

BIBLIOGRAPHIE 


Suite.de  ia  Liste  générale  des  ouvrages  reUuifs 

à  tOi'ient  jjublics  en  JSUô. 

Nota.  Lm  Ihrrtt  dont  !•  Koi  d'impresaion  n'est  pas 
mdiqac ,  ont  été  impriméi  à  Cdcutu  ou  à  Leipzig, 

IHDBS. 

8  f .  Select jpecimens  o/ tke  théâtre  o/iAê  Hmdus,  tnuuh 
Itled  by  Wilson;  6  numéro*  ^ 

89.  The  Mugdahodka  or  sanscrit  Grammar  of  Vopa- 

DB?A.  1  vol.  m-/^. 

Cettv  <  ihuoii  est  eu  caractères  tiévanugans  ;  la  prc- 
niiiTc,  en  311  pages,  qui  parut  à  Sirampour ,  en  lb07, 
est  en  caractères  bengalts. 

d3.  A  Grammar  of  the  bengaUe  ianguage,  publiftbed  hj 
fiAMfOHDN  Rot  (en  bengali).  1  toI.  in-S.* 
S  4.  Le  Boêtan  de  SAADiy  arec  un  commentaire  en  marge. 

S5.  Diiettonanj  of  the  hengalee  tangua ,  hy  CaRSY. 

1  vol.  in-i."  (le  pius  de  2000  pages. 

80.  The  hindoostance  and  english  Student's  Assistant , 
or  idiomatical  ejeercises  in  those  ianguages,  1  vol. 

•7.  A  Grammar  of  ths  makrattttlamguage,  bj  Mabomed 
laBABOi  Makba,  moonshee  ititerpretsr  in  the  suprême 
eourt  ai  Bombay  f  rerised  bj  lient  coi.  Vahs  Rbnn£PT.  • 
(Bombay.)  1  vol.  in-S.' 

88.  A  Dtctionarif  of  the  hurman  lau^uagc ,  with  expia' 
nations  in  english}  compileU  from  the  mss.  of  A.  Jrnsox, 
D.  D.,  and  other  missionaries  in  Burmab.  1  vol.  in-S.' 

89.  Aieieiseke  Spramkktmst,  &e. ,  on  GrrammmremaUàse 
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dê  G.  H.  WEVHDLtf  repue  et  puhUée,  d'après  kâ  erdres 
du  gowememeni  des  inde$  oneniales,  ptr  M«  db  Angbl- 

BERT.  (Batavia.)  130  p.  in-^,",  en  langue  hollandaise. 

Cette  gr.iiuiuiiire  u  été  publiée  poar  Li  première  loiS 
à  Amsterdam,  en  1736,  «n  un  voïume  in-S.",  sous  le 
titre  botfandais  :  Maletscht  Spraakkanst.  EHc  rontient 
une  ionguc,  -sinant»-  et  int(  re->:înle  préface,  avec  des 
notice!^  très-ëicndues  sur  ia  litieratarc  et  les  ouvrages 
inunusrrirs  des  Maiais,  qu  on  regpreitc  de  ne  pas  retrouver 
dans  celte  édition. 

dO.  Nederduitsch  en  maleisch  Woordenboêk ,  ou  Dic- 
tionnaire malais-hollandais  et  koUandais^malais,  réfWç^v  ci 
publie»  saus  la  directioD  du  gouvernement,  par  P.  P. 
RoORDA  VAN  Etsimga.  (  Batavia.)  â  vol.  tii-^.'de  xix  et  497, 
et  de  xxxvirj  et  535  pa^es. 

91.  Asiaiic  Researches,  or  Transactions  of  the  Society 
instituted  in  Bengal,  for  inquiring  into  the  history  and 
antiquities ,  the  arts  and  sciences  and  Uteraiure  ef  Asia^ 
Tome  XV.  (  Siramponr.  )  In-4,* 

Vojet  Tuialyte  qui  en  a  été  donaëe  par  M.  Abel-némor 
Mt  dans  le  JounuU  des  satfons,  1837,  pag.  579-589  et 
pag.  708-715»  et  let  arttclet  de  H.  Engène  Bornoof, 
dans  feacten  Journal  asiatique,  ton.  X,  p.  113-195  et 
936-951.  t 

Pwmi  les  mémeiret  tméréê  daot  ce  volame ,  Van  dea 
ploa  intércffanfl  de  la  coDectioa,  on  diftingae  ÎSssaisar 
tHistaire  nuUeane  da  Kaekemire,  par  M,  WiiiSon,  ae- 
crëCatre  de  la  Société  de  Cdcatta.  Cet  importa&t  travail 
eontient  190  pages  da  vofuaie  ;  il  a  dé fk  donn^  fieii  à  on 
coHenx  mémoire ,  insM  par  M.  KJaprotfi  dans  Tancien 
Journal  asiatique ,  tom.  VII ,  p.  3  et  suiv.  et  6ô  et  suiv. 
II  serait  utile  de  donner  une  ti*adaction  française  de  cette 
histoire.  On  doit  cgaîemcnt  distiu^utr  tomme  une  pro- 
duction trrs-rcmarquaMe  ,  la  descripiioii  géographique, 
statistique  et  histoïKjue  du  pay  s  à' Onx^k  [Account  ^eoi^ra- 
phical ,  statis tirai  imd  historical  of  Ortssa  propei' ,  vr 
Cuttiwk  ),  par  M.  A.  Stirling.  Cette  descriptiou  est 
fort  étendue,  et  occupe  176  pages  dans  ce  voioiae. 
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•  M.  dm  mMigmmi  ûfikê  inyniiiifm  impfmtmfÊt  ikê 

êimmistration  of  civil  justiee;  ahêfrmeîed  firtm  M.  Ha- 

11NGT0N5  Aml^êis,  Mowjuovy  Mom^mmud  Zuhoor. 
t  voi.  inS.'     '  . 

93.  Tke  AsHBABO  Nazair  :  a  T\reûtise  on  Mukammudan 
iÊm  (ctt  wrmbe).  1  toL  im-4,* 

•4.  Principles  and  precc denté  of  thê  Mmkomêdan  la» , 

hj  W.  H.  M'Naghten  ,  csq.  i  vol.  in^S." 

95.  Constderatiom  on  tho  Hitutoo  law  at  u  is  current  in 
Btmgal ,  hy  the  bon.  sîr  Fnuieû  Workman  M'NAGHTEiVy 
one  of  iostices  of  tbe  suprême  court  of  ii|dH»tiire  at  Fortp 
Wîfliam.  1  roi  in-S* 

96«  Thê  ituUa»  Magazme,  il**  1  et  f  •  Journal  mensuel 

97.  The  CaU  utin  fiicrarf/  (  lu  zette ,  and  Journal  of  belles 
lettres,  science  and  aru  ;  a  nçw  séries  ijf  tke  Bengai  weeài^ 
Messenger, 

lanmBl  heMomadairc. 

99.  Costumes  ef  Indùtj  part.  i.  InfoL  oblong,  oont#- 
nant  lO  planches. 

99.  JBook  oj  roads  throughout  Dengal  ;  parties  i  et  u. 

On  doit  faire  paraître  deux  autres  partiel  de  ce  livre 

de  poste. 

100.  Bernier'5  Trapels  in  India ,  comprehending  a  des- 
^rîption  of  the  Mogul  empire,  translated  from  the  original 
bj  John  Sybwart.  i  toI.  ifi-^.'  ' 

10t.  jyttnêkttiofU  ùf  tracts  m  médical  âubjects,  prepa- 
red  hy  M.  P.  Breton  ,  and  pripted  at  the  iithographiç 
press. 

Voir,  pour  le  conteuu,  i  Asiaiu:  Journal  de  Lptidr^ , 
tome  XXI,  pag.  ii3. 

101.  Flbming'«  Caudoguê  of  indian  mediehml  plants  amd 
àrugs,  miik  ihmr  namee  ta  Use  hmdmUmae  amâ  eatmrii 
languages»  t  toL  m-^/ 
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1  Tol,  tn-/o/. 

4  numi^ros  contenant  16  gravures.  Cette  torti  rc>sc  fat 
prise  d'assaut,  sous  le  commandement  de  iord  Comber- 
mere  ,  le  1^  janvier  1826. 

104.  The  capture  of  Bhurtpùrt,  a  wng,     an  amatetur, 

1 05.  TiveU'e  select  views  of  the  scat  of  war  (against  Bir- 


UAsiatic  Journal  de  Londres  (avril  f8i7,  t.  XXXIII, 
pag.  517)  annonce  les  ouvrages  suivans,  ou  comme  déjà 
publies  dans  ilnde,  ou  comme  devant  i'ôtre  prochainement: 
nous  ignorons  si  ces  promesses  ont  éle  réalisées  $  dans  ie 
douce»  nous  nous  contentons  de  placer  les  titres  de  ces 
ooTrages  comme  un  appendice  a  la  bibliographie  de  Fan 
1 896.  Lorsque  ces  ourrages  nous  seront  mieux  connus , 
nous  en  donnerons  les  tiuo  d'une  manière  plus  précise. 

10S«  The  Fuiawa  Uamadee,  fameux  ouvrage  de  juris- 
prudence mahométanCy  en  %  yoL  in-S.",  contenant  plos  de 
900  pages  d'une  impression  très*  serrée. 

lOG.  Tables  of  the  arabic  language,  préparées  pour 
l'impression  par  M.  C.  T.  Glass. 

107.  BhoodurBun,  Coliectioa  de  proverbes  en  différentes 
langues  :  en  bengali  ^  en  sanscrit,  en  arabe ,  en  persan |  en 
latin  et  en  anglais  ;  publiés  par  Nbbbruttun  Holuar. 

108.  A  Dictionarif  of  hindce ,  pubiif  par  GuNCA  PlTR- 
SAUD  SoOKUL,  bhdhah  pitndil ,  nu  ^iZ7i£^{/ pour  la  langue 
vulgaire,  attache  au  collège  de  Calcutta. 

•  ^  1 09.  The  Rhatti  ka^ya,  poème  sanscrit  relatif  à  la  gram- 
maire. Cette  édition  doit  être  accompagnée  d'un  commeu^ 

taire. 

"    1 10.  The  Laghu  kaumudi,  Grammaire  sanscrite. 
*1 1 1 .  The  Liiawati,  or  System  of  hindu  arithmetic.  Cet 
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nfiagg  m  éêfk  fyi  trdl^it  par  Tiiyfor  et  giepriaie  è-Bembay 

en  1 S 1 G  ,  et  par  Colebt  ooke ,  à  Londres ,  en  1 8 1 7. 

119.  T'Ae  Ragku  vmua,  qa'oD  dit  être  un  peëme  histo- 
rî^w  en  samcnt 

113.  T^ke  Faiama  Alemgiri,  en  fuigcie  «rabe. 

114.  An  abridpnent  of  Seir  Mutakherin  of  Gholam 
Hasein  ,  en  persan. 

1 15.  Une  nooyeile  éditioii  du  Mujmooa  shmsi,  qui  est 
mm  «iper^a  dasjstèmeastroDooûqaede  Copertticen  kogtte 
persnne. 

115.  Une  nouvelle  tradactio n  du  Lilawati  et  du  /i?)'- 
fttntia ,  traite  Jarhhmetiqae  et  d^aigèbre  selon  le  sj^stème 
dea  indiens. 

il 7.  Une tndoctioii  persane  des  ÉUmenê  d>a!gèire  de 
Brk%e ,  fiute  par  MAWUkyi  Abdoor  rahbbm,  et  publiée  par 

IL  MlLL ,  principal  du  collège  de  Calcutta. 

Le  Jouirnai  asiatique  de  Londres  (tom.  XXI,  pag.  999) 
annonce  encore  une  édition  complète  du  Chah-Nameh , 
qoi  doit  former  trois  Tolumes  grand  tn'4.''g  elle  doit  être 
donnée  m  Csicatta,  par  le  capitaine  T.  Macam. 

ALUniAGlIB. 

1  lë.  Reisen  tm  innern  Russlands ,  Voyages  dans  l'inte- 
lienr  de  la  Russie  ;  par  ie  docteur  ërdmanm.  1  vol.  in-S.'' 

1 19.  HeerftreUgt  widêr  dm  Turken ,  Dîsceur»  de  Lu- 
ther contre  les  Tores ,  réimprimé  d'après  l'édition  originale 
de  1j^30.  (  Quecflinbourg.  )  1  vol  in-S.* 

t90.  Lebcn  und  Sitten  in  Morgenlandr ,  Vie  et  mœurs 
en  Orient  ;  traduit  de  Tanglais  (  de  Càrns  )  par  LlMBAD* 
(Dresde.)  4  ▼oi.iW/ 

Ccsc  la  tnidnctioa  de  Toimage  uigisis  indiqué  saui 
le  a.*  46. 

191.  Lehrbuch,  &c, ,  Grammaire  de  la  langue  â^naque  j 
par  F.  Ewàlo.  (  Erlaugen.  )  1  vol.  m-8*  , 
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êeleda,  téi  HaW  et  SlvmT.  l  yoL  î»^.' 

193.  Oberleitner  :  Chrcstomathia  syriaca,  una  cum 
gloêsario;  pars  i ,  Chrestom.  cootiaeni  ;  part  glotaii» 
riniD.  {  Vieue»  )  J  voL  im^S** 

194.  Hebraùche  Grammatick  &c,  ,  Grammaire  hé- 
braïque, par  Guil.  Gesbmus}  8."  édit  (HaiL  )  1  yQ\m^* 

1 95.  Ihsuim  Atrium  hekràteum,  Introdoetion  graniBis- 
ticale  à  Vétnàe  de  Péz^ise  et  de  la  dogmetique  de  l'Ancien 
Testament  (Publié,  en  allemand,  jkNeuatadt)  1  rtÂm^,^ 

196.  Thesauri  linguœ  kebra'icœ  e  Michnn  migendi , 
•msfore  A.  Tbeod.  Haathann.  Part  i-ui.  (Rostociu 
1895  et  1896.  ) 

197.  Gesckichte  der  hcbr.  Sprache  ,  Histoire  de  la 
Ianf]^ue  et  de  la  litteVature  hébraïques,  avec  un  aj)[)t'ndice 
concernant  les  /^r^'-u m  ou  paraphrases  chaidaïques ^  par  £. 
Bix>6G.  9.*"  édit  (Hanovre.)  In-^." 

198.  kciOSxaUJXHi  Arehmologia  hihUea  breptter  êJBpo' 
êîta.  (  Vienne.  )  1  vol.  tn-S.* 

Iâ9.  Handbuch  der  bibL  AUertkumskundâ.,  Manuel 
dWcbéoIogie  biblique;  par  M.  Rcwbnmullir.  Tome  II , 
en  9  parties  |tfi-tf.' 

Les  9  partiel  dn  tome  K.***  ont  para  en  1893  et  1894. 
Parmi  la  fonle  d*oavngcs  qui  ont  para  tar  ce  injet,  edni- 
ci  est,  Muu  eontredit,  le  meifieur. 

130.  Dos  Buch  Hiob,  ie  Livre  de  Job,  avec  traduction 
et  commentaire;  par  Blvmbnfbld.  (  Vienne.)  1  vol.  in-S** 

131.  Kommcntar  &c. ,  Commentaire  philolopque  ,  phi- 
losopfiique  et  critique  sur  les  Proverbes  ,  a\ec  une  nouvelle 
traduction  i  par  Umbabit.  (Heidclberg.)  1  vol.  in-^.". 

139.  HokêHêd  ê^e, ,  le  Cantiqne  des  cantiques,  traduit, 

avec  une  introduction  ,  des  notes  et  un  appendice  sur 
f£cciésiaste|  par  A.  Ewàui.  (  GoetUngue.  )  1  voi.  tn-^.' 
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part.  VI,  vol.  II,  eontinem  Ezechiel ,  vol.  II,  cdit.  f.*  — 
Pai  i  vil ,  vol.  1,  Hoseas  et  Joël,  —  Vol.  Il,  Amùs,  Obadui 
et  Jtntas^  çd.      —  Part,  vm^  vol.  II,  Jertvwu,  tn-S*' 

1^.  M>U  sp0emlaiW0.Trmit4t»kiur»  &0.,hk  Doctrine 
specoktfiTe  4^  k  TrinH»,  d'âpres  des  donnes  «neotMii 

rt:c«os^  par  M.  Tholccr.  (Berlin.)  1  voL  in-S.* 

Lo  tiu  iiit  atlifur  H  publie  a  Berlin,  en  18Î5  ,  une  An- 
tiioioi^ie  de  pot'sics  mystique»  orientales,  Hlûthenswim-' 
iuMff  atiS  fier  vncntaiischcn  M^stik.  1  vol.  irt'S." 

135.  Sagen  der  Hebrâer  &r.  Traditions  des  Hébreux, 
avec  une  diseertation  sur  le  Taimad;  trad.  de  i'aoglaie  de 
HtKftwnx.  1  vol.  ifhS,* 

Traductioit  du  livre  anglais  indique  soiis  le  n.<^'  4j,  sur 
lr«|ue{  on  pourra  voir  ïmncieu  Journal  asiatique,  U  XI, 

pap.  374-376. 

1 36.  Geschickte  tUr  hracUten,  Histoire  des  Israélites  de- 
poia  les  Maccbabe'es  jusqu'à  nos  jours,  par  J.  M.  JoflT; 
ton.  VI.  (  Berlin.  ) 

Le  psenicr  volame  de  ect  eavnigc  a  ëté  pablië  ea 
189t.  Le  valaBie  iloat  il  iftgit  caatieat  fàiiliMrt  àm 
Jailli'  depoit  la  vii.«  nède ,  pendant  nae  partie  de  ia 
durëe  dm  noyen  Age. 

13".  Tn  r^^np  CoUcctio  Dai'ifUs,  îd  est,  Catalogus 
R.  J}aviUis  Ojipt  nheimeri.  (  Hambourg.  )  I  vol.  in-8.^ 

Cette  riche  collection  de  livres  hébreux,  réunie  par 
le  rabbin  Oppenbeimer,  renferme  en  tout  4100  ouvraget; 
la  demi»  rp  dafe  qîic  nous  avons  remarquée  est  de  1733; 
le  pisT'  : — inSm  toltdoth  ûsehoua  ne  trouve  pas: 
peuirétre  l'en  a4-eD  retiré.  « 

138.  Stmehmnathonis  Berytii  quœ  feruniur  fragmmim 
'dr  Cûimogonia  et  Theologia  Pkœnieum,  grœeè  versa  è 
Pkiùme  BtflUo.  servataah  Euscbio  Cœsariensi ,  grtgeèei 
htimè  rccognoi'it ,  emcjidovit ,  no  fis  selectis  Stali^eri ,  Bo- 
charti ,  £tc.  êuisquc  ammadwerniOttîàuâ  iiimiravU  J.  C« 
OaSLUVi.  I  vol.  m-S^"  -  * 
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iUs  infrgris,  indiciùus  perfeetis  .  versione  iaiina  et  com- 
menlfinn  perpétua  primum  edulir  G.  W.  FftKVTAG.  Les 
deux  premières  livraison»  du  texte  arabe,  (  Boao.  )  in-é," 

Vojet ,  woL  nif et  de  cette  ëditieii ,  le  rapport  de  M.  Sîl- 
▼eetredeSteyÎBiérëdattifeiieîen  Joiifiia/«Wipfiifi^^  t  X, 
peg.  1 89,  et  le  procpeetns  de  Féditeitr,  dane  le  mémit 
JùmmtU,  tom.  VIII,  peg.  &9. 

140.  Indische  Bihliothek ,  Jiil)liotlu  que  indienne,  par 
M.  Aug.  Will.  ScuLEUELytora.  il,  cahiers  i  et  3.  (Bonn.  ) 

141.  Carmen  arahieum  AmaU  tKetkm,  brève  reUgianie 
iâianUiiea!  systema  eompleetenê,  ed.  et  lat.  Terdt  P.  ▲ 
BoHLBN.  (  Rœnigsberg. }  1  vol.  in-^.* 

14S.  Meidanii  aliquot  proverbia  arabica,  cum  latina  in* 
terpretatîooe  ed.  Cbr,  Max.  IUbicht.  (  Breslau.  )  l  vol, 

143.  Tattsend  und  cine  Nacht,  arahtseh ,  nach  einer 
Hand.sclirifl  au  s  Tunis,  &€.  ,  MiHe  et  une  nuits,  en  arabe, 
d'après  un  manuscrit  de  Tunis,  donne  par  M.  Habicht. 
(Texte  arabe.)  Tom.  II.  (Breslau.)  /n-Zj^.  Voici  ie  titre 
arabe  de  cet  oumge  :  ^       ^  ik^  uJI  lÂ-A 

Le  tome  I.«r  %  pem  ea  I8S5. 

144.  Anaiecta  arabica:  Institutiones  juris  oMhamnu- 
dani  cirea  bêUum  contra  eos  qui  ab  isiatmsme  suni  aUem, 
edidit ,  lat  vertit  et  illiistravit  RoMuniOiXBR.  Part,  u  et  m. 

Voyez,  sur  la      partie,  l'ertîcie  de  II.  SHt.  de  Sacy 
danf  le  Journal  des  êapmtUt  1 896 ,  pag.  545  et  tatT. 

145.  Caiaiogus  librorum  tant  tnanuscriptorum  quam  ini" 
preeêûTum  fmi,  jussu  Divi  Amgusti  dueis  Saxo-Gotkani  à 
Beaio  SeetMemo  in  Oriente  emti,  in  biklit^kêca  Gotham 
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MmfwmÊîtu^,  matdanh  H.  Moiuno.  Tom.  i,  part.  ii.  — 
A<€fdit  dë  mmmit  anm^H^Mê  m  numophyUuio  GoUuÊno 
cfscTMfKf  cammeniûHo  prima.  { Ciotha.  )  iw4^. 

Cfst  ÎP  catalofiTue  des  oovraîre*!  man««irrîîs  réunis  dans 
rOrient  oi  (  n  Ethiopie  pftr  le  célèbre  et  maUieiireiix  TOja- 
^eor  Seetzcn, 

La  dissertation  de  M.  Morîlcr  sur  les  monnoiet  orien- 
laifs  du  cabinet  du  duc  de  Saxe-Gotha  ,  avoit  déjà  ete' 
pui)li<\-  en  1818,  elle  reparaît  tri  avec  des  adilitiotis 
consiJerrî^îes.  EHe  sera  suivie  d'une  autre  diî^sertat ion 
qui  traitera  àv  l'ecnturc  coufique,  dcsfignres  qui  se  voient 
sur  les  monnnies  musulman c«5 ,  des  monnaies  dei  djnaatics 
récentes  et  d'autres  objets  dn  m^me  genre. 

146.  Die  Vemandbtngem  des  £hu  Seidvon  Serug,  on 
SétDcct  de  Hftrîri  |  tndacdon  libre  par  M.  RScKBKTy  avec 
on  grand  nombre  de  notes  prises  dans  le  commentaire  de 

M.  de  Sac^'.  (  Stuttgard.  )  Tom.  1.  In-8." 

147.  Exûtcitationts  mthiopict^ ,  swe  ùhservaHoHum  tri^ 
tiemrmm  'od  emendaïukm  raiumén  gramrntOiem  semiiiem, 
^ecnmem  primim,  anctore  Hdppbld.  In^.^ 

14  8.  L.ehrhuch  dcr  ncugrtechischen  Sprache,  Kïéinens 
de  grec  moderne,  par  M.  W.  V.  Lu£D£MamN|  1  yoL  in^,^ 

149«  Heist  &e»  Vojage  à  Constantbiople ,  en  Palestine 
et  en  ÉgyptOt  par  M.  BoRsm;  revu  par  M.  Kopp;  fl.«  edh. 
(Berlin.  )  1  vol  m-^/ 

150.  Die  heilige  Priestersprache  &c,  La  langue  sacrée 
des  prêtres  de  l'ancienne  Égjpte ,  envisagée  comme  nn 
dialecte  de  la  langne  sémitique  ;  par  M.  SicKUia;  4/  partie. 
(  Hiidburghausett.]  /n-^/ 

Les  trois  premières  ooC  pam  en  1899,  94  et  95. 

iit.Neuentdekte  Denkttiâler  &"€.  Monumens  nouvelle- 
ment deicoayertrdans  la  Nubie ,  par  M.  Gaq.  Jnf,  13/  liv. 
(Stnt^rd.)  ^ 

Ccst  féditîeii  iflemaiidc  dn  M  envragc  puUië  à 
Fuis*  et  aanone^  cidessiis  sens  le  o*^  9d* 


(  »74  ) 

159.  Fraser  :  Voyage  chmt  léi  provinces  de  la  Perse 
sitoées  au  miJi  de  ia  mer  Ca^prenne.  (  Jena.  )  InS.* 

TradactioD  aliemukde  du  voyage  meotionné  sous  le 

1 53.  Uhw  du  AUtr  and  die  Eekthmt  der  Zmêdêfnwke , 
Sur  Tantiquite  et  r«itbenticite  de  la  langue  send  et  du 
Zend  Avesta,  par  M.  Rask;  traduit  du  danois ,  par  M. 

Von  der  Hagen.  (  Berlin.    Biocli.  in-S." 

Cc'l  omrai^e  a  elo  publie,  pour  la  promirre  fois,  par 
M.  Uii^iv,  (iuiis  le  il.**  vol.  A\\  |(ninial  danois  inlilulé 
Dvt  Scandtnaf^.  Lt'tteratur  seL/^aù:,  skrijttr. 

154.  Corporis  radicum  sanscritarum  proiusiog  scripsit 
Fr.  RosBK.  (  BerltD«  )  Broch.  tn-^.'' 

On  peot,  aa  sujet  de  cet  aiiTnige,  coniolter  Tarticle 
inséré  par  M.  Eugène  Bnnionf  dans  Taneiem  Jùurmml 
tttitttiqùê,  fom.  IX»  p.  374  et  soiv. 

15&.  Wjûsa  ûherdie  Phihscpkie,  Mythologie  &c,  der 
Hm^us,  Sur  la  pfitfosophie,  lamytholo^e,  ia  littérature  êce. 
desindous,  ouvrage  périodique ,  pui*  le  docteur  Othma.r 
Frank,  l.*"^  cahier,  m-^.* 

156.  DenkwUrdigkciien  Indiens  &c,  ,  Curiosiles  de 
l'Inde;  traduit  de  l'angioîs  de  G.  Wallacb,  par  M.  T.  L.* 
Rhodb.  (  Francfort.  )  1  vol.  m-^," 

1 57.  DtV  Bwrmanen  ,  Les  Birroans ,  ou  Notices  sur  leur 
histoire,  leur  reli^on ,  &c. ,  en  partie  d'après  des  sources 
autheiiliques  ;  par  M.  J.  R.  (Berlin.)  1  vol.  in-S.' 

158.  Werke  des  sinesischen  Weiscn  Kung-Jwdsu  und 
veiner  Schuler,  &€,  Œuvres  du  philosophe  chinois  Kong* 
FD-DSD  et  de  ses  disciples,  traduites,  pour  la  première  fois, 
du  chinois  en  allemand,  par  W.  Scaoïr,  contenant  h 
moitié  du  Lûnyu,  (  Hidl.  )  tom.  I.*^  in-^.' 

1  59.  Erise  nach  China  &c.  Voyage  en  Chine,  ii  travers 
la  Mongolie,  par  T'iMKowsKi,  tiadnit  du  russe  par  Fr. 
ScHMiDT,  tVt-^.^  Tome  iii  et  dernier. 

La  traduction  française  de  cet  ouvrage,  publiée  par 
M.  Kiaprotb ,  se  trouve  déjà  indiquée  soos'  le  n.°  37. 


Digitized  by 


(  175  > 

iMU  umd  Aèfifrtigung,  Réplique  de  J«  J. 

StMuvff  eMMre  KiAifMrro»  an  iii|et  des  €hi%onn  et  êm 
Inr  Mîtwe ,  l  voL  iV^/ 

PATMAS. 

Rudimênta  linguœ  hehrateœ,  edidit  G.  J.  Bek&er, 
io  acad.  Lovanii  prof.  ord.  (Louvam.)  1  vol.  in-S.' 

162.  Verhandelmg  over  drie  grootc  Stcvncn  Belden  tnt 
Jopa  ê^c.  Dissertation  sur  trois  g^ranJes  statues  de  pierre, 
ta^royées  de  Java  en  1819,  par  M.  C.  J.  C.  ReuvBKS. 
(  Amsterdam.  )  1  vol.  ith4/  «vec  atlas  in-foL 

DANE^LVRCK. 

163.  Emendationen  zum  A  lien-  Tesiamen  te ,  mit  grmn^ 
mmiiêeikgn  mmd  kUtoritehem  Erttterungen  ;  Correôtioiw  sni 
rAacieo  TeMment,  «reo  des  explications  historiques  et 
grammaticales  ;  par  M.  Jnstns  Olshausen  ,  professeur  de 
bogues  orientales  à  l'université''  de  Kiel.  (  Riel. }  Broch. 

ifi4.  Veterum  Hebrœorum  nofinncs  de  rébus  post  mor- 
Um  fuiuris,  ex  fontibuê  collatœ.  Dissert,  inaug.  de  J.  C.  6. 
JosANBSBif.  Pars  I ,  librum  r~\^3  complectens.  (  Copen- 
hague.) 1  vol.  t»^.' 

SUBOB. 

tftS.  Resor  i  Europa  och  Ocstcrlœnderne ,  Voyages  en 
Europe  et  en  Orient  \  par  J.  BsaGGaBii.  Tome  I.*"^  et  II. 
(Stockholm.) 

L'catear  se  readtt  par  Vienae  à  Triests,  où  il  s'em- 
Wrqua  pour  ConslSBlaiopIet  qo*îl  décrit  s  de  là,  par  mer 
ca  Sjrie  et  en  Palestine.  Le  terne  0  finit  arec  b  descrip- 
tion de  Jérusalem.  Trois  cartes  bien  czécntées  n^ré* 
sentcnt  le  Bosphore ,  U  Syrie ,  la  Palestine  et  lémsatem. 

• 

16S.  iVMire  mr  U  YmméMgm,  idoh  (moii^ls  )  nra  db 
dk  flws^MN»  i€  fmmifêrêité  ée  Mûêeon  ;  par  Piaenm  m 

Walahbim.  (Moscou.  )  1  vol.  avec  3  planches. 
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167.  Nmmi  Muhammedani  qui  m  Mu*ao  asuiticQ  pttro- 
pùHimio  ttMMnmmnir,  diguêii,  inierpretMtuê  Mi,jfrol9go^ 
meniê  et  eowmentarta  paîmagr^HetMâtùneo  iUiutrûmi, 
ûddUUquB  notabtUorum  iabuHê  «mm  edidit  Chr.  M. 
pRABRif .  Tom,  1,  reeensi&nem  omnium  Musm  asiat,  num. 
Muhammedanorum  seu  titulos  curum  intepretationc  auctos 
continetu,  (  Petersbourg.  )  /w-^.* 

TURQUIE. 

Dictionnaire  persan  selon  l'ordre  de  l'alphabet  arménien 
,  par  George  Hohannésian  ,  publie  aux  frais  et  par 
ies  soins  de  M.  Jacques  Douz-O^dou.  ]  vol.  |pr.  im^."  A 
Conftaotiiiopiet  chez  Paul  Arabian. 

ITALIS. 

1G9.  Mémoire  géographique  et  numismatique  sur  la 
partie  oricnfair  de  la  Barbarie  appelée  Afrikia  par  les 
Arabes ,  suivi  de  Recherches  sur  le^  Berbères  atlantiques, 
anciens  habitons  de  ces  contrées  ;  pur  i%  comte  G.  O.  Cas- 
TIGUONI.  (Milan.)  1  vol.  inn^.' 

170.  Spedizione  in  Oriente  di  Amedeo  VI ,  eonte  di 

Sarde^tia  ;  (la  Dalta.  (  Turin.  )  1  vol.  in-8.' ,  pL  litbogr. 

171.  Vùiggi  m  Egitto  td  in  Nuhia,  da  Bbiaohi  :  $  Toi, 

Ib  fement  Ici  tott«t  III  et  IV  ^mnt  eafleccioik  de 
voyages  qai  te  paUie  k  T^un. 

1  f9.  Phîlonis  Judœi  Paralipomena  armena ,  Hbrî  vîde- 
licet  tjuuiuur  in  Genesin,  libi  i  iluo  in  Exoclum  ,  sernio 
unus  dr  Sampsonc,  alter  de  Jonu,  tcrlius  de  tribus  an- 
^tlis  AI»ralmmo  apparentibus  :  opéra  hactenus  incdita, 

ex  armena  vcrsione  aniiquisaima  &c.,  ounc  primum  in 
latinum  timoslala  par  J.  B.  Aucbsr.  ( Venbe.)  1  vol.  im-4** 
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NOUVEAU 

JOURNAL  ASIATIQUE. 

Mémoire  sur  la  Vie  et  ks  Ouvrages  de  Meïdani, 
pur  M.  QoATBEMàilB,  membre     f  Académie  des 

inscriptions  et  belles-lettres. 


\JL  mémoire  que  fon  ▼«  lire  est,  a  très-peu  de  cfaosé 

près,  tel  que  je  PaTaîs  rédige,  il  y  a  quinze  ou  seize  ans. 
A  €»tte  époque,  j'avais  conçu  Tesperance  (îe  publier  !e 
Recueil  des  Proverbes  de  Mvidani.  Des  circonstances  iin- 

périeusei  me  forcèrent  d'ajounaer  indéfiaimeat  ce  projet 
liais  quoique  livre',  pendant  plusieurs  années»  et  presque 
ezdiisivementi  à  des  recherches  d*ttn  autre  genre ,  je  n'ai 
paa  ecise  toutefo»  de .  mfoocnper  <Fun  traTafl  qui  me 
panianit  offirtr  une  imparCanoe  rMIe,  et  T«rs  leqtid 
mi  attrait  particulier  me  ramenait  constamment.  Aujour- 
dliui  que  Tetudc  de  la  littérature  orientale  est  cultivée  avec 
plus  d'ardeur  que  jamais,  et  excite  dans  toute  PEurope 
one  sorte  d'enthoasiasme ,  j^ai  cru  le  moment  favorable 
pour  appeler  l'attention  des  savans  sur  une  entreprise 
fitteraire  dont  fai  le  succès  fort  à  coeur»  et  qui»  si  elle 
dohoue,  ne  manquera  du  moins  que  par  Pefièt  de  circons*- 
tances  inde'pendantes  de  fnaTolonté.  J'ai  donc  pense  de^r 
publier  mon  mémoire,  duns  lequel ,  comme  je  l'ai  dit,  j'ai 
À  peine  change  quelques  mots. 

1.  12 
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Je  ifeiiae  à  ia  iiiitiLpliiaiaitn.pro?crbM|4Jio^  Tex-, 
coptton  «Tan  Benl^  pênoï  ceux  qui  oaTient  k  recueil»  JUe' 
public  sarent  jogera  st  le  commentelre  doDt  f  ai  ac^m- 
paçné  ma  tradnctf on  »  ét  qui  offre  le  résultat  de  longues 

recherches  historiques  et  philologiques,  su! Ht  pour  expli- 
quer d'une  manièrf  sHtisfaisantc  les  dtfHmltJs  assez  nom- 
breuses que  présentent  et  les  proverbes  eux-mêmes  |  et 
les  expositions  du  granunsîrien  arabe. 


Abol'l-padl  Aumed  (1)  reçut  ie  surnom  de  Meï- 
dmi  <i'«Vi(  9  pftfdé  qu'il  était  në  et  qa'H  aràit  pàsaé 
la  plus  grande  partie  de  sa  vie  dans  un  quartier  de 
Nisehabour,  appelé  ie  Meïdan  [l'hippodrome J^.  de 
Ziad  fds  d'Abd-aindunan  (2).  II  se  distingua  de  bonne 
heure  par  ses  tafens  en  différens  genres  de  littérature, 
et  sappliqua  d'une  mafiière  particulière  à  l'étude  dç 
la  grainma^^.  li  eut  pour  mald^  hkoub^  fibfTAhiiied^ 
de  la  ville  de  Niscliabour,  et  Wahëdi,  célèhie  com- 
mentateur de  rAiootan.  Il  s'occupa  aussi  de  la  sâ&xùp 
des  traditions,  et  s  y  rendit  assez  habile^  pour  en  don- 
ner des  leçons.  Il  n'était.  p£u>  non  plus  étranger  à  la 
fMidsie;  ei  fe  rapportemiki  qiulqua»-ttns  de  wmmm^ 


m 

(1)  Son  nom  entier  est  Akou'l-fadt  Ahuud,  km'MoKmmmtd ^ 
itn^Ahmtd,  bm-Ihrakim,  tû-Méfdanig  al-Niiehakaun, 

(9)  Bbn-Khil&aii»  man.  mbe  dlB.  ScKeidins,  fol.  33  ircrro  et 
^4  'net9t  ot  inaii«  atfbe  de  la  bibfiotbèque  du  Hoi  730,  fol.  S6 
veno,  Btin^erit,  num.  anbe  de  Vienne,  tom.  I,  p.  401  et  40S* 
Fbyez  insii' dtlêrb^ot,  .MAolJléfiNr  orienéaie,  p.  574;  Po- 
veekt  i  Sp^^fHtm  Alrt»ri«  AnAum,  éd.  WlAe ,  p.  354,  39»  \ 
H.  A.BoUItans,  T^aUmiPwmi^  MMmiif  Hunakar  ,4^- 
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ferai  :    *  '  '  ■ 

V  r 

4  «U^  Q|JU» 

L'cmrore  de. la  blanchçur  commenççmt  à  luire,  dattfi 
ii^têU  Mie,mabartej£  m04iê:J^fiut^tl^  se  bompra- 
tf^lle  à  me$  joues.  Rientât  elle  fit  de  nouveaux 
^ogreSf  fit  je  voulus  lui  adresser  iles  reprçches^^ 
mais  elle  me  répétai  i  Vmt-^nJanH^  fmireX<m' 
rare,  qu'elle  ne  4oit  suivie  du  jour? 

AiUmnyiL  «pottrophe  en  des  termes  m  -penoii- 

nage  dont  nous  ignorons  le  nom  : 

QimiM  eneUti  mis -^mensonge,  et  dont  f^habUei^ 
em  ce  gewte  eei  sme  eemtmkle  merveéUe/  ioi  yùi,. 
dtms  une  seule  parole,  sais  re^Jermer  soixante-disR 
faussetés  /  nos  contemporains  te  comparaient  à  Orr 
kouh,  en  te  voyant  marcher  sur  ses  traces  ;  mais 
je  Ifur  dis  :  Le  parallèle  efiijçt^^  car9.  en.fqit, 
nçttf tfwfg,  Oehemk  nSirmit  pas  sm 
homme,  * 
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,  .Pour  entendre  ces  vers,  oii  fhyperbofe  n'est  fm 

épargnée ,  il  feut  savoir  que  I  auteur  joue  sur  le  mot 
Orkoub  ^^jt^j  qui  signifie  le  tendon  voisin  du  talon, 
et  qui  est 9  en  même  temps,  le  nom  d'un  personnage 
fameux  chez  les  Arabes  yxjuv  sa  mauvaise  foi  et  ses 
mensonges.  On  peut  cousu Iter  &urcet  hopime,  GoUi 
Adagia,  Scholiasi.  ad  Caab  hen»Zoheîr,y*l\,  p.  10 
et  116,  ed.  Lette.  Sehol.  ad  IJan'ri,  makamat  10; 
MeïdwM, proverbes  4ô8â,  4086,  â069 ,  &c. 

Les  éerivains  orientaux  qui  ont  eu  occasion  de 
parler  de  Meïdani,  lui  tlounc  nr  les  éloges  les  plus  ma- 
.gnifiqtie^j  et  rendent  un  hommage  éclatant  à  la  pro- 
fondeur et  à  h  variété  de  ses  connaissances.  Cependant, 
malgré  tout  sou  mérite,  soit  pauvreté,  soit  modestie, 
il  vécut  toute  sa  vie  du  travail  de  ses  mains.  II  mourut 
le  25.*  jour  du  mois  de  ramadan ,  l'an  518  defh^nre, 
et  fut  enseveli  dans  le  cimetière  du  Meïdan.  Il  laissa 
plusieurs  ouvrages ,  dont  voici  les  titres  :  is^^j^^ 
^^Uil  J*>U^       te  Désir  de  F  homme  de  bonne 
volonté,  sur  les  lettres  du  kadi i  «^UJI 
^U»àf) ,  le  Livre  excellent,  concernant  les  noms  (l); 
j^âUJî  t^:>lyiî  vU&,  le  Livre  du  guide,  pour  celui 
qui  marche  vers  le  6a*^;  c^^LnhJLiàAll  V^^^^i 
Commentmre  eur  les  csuvres  de  Moufaddal;  tJjA 
j>\^aii^le Livre  des  itifinitijs ; yifi^\  i  ^:>yi^\  c^Uâ», 


(1)  Cet  ottTTige  »  dont  la  bibUotilèqiie  du  Roi  pofside  on  mt- 
notent  ft  nr  ieqn«I  je  remndni  liflenn,  contient  nn  leiiqne 
■tnbe » oi  iof  Botf ,  mnfdi  par «fdtn  dnnnlîèi«i>  sont  oxpliqnds 
vOn  pcnon. 
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Essai  sur  la  grammaire;  ç^Uâ ,  Traité 

de  grammaire;  ^^^oA.  ^  i  ij^jlieSX  iU^  le 
Phieir  des  yeux  ou  Traité  de  ta  science  des  coit- 
jugaisons* 

Mm  de  toutes  les  prodoctioiis  de  Mdfdanî,  la  plus 
célèbre  est  son  grand  ouvrage  intitulé  JlU^I  , 
Recueil  des  proverbes»  Suivant  le  témoignage  dea 
biographes  arabes^  cest  un'  livre  exceilenl  et  le  plus 
pariait  qui  existe  sur  cette  matière.  Le  célèbre  gram> 
nairien  Aboulkasem  Zamakiiscbari  ,  auquel  nous 
devons  une  coDection  de  proverbes,  ayant  lu  ceQe 
de  Meidani ,  (ni,  dit-on ,  tellement  jaloux  du  bel  ouvrage 
de  son  savant  émule ,  qu'il  prit  une  plume  et  ajouta  un 
Tioun  au  commencement  du  surnom  de  Fauteur,  et 
en  forma  ie  mot  Nemtdani,  qui,  en  persan^ 

veut  dire:  Tu  ne  sais  rien.  Meidani»  informé  de  cette 

supercherie,  s'en  vengea  d'une  manière  analogue  ;  car, 
ayant  ouvert  un  traité  de  Zamakiiscliari,  il  dénatura  ce 
nom»  en  changeant  le  mti»  en  noun,  ce  qui  pro- 
duisit le  iriot  tsj'S^j  zankhaschari ,  qui  veut  dire» 
celui  qui  vend  sa  femme  (l). 

Je  ne  m'arrêterai  pas  k  discuter  la  vénXé  de  cette 
anecdote  puérile»  et  à  commenter  ces  vains  jeux  de 
mots»  peu  dignes  sans  doute  de  la  gravité  d'hommes 
si  savans.  Mais  ce  qui  paraît  plus  certain,  d après  îe 
témoignage  de  Hadji -  Khaliah»  c'est  que  le  docte. 


(t)  La  même  iDcedote  est  rapportée  par  Hadji-Kiialfali ,  fur 
rtutorité  de  SoliMiti ,  ^«i  fftViiC  nconUe  dans  roavrkfe  tntitalé 
.  T9MsAmi-N9hei^*eaMkt.iuClMëuik$emmM^^ 
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ZàmaTthschaËii)  âpfès  avoir  composé  sa  eofté^tièrt  «ifo 
proverbes I  intitolée  ^»aiy,<JLÎ ,  ayant  eu  occa^îot^  dé' 
Yoir  fe  tecmi  ti»  itcManI  »  téÉmîSMt  k  Msit  et 
fut  réeHement  charmé.  On  assure  qu  il  se  repentit 
d'avoir  entreprît  son  wrragd,  et  conTÎiit  que  ie  tra- 
de  mAk  rittal  Pcéiporlanl  de  fccmcOtilp  Èât  le  sièfir 
pourie  choix,  la  méthode,  l'étendue  des  explication^ 
«I  les  piordcolarités  insfrècéreft  qu'il  offiPBit  en  àm^ 
dtnce  (l). 

Le  recueil  de  Me^ani  est  composé  de  plus  de  six 
flÉffle  piNivei;^,  se  tenirine  pi^  dettt  appendteeUi? 
dont  fe  premier  offre  une  fiste  des  combats  cél^Aw 
ohez  les  Arabes^  second,  tme  suite 

de  paroles  mânorabies  attribuées  A  Mahomcft,  Mot 

khalifes  et  à  d'autres  personnas^es.  Les  proverbes  sont 
rangés  sous  vingt-huit  chapitres,  qui  suitekit  l'ordre 
des  leltKs  de  l'alphabet  ambe.  A  h  Mite  4e  èhatlAf 
sont  deux  sections,  dont  l'une  comprend  1«S  pfo'-*- 
verbes  qui  commencent  par  ttn  ^^aiparatif ,  et  i'autfë , 
les  proveri>e8  qui  ne  sont  pas  dorigine  arabe,  JUtè^ 

^^jjptl.  Â  f exception  de  ces  derniers,  chaque  pro- 
verbe 'est  ateonipagné  d'uii  CDiisattéhtâire  plus  ou 
noins  ëtentdhi,  qui  O0re  tout-à-ii4bb  des  tîs^Sat^ 

M  I    t  T  i  ■  I  ■ 

ié  PtÛÊ  de  la  Croix  »  tom.  U ,  pag.  1757,  1758  )  ;  ma»  il  «sC  cer- 
#tii  ifoà  lea  mate  ^^jAA^  ^  ne  iMUiraileiit  tcwûir  fie  icns  qui  leur 
aat  attribué  par  daa  akteim  ploa  vëraéi»  fans  doute,  daas  la  ma- 
nainanfie  de  f  aimbe  4|ne  dant  ceDe  du  penaii.  Les  efforti  que 
iût  Ebii-D|enaaî ,  cité  par  Hadji-Khalfah ,  pour  rendre  cette  expU- 
catton  plus  Traisemblable  et  plus  conforme  à  l'analogie  de  U 
langue  persane ,  ne  me  paraissent  nullement  heureux. 
(1;  Mau.  de  Pefis  de  la  Croix,  toni.  Il,  pag.  1758. 


* 
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Hhw  gnuDmaticafau  «fe  ia  rdhlioa.  4et.  au^ndotot  qui 

ont  doimé  nai^sapce  au  pruverbe.  Gwine  elles  re- 
montent» poui:  pluçaiti  aiix  tem^  qui  ont  précédé 
Mahomey,  elles  présentent  les  détajls  les  plus  pré- 
cieux et  les  jpjus  interessans  sur  Tancieiuie  histoire 
ei  les  moBurs  iprimitives.  des  Arabes. 

On  sentira  encore  mieux  TutHité  d'un  parril  travail, 
si  i  on  se  rap|^elle  que  les  nations  dç  l  Onent  ont 
toujours  eu  un  gpùt  décidé  pour  les  proverbes.  Tan- 
dis que,  chez  les  peuples  de  l'Europe ,  le  style  grave 
et  soutenu  réprouve  les  eji^pressions  proverbiales,  elles 
sont  employées  avec  profusion  par  les  auteurs  les  plus 
élégans  et  les  plus  sublimes  de  TArabie.  Pour  se 
couvai(içre  de  cette  vérité,  il  ne  faut  qu'ouvrir  le^ 
ouvrages  de  Uariri,  £bn-Arabschahy  Imad-eddin 
Isùihani  et  autres  écrivains  dont  la  prose  poétique 
passe  pour  le  chef-d'œuvre  de  l'éloquence  arabe;  ce 
qui  ùài  que  rinteUigence  des  proverbes  est  d'une 
nécessité  indispensable  pour  quiconque  veut  acquérir 
«ne  connaissance  approfondie  de  la  plus  bell^  et  de 
la  plus  riche  des  langues  de  l'Asie. 

Aussi,  dès  les  premiers  siècles  de  i'hégire,  les  plus 
amns  grammairiens  arabes  s'appliquèrent  à  recueillir 
les  proverbes  et  à  expliquer  les  termes  dont  Ja  vétusté 
rendait  le  sens  obscur.  Parmi  les  auteurs  de  ces  col- 
lections ,  on  distingue  Younes  ben-i{a|)ib  (1  Aboui* 

menhal-Osah  Jl^ill  (^^^  A-i  Ji^i  Abou- 


(t)  Ktiab  al-Fehre.ft,  miin.  arab.  ë^74,  fol*  57  verso. 
\ï)  JM.  iol  64  mrs0, 

\ 
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Obâ*i(l),  AflMrir  (2),  Thoivy  TmAj 

^»le^t  (3),Maiiiaddal  (4),  Sftckn  ben-MoiMt- 

rek  u^*****"        Abou-Obaïd  al-Kasm  (6),  ♦ 

Sikkit  (7) ,  'riialeb  wJjfc:i  (8),  Kasem-Anbari  (9),  Ebn- 
KofâlUh  (10),  Naftaoualh  (u),  Obald  ben-Scha- 
riiah(l2),  Sahar-Abcîi  ^^«X^jJI  (13),  Hescham- 
Kelbi;  qui  composa  un  recueil  de  proverbes  usités 
chez  les  Hniiîarites,^^^^  JUU)  oUS'  (14)»  Hasan  ben- 
Abd-allah  Askéri  y  qui  mourut  Tan  387,  était  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  sur  la  gnmiiDairey  les  beQes* 
lettres  et  les  proverbes ,  JUWft  (l  5).  D  autres  écrfvaîns 
s  acquirent  en  ce  genre  une  réputation  plus  ou  moins 
grande.  Mais  comme  leurs  travaux  ^  quoique  fort  esti- 
inables,  laissaient  encore  beaucoup  à  désirer,  Meîdanî 
entreprit  d  extraire  ce  qu'il  y  avait  de  meilleur  dans 
les  ouvrages  de  ses  prédécesseu»!  en  prenant  sur-tout 
pour  ses  guides  Asmaf,  Abou-Obeida,  Moufiuldal^ 


(I)  KM  MPthftêt,  fol.  71 
(i)  IhUU  M.   75  fveld* 

(3)  ÏUL  Ibi.   78  fmnÊ». 

(4)  mi.  lot  9S 

(5)  Ihid.  fol.  98 

(6)  Ihià,  fof .   99  v«ff«0.  . 

(7)  /M.  M.  101  fwfo. 
^}  /M  fol.  104  fwf». 
(S)  /^fd:  fol.  106  fvelo. 

(10)  JhUL  fôL  109  «OTM. 

(11)  XèàL  M.  114  iioM.' 
(18)  mL  foi.  184  m». 
(18)  /ML  vcrf». 

(14)  /ML  M.  183  «cfMb 

(18)  Abonl-IUMMi,  671,  fol.  169  Meliw 
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€ide  iaîadie  fliix  obtorfatioiis  <fe  eif  afans  fe 

de  ses  propres  rëfleiioiis.  Mais  hissons-ie  parler  lui- 
Même  y  en  Uanacnvantici  une'partie  de  la  préiace  qu'il 
a  wme  en  téte  de  son  ouvrage* 

L'auteur,  aprcs  avoir  relevé,  en  termes  pompeux, 
ia  nécessité  et  en  même  temps  la  dif&niité  de  i  intel* 
fiig;«iice  des  proverbesi  fidt  un  éloge  emphatique  du 
schéikh  Abou-Aii- Mohammed  ben-ArsIan,  dont  il 
avait  sans  doute  éprouvé  la  générosité  ^  puis  il  con- 
tinoe  en  ces  termes  (i)  :  «  An  n;ioment  où  fe  quittai 
»  la  demeure  de  cet  homme  illustre,  il  m'engagea  à 
m  composer  un  ouvrage  qui  réunit  en  un  seul  corps 
»  tousles  proverbes  bons  ou  mauvais,  tant  ceui  qui 
m  remontent  au  temps  du  paganbme,  <pie  ceux  qui 

•  sont  postérieurs  à  la  naissance  de  Tisiamisme.  Je 

•  retournai  auasitAt  cfaes  moi,  et  \e  me  mis  en  devoir 

•  d'uLeir  à  cet  ordre  respectable.  Pour  cet  eflfet,  je 
»  lus  avec  attention  les  livres  écrits  sur  cette  matière 
9  par  lessavans  les  plus  distingué,  et  dont  le  temps  a 
■  consacré  la  réputation  ;  tels  sont  les  ouvrages  d'Abou- 
»  Qbéidahy  Abou-Obéid,  Asmaï,  Abou-Zéid,  des 
9  deux  Abou-Omar ,  et  d'Abou-Fald  :  fe  compulsai 
>  les  recueils  de  Moufaddai  ben-Mohammed  et  de 
»  Monbddal  ben-Selmah.  £nfin  je  consultai  plus 

•  de  cinquante  ouvi^es,  prenant  soin  d*extraire,  cfaa- 
»  pitre  par  chapitre  et  article  par  article ,  tout  ce 

w  quHs  renfiennaient  de  meilleur ,  suppléant  leurs  - 


(1)  Ifaoïucrit  de  Sunt-Gcrmain  ,  196t  f«(l.  s  vtfÊ»  €t  3,  de 
jM»a  WBaaartl,  pages     6  et  7. 

I 
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m  crivis  les  oLaecvalioBS  cb  Hapitah.  bm  -  Uosaïn ,  en 
k  mxppàKÊmt.tiQmAeBi  dëinis.daM.iaqnQbi ili«ati» m 
»  les  amulettes,  sur  les  opintons  su|>enftiti«iim  4e$ 
V  Arabes,  ainsi  que  les.pcDverbes  pamllèles^  aiteudu 
ff  qnibae  tronrent  diuMnasi^ias  diaiun  iks^chir 
»  pHns  Mtxquelic  ib  appaariennem^  ie  rangeai  nmt 
m  recueil  suivant  les  ieures  de  i'aipiiâjjet,  afin  de  lar 
•  ciBttr  les  rcriiwrfccH,  Je  réunis  >  bsudedechaifuir 
»  pi€f¥eri>e  les  explicaitions  grammaticalaft  les  plus 
»  essentielles»  et  ^'y  joignis  l'origine  du  proverbe  et  un 
»  ctnaÎE  dfanacdatee  ^  y  OBt  mffort»  mt  poMMnt 
n  poui  guides  Obëid  ben  -  Scbaniah ,  Ata  ben-Mo- 
p  sab ,  Scharki  ben-Kotaœi  et  autres^  écàvaiiis, 
a  Tomes  les  £iis  que  i'oa  ttomm  dans  HKm  omimgê 

»  le  nom  de  Moufaddal  sans  aucune  addition ,  3 
»  s'agira  de  Mouiaddal  fils  de  Seimab,  si  |e  veux 
a  pader  de  i'anliey    ne  manque  pas  de  aonmer  mu 

n  père.  Dans  rfi.n  un  des  cliapilres ,  je  rassemble  d*a-r 
»  bord  ce  que  mont  fourni  les  recueils  d  Abdu-» 
a  Obëid  et  ailtres  graounairiens»  finaulte  vieDiienI 

9  le^  proveiliti  i^ui  commencent  par  un  couipuralif^ 

»  et  enfin  ceux  qui  sont  rforigine  étrangère,  ^^«xJ^-tl, 

n  Tel  est  Tordre  que  j  ai  constamment  suivi  pour  les 
»  vingt-huit  chapitres.  Je  ne  tiens  aucun  compte  de 
»  itfticle,  de  ïélif  d  union ,  de  celui  qui  s'emploie 
»  pour  marquer  une  interrogation  ou  pour  former 
»  l'impératif  ou  la  première  personne  du  verbe,  à 
i>  moins  que,  devant  cette  ieltre«  il  ne  $e  t^uve 
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quelque  particule  inthaeinent  liée  mà  icJie  Je*  la* 
piime.  Ainsi ,  de  ces  trois  proverbes^  i 

le  premier  sera  placé  souâ  la  lettre      tandis  que 

les  deux  autres  seront  réunis  dans  la  classe  du 
Tous  les  autres  seront  rangés  dans  iordre  le  plus 
9  Ample ,  et  feb  qu'ib  s'écriveot.  Ainsi  te  provert>e 

•  Miù^. \^^mi0  doit  être  «hêi^é  sous  k  lett^re  «fi»r 

»  et  cela!  **>s>t)  U  ^jj»^^  sous  ki  lettre  v- 

«  ia«  chaptre  contient  k  kste  des  combats 

»  cAbKftdnks  Anfces,  ci^t  |»M i iemm  MkM»' 

»  cbe  à  recueiUir  et  à  fixer  les  noms,  attendu  les  nom* 
»  bratocrreMs  que  foncinaiBet  en  les  transcrivait 
»  Je  poitol  pafM  idhsr  fcaftalfles  moins  importonlM  $ 
â  f  attendu  qu'elits  se  trouvent  décrites  dans  ])Iu* 
0  mm^jmtagm  mxiiÊtm.  Le  kxx/  chapitre  oilrs 
»  mm  ehoii'de  parafe»  ranaffquables  du  prophète  et 

•  des  premiers  khabies;  fai  isassemblé  de  préférence 
9  «des  qui  renfermnt  des  cfonseib  ,  des  sentences 

•  <t  dés  insbruetions  utîiM.  J'ai  dontid  It  moi^  ouvrage 
n  ie  litre  de  JUU^l  ^  [  RecneU  ât.pfottrbes  ]  * 
è  putt  qa'd  contieiic  en  eflbt  la  plus  gmnde  parti» 
t  ceux  qui  existent^  et  feur  nbflibro  iéiïsvé  à 
»  plus  de  sbt  mille.  Si  le  lecteur  trouve  dans  ce  livre 
9  OU  quelque  erreur»  ou  qudqise  expression  qui  lui 
9  déplaise»  je  le  prie  d'avoir  pour  moi  dé  rMuigence: 
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n  en  effet,  je  ne  me  reconnais  presque  pîiis  moi-ménie, 
n  et  mes  facultés  inteîlcctuelles  et  mon  imagination 
»  vont  toujours  en  s'af&iblissant,  depuis  que  ia  Uan- 
»  cheur  compagne  de  la  vieillesse  s'est  etabiie  sur  mes 
»  joues  ^  et  que  fàge  a  fait  disparaître  ia  couleur 
i>  noire  de  mes  cheveux.  Xespère  que  ie  lecteur  ins- 
»  truit  voudra  bien  corriger  les  erreurs  qui  s  o(Triront 
»  à  lui  y  car  il  est  bien  difficile  qu  un  auteur  n'ait  pas 
«  quelque  distraction  ^  et  qu'un  copiste  ne  commette 
»  quelque  faute.  » 

On  voit,  par  ce  fragment^  que  Meïdani  n'avait 
épargné  ni  soins  nr  recherches ,  pour  donner  à  son 
recueil  toute  la  perfection  dont  il  était  susceptible. 
Peut'-etre  aurait-ii  pu  supprimer  quelques  histoires 
absurdes  et  insipides;  mab  si,  dans  plusieurs  circons- 
tances, il  a  suivi  un  peu  trop  fidèlement  les  auteurs 
qu'il  a  pris  pour  guides ,  d'un  autre  côté  nous  lui  de- 
vons une  foule  d'anecdotes  curieuses  que  Ton  chercha 

rait  vainement  ailleurs,  et  des  détails  aussi  neufs  que 
piquans  sur  les  mceurs  des  anciens  Arabes.  Il  nous  a 
aussi  conservé  quelques  apologues  répandus  en  Orient.^ 
Telle  est  la  fable  des  Trois  Taureaux  (  1  ),  qui  se  trouve 
en  termes  différensdans  ie  recueil  attribué  à  Lokman, 
et  celle  du  Conseil  tenu  par  les  rats,  à  l'effet  d'attacher 
une  sonnette  au  cou  d  un  chat  (2).  Sous  le  rapport 
de  la  philologie,  son  livre  est  un  trésor^ auquel  nul 
autre  ne  saurait  être  comparé.  II  nous  lait  pénétrer 


(1)  Pnwwht  83,  p.  i8. 
(i)  Pirovcrbc  557,  p.  101/ 
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dus  les  profiHideiirs  de  la  kngue  arabe;  et  sans  lui^ 

Doas  ignorerions  le  vrai  sens  d'une  foulç  d'expressions 
proverbiales  et  métaphoriques.  Je  sais  bim  que  les 
ksûoographcs  arabes  insèrent  souvent  dans  leurs  rf>> 
cueils  rinterpiétation  de  ces  sortes  de  mots;  mais^ 
abUgés  de  resserrer  beaucoup  de  choses  daus  un  court 
espace ,  ils  ne  peuvent  donner  qu'une.  eipUcation 
succincte,  et  que  là  brièveté  rend  quelquefois  obscure  : 
anlîea  que  Meidani,  embrassant  un  pian  moins  vaste , 
s  pu  étendre  davantage  ses  remarques»  eomparer  et 
di>cuter  les  observations  des  grammairiens^  et  mettre 
le  lecteur  instruit  à  portée  de  prononcer  lui-même, 
dbns  les  points  obscurs  »  quelle  explication  lui  parait 
préférable.  Il  n'est  donc  pas  etouiiaiit  que  ce  livre  ait 
acquis  à  son  auteur  une  réputation  durable»  et  qu'il 
ait  excité  chez  les  Àvans  de  l'Orient  une  sorte,  d'en- 
thousiasme. En  téte  d  un  nuii*uscrit  de  Meïdani  ,  je 
trouve  des  vers  impromptu ,  composés  en  i  honneur 
de  cet  ouvrage  par  un  religieux  nommé  Ali ,  fils 
de  Hosiiin  (l).  «Louanges,  s'écrie-t-il ,  au  Dieu  puis- 
m  sanl  et  glorieux  !  j'ai  eniin  obtenu  iobjet  de  mes 

•  voeux  les  plus  ardens.  Je  suis  vraiment  riche ,  car  je 
0  possède  un  trésor  phis  précieux  que  tous  les  auti  es 

•  0.  d  une  valeur  inestimable.  Jamais  un  écrivain  n'en 
m  a  cité  un  semblable;  jamais  personne  n'en  a  vu  un 

•  si  excellent.  A  mes  yeux,  les  objets  les  plus  recher- 
V  chés,  les  richesses  les  plus  magnifiques  sont  loin 
a  de  ïéfjJixT.  Je  festinie  trop  pour  lui  donner  une 

(1)  Mail,  de  Sunt-Germaia  196. 
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4»  ttiMwiAoeqwIe'ftud  de  moncomjCeamkVfné 
M  réunit  tous  les  genres  de  beauté ,  qui  a  pour 
il»  tUre  ;  Recueil  de  provprhes^^Ejk  le  lisant  »  il  me 
»  s60iblait>qiie'«ioa  oe&  te  ^ptimmBàt  mm.jètéin 
»  «maiiië  lie  fleurs  toutes  écloses.  Sa  grâce  charme 
n  Tesprit  «t  ressemble  ^  goût  d'un  vin  deiicieuiL 
a:irjeciuie  eau  utme;  ^ile^  lu  douceur  des  pb^ 
n  proches  que  se  font  des  amis,  au  moment  de  leur 
,n  sëparatjtap.iC^'  yoverbes .  eicdtois  sont  justement 
»  adniirës,  et  n'ont^pomt^ieiiis  pareils.  Quîiis 
u  courts  ou  étendus,  ils  offrent  d'égales  beautés  et  ne 
9  «ont  dépares  ni  par  des  u^igences,  ni-  par  une 
«..«BfinyieOBe  pn>iiiité.'Ge0tJim-Bl7le  enchapteury  aïK 
M  près  duquel  les  autres  styles  sont  comme  du  sablç 
.«  oomparo  à. des  perles.  » 


0  ^ 
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J5»  U  UJIL  ^^^^ 

Si  ie  recueil  des  proverbes  de  Meïdani  a  joui,  dans 
IDrient,  dNine  réputation  bien  légitimenient  acquise, 
lessavans  de  l'Europe  n'ont  pas  moins  su  en  apprécier 
le  mérite.  Le  célèbre  Éd.  Pococke  fat  le  premier  qui 
entreprit  de  fiûre  connaître  ce  précieux  trésor:  il  com- 
posa, en  latin  y  une  traduction  de  iouvrage  de  Meï- 
ésiiiy  accompagnée  de  notes  philologiques;  mais  ce 
travail  ne  vit  pas  le  jour,  et  resta  déposé  dans  la  hi- 
bliolhcque  Bodiéyenne  d  Oxford  (l).  Peut-être  Éd. 
Bernard  avait-il  aussi  travaillé  sur  Meïdani ^  car,  'dans 
la  liste  de  ses  ouvrages  manuscrits ,  qui  a  été  publiée, 
à  la  suite  de  sa  vie^  par  Th.  Smith  (2),  je  trouve  indi- 
qué :  ProverUorum  arMcarum  patthn  à  Z>.  PocoC' 
Ho  fjartim  à  se  Uuinè  versorum  eollecliones.  Rebke 
ayant  copié  Meïdani,  durant  les  années  1741  et 
1M5 ,  sur  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  d^  Leyde, 
mit  pour  cet  ouvrage  une  prédilection  toute  parti- 
culière ^  et  d  n'en  parle  jamais  quavecles  éloges  les 
plus  pompeux.  Cest  suivant  lui,  un  livre  cfar,  un 
trésor  de  philologie  arabe  ^  un  dépôt  précieux  des 
ftùU  relatifs  à  l'ancienne  histoire  des  Arabes ,  et 
enfitti  U  livre  le  plue  utile,  le  plue  cuHeux  et'lç 

m 

ll.ptges  30ct  31. 
(i)  Bd.  Benuufdi  Vitm,  Un«ni,  1704«  i«^.V^^. . 


Digitized  by  Google 


(  190 

plus  instructif  quil  eiii  jamais  rencontré  parmi  les 
mumùmens  de  la  littérature  de  ce  peuple  (l). 
Reiske  avait  eu  dessein  de  publier  l'ouvrage  entier 
de  Meïdani  (2),  et  avait  annoncé  son  projet  au  pu- 
blic ;  mais  ne  trouvant  pas  de  secours  pour  une  en* 
treprise  aussi  dispendieuse^  il  l'abandoiina  sans  retour^ 
se  contentant  de  mettre  fréquemment  ce  recueil  k 
contribution,  et  den  extraire  quantité  de  proverbes 
qui  se  trouvent  dissémines  dans  ses  savantes  produc- 
tions* L'an  17^6  I  ayant  été  nommé  professeur  dans 
le  collège  de  Saint-Nicolas  à  Leipzig,  ii  publia  ^  en 
arabe  et  en  alieuiand ,  un  petit  recueil  tiré  de  Meï- 
dani et  qui  contient  les  proverbes  oii  il  est  parlé  d'un 
bâton  (3).  L'idée  de  ce  choix ,  sans  doute  un  peu  bi- 
aarre ,  iui  fut  suggérée ,  comme  il  nous  i'apprend  lui- 
même  (4),  par  un  petit  poème  iatin  que  lui  avait 
adressé  M.  Grenz,  prédicateur  à  Dresde,  et  dans  le- 
quel il  était  fait  mention  du  bàtpn  de  Jacob  et  du 
bâton  ou  de  la  canne  de  professeur» 

Deux  ans  après,  Reiske  donna  au  public,  sous  ce 
titre  y  deActamo philosopha  arabica,  in-4^%  un  pro- 
gramme qui  contenait  plusieurs  proverbes  extraits  de 
.  Meïdani.  Couiuie  il  se  li  ouvaiL  souvent  dans  ie  cas  de 


(1  )  PfQaàapuMUm  md  Begii  CkmUfm  mM.,  p.  134— Cetow- 
Uscknihvng,  p.  545.  —  E.  Scbeidu  Ortoh  de  éù  qn^d  Schul-^ 
teHsH»  poêUfië  agmdum  retiquerùêi ,  p.  15. 

(S)  Acta  erudiiorum  Lipseiisia ,  mcnsis  inartiij  jiart.  I,  y.  144. 

(3)  Stamtnlung  einiger  arabise  h  cr  Sprachworter  tUe  yon  Sl€C' 
ktn  oder  Stàben  hergenommen  sind^  iii>4.*> 

(4)  Lebenskenknikmmg ,  pâg.  81. 
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coDSiiIter  souvent  le  recueil  de  cet  écrivain»  il  avait , 

pour  faciliter  ses  recherches,  fait  faire  par  un  de  ses 
discipieSy  nommé  Kniger ,  quatre  index,  rédigés  avec 
beaucoup  de  soin  ,  et  qu'il  avait  pbcés  à  la  suite  de 
sa  copie  (l).  Peu  de  temps  avant  sa  rnoit,  il  vendit 
cet  exemplaire  à  E.  Scheidîus^  qui  Tacheta  pour  la 
fcërfiothèque  de  Haiderwik  (2). 

A.  Schultens  n'avait  jamais  fait  usage  des  proverbes 
de  Meïdani^  mais,  sur  la  fin  de  sa  vie,  s'étant  engagé 
dans  une  dispute  qui  fait  peu  dlionneur  à  sa  mémoire, 
il  voulut  connaître  l'ouvrage  que  citait  fréquemment 
son  habile  adversaire,  et  en  donna  une  petite  notice 
fiMt  tncomplète ,  (hns  une  de  ses  lettres  à  Menken  (3). 

Éverard  Schcidius  avait  ime  affection  extraordinaire 
pour  l'ouvrage  de  Meïdani;  il  nous  apprend  lui-même 
qu'3  ne  passait  pas  un  four  sans  en  lire  quelques 
pages  (4),  Comme  il  en  possédait  un  très-beau  ma- 
iniacnt^  il  se  proposait  de  le  faire  imprimer  tout  en- 
tier (i)  avec  les  caractères  arabés  dont  il  avait  fiût 


(1)  ijthtnêhesehrtihung ,  p.  ISe.^-Scbeidn  OruHQ&e»  p.  15. 

—  Nie.  CSail  Schnvdcr»  |»n^/Sif .  ad  Mmdmnu  ProverUm ,  p. 

^  •••  t 

(9)  L^tmtkueknAungt  p.  16e. — Seliflidnit,  foc.  I^d.,  ic 
frœfat.  ûdSeMentMS  amiietu, — Scbanrrer»  Biblioiktea  mnh 
kica,  pan  11,  p.  31. 

(3)  Epùtoia  altéra  ad  ceUb,  Menkemum ,  p.  105-109. 

(4)  Prœjat.  ad  Selecta  quœdam  ex  sententns  pro^crfmsque 
mrabicts  ;  Hardcrvici,  \11  Jè^^ldUrantcher  Briejwechs^  von  Mi- 
ckmeUê,  tom.  lit,  p.  986. 

(5)  Prœfat.  md  Gimhani  purtiemiam,f,i.^BiNÊk!m  Xe- 
émêétêckmnkmt^,  p.  S45. 
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l'acquisition  (  t)  ;  mais  ce  projet  échoua  complètement^ 
«t  Sçlietiiiiis  se  coatenta  de  publier»  à  la  «uûie  des  &^(S0- 
\  $a  0$e  senUniiû  frùveriiUquA  &'0.,  w  spécimen  ife 

24  pages  in'4.\  qui  contient,  tout  en  arabe,  cent  pro- 
vçrb^  extraits  cl«  M<}4(binii|  mour»  les  quatr^r^viog^^ 
dbnmf  pr^frsqQe  Voa  rewaontrt  4tm  le  maiiiiicfil» 
et  un  centième ,  tiré  de  ia  Witre  sad.  L'éditeur ,  san$ 
clouta  pour  ne  pas  grossie  p^tU  lecueit ,  ne  fit  im- 
priBiArquf  les^xplkatbASgmnnaifORlesdm 

Meïdam ,  vt  supprima  tous  les  faits  historiques  aux- 
qmk  ciiacL^i  (1q  ces  poverbes  est  cenfi^  devoir  son 
onginev  A  celle  ocowpn,  relèverai  une  légère  mé- 
prise du  judicieux  M.  Schnurrer.  Ce  savaut ,  après 
avoir  p^é  du  peut  recueil  dont  je  vie  ns  du 
mention,  agonie»  m  peu  pl«a  ioio  (i):  «  JSai  fy/^^T^e 

n  pencb  nos  ,  ex  liLcra Ulule  Ev,  Scheidii  ,  fascîr 
»  çulm  irmii^piagiéJarum4.''  maj.,  r&Jcrens  arabiac 
0  (im^ùm  jif0t*er&ta  Méidanii  c€n$um,  um>  eum 

»  ejuêdem  schoUis  f  oninia  ex  priniu  oi'diiic  IiIUtcz 
n  ehi,prœler  postremum,  quod  est  ex  ordine  HUe- 
•  rœ  desumtum, 

»  Scheidianis  typis  cl  nnpi'iuis  twcusa  hœc  fuere 
n  ante  annum  1790 ,  et  quœ  extrenw  loco  cemitur 
n  formuh  ^  ^(  lantûm/  )  mnuit  non  esse  fuod 

»  ampliàs  cxpeciarcs.  Klennn  (  (eplo  destitit  Scheir 

m  mm  MsdAamii  edet^di  provineùsm.  • 

Malgré  Texactitude  qui  règne  dans  les  recherches 

(1)  Prœfatwmd  JkfK-Dvt^d,  ëdk.  de  p.U. 
(1)  Bibliulheca  arabica,  loc.  laud.  pu  33>r 
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de  M.  Scbruirrer ,  [oserai,  dans  cette  circonstance, 
m'écarter  de  sm  opinion^  et  ne  pas  admettre  que 
SdbcîdHBS  flit  pviibé  un  Mcond  fédii6il  Ab  pn>Tcri)€8 
fxtmts  de  Mcïdani.  D  abord,  si  le  fait  était  réel,  cet 
opuscuta  se  Irooveniil  indiqué  dans  la  liste  dea  ou- 
vrages moomfiHB  Irinéi  fMir  Sebeidnay  KM  qui  m 
trouve  imprimée  à  la  suite  du  catalo^e  des  iivres 
et  aaiTant  (1):  or ,  il  n'en  esc  pas  tait  k  moindre  mm. 
wB»  Bbfin  f  s  H»  Sdinorra*  aviit  ooupné  les  pw^ 
terbcs  dont  il  parle  avec  les  cent  proverbes  arabes 
pibiies  m  1776»  il  ae  aeiait  convaincu  &oilcmefit 
«1»  cSetatt  le  méûie  ouvrage^  et  que  Scheidii»,  m 
envoyant  ces  trois  feuilles  ,  n'avait  fait  que  fes 
aB|Mannr  d'un  exempiakei  des  Sentencss  araies,  k 
k  nt0  .désquflHci  dka  devaint  natiBvttemeiit  le 

trouver. 

H.  A«  Scfatthflûa,  faenlîer  d'un  nom  oélèbre  dan» 
il  IftténtiHv  otmtéef  se  pas8Îaiina  ^  dès  sa  jeunam, 

pour  fouvrage  de  Meduv,  dont  d  lait,  en  piusieur;!» 
«Mbotts»  f  éloge  ie  pim  MSigiiîiRpir  (2).  Aymt  (ail  m 
vQjrage  k  OsfiMd^  en  1779,  il  y  copia  en  entier  In 
Iraductioa  et  le  commentaire  de  Pococke,  dont  il  pn^ 
Uia^  f  ainiér  socvante,  un  spécimen ,  composé  de 
cwt  vingt  proverfcei.  LVwvrage  qui  parut  à  Londivs 
^  pour  titre:  Spécimen  proverbiarum  Meidanié,  es> 
•enime  PoeeckUmà ,  ed.  Hemt^  A,  SchuUenë, 
^7^.,  in^/  Dèf  ce  AOBMnt,  il  annonça  le  demiii 

(t)  MKaihtcm  Sekeidtànm,  p.  IW  «I  TOT. 

^JmAug  yffyyw  orimUaImm  ymfit^n^,  p.  tl^ia. 

13. 
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de  publier  un  jour  une  édition  complète  des  proverbes, 
de  Meïdani^  avec  un  commentaire  historîqae  et  phi- 
lologique. En  1791,  il  reprit  sërieosement  ce  projet 
et  proposa  une  souscription  pour  ce  recueil ,  qui  de- 
vait former  trois  volumes  grand  ifir4'  Beaucoiip  de 
savans  s'empressèrent  de  faire  inscripe  leurs  noms  ;  et  ' 
iouvrage y  pour  cette  fois  ,  paraissait  entrepris  sous 
les  meilleurs  auspices^  lorsque  tout4-coap  une  ma- 
ladie de  langueur  vint  attaquer  Schultens ,  le  força  de 
renoncer  à  toute  espèce  dappUcalion^  et  le  conduisît 
au  tombeau ,  à  l'âge  de  qiuirante-quatre  ans  (1).  Au 
moment  oii  arriva  cet  événement  déplorable,  ce  sa- 
vant éditeur  avait  déjà  fait  unprimer  334  proverbes^ 
aivec  sa  traduction  et  ses  notes.  Nie.  Guill.  Schrœder 
setant  chargé  de  mettre  au  jour  cet  ouvragie  posthume 
de  son  ami  ^  retrouva  dans  les  papiers  du  deiunt  une 
suite  de  1 20  autres  proverbes  qui  étaient  tout  préparés 
pour  l'impression ,  et  qu'il  réunît  avec  les  autres.  Il 
fit  précéder  ie  tout  d'une  préface,  et  ajouta,  à  la  fin, 
fJusieurs  notes  critiques.  L'ouvrage,  qui  contient  314 
pages,  parut  à  Leyde,  en  1795,  sous  ce  titre,  A/^i- 
dcmii proverbiorum  arabicorum  pars  ;  /atinè  vertu 
ei  notis  illustravit  Henr*  Alh^  SehuUena  ;  opus 
jjoathumum ,  et  fut  reçu  des  orientalistes  avec  beau- 
coup d'applaudissemeiis.  Il  est  certain  que  Schultens, 
par  ce  travail ,  s'esi  acquis  des  droits  bien  fondés  à  la 
reconnaissance  des  savans,  tl  i^uil  u  dcplu^e  une 


(1)  Schrœder,  prœf.  ad Meid.Proverùia,  p,  ?v. — S(  luiurrer,  loc, 
Und.  pag.  33.  — Wyuenbach,  Ftia  Dmidis  Huhnk.  p.  iU9. 
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grande  érudition  et  une  connaissance  approfondie  de 
1»  bngw?  arahe.  On  peut  cependant  iui  fiiire  quelques 
wcpnAes.  D'aboid  il  a  auivî  un  peu  trop  feiigieuse» 
ment  ie  uianuscrit  de  Leyde,  et  a  souvent  rejeté  de 
bonnes  leçons  que  iui  oârait  le  manuscrit  de  Schen 
Sas  9  dont  ce  savant  lui  avait  domi^  comnimireatîo»^ 
En  second  iieu ,  craignant  de  grossir  les  volumes ,  il 
a  aowent  abr^é  les  explications  de  Meïdani  j  et  dans 
encfaroity  celles  qu'il  a  supprnnées  étaient 
utiles  pour  l'intelligence  du  proverbe.  Enfin,  il  s'est 
trompé  plus  d'une  fois  sur  le  sens  de  certains  passages* 
Plusieiirs  de  ses  fiiutes  en  ce  genre  ont  été  relevées 
par  Sclirœder,  dont  les  observations  sont  toutes  lort 
fmUcieoses^  à  l'exception  d'un  seul  endroit  où  il  s  est 
mépris  lui-même  sur  l'interprétation  d'un  terme  arabe. 
Dans  un  des  proverbes  qui  composent  le  recueil  dont 
le  parie,  Amrou  dit  à  Loiunan^  en  pariant  de  sa 
fi«lie(l): 

Schultens  avait  traduit  (2):  «  Jam  igitur  meum  est 
m  eam  tibi  dono  cedere.  Age!  affer  et  tstum  nun- 
m  tium!  «  Schrœder,  relevant  avec  raison  le  peu  d'exac- 
titude de  cette  version ,  y  substitua  celle  -  ci  :  Jam 
igitur  meum  est  te  illi  {mulieri)  dono  cedere  :  id 
est  vitœ  tuœ  parcere  in  gratiam  mulieris,  quœ  te 
pro/iibuû,  ne  me  occideres  (3).  Mais  cette  traduction 


(1)  Proverbiorum  pars,  p.  t61. 

(S)  Ibid.  p.  159. 
(3)  IM.  p.  313. 
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^t<gil«fiflnt  biitîvey  eilepiifntgr  éoitélMeftnAàmnâ  î 

Si  U  huiç  fimUeri  cK^ndonem,  on,  ^^i  Uùi  in  graiiam 
im/m  Midiâriâp0rc0m$iUèm^i  ptm  gesiastmt  m 
rÊimniiamli.  Auùan  de  tm  lamis  n«  fril  aHealMtt 

4U  SiMis  de  cettç  eKpressioti ,  assez  commuue  duos  la 

En  fm  1796,  II.  BU^mn^r  fit  kafmmrm 

diQix  Je  proverbes  de  Meïdani ,  d'aprt^s  iu  copie  que 
Kmgar  «vaii  faM  iur  «eUe  de  Bmksif  «l  qui  it 
cotiserve  h  Leip2^«  Cette  brochure  a  pour  line  ;  Aé 

^rfihtm  adagia  i  M^êimemiê  properUarim  sjft^ 
iagnuUe  numc  primim  aratieè  mlita,  btêiàb  vemm 

utepie  Uluslrata;  ht» proverbes  M>m  au  uoioJbre 
de  dix-sept,  et  ftcoenipegiiés  d'un,  eonumminipe  fiMp 
de  goût  el  d'^nidition.  Le  savent  éditeur  s'élsît  en«- 
l^gé  à  pui^iier  «uccç^vemeiu  davitres  recueils  de 
proverbes  extraits  du  même  ouvrage;  mais  cette  pro^ 
messe  n*a  pas  eu  son  exécution.  M.  Macbride  a  publié, 
dans  les  Mines  del' Orient,  huit  proverbes  de  Meidaui 
avec  la  version  de  Pococke  (1)* 

Enfin  M.  Van  Waenen ,  donnant  au  public  ia  col- 
lection des  sentences  du  kiiaiife  Ali^  a  piacë  à  la  suite 
deux  recueils,  l'un  de  quarante-neuf  et  fautre  de  dix* 
sept  proverbes  qui  doivent  leur  origfine  à  ce  prince^  et 
qui  sont  tous  extraits  de  louvrage  de  Meïdaai  (2). 
Les  premiers  lut  avaient  été  communiqués  par  J.  J. 

(1)  Fundgruèen  des  OrieM,  ertt^rlMttd»  p.  400. 
(S)  SentenHœ  AU  Bbt^-Aèi-Taie^,  mhkè  ti  btiilètOzml , 
1806,  p.  130-140,  144-158. 
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Schuitens,  ei  ies  seconds  par  E.  Scheidhis  (l).  L'ëdi*  - 
IMr  y  a  piul  une  version  kùne  et  de  petites  oolei» 
AkMi»  ^  uneMtte  éê  bttditii  Udn  ftabause»  das 

obstacles  impnîvus  ont,  juscjuà  ce  moment,  empé- 
cÉié  iâ  piiblioitHHi  de  l'ouvrage  de  Meidani»  et  des 
UàÈatàmÊ  vékMiBA  n  on!  iboatî  qu  là  ikmIé  ^•momar 

une  petite  portion  de  cet  excellent  recueil.  J  ose  es^ 
sayer  4e  remplir  cette  iacuoe^  et  de  réaliser  le  vœ^ 
i|ae  fbraMHll  députe  famg^lftiDtis  tom  fa»  ipristitblkles. 

Peut-être  y  a-t-il  de  la  tetinhité  à  entreprendre  un 
pttred  tnivaili  et  rarrél  prononcé  par  Keiske , 
mstiiuitÊm  nirum  reijuirit  Pocaekio  paremp  idevrift 
Sam  doute  me  ^tre  tomber  fa  plume  des  mains:  mais 
ii  uM  sorte  de  passîou  pour  Meidani ,  si  une  étude 
approfondie  dé  ma  ôomigé>  peuvent  suppléer,  en 

quelque  manière,  à  ce  qui  tue  manque  sons  le  rapport 
des  talens,  j'oserai  suivre  de  kûn  les  traeeâ  des  sa*' 
^iMls  qui  m'Mt  précédé  d^M  c«tte  eaftière ,  «t  je  pour- 
rai du  moins  rendre  service  à  tties  lecteurs,  en  leur 
mettànt  sous  ies  yeux  un  ttxtB  pur  et  correct*  Si  ies 
edentaii^es  daignetit  agréer  cêt  Mut  de  tndn  tratifil  ^ 
je  me  propose  de  publier  le  redueil  entier  de  Meïdani  ^ 

et  dy  joindre  »  avec  une  ttudu^toni  utt  eottuienuiire 
pbilologiqtté,  des  n6te9  hiMoriques  et  un  supplémem 
qui  contiendra  les  proverbes  omis  par  Meïdani  et  que 
dautres  gnniiiiairiens  nous  ont  conservés.  Je  mW- 
treiildtai  à  langer  iespr^véfbes  sulvélit  rordrtf  qu'ils 
occupent  dans  i  original,  ét  faurfti  bien  soin  de  donner 

 *   -     f  •      *   Tl    1     •  '  • 
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le  tette  entier  et  sans  facuiie.  iaime  dimu,  en  plu- 
sieurs endroits,  abr^ermon  commentaire,  que  de  sup- 
primer des  explications  grammaticaks  ou  historiques 
ifitî  sont  le  résuhai  du  tmveil  des  plni  semis  Anbes. 

n  existe  en  Europe  plusieurs  manuscrits  des  pro- 
verbes deMeidani*  I^a  bii^ijotbèque  Bodiéyenne  d'Ox- 
ferd  en  possède  un,  sur  lequel  a  tiavaîUé  Pococke^  et 
«pii  y  est  indiqué  sous  le  n.^  5515. 

La  bibliothèque  de  l'Escuriai  renferme  deux  mauus-* 
orits  du  recueil  des  proverbes  deMefidani.  Le  premier 
a  été  copié  Tau  643  de  fh^^,  et  le  second^  l'an 
702  (1). 

Celui  -de  la  bibliotbèque  de  L^de  est  d'une  date 

fort  récente»  car  il  a  été  achevé  d'écrire  fan  1058  de 
l'hégire*  Un  autre  manuscrit  appartenait  à  Manger  (2)^ 
mais  f*ignore  à  quelle  époque  il  remontait  et  dans 
quelles  mains  il  a  passe  (3). 

Trois  exemplaires  du  même  ouvrage  se  trouvent  à 
Paris.,  dans  différentes  bibliothèques.  Le  premier,  qui 
appartenait  à  Tabbé  Renaudot ,  passa ,  après  sa  mort, 
dans  la  bibliorlièque  de  Samt-Grermauvdes-Prés ,  où 
il  portait  le  n.""  19iS ,  et  de  là  dans  la  bibliothèque  du 
Roi.  C(j  manuscrit,  sur  papier  de  coton,  de  format 
in-folio,  a  été  aclievé  de  copier  le  dixième  j{)ur  du 
iBois  de  rébi  premier,  l'an  533  de  ihëgire,  c'est*ihdire, 


(1)  Casirî,  Bibliotheca  arabico-kispana ,  tom.  I,  p.  919. 
(9)  Abmedis  Arabsiadœ  Vùm  Timurt,  tom.  I ,  p.  403  (  not  H), 
(3)  M.  Uamakcr  (  Spécimen  cniaiogt,  p.  55)  cite  un  nianascrit 

qui,  des  nuùlbi  de  J.  J.  SchuUeos,  aymit  ptiié  dans  ccîlr^  de  M. 

Vanderpalm  :  peat^tre  etl-ce  le  même  qiM  eehù  lie  MangCE. 
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ffiiinfise  années  seuiement  après  ta  mort  de  Fauteur. 
Ccst,  par  caaaéquent,  le  plm  ancien  qui  existe  en 
Eorope;  elijeciieanti<|uilé  su£Erait  Mile  pour  le  rendre 
exti-émeraeiU  précieux.  H  contient  234  feuillets  qui  ne 
ioat  fÊA  tous  de  ia  môme  main.  La  pliisgrande  partie  du 

voiume  a  été  écrite  parle  Icadi  |»UV1  ^^«^^^1  ^^uiii 
îljàÂii  OyuJi  J^^i  Abou1-6tah  Abd-aI-d|eKi, 
m  dTAbd-al-aas,  et  petit-fib  d'Abd-al-wahhab; 

mais  pour  les  feuillets  179-18  4  recto,  189  verso, 
ldâ-ld9,Ml  verso,  %ù4  recto,  205  verso  et  206 
f«el0,  S09,314  recto p  916  vereo  à  934,  il  a  été 
supplée  par  son  fifs,  nomme  .Moliammed ,  «linsi  que 
ceiui-Gi  nous  iapprend  dans  la  note  qui  teroiine  i  ou- 
nage.  Son  éoitare  est  belle,  au  lieu  que  celle  du 

père  est  assez  mauvaise  et  que  ics  points  diacritiques 
y  sont  souvent  omis.  Toutefois,  en  examinant  ce  ma- 
aoscrit  avec  une  attention  scrupuleuse,  je  me  suis 
convaincu  <|u  il  ufl're  des  leçons  excellentes,  et  quil 
serait  du  plus  grand  secours  pour  donner  une  bonne 
«ddion  de  Meidani. 

Le  manuscrit  qui  appartenait  à  Ev.  Schcidius, 
et  qui,  à  ia  vente  des  livres  de  ce  savant,  a  passé 
dans  mes  mains,  est  un  volume  in~4* ,  écrit  sur 
|>apier  de  coton.  Il  contient  830  pages,  et  se  divise 
en  deux  parties  qui  sont  de  deux  mains  dilTérentes. 

premitre  partie  renferme  461  pages,  et  se  ter- 
nûne  avec  la  lettre  fe  ;  elle  a  été  achevée  de  co- 
pier y  dans  ia  ville  de  Mosid ,  par  un  écrivain  nommé 
^MMmmed  ben-Masoud,  natif  d'Is&han,  le  27/  jour 
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du  mois  (k  sa&r ,  Tan  603  dé  fliëglfe^  L'éerhtir»,  sîuis 
éire  b«ik ,  est  fort  iisibie ,  et  les  yojfsttes  ont  élé  notées 
dans  loys  ks  mots  <iii  k  kçdn  poanttt  ém  tant  aoii 

peu  douteuse.  La  seconde  partie,  qui  va  jusqu'à  k  page 
fiâô  iadusiveiiieiiti  est  d'une  plus  belle  ibain;  et 
chaque  mot  est  aooompagnë  des  Toyelks  ei  des  signes 

orthographiques.  Elle  a  été  écrite  par  un  copiste  nom- 
mé  Asad  ben-Abi-bekr  Djewheri,  surnommé  Ahou- 
lêméM,ffai  a  termtnë  scm  tmv«ii  k  mafdi  16/  fonet 
du  mois  de  moharrara  ,  i'an  574  de  l'hégire.  Les 
quatre  dernières  pages ,  qui  sont  de  la  même  tnain , 
et  qui  offireiit  un  supplément  au  reeueil  de  tndMons 
musulmanes,  ont  été  copiées  41  ans  après,  fe  veux 
dire ,  le  samedi  7/  jour  du  mois  de  schowal^  1  an  6 1 5, 
Mais  cette  addhion  est  étrangère  à  f  ouvrage  de  Mèl'- 

dahi;  car  elle  ne  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit  de 
Saint-Grermain-des^Prés,  non  plus  que  dans  celui  de 
M.  le  iiarofi  SiWestre  de  Sacy ,  et  dk  mafique  également 

dans  l'exemplaire  de  la  hiMiotlirque  de  Leyde,  ainsi 
que  je  Tapprends  par  une  note  de  Scheidius.  Ce  sa- 
vantrfaisait  grand  cas  de  son  manuscrit ,  qu'il  regardait 
comme  excellent  (1).  Schrœder  lui  donne  également 
iépithète  de  codex  peruetustuê  eioptimœ  nota  (2), 
et  fékge  n'est  nullement  exagéré.  Ayant  lo  et  rein 

ce  manuscrit,  je  ]>uis  assurer  qu'il  est,  presque  par- 
tout, extrêmement  correct,  qu'il  offre  très>peu  de 
mauvaises  kçons ,  et  qu'en  le  confiérant  atec  k  ma^ 

(i)  Prœfia,  ad  Exterpta  es  êmUtoHê  ûirMtfiê 
(S)  Pt^^fia.  ad  Pnperàm  Meidami,  p.  t|.  f&y.  «uni  M.  Taa 
WatBttt,  fm/M.  êd  Afmrtw  AU  aèm      nMi,  p. 
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nuMirit  de  Sainl-Geitnain ,  on  a  tous  les  secours  në- 
niMiiriin  pMr  donner  me  boatm  édition  de  Heïdamw 
Snr  fas  marges  de  €^  eietbpiuhre,  on  'troiii^e  nn  asmk 
l^rtnd  nombre  de  notes  écrites  en  arabe,  et  extraites 
4e  P|iniiiëri,  de  Firomiiadi  et  anferes  gniminâmens. 
Barrant  m»  noie  émte  de  k  nmln  de  Seheidhi»,  et 
iBanuscnt  parait  être  loriginai  sur  lequel  a  été  copié 
edm  d'Oiind,  dont  s'est  senri  Ed.  Pococke.  Éii  téte 
4e  Tomragè,  SchéMhis  a  phoé  fa  vie  de  MeMani, 
extraite  de  son  manuscrit  d  Ëbn-KhHkan  ;  il  a  eu  i  a  lien- 
tÎM  de  ooier  les  pa^  y  de  nmnéroler  les  pfweribes  et 
iffaid^iier  h  h  mÊfge  ks  jmgeê  de  fa  eopie  4e  Reiske  i 
ce  qui  ne  serait  nullement  mutile  pour  quiconque 
Toadrait  faire  usage  des  index  rédigés  par  Kniger.  De 
plus,  il  a  indiqué  les  proverbes  déjà  publiés  par  diflSi- 
ren^  orientalistes,  et  auxquels  il  faudrait  ajouter  ceux 
qui  se  trouvent  (fans  les  notes  de  Reiske,  sur  Âboul- 
feda ,  aussi  bien  que  dans  les  recueils  de  H.  A.  Schui" 
tens  et  de  M.  Rosenmulicr.  11  note  souveat,  à  l'occa- 
fion  d'un  proverbe  >  ceux  oii  Meikfani  s  exprime  d'une 
manière  analogue  :  quelquefois ,  mais  rarement ,  ni  in- 
Jiijuc  d  une  manière  briève  des  passages  parallèles  qur 
se  trouvent  chez  d'autres  écrivains  arabes.  Enfin ,  il 
avait  conMneneë  à  coflationner  son  exemphire  avec 
manuscrit  de  Lcyde,  dont  il  notait  les  variantes  et 
fes  conjectures  que  Reiske  avait  mises  en  marge  de  sa 
eopie  ;  ma»  ce  tmvail  ne  s*étewl  pas  au-delà  de  fa 
page  266.  Depuis  que  cet  exemplaire  a  passé  dan^ 
mes  mains  y  il  en  a  été  tiré  deux  copies,  dont  fune 
appartient  à  M.  fa  baron  âUvestre  de  B^cy. 


(  204  ) 

Le  même  savant  possède  un  autre  joamiacrity  qui 

a  été  appui" Le  Je  Constaiitino{)le  ;  il  est  de  format  petit 
in'falio  et  renferme  266  feuillets»  Chaque  page  est 
encadrée  dans  une  nie  dbr,  et  fat  tnmdie  est  ornée 

de  fleurs  du  nu-me  niëtaî.  L'écriture  est  fort  hefle  et 
de  la  plus  grande  netteté.  Cet  exemplaire  a  été  écrit 
pour  Obéid-aUah  £fendi  Kawakd>i ,  kadi  de  fai 
ville  d'AIep.  Le  copiste^  nommé  Mohammed  Saïd , 
fils  du  schëikh  Uasan,  a  fmi  son  travail  le  lundi 
%1*  jour  du  mois  <fe  rébi  premier»  l'an  1170  de 

ihei^ire.  Ainsi,  ce  manuscrit  des  provei])es  de  Meï- 

dam  est  ie  plus  récent  de  tous  ceux  qui  existent  en 
Europe. 


f^^^  (i^  ^j-i         *>^^  {jif^  aaAp  ^\  À\i 

*Hï-^  (jUJI  JLa  ^J^  y»-Aï>  j«>w  fji 

i  ^Uai  jj-J»  JUU  yli>i>Jî  (j*  y<  jy-»  Jkljl 

^  Ml  AMI  |( 

yî^l  ^  Sj^ai  Ail  éXAj  Ul  JU» 

«kSf  J^M  i  «iM«À5'U  4ttl  ^  4Ml^  JUI  ^  Jjl^i 

u  famm,\  oOÂi  jLi^j  JS^  i^îi  i  «^.>M* 
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m 

,,^1  J^kUjy  yW^'  u«i  y'  yM'  w' 


a  Certes,  dans  l'éloquence  il  y  a  juel^efoù 
de  la  magie, 

•  €!e  mot  fîit  dit  par  le  prophète^  lorsqu'il  reçut 
une  députation  composée  d'Amnm  ben<-AhCem» 
Zibrikan  ben-BetIr,  et  Kaïs  ben-Asem.  L'apôtre 
de  Dieu  ayant  demandé  à  Aiurou  ce  quii  pensait 
de  Zjîbrikan ,  Amrou  répondit  :  C'est  un  homme  qui 
est  obéi  de  tous  ceux  qui  l'approchent,  qui  est  plein 
déneige,  et  qui  détend  avec  courage  tout  ce  qui  se 
trouye  sous  sa  protection.  Apôtre  de  Dieu^  sécna 
Zibrikan ,  cet  homme  sait  beaucoup  plus  de  choses 
à  ma  louange  ;  mais  il  les  supprime  par  jalousie.  Eh 
bien  !  reprit  Amrou,  c'est  un  personnage  peu  gé- 
néreux ,  dont  les  étabîes  sont  étroites,  qui  a  un  père 
insensé  et  un  oncle  avare.  0  apôtre  de  Dieu,  je 
n'ai  pas  menti  dans  le  premier  portrait,  et  j'ai  dit  b 
vérité  dans  le  second.  Mais  voici  que!  est  mon  ca- 
ractère ;  quand  je  suis  satisfait  d'un  homme,  je  dis 
de  lui  tout  ce  que  je  sab  de  mieux  ;  et  quand  je  su» 
piqué,  je  raconte  sans  ménagement  ce  que  j'ai  dé- 
couvert en  lui  de  plus  odieux.  Certes,  dit  alors  le 
prophète ,  dans  l'éloquence  d  y  a  quelquefois  de  b 
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«  mi^^  ce8lpè-<iire  que  i'doqMiee  pvodttil  scMiTent 

n  les  mêmes  effets  que  la  magie.  Or,  la  magie^-^  est 

Il  fart  de  donner  à  k  iauasetë  Fapparence  de  h  vérité. 

rr  Le  mot  ^jU*  exprime  ïa  réunion  de  fa  pureté  dti 
»  Tangage,  de  la  noblesse  des  termes,  de  la  vivacité 
n  de  fesprit^  et  d'un  débit  agréable.  L'éloquence  est 
n  ici  coniparre  h  îa  magie,  à  cause  des  impressions 
»  praiondes  quelle  produit  suri  intelligence  de  laudi- 
n  teur  et  de  h  rapidité  avec  laquelle  eiie  obtient  son 
«  assentiment.  Ce  provt  ibe  s'emploie  lorsqu'on  veut 
»  louer  un  beau  discours  ou  fusage  heureux  qui  a 
»  été  fait  d^ûn  «rginnent  décisif.  » 

Ce  Zibrikan  y  car  c*est  ainsi  que  son  nom  se  trouve 
ortbogmpbie  dans  le  Sirat-al-^résanl  (le  Vie  de  Maho- 
Buet)  f  mt  le  mime  persoimai^e  dont  lieïdanî  parie  ail- 
leurs, dana  l'explîcatioa  du  proverbe  1 941 ,  et  sur  lequel 

on  peut  aussi  consulter  Nowairi  (man.  ar.  700,  fol.  31  r.  ), 
et  rauteur  du  Kitab-ai-agani  {  t.  I.,  fol.  98  recto  ;  t.  111, 
fol.  187  verso,  188,  189  »  i 36  verso  ).  Du  reste,  le  mot 

{j^Hj  désigne  la  lun^.  Voyez  AbouI'-«la,  manuscr.d'É. 

Scheidius ,  18,  p.  t4â,  X^Q'^  Agoni,  t  I,  foi.  98  r," 
L'anecdote  dont  il  est  ici  question  se  rapporte  sans  dûute 
à  ia9,*annéede  iliegire»  appelée  Tannée  des  ambassades 
(  man.  ar.  699,  foL  948  verso  ) ,  attendu  que  MsAfomet 
raçaS  akrs  pbisicurt  députation»  des  Arabes.  CeHe  de 
Témim  était  composée  des  principaux  de  la  tribu ,  parmi 
lesquels  on  distiiiguatt  Otarcf!  ben-Hadjeb,  Kaïs  bcn- 
Hareth,Akrii  hm-Habe»,  et  lintat  ben-Ie'zid,  tous  quatre 
de  la  famille  de  Darem  ;  Zibrikan  ben-Bedr,  de 

fa  braucbe  de  Babdsiab  jd^Xy^ ,  Amrou  ben-Abfem  et 
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Kais  b^iK^sem  »  ^  I»£mmIU  de  Mlw^ktf.  tk  «u^ent  avec 
lÉaboaiet  une  longue  conférence ,  doot  9il  p«iil  voir  iei 
«IcttiîU  dan»  U  Sirtit-^i'rétqul  (  m.  «r*  639  >  foL  S4$ 
S4S  ,  S«0  ),  ^  le  £Mkit'<v»iit  (  ton.  I»  foi,  ). 
Apr^  quoi  &  ennbrassirent  riskmisme,  et  k»  prophète 
leur  fit  des  presens.  Amrou ,  qui  e'tait  le  plus  jeune  de 
tous  les  députes,  avait  e'te'  laisse'  par  ses  compa^^non»  & 
la  garde  des  ba^^ages  :  Kaïs ,  qui  le  hai5i>tiit  ,  parla  de 
lui  en  termes  meprisaa»  ;  ce  qui  ik'siapéclia  pa9  que 
M^hpiurt  ne  le  gfû&àl  des  wéaiei  praouqiie  les  Mtres 
tmbMgfdemri^ 

Amroa  beo-Ahtem  se  trouTe  nemmé  dans  ie  Kiiai- 
mt-agtmi  (ton.  m ,  fdd.  saS  ir#r#o  Queot  à  KaiB  ben* 
Ascm ,  il  est  fait  plusieurs  fois  mention  de  loi  dons  fan* 
cienne  histoire  des  Arabes,  et  dans  les  evenemens  qui 
suivirent  la  mort  de  Mahomet.  Nowaïri  {  man.  ar.  700, 
fol.  vrrso  ,  i5  rccto ,  31  recto  verso ,  32  ).  Kifaln- 
fofouh,  ie  Livre  des  conquêtes  (  man  use.  pers.  97,  loi, 
3k$  r.  33).  Tahakat  siiar-  al-sélef  (mn.  de  S.-€Jer- 
naio  ld3tfoL  ni  r.').  Agoni  (lom  TV,  fol. 
1S3  rtdPf  toUL  m,  fol.  346  »  444  ].  EbOrKbilUo  (  man. 
ar.  730 9  foL  134  r$0to  )«  Mffdani  (  prov.  1369  ).  Ce 
dernier  ecrivahi  en  parie  aussi  aiUeiirs,  à  Poccssion  dn 

proverbe  (J*^        j*^^^  ^Plus  ^ctjidc  (£UC 

Kais  ben-Asem  (  prov.  3395  J. 

Nowari  épouse  de  Fesazdak ,  s'etant  réfugiée  auprès 
des  fils  de  Kaîs ,  le  poète ,  irrite%  composa  contre  eôi;  des 
Ters  satiriques.  Agoni  (  tom.  IV,  fol.  996  reeto  ), 

Lesmots        4&  (UMontete'lraduits  parH.  A^Schul- 

teas  fjuctiu  ad  oàstfMendttm.  Ce  agyant  a  iu  A^^i  au 

lies  de  Aè^^ ,  et  Sdieidius  a  tdoplj  cette  Tariatte  ; 
car ,  dans  mon  evemplûre ,  il  a  lui-même  notd  les  voyeHes , 

sans  doute  d'après  le  manuscrit  de  Leyde.  Quand  on 
vouikaii  adeMtire  cette  le^on  pour  la  véritable,.  Tinter- 
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pi«lfttion  de  Sclmiteiis  serait  iMfMtfs  peu  euote;  «t  oeft 
*  mots,  à  ia  rigueur»  devreieot  se  rendre  atoti:  Ceim 
fui  est  obéi  unwerseligmeni,  qui  eommamdê  mp9c  une  me- 
tarité  absolue.  Daos  le  Mé$aîelHil-ah§ur  (  num.  er.  5§3| 
fol.  137  verso  ),  l'auteur,  décrivant  une  province  de 
PAsie  mineure»  s'exprime  en  ces  termes:  AiC^l  ««K^ 

AA3i>J  (i^  lyA^Up ,  c'est-à-dire  :  Elle  est  gouvernée  par 

un  prince  absolu ,  qui  ne  relève  de  personne,  Cest  ainsi 
qu'en  français  nous  dboos ,  dans  un  sens  à-peu-près 
analogue»  dorwtk' sur  les  deusf  oreiUee ,  c'e^-àniire» 
dtre  traufuiOe,  ssms  inquiétude* 

Mais  deux  des  manuscrits  qui  sont  sovs  mes  yen 
oflfrent  la  leçon  A;  et  dans  le  manuscrit  196,  le 

copiste  a  eu  soin  de  noter  les  voyellcà.  Enfin ,  Texem- 

plaire  de  M.  le  baron  Siivestre  de  Sacj  offre  A^^ldl . 

-    D'un  antre  cote,  le  mot  »  suivi  de  lu  préposition 

li ,  doit  se  traduire  :  Qui  jouit  dune  autorité  absolue 
parmi  telles  personnes  f  qui  éprouve  de  leur  part  une 
obéissance  entière»  Nowalfri»  dans  l'Histoire  des  Arabes 
de  Tasm  (  man.  ar.  700 ,  fol.  If  reeto  )  »  s^exprîme  en 

ces  termes:  ^--^^  Wlk^  ,V Auieur  du  Kitab-al-agani 

(  tom.  IV,  fol.  346  verso  )»  parlant  de  lezid  ben-Asad» 
dit  de  lui:  H  était  puissant,  et  jouissait  d'une  autorité 

absolue  clans  le  Ycmcn  ^j^^^  ff)^  (^^^  â  UUa.* 
Dans  le  Bark-Yvmani  (  man.  ar.  827,  fol.  131  verso  ), 
nous  lisons  :  fÇy-^i^  f^V^  ^Ua^l  ^  leur  émir,  celui  qui 
est  obéi  parmi  eux.  Plus  bas  (  fol.  154  verso) ,  on  trouve: 

y^,  C'était  un  /ununu:  dustïn^uc,  et 
auquel  ils  étaient parfattcment  soumis.  Dans  le  Traité  du 
gouvernement»  de  Kemai-eddin  (  manuscrit  arabe  600» 
fol.  136  verso)y  on  lit  :  i  ^Ua^.  Dans Hamaah- 

'   Isfahani  (  ap.  Histor.  regn,ar.  ed.  Rasmussen ,  p.  61  )  » 
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êJSÊLM  é  UUm  Dwib  Abov^lmahasen  (  Huiof. 
jEgjfpt        ar.  6ft9,  fol  66        ),  ^  ^jW" 

IftULt  1  JuuMf .  Le  mène  fatilorien  (  maonfe.  arab.  67 1  » 

fol  177  v/)y  oaVe  ces  mots  ;  ^Ue^  Uolâ» 

Dans  niistoîre  d'Afrique  »  de  Nowalri  (man.  ar.  70f , 
fol  17  r^eîo  ),  onlh:  i  UUa^  1^4^^  (;|WlDana 
rHistoire  des  conquêtes  )  Kitahi-fotouh  (man.  pers.  98 > 
fol  159  r€c/o  ) ,  on  lit  :  cxâC  J^^ 

g^U^sî^  p>*  W^J^  Ahom-Nouk 
était  m  kùmmê  trMiaqmemt,  umant,  généreux  >  al  qui 
iimii  eéièhre  ei  obéipûrmêom  p^upk.  Il  est  facile  de  Toir 
que  l'original  arabe,  sur  lequel  a  été  faite  fa  Tersion 

persane,  devait  oUrir  i  ^^^^  •  Dans  le  KilaiMili- 
mgum  { tom.  III,  fol  i 5  «ar«o),  l*Ua*  {«Xjl^  j  pfiu 
bas  (foL  30  r0c/o),  •b^*,«ît  enfin  (  tom.  IV, 

fol  336  eer#o) ,  *^>>  i  ^^J^j  ^\ .  Dans  l'ouvrage 

d^mad^eddin  Isfabanî,  Bxpugnat  Hterosohjm.  (  man. 
ar.  714  ,  fol.  49  recto  ) ,  on  lit:  ^»  Û*^ 

Iple  JiiiUi  <y  Â*Ûa^  AfrUU ,  Q«e^M«HMa  ^MUra  aiur 

Jurent  protégés  par  une  intereession  puissante ,  qui  ne 

souffrait  point  de  refus. 

Les  mots  lî  ,  dont,  si  je  ne  me  trompe,  la  leçon 

AAâi^l  n'est  i\uv  la  ^îose,  pourraient  se  traduire  par 
ses  inférieurs  i  mais  je  crois  devoir  plutôt  les  rendre  par 
tout  ce  qui  tt^roehe.  Cest  ainsi  que  dans  le  KiuA^aU 

agani,  je  trouve  (  tom.  IV,  fol  %%i  r.")  :  dLtlf  dHHa>l 

lâl^ldlj  Je  te  recommande  ton  père,  ta  mère  et 

tes  proches.  Plus  bas,  on  lit  (  fol  fl4i  reeto  )  :  ^^^^^ 
fi^ùiï,  Oa  peut  donc  supposer  urtc  misembianee 
q«0  la  leçon  «6^^  A  est  hi  leçon  primitîveç  et  |e  n'ai 
pas  £ut  dilBcniié  de  Fadmettre  dans  le  texte. 

SebaUensi  au  iieu  de  A-i>>UI)  «X^tX^^^^  écrit  A,i«>«î 
1.  14 
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iufejU-ll  f  et  Mdaà  :  Promptu^  ad  retpotukmâiÊm,  Mak 
*    la  pvemî^  leçoa ,  qui  eft  ecUe  «h  OM  twâi  mannwiritt» 

doit  avoir  la  préférence.  En  effet ,  ie  mot  démgœ 
la  mâchoire  ;  et ,  au  rapport  de  Djevvhari  (  raau.  ar.  1345, 
foi.  S38  verso  ),  on  dit  en  arabe ,  un  tel  est  ii^lfc  , 
c'est-à-dire,  vigoureux ,  plein  de  fermeté,  et  habile  à 
fàfler,  La  même  explication  est  donne'e  par  Tescholiaslei 
Mr  lâ  nJ*  séance  de  Hariri  (ëd«  de  A.  Schuftens,  pag.  $6  ; 
tê,  êe  Sacy,  p.  «  1  ).  L'eipresaîon  ^«Vâ  a  unt 

si  «^uifi  cation  tout-&^aît  analogue.  Rasdiîd-edldln,  Aum  la 
14.*  des  lettres  qui  composent  le  Kitah'altaudihat ,  le 
Livre  des  e'cfaîrcissemens  (  man.  ar.  356,  fol.  138  v.*) , 
parlant  de  l'écrivain  Gazali,  s'exprime  en  ces  termes  :  Tl 
éuUtjuâtemkent  célèbre  pour  son^rare  mérite,  ses  vastes 
conmaiêSMeeê ,  h  beauté  de  eau  et  ea  fermeté  peu 
eemmme, 

AM;U  iAJSiy  {^^3 

Dans  on  proverbe  de  Meïdani  (  pror.  5079,  p.  7i7 
démon  niaiNiBcrit),  je  Iromoea mats :«»«>MjL6l  ^ 

^gi^l  A  ttSébJ^,  Cebd  qMi  est  ferma  dans  la  vérité. 
Dans  le  Moroudj  de  Masondi  (  tom.     fol.  45#  reeto, 

.iMUl.d'OafraU):^>^|  Lli^^l.Dans  UKitab- 

*  «l^^aiit't  tom.  Ult  fol.  194  verso  )  :  jjUJJI  tf»^  (jtf 

^jUaJÎ^  «>s>«^.  Ailleurs  (  fol.  877  rec/o  )  : 

4X,t«>MM  [/^^  Dans  un  autre  endroit 

(fol.  386  recto  )  A-a^jU^  yUJ  o!6  On»(^ 

Et  enfin  (tom.  IV,  fol.  371  recto  )  :  v  aIa-» 

r   Le»  mots  «y^lb  i^tj^  U        ,  que  Schukena  traduit, 

minnnc  obliviosus ,  aut  promissa  non  prœstans ,  m'ont 
>  para  ^ofinc  mi  tout  antre  sens,  ik  aigmâaot^  ai  je  ne 

m 
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me  trompe,  celui  qui  défend  ce  qui  e$f  derrihe  hti, 

c'eî!.t-à  dire  ,  ce  qui  lui  appartient ,  ce  qui  est  à  couvert 
sous  sa  protection.  Dans  PHistoîre  fîe  la  Mecqoe,  deTaki- 
eaahi  Fasi  (  mAD.  ar.  72i y  fol.  173),  on  IU:^JL^  Wl 

— ^       La  IJuiLl y  Ui  UxiU  ^y^ù^. 

Lee  enfans  d'AbdSchems  sont  les  plus  fier$  d'entre  nous, 
et  eeax  fin  savent  U  mieus  défendre  e$  qui  est  smts  leur 
fretêctmm^  Dmis  ie  Shtat  oMsout  (maA.  6S9tfoL  63), 
^1^5  ^  plr^  ^  '  foirle#^tft  est  derrière  hti,  e*e8t4. 
dire  y  tout  ce  qu'ilprotége  est  inattaquable*  Dans  un  pas- 

aagie  de  Filgiim  (toiii.II,  foL  3  veree,  ^^^j^ 

ÙÊm  FKisttyire  éÉgypief  d'Aboa^ImMiien  (  umo.  ar, 

671,  foL  131  f/}  y  je  trouve  cettf  phrase  :  c> 

&'  Ik  Items,  tÊt  n*aê  qu'à  lui  écrire,  ajks  qu*il  te  protège 
et  qu'il  Êe  eeree  de  défenseur»  Cest  ainfti  que,  du»  un 
passade  du  Hamasah  (  manusc.  de  ia  biblioth.  du  Roi, 

fol.  906  reeto    on  lit  :  SJka^      j  t 


derrière  moi  comme  un  bouclier.  Dans  le  même  recueil 
(loi  laé  IVOlO  ),  on  ÈCQWn  s  l      (>  ii\jy  ^U* 

iVi  flupit  oiic/f ^  n£  M&it  qui  est  derr^e  moi ,  c*e8f4-<nre , 
saivant  l'explication  de  Te'briti ,  ni  mon  protecteur,  u  En 
«  effet ,  ajonte  ce  savant  scholiaste,  on  dit  en  arabe,  un 
»  homme  est  derrière  un  autre,  c.-à-d. ,  lui  sert  d appui 

•  et  de  compagnon*  n        J^J         ^J)^  <aH 

TI  ajoute  ensuite  :  «  On  emploie  cette 

^  expression,  Difu  est  derrière  toi,  dans  le  xjws  de  Dieu 

•  le  protège  et  veille  sur  toi*  »  ^b-?  ^  ^  (^4^ 

Okm^S  «fil^U»  ^ll.  Ënfin ,  a  VwiCtmiéh  d'an 
^  k  nlktte  tMeetàon  (fdf .      tuM»),  où 

14. 


on  iît. I  ^^^3  ij-*  JswùUi*^      Je  m'expose  courageuse-' 

ment  à  h  mort  derrière  elle,  €.4.-d.  ^pour  sa  défense,  le 
GomiDentaleiir  fait  celte  remarque  :  «  Les  mote  derrièrê 
»  elle  se  rapportent  à  cette  location  :  Un  hemmê  tire  de$ 

n  fièches  derrière  un  au/re,  c'est-à-dire,  le  défend  et  le 

•protège.  9  (j^  i^jj         «dJji  (j^  <ir*  «dJf* 

% 


Dons  ies  passages  que  je  Tiens  de  citeri  la  préposi* 
lion  ^1^5  est  prise  dans  deux  sens  dtfTârens  et  qui  pa* 

raisscnt  contradictoires:  d'abord,  ce  sont  les  cliens  qui 
sont  places  derrière  le  défenseur,  et  ensuite  c*est  celui- 
ci  qui  sp  trouve  derrière  sos  proté^c's.  Mais  t)ii  peut  tout 
concilier  d'une  manière  satisf  aisante,  si  l'on  rciiecbit  que 
les  ecrtrains  cités  ici  ont  eu  en  vue  deux  métaphores 
empruntées  toutes  deux  à  Tart  militaire ,  et  'f|tTi ,  suus  des 
formes  diverses,  expriment  la  même  idée.  Dans  ie  pre- 
mier cas,  l'homme  piussant  se  place  devant  eeox  dont  / 
îl  a  embrassé  la  dtfense  ;  il  les  couvre  de  son  corps ,  et 
ne  permet  pas  que  l'ennemi  arrive  jusqu'à  eux.  Ceci 
nous  1  appelle  uuiurelleuient  ces  passag^es  des  psaumes 
oii  David  s'écrie  :  Dn  u  est  mon  boiiclii  r,  mon  rempart. 
Dansic  second  ras ,  le  protecteur  des  faibles  est  comparé 
à  un  guerrier  intrépide  chargé  de  la  déiéuse  d'une  ville, 
et  qui,  posté  derrière  les  murs,  ne  cesse  de  lancer  ses 
traits  sur  les  assaiilans  et  garantit  contre  leura  efforts 
la  place  confiée  à  sa  garde. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  expression  avec  une 
autre  qui  est  fréquente  chez  les  écrivains  arabes  ;  c'est 

celle  de  4^       ï^")^        «^^-^t  dans  ie 

sens  de  négliger,  abandonner. 

Quant  au  verbe  f-*— • ,  auquel  j'ai  donné  le  sens  de 
protéger^  fi^endr4,  sa  signiticaition  ne  saurait  être  équî- 
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Dmm  l«t  Bstirmkè  in  Umia$ah ,  pubbes  par 

A.ScliiiiteaSyOU  lit  (p.3i8):  f£^jii  .  Dans 

AbonUa  ^(  mimiuc.     Schetdias ,  p  a  ^  3 1 6  )  :  iX^  L| 

•^lâ^  g    »  cl  c;<HuH  ,  O  «Of^ui€  J'fitttf  maison  dont  le 

f  Mm  #fi  ^îfs  définduJ  Qao»  «n  proverbe  de  Meidiuii 
(  pr.  37  )  :  ^UL  fdéfmdamiê&n  eUM.  Âilleiirt»  cbes 
le  même  ecrÎTain  (  prov.  3595 ,  p.  559  ) ,  on  lit  dans  un 
▼ers  d'Antarah  : 

Nmiê  apeiMit.  à  Farrouk,  défendu  mQ$  femme», 
€3ette  eipression ,  (^y-léidl  ^^^^  ,  qui  a  dee  inAlee 

étraites ,  est,  comme  i'oa  voit,  empruntée  à  ia  vie  pas- 
terslep  et  fi|;aifie  en  geDeiral  tiit  Aemme  «i^are.  Dans  le 

Eàmtl  dUn-el-Athir  (  1. 1,  fol.  169  reeto  ),  on  lit , 

Cétttit  un  homme  de  ^ 

mœurs  dures  ^  un  homme  avare  ;  et  dans  Y  Histoire  des 
hcmme$  illust.  cTEbn-RliiJkan  {ms.  730,  f.  34i  v.),  0^ 
f'V^  ,  //  5e  montra  avare  à  leur  égard.  Dans  un 
pr«Tcrbe  deMeïdaoi  (pr.  ISft),  on  trouve  qne  expres- 
sion analogue  y  celle  de  àjjJiÀÂ,  «K^aJ 

Abonlala,  parlant  d'un  cheval  (man.  Schcid.  p.  31), 
dit  qii*i/  était  distingué  entre  tous  Us  coursiers  par  les 

qualités  de  son j)crc  et  tle  son  oncle,  1^1  «^^^a^  «S  |y>^I^ 

StUk^'Daus  vn  vers  de  lacoUeetion  intitaiee  Hàmasahs 

(fol.  102  r/  ]     est  dit  dTun  homme  qu'tï  était 

4^  |NaIi  j  c'est-à-dire  y  qu't/  avtdt  un  oncU.  vuUemel 

Aês  mérke  distingué  et  un  oncle  patemei  iUmoire,  En 

effet,  le  mot  Jjitf.,  selon  le  rapport  de  Tebrizi,  signifie 
iPili  ,  La  niéfiie  expression  se  retrouve  dans  le 

poëne  ^Amrioulkaïs  (  v.  C3  ),  et  le  scholiaste  Zouxeni 
en  dflttno  fa  jUAme  ekpUcstioB  que  Tâirizî. 
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Le  mot  (jLjLi  est  explique  par  les  gratamudricns 

arabes I  de  la  même  manière  que  par  McïdanL  Voyez 
Hariri ,  prœfat.  p.  1.  On  peut  citer  un  grand  nombre  de 
passages  où  cette  expression  se  trouve  avec  le  m^me 
sens.  DftBs  ro|Misc«ie  tif^é  l*Iiktimn-mi-^fa ,  et  pu- 
blic à  Cuicutta  (p.  94),  on  lit  ii».Uii)(f  ^1  ^  ^  i^lt 

Les  preuves  ne  sont  démonstratipes  que  lors* 
quelles  sont  exposées  avec  clarté  et  éloquence,  AlSi&m^ 

on  Ut  (p.  108),  yQj  ^  yUJll  ^  jftX^  j 

etenfin  (p.  i30),(jluJt  «Xxit  ^Udll  ^«uoâJî.  Dansk 

Vie  du  sultan  Mahmoud,  composée  par  Otbi  (man.  aimb. 

delhu»iiro7vft3,rol.7r.*)^ofith,  ^jjLaaJI  pyie 

i  et  plus  bas,  ^^4*^^  tlWJIi.^>» 

I^Û^!^ jJUULiî»^  Dans  AbouUa  (  «ap»  âcbeid. 
,  p.  63), ail  fit; 

Of<  exigera  de  i&i  ce  que  la  nature  fa  donné;  car, 
à  Thommc  éloquent,  on  demandera  La  sublimité  du  Utn- 
gage. 

QutJitk  l'idée  de  magie,  applicpee  à  la  poésie,  on  la 
retrouve  fréquemment  chez  les  écrivains  arab^  Qq  lit 
aussi  dans  Aboulala  (ms.  Scbeid,  p.  93)  : 

7*11  te  joues  de  notre  magie  :  or,  la  pofsie  est  una 
véritable  magie  à  laquelle  noue  a»on$  renanaé  pmr  urne 
pénitente  einèère. 

Dans  un  passage  du  Kûaù  al-agani  (tom.  Il,  foJ.  307 

reeto)^  nous  Osons  c,Uib 3  j«xJ)  0)3^  ^  T^^^  ^  <:>! 
j-^vli  ,  //  est  des  discours  qui  surpassent  la  valeur  des 
perles,  et  qui  reufoffeni  eut  la  magie,  Hariri  (a.  vix) 
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* 

iait  mention  de  ia  magie  du  discours,  ^Vi^—i)^^^ 
Ci  nous  &MDS  dans  Cbn-Kliiikan:  -Ce//e  poésie  est  la 

licite,   JiUl^^j^I  ^  jjlSJ\  i*Kià  (maq.  730, 

ÎA,  39f  retto  )•  Quant  aa  proyiirbe  loî-inéiiiei  aiM|aeI 
TArizi  [prafat,  in  Hamasa  ^  p.  1  et  9  J  donne  one 
origine  nn  peu  différente ,  et  sur  lequel  on  peut  con- 
sulter eg^aîement  le  Kamous ,  toni.  I,  p.  548  ,  édition 
de  Calcutta,  il  se  trouve  cite  dans  Fouvrage  intitule 
fkkwau  al-safa  (  man.  arab.  1106,  p.  897  ),  et  dans  un 
discours  du  caiife  Motasem,  rapporte  par  Abou-Bekr 
1>ett-Hodjet  (  roan.  ar.  1596  ,  fcd*  133  recfo).  Noui 
iiifui  es  fsm^^  dtti  n  len»  «Mlqpie,  la  «Mgw 

jlb  îi^tjJI  j^t^  y«JI  ^  A|Ui»t  ^  glaaJat  '0^41 

Aft»  j^ti  ^ftX^  i^t  il  Jb  b^U 

*  >>^ug 

n Celui  qui  se  sépare  des  autres  ne  peut  iichever 
•  sa  course,  ni  conserver  de  numittire, 

m  Le  mût foi^é^ (coupe)  signifie  celui  qui,  dans  la 
»  marche^  se  square  de  ses  conipagnons-^^^i^  désigne 
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9  mie  bètft  4e  soQiiBe.  C^PiomIm  dbk  iOB 

•  «ne  parole  de  FapAtrede  Dieu.  UnMusubnan  s  étant 
»  livré  à  des  exercices  de  dévotion  avec  ui^  zèlç  si  ex- 
n  cessif  que  ses  yeux  étaient  devenus  creux,  le  pro- 
»  phète  lui  dit  r  Cette  religion  est  diîDicile,  et  il  faut 
»  y  marcher  avec  ménagement  j  car  celui  qui  se  sépare 

m  des  autres  c'est^-dire»  celui  qui  force  tdle- 

m  ment  son  pas,  qu'il  fmit  par  rester  en  arrière.  Le 

•  mot         employé  ici,  désigne  Fétat  oiicethomme 

9  se  trouvera  infailliblement.  H  en  est  de  même 
s  de  ces  passages  de  TAkoian  :  Certes,  lu  eê  mort; 
m  certes^  ils  sont  morts.  Ce  proverbe  se  dit  en  par- 
ti lant  d'un  homme  qui  recherche  les  choses  avec 
m  empressement  et  une  ardeur  si  peu  mesurée,  que 
m  souvent  H  s'épube  sans  pouvoir  les  atteindre»» 


5  Vj- 

Le  mot        ,  empiojfé  dans  le  sens  de  jumenium, 

se  trouve  assez  fréquemment  chez  les  écrivains  arabes. 

"  Voyez  Abulfedae  Annales,  tom.  II,  p.  47S;  Metdani^ 
proverbe  3ô9i  ,  pag.  564.  Dans  l'Histoire  des  khalifes, 
de  Nowaïri  (  mao.  nr.  G45,foi.  33  vrrsn  )  :  ,1^ 
j-^JûJt  ^  S^^^i  Ji  ijAyEhu  lùuk  se  renéii  à 

cheval  de  Wasit  à  Basrah,  Dans  un  passage  du  Kiuih 
élégant  { tom.  ffl,  fol.  376  reeto   nous  trouvons  MSM 
J^j        j"^^^  (j^yTroiê  espèces  de' Uies  de 
somme,  un  cheval,  . un  mulet  et  un  âne* 

Ces  mots  AiSfSU       J^y  U  «U»  oue  besoin  de 

quelques  explications.  Si,  coniiiK  je  n  ors,  j'enteiulî»  bien 
ia  pensée  de  Mëidani,  voici  ce  ^u'ii  a  voulu  dire  :  Le 
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mot  cxAx«, qui  sfgnHîe  proprement «0l»t  qui  rêitê  en 

mrrîère,  est  employé  dans  ce  proVi^rbe  pour  désigner 
un  hoainie  ^ni  cherche  à  devMicerses  eadliânides.  En 
efiet^  quoiqvt,  dans  le  moment  présent^  il  aiQlo  pins 
▼he  ^e  les  antres ,  et  que  personne  ne  puisse  snrrre 
mm  marelle^  bientôt  il  se  trouYem  épube'  par  nne  course 
trop  rapide  ;  il  perdra  sa  monture  et  restera  en  arrière, 
sans  pouvoir  atteindre  le  terme  de  son  voyage:  or,  cet 
état  ticvant  être  le  résultat  infaillible  de  son  impru- 
dence, le  proverbe  suppose  que  ia  chose  est  déjà  faite , 
et  qu'il  en  est  an  point  où  il  ne  peut  manquer  cfétre. 
Ainsi  y  dans  ces  passages  de  rAlcortn,  Tu  €$  mwt, 
Jk  êomi  wwrU,  ees  mots  nlndiquent  pas  que  cenz<Ie 
qui  on  parle  soient  morts  actneHement;  mais  pnîs- 
qu'ds  doÎTent  infailliblement  moUfir«  on  les  considère 
comme  ayant  déjà  terminé  leur  vie.  Des  locutions 
analogues  se  rencontrent  chez  les  écrivains  arabes. 
Zamakhschari  ,  dans  ie  Kaschschaf  (manuscrit  arabe 
de  Ducauroy ,  tome  I ,  folio  1  a  recto  ) ,  commentant 
ie  second  chapitre  de  FAlcoran  (  verset  1  )  ,  et 

cspGqnant  ces  mots ,  (^Ss*^  is*^  y  s'exprime  en  ces 

termes  :  «  L'auteur  emploie  le  mot  (^(^^  »  les  hommes 

myiêuse,  ponr  désigner  cenx  qni  sont  snr  le  point  de 
wffmén  le  vêtement  de  la  piété.  GVst  ainsi  que 

9  l'apétre  de  Dieu  a  dit  aiiie^irs  :  ê^ak» 

9  Cdmi  qui  tuera  un  ennemi  dévoué  à  la  mort  (  mot  à 
m  mol  I  tm  ilosMie  tué  ) ,  devra  s'approprier  ses  dé- 
w pouillês.  m  Tébrizi ,  sur  un  passage  du  Hamasah , 

exprime  une  idée  analogue  (fui.  51  verso),  u  On  dit,  en 
9  parlant  à  un  liDinrue  i|ui  va périr,7'erof7à  wor/',  quoique 
9  celui  dont  i\  est  question  ne  ie  soit  pas  encore;  mais  on 
»  entend  par-là ,  Tu  es  sur  le point  de  mourir,  n  C'est  ainsi 
qne  Malek  ben-Auf  Nadhari,  voyant  Tarméc  des  Mu- 
sofaninS)  s'écria:  a  Les  Arabes  de  Hawacen  ènt  pen. 
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n'màiàiB.'^ltai^  dù^rmmM  de  Hapatim,  m 

.Dans  an  autre  passade  du  Hamaïah  (  foL  114  verso  ) , 

.on  lit  CG6  mot»:  ^\^\  i^J^  {j^j^  4  ^LLe 

nlénie  aoBMtnttiiBnr  fSût  cette  utiacf  vatioti  •  •  Le  poète 

9  emploie,  en  parlant  de  soi,  le  mot  (^^, garrotté , 

»4|iioiqa'il  ne  loit  paf  actnetteinent  en  captivité  ; 

ji  il  est  convaînça  qne  cW  là  leeert  qui  doit  èào  pour  lui 

«4e  résuhat  infaitiîi>ie  de  «on  entreprise.  «  ^^^^  Ji>  Ici 

Plus  loin  (  fol.  118  recto  ] ,  au  sujet  du  mot  ^l_^^î, 

i!s#  vsupetf ,  le  sdboliastfs  s'eaf|knme  en  ces  ternies  :  «.Le 
i»|ioete  dÀtgne  ces  femmes  par  i'épithète  de  i»ot»ââ, 
o  attéttda  qu'elles  doirent  éprouver  inCaiUiblement  le 

•  malhenr  4m  venvefe,  quoique,  an  moment  de  Jenr 

•  départ,  elles  «ient  encore  leurs jnaris.  "-^n/W  «JUq^ 

Jyu  c:»t^S  Le  texte  Iiébreu  de  la  Kbie  «rtfrc  souTent 

des  idlotisincs  scmbiables  ;  on  y  trouve  le  mot 
empioj'é  pour  designer  ceiiii  qui  doit  |  qui  va  mourir, 
Daas  le      chapitre  rdc  le  Genèse ,  t.  3 1  on  lit  *jin> 
VoUà  que  tu  €8  mort,  «'ess4-dire,  que  tu  owê  mourir^ 
Ailleurs  ( ch.  4S ,    il     no       râRn  fFotV^  aii^/e  vaU 

"  MonrA*.  Les  mimes  mats  se  trouvent  téfébi»  fdns  bas 
(  cb.!.,  ▼»  M  ).  Dans  le  prophète  ZaeftaiA»  (ukixi, 

f .  9) ,  on  lit  ces  mots,  {y^t^  nMsn  ,  l<i  morte,  c.-À-d.  celle 

T  T  *■  - 

qui  doit  mourir,  mourra»  Cest  eu  admettant  un  sem- 
blable idiotisme ,  que  fou  explique  faciiemei^t  ce  Jiés- 
sage  de  la  Genèse ,  ouBieu  dh  à  Adam  (  ch.  r.  1 7  )  : 
«  Au  moment  où  tu  mangeras  du  fruit  défendu ,  rilD 

"  ^^^DA  }  tumouTiOà.^;  Ceà  païuie^»  ne  iiiguiiieût pas  (^uc 
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riioinme ,  Après  sa  faute,  dut  muunr  imméclfatement , 
mais  cjue,  dès  cet  instant^  il  deviendrait  sujet  àlaiiiurt. 
Dans ie livre  de  Job  (chap.  xxix,  v.  13),  noua  ii&oos: 
fë^'^^  n:fD<r^^*^^  >  L*  bèUâiôHm  de  fkmme  mon* 

mmt  mmmii  ^èr$  moi  ,  i^€it-è*dire  ,  fMm  emJkU 

deg  hênédiction»  de  thomme  qui  alimi  périr,  9t  nion 

secours  ne  l'edi  arraché  à  la  mort.  Dans  le  livre  dci 

Proverbes  i  dbap.  zxxi,  v.  6    laïKb  "VS»  ^Donnez 

Ufmur/ori^SmUê  à  û$lm  qui  f$t  «i  danfÊt  d$ 
mourir. 

J'ai  cru  diivoir  admettre  Jaiia  le  texte  la  leçon  ^^Ljm» 
A^ybLc^f  que  prcsf  nte  ïe  manuscrit  19G.  Dans  deux 
antres  <»x(  rnphiii*es ,  ainsi  que  dans  le  manuscrit  de 
Leyde  et  l'editiMi  de  Schulteiii,  on  iil,  ^  ,Ci 

WwJS  ^  «Syl^  .Su»  Im  ttûte^ttveetteS  deMekltiii,  ott 

trmivo  deux  proverbes  f  prov.  870,  pn^.  r»:î,  rt  prov. 
^77,  pag,  367)  dont  ie  sens  est  parfaitcmeiu  aaa- 
in  seaft'de  «dbi  que  f«  wns  iroifligiiar. 

* 


A  ^  Jjl  «»ï        Uhfl  jù4  JUÂ»>  JT 
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«  (yêêt  un  iommë  vrâèmmt  mÊttkemrm»  fue  le 

»  voyc^eur  de  Beradjem.  ^ 

•Ces  mots  forent  dits  par  le  roi  Âmixm  ben^Hind, 

s  lorsque  ce  prince^  voulant  venger  la  mort  de  son 
9  frère,  assassiné  par  le  Tëmiaiite  Sonwàld  ben-Ré- 
n  biaii  y  et  ne  pouvant  atteindre  le  meurtrier,  qui  lui 
»  avait  échappé  par  la  fuite,  fit  périr  dans  les  âammes 

•  cent  Arabes  de  Témim,  savoir,  quatre-vingt-dix* 
»  neuf  de  h  bnmcbe  de  Darem ,  et  un  de  ceOe  de  Bâfa- 
n  djem.  Cette  action  valut  à  Amrou  le  surnom  de 
s  Moharrik  (brûleur)*  L'iustoire  sera  racontée  tout 
»  au  long  dans  ce  recueil,  sous  la  lettre  sad^  Ifareth 
9  ben-Amrou,  de  la  famille  de  Djefnah,  et  roi  de 
»  Syiie ,  reçut  ^;aiement  le  surnom  de  Moharrik 
n  (brûleur) ,  parce  qu'il  fot  le  premier  qui  posta  Fin' 

n  cendie  dans  les  demeures  des  Arabes.  Amiiouikaïs  . 
9  ben- Amrou ,  de  la  fiunilie  de  Lakhm,  fut  également 
»  sumonunë  Moharrik*  On  emploie  ce  proverbe 
»  en  parlant  d  un  homme  que  iavidité  Ëùt  courir  de 

•  lui-même  à  sa  perte.  • 

Le  proverbe  auquel  renvoie  Meïdani ,  et  qui  se  trouve 
dans  son  recueil  soas  le  n.**  §67 5  ,  a  de'jà  été  publié  par 
£.  Scbeidius ,  dans  Topuscuie  intitulé  C*niuria  pro» 
9f0riimm  Meidami",  n.^  100. 

CTest  à  cet  acte  de  vengeance  si  craef  que  hnt  alfusron 
le  poëlc  Ebn-Doiejrl  (  v.  42  )  ,  loi'squ'il  ilil  :  u  C'est  le  fils 
J9  de  Hind,  dont  les  ilaiiuncs  consunit'i-ent  les  erdanî»  tU' 
«Témim,  au  jour  d*Awarah.  a  E.  Sclieidius  a  traduit 
diê  inetfuUQrwi^  Mais  je  lis  dans  le  commentaire  de  Té- 
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hÊOâf  M  le  OHi  UttMÎMih  (m.  d«ra,faL  4t^mtf)9): 
m  Ammmk  est  le  nom  d*iin  lien  daos  lequel  Amroa  fcen- 

«  Hind  livra  eux  flammes  les  Benou-Darem.  »  Outre  les 

auteurs  qviiont  parie  de  cet  événement  tragique,  et  dont 
les  nams  sont  ci(rs  jiar  H.  A.  Schultens,  on  peut  voir 
aussi  A.  Schulteos ,  ad  Kxccrpta  Hamasœ  ,  p.  0 1  4  ,  ô  1 5; 
Damiri ,  Histoire  des  animaux  (m«n«  ar.  906|  foi.  3^  «*' 
et  386  ). 

H  est  fait  mention  de  la  tribn  de  Béradjem  dans  on 
passage  du  KUak'mê^agam  (  ton.  I,  fol.  35  reeto  ). 
9i  l'on  en  croît  Aboul-feda^  cite  par  H.  A.  Schultens, 

ce  ne  fut  point  Harelli  ben-Amrou  ,  Tau  des  rois  de  ia 
iaiQilie  de  Ga.s«îan ,  mais  Djefnali  le  petit ,  fils  de  Mondar 
le  grand,  qui  reçut  le  surnom  de  Moharrik ,  pai'ce  qu'il 
arait  livre  aux  flammes  la  ville  de  Hirah.  a  De  là  vient, 
•  ajoute  lliistorien ,  que  les  descendans  de  ce  prince  sont 

»  désires  par  le  iiuiii  de  ylaj amille  de  l'incen" 

»  iiaire,  »  Les  mémesvde'taiis  se  retrouvent  chez  un  ecri» 
Tain  persan  très-judicieux ,  Tanteur  dû  MmdjmeUa^ 
Umarikh  (  man.  pers.  et,  fol.  113  ««rto  ),  avec  cette  ^ 
difl^rence  toutefois  que  le  chroniqueur  persan  nomme 

ie  prince  dntu  il  h'a^it,  Djefnah  le  grand. 

Un  poëte  arabe  cite'  par  Fauteur  de  ïîkhwan-al-safâ 
(  man.  ar.  1 106 ,  pa|^.  )  >  f^^  aiiusion  à  ce  fait|  igrs- 
quli  dit  : 

«Xx^j  ^^j^  01^^         J  ^ 

QMspmiê'jê  MMOfe  espérer  ^rèê  (s  rwm  dm  dueeH' 
dmmi^thÊmdimrê,  demi  Iês  demm^M  ê^mi  détrttheM , 
mm  fu'U  en  têêU  êe  vestiges ,  aprhe  ta  nwM  d$$  mtfime 
d^Aud? 

Quant  à  Amrioulkaïs ,  roi  de  Hirah ,  l'historien  Ahcul- 

feda  atteste  que  ce  prince  reçut  le  surnoiu  de  Moharrik 
(brûleur  ) ,  parce  que  ce  fut  lui  qui  le  premier  employa, 
penr  punir  les  criminels,  iesupptice^dufeu.  (  E^eem^ta 
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Ahilfkdm,  mà  etàotm  Spm.  kmêm.  mtmk  |M%.4Sé^ad. 

Wbite.  )  Sur  ie  surnom  de         $  on  peut  consulter 

ed.  Ras- 

mussen,  pag.  Si^  37,  53;  et  le  schoiiastc  manuscrit 
sur  ie  poema  d'fibn^Doreid  (  num.  ar.  4^0). 


a  Certes,  le  fer  est  coupé  par  le  fer. 
»  Le  verbe  ^  répond  à  ^ ,  couper.  Delà  vient 

n  <|ue  le  laboureur  est  appelé  parce  quii  ouvre 
a  h  teire»  Ce  provect»e  s^ifie  que»  dans  uoeaffiire 
9  difficile ,  3  finit  avoir  reoom  k  cdoi  qui  a  ia  cqpft- 

n  citë  et  l'énergie  nécessaires  pour  la  traiter,  » 

Ceat  dans  on  sens  analogue  qu^ln  poêle  cite  par  le 

biographe  £bn-Kbîikan ,  a  dit,  ^  «^«^^^^ 
Le  fer  n'est  coupé  que  par  le  fer;  et  plus  bas ,  «M-Â^  ^ 

ù^^ùJLj^  i>^^t!^t^^J^*^tuêUfêr(/mu^ÊM''i^Of 

foL  411  r99t9  },  Diuia  fllîiloîre  do  la  oonquétëde  Jdr»* 
salean,  coiftposéepar  Imad-^ddtn  Isfabani  (  man.  ar.  71 4, 

folcS8r.')>onlit:  ^àJ,  ,  H  sut 

réussir,  fn  coupant  le  fn-  par  ïc  fer ,  c'est-à-dire,  r» 
'    déployant  dans  les  circonstances  difficiles  une  énergie 
imimptabh^  CopmeriM  so  More  eite  par  TArbi, 
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sur  le  Hamasah  [Ejccerpt.  Hamas,  p.  330  ) ,  à  l'occâsion 
de  ce  vers  | 

qni  pmeMe  on  sens  tanlogiBÊe.  Le  Uisblb  «bfcMÔdt 
Maiifoiir  M  servit  da  même  prorerbe,^  pariant  des 
deMendans  d'Ali!  fovat  indiquer  qu^eiiTers  des  fcomnea 
incoiTigiblea!  il  laflait  employer  dca  aitfiires  de' la  piaa 
haote énergie.  (  Vojes Makriziy  Moukaffa,  man.  ar.  675, 
fol.  79.  )       ,  ' 

^^^^  iuit 

ié^s         ^  6^ 

4LJw^\j^l  ^  J)0         ^^t?  iil^l   ^Afr  Wu»». 

^       «>ijab  A^U  oji^ft  t&U  4^<xa)j 

fan^  i^tr  >  dU».     «M^  <^»un  UéJ^u^uJi 

j^l  ^^Âi      »UyJI        <^  iul^t  oOxir 
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Ù^UIt  v>>^j  d?jJ»>  ^> 


^    w  ✓  ✓ 


^1  jd  JUU  jgl^)  (ji^i  M  UaftJU  Jl 
«x^U  ç^Lv  UL|J        >^  iUU 

a  Ce/tfi  ^u»  est  resté  sain  et  sauf  u  a  pas  été  réelr 
9  Ument  trompé. 

»  On  emploie  ce  proverbe  en  parlant  d'un  homme 
N  que  l'on  a  cherché  à  tromper  sans  pouvoir  y  réussir. 
»  II  signifie  que  celui  qui  s'est  tiré  sain  et  sauf  des 
»  embûches  d'un  ennemi,  ne  saurait  r^lemear  se 
ji  plaindre  d'avoir  été  lésé  par  la  tnmiperie  que  Ton  a 
n  voulu  lui  fiiire  éprouver.  Voici  quelle  fut  l'origine 
»  de  ce  proverbe.  Un  homme  appelé  Kadth ,  do-Ia 
ji  tribu  de  Soiaifra>  vivait  du  temps  d'un  émir  aur- 
»  nommé  Abtnt'Madoun,  A  la  même  époque  existait 
I»  aussi  un  autre  personnage  nommé  SaUt,  qui  appal^ 
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teoait  paiement  à  la  tribu  de^  Solaïm.  Salit,  étant 
devenu  amoumix  de  la  femme  de  Kadih,  ne  cesn 
de  h  presier  de  le  raidre  à  ses  désirs,  jusqu'au 
momeut  où,  cédant  à  ses  soiiicxtations,  elle  lui  ac- 
Goorda  un  rende&>YOus*  âalH  alors  alla  trouver  Kadih , 
et  lui  dit  en  confidence  :  X aime  une  esclave  d'Abou- 
Madoun,  et  j'en  ai  obtenu  un  rendez-vous.  X4orsque 
ta  te  trouveras  chez  l'émir,  aie  soin  de  rester  auprès 
de  lui  jusqu  a  h  fin  de  son  audience^  Au  moment 
où  il  se  lèvera  pour  retourner  à  son  iogis,  hâte-toi 
de  ie  devancer;  et,  anivé  à  tel  endroit,  ne  manque 
pas  de  sifiler ,  afin  que  je  sache  votre  arrivée,  et  que 
je  pourvoie  à  ma  sûreté.  £n  récompense  de  ce  âer< 
»  vice,  tu  recevras  de  moi,  chaque  jour,  une  pièce 
)  d*or.  Kadih  se  hôssa  tromper  par  cet  artifice.  Comme 

>  Abou*Madoun  ne  se  levait  qu'après  tout  le  monde, 
t  Kadih  ne  manquait  pas  de  fiûre  ce  qui  hû  avait  été 

>  prescrit;  et,  pendant  ce  temps,  sa  &mme  recevait 
I  les  visites  de  Salit*  Un  jour,  à  l'audience  de  1  émir, 
I  la  conversatbn  étant  tombée  sur  les  femmes,  Abou- 

•  Madoun  paria  de  ses  jeunes  esclaves,  et  vanta  leur 

»  vertu.  Kadih  dit  alors,  en  faisant  une  aUusiûu  ma-^ 

•  figne  à  l'émir:  Queiquëfois  l'homme  confiant  est 
I»  trompé ,  quelquefois  I  amant  est  abusé  par  i'ohjet  de 
9  sa  passion,  quelquefois  le  parleur  profère,  un  men* 

>  songe ,  quelquefois  une  fille  pudiqueNieal  à  s'en*- 
■  nuyer.  Puis  il  ajouta  ce  vers  : 

9  O  Amrou,  ne  parle  pas  affimuUivement  dfunc 
»  ekoêe  Ami  tu  tCa»  pas  une  entière  cetii4ufie.^/}u 
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»  reste  ^  celui  qui  est  reste  sain  eisauj  na  j)as  été 
1»  réeUemenl  trompé, 

m  Amrdtt  ^tatt  ie  nom  d'Abou-BIsUfcmn;  Celat-ci 

w  comprit  facilement  que  c était  lui  qu'avait  eu  en  vue 
»  iiadih.  Lorsque  toute  i assemblée  se  fut  retirée^  il 
»  M  fêta  sur  Kadih,  et  lùi-  âerhmt  h  gorge,  de  ma*- 
»  nièreà  rctrangtcr,  il  lui  dit  :  Il  faut  (juc  tu  me  fasses 
»  connaître  la  vente.  Kadih  lui  raconta  alors  tout  ce 
»  qii'H  Savait.  Amroù ,  sentant  qu'il  était  \mé  par  Salit^ 
ï»  saisit  la  main  de  Kacîîh ,  et  se  mit  en  marche  avec 
h  bd.  Lorsqu ils  furent  arrives  au  logis  de  lemir^  ils 
n  IrbùTërent  toutes  ses  esclaves  appliquées  à  b  be> . 
»  sogne  qui  leur  avait  été  prescrite,  sans  qui!  en 
ji  manquât  une  seule.  Abou-Madoun>  tenant  toujours 

•  la  main  de  KadiK,  se  rendit  alob  à  la  maisbti  dé 
n  ccfui-ci,  et  surprit  sa  femme  couchée  avec  Salit. 

•  Aboû'Madoun^  âfadressant  à  Kadih,  lui  dit  avec  un 

n  air  Aicpquenr  r€efui  qui  est  résté  sain  et  sauf  Wà  pas 

»  été  réellement  trompé.  Kadih,  saisissant  son  épée, 

f  seprécipita  sur  Saiit^  qui  iui  échappa  par  une  prompte 

w  fiute.  Désèspérant  de  p6iiv6ir  Tatteindre,  H  retoiima 

»  ters  sa  femme ,  et  r^orgea  sans  pitié.  » 
t  ♦  . 

Une  anecdote  analogue  à  celle  qui  a  ilonnc  naissance 
ù  ce  proverbe,  se  trouve  racontée  par  Meïdani  à  iWca- 
sioa  du  proverbe  4S09. 

Au  sujet  de  ces  mots  ,  *^  ^^>^  ^  ^»  J*"  consigne- 
rai ICI  line  observation  grammaticale  sur  la  véritable 
'  «i|^iiicatiéà  qae  prend,  dans  certaines  circonstances, 
.  ia  3.*  forme  du  verbe  :  elle  indique  que  Ton  cherche  à 
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faire,  Tan  UoU  de  iaûre  l'action  exprimm  |tar  la 
l.T*  forme.  Dans  un  passage  de  rAicorao  (  sur.  il,  8  ) , 

on  Ut:  ^ji     11  ^i»l>i  M  (^^«Kii?  Uj  aMI  Q^dliç? 

lU  cherchêni  à  tromper  Dieu^  mais  ils  me  trompent  réel» 
lement  qu'eux-mêmes^  Un  vers  cite  par  le  schoiîaste 
d*£bn-Dore'id  (  man.  ar.  490 ^  ▼.14),  est  conçu  en  ces 
termes:  '  " 

^jUs  ^^1^)4^^!  ^        jUàTL  ^^uUj  ^^l^t 

je  théreke  à  me  tran^êr  moi-même  en'iM  leurrant  de 
ritmtes  eepééànèeé,  quoique  je  $&e^  UéH  flie  feitf  )^la 
ne  êomraii  m'étre  JtauewM  wiiiié.  Dantf  la  Vie  dé  Ti- 

mour  d*£bn-Ai  abschah  ^i.  11,  p.  94i,  |t;4i(.  ^aog.er)  : 

.4MiKirU  ^IlL0niçkereàé  à  me  tremmms» 

✓  ✓  ✓ 

«n  ^fetdetmé  dans  le  piège.  Le  verbe  ^^^bM  signifie  de- 

i^ameer,  et  ^^Uw  chercher  à deifatiC9r  fueiqm'un,^f.f^ 
sniCi»y  dUpUîê^  h  fri»  dk  hi  eMà^se:  Oahs  vu  pî^Verbe 

de  Meïdani  (prov.  ài69),  je  trouve  (h  ?wwj>i 

(•  I     ......      ....  » 

Ailleurs  on  lit  (prov.  97S)  :  *  •■  »  U*>  ^^laâ  ^^Jli^ 

fi  dbfvi^  â  ^amere  mm  mmemi,  e$  U  U  '^meMe  en 
ejfei.  Dans  nue  Histoire  Egypte  (  man^  de  l|»d)ltvi>(el  « 

fq|.^4r£€;/0);0U«»  tâè^J^fj^ 

^     %  i  ^^(^  A..»^  U  ,  Combien  de  braves 

guerrière  dont  le  earqUoii  était  rempli  de  fihekeà  ;  eiAn- 
hieiu  d^fmtre$M  qui  étaient  mrfué»  iT une  épie,  ûnt  ehetehé 
à  terrasser  ee  héros,  mais,  loin  d'y  paroeuir,  ont  vu 

leur  arme  se  briser  dans  leur  tnain.  Le  verbe  Jjgisigniiie 

tuer,  et  Joiv ,  chercher  à  tuer,  combattre.  Ces  exemples, 

auxquels  je  pourrai*;  fucilenient  en  ajouter  un  ^rand 
nombre^  suffisent,  ji'  crois,  pour  établir  la  sigoilication 
qve  f  attribne  à  la  3.*  fo^me  du  verbe. 

16. 
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Le  mai        ,  que  Rebke ,  soÎTi  par  H.  A.  Scfanlteiis, 

a  voulu  changer  en  ^^W»  amasius,  signifie  une  jeune 
Jtlk,  tme  wrge,  Dani  tui  ptmgç  da  Kitâb-aiagmU 

{ tom.  m ,  fol.  30  ) ,  on  Ut  ees  mots  :  JjS» 
aJ^  J-*U.  iâUm  i  Tm  vomdrm*  que  toutes  les 

fiUes  qui  se  irûu»emî  dams  ta  wmisam  Jkssemî  eueeùues 
de  hU.  Dans  Ebn-Rfailkan  (mao.  730,  f.  73  r.')  :  ^^t  ^ 

Dana  Maamiili  (JfonpiMjr.  tom.  II,  fol.  341  r.'  ): 

ylkfcÀÎI  j  ^j^J^AÎi  ^l^esjilles  vierges  et  les  jeunes  pages, 
Dana  ieTrahe  da  gouramementi  de  Kemal-eddin  (man. 
ar.  890,  folio  59  reete)  : 

4jK^  «^r^^'j  9  H  kttssm  deum  fiUes,  dont  t une  était 
moMe,  et  tauire,uierge* 

Au  reate,  ndae  eiprimee  dana  œ  pasiage  du  proverbe 
«st  analogue  à  ce  mot,  sans  doute  plus  malin  que  yrai, 

de  l'ingénieux  la  Rochefoucauld  ;  u  II  n'y  a  fj^nère  de 
n  femme  Iionnéte  qui  ne  soit  lasse  de  son  meàer.  » 

J>^)  ayec  Jls^  signifie  vaaara  aUcui  rei,  opermm  dure 

rei.  Dans  Vlkhwan-alsa/a  (  man.  1 106 ,  p.  394  ) ,  on  lit 

O  J 

aiUt      J^Aitt  y  et  les  mènes  mots  se  retrouvent  dana 

îe  fra«^mcnt  de  cet  ouvrage  publie'  à  Calcutta  (p.  17  ). 
Dans  une  Histoire  d'iiigjpte  »  dont  le  manuscrit  appar- 

tient  à  M.  Marcd  (  fol.  1 1 8  recto  )  :  Juù  ^ 
jiè^y  II  s'occupait  à  faire  le  bien. 


Ne  voiiiant  point  alonger  outre  mesure  un'  mor* 

ceau  4ui  ii  a  peut-être  déjà  que  trop  d'étendue^  je  me 
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contenterai  de  transcrire  encore  ici  un  proTerbe^  «pii 

offre  une  expression  remarquable. 

iJ^jSi^l  JU*  #^1  ^3  ^ 

j-^j  (js^  tf^l  lift  ift.yrt^^  Jl»  «âU:» 

l#i         «Xi  Jt»        ^        «kxi  ^1 

•  ^l^^l^  Ji9^«j^  u  Jlï  4JUil9  Jlï  ^ y 

«  Chouette  angourJ^hm  au  demain, 

'  »  Cest-a-dire^  il  mourra  aujourd'hui  ou  demain. 
»  Ces  mots  furent  dits  par  Schotair  ben-Khaled  ben* 
»  Nafil  a  Dhîrar  ben-Amrou  Dobbi,  qui,  après  l'avoir 
»  fiiit  prisonnier  ^  lui  signifia  qu  li  lui  donnerait  le  choix 
9  entre  trois  conditions.  Schotair  ayant  demandeà  con** 
»  naître  ces  propositions,  Dhirar  lui  dit  :  Rends-moi 
»  mon  fils  liosain.  Or  ce  jeune  homme  avait  été  tué 
»  par  Atbah  »  fib  de  Schotair.  Ah  I  dit  celui-ci,  tu  sais 
»  bien,  ô  Abou  Kabisah,  que  je  ne  saurais  rappeler 
a  les  morts  à  la  vie.  Eh  bien!  dit  Dhirar  «  remets-moi 
9  ton  fib  9  afin  que  je  Tégorge ,  pour  venger  le  meurtre 
p  du  nuen.  Schotair  objecta  que  les  Bénuu-Amer  ne 
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9  consentiraient  jamais  à  livrer  un  ^errier  dans  la 
»  fleur  de  l'âge,  pour  sauver  un  vieillard  boigne,  des* 
»  tinëàpërircemémejouroulelendeniaiii.DanscecaSy 
I»  ditDhirar,  je  te  ferai  pt  nr  toi-même.  Schotaii  ayant 
n  dédarë  qu'il  ae  soumettait  à  cette  condition ,  Dhirar 
9  ordomia  à  son  fib  Adhem  de  massaorer  son  prison^ 
»  nier.  Dans  ce  nunnent,  Schotaïr  sccria  :  O  tribu 
»  d'Amer»  quoi  donc  i  de  sang  froid,  et  pour  un  Dobbi  ! 
»  c'est^hdire ,  je  vais  être  égorgé  de  sang  froid ,  et  pour 
9  venger  la  mort  d'un  homme  de  la  tribu  de  Dobbah* 
»  Cette  histwe  a  été  racontée  sous  la  lettre  ^  •  » 

Le  proverbe  auquel  renvoie  Meïdaiii|  setroUTe  dans 
spo  recueil,  sous  le  n."  â648. 
'  Dans  le  récit  que  fait  l'auteur  du  Kitab-alagani, 
jd^itne  anecdote  à-peu -près  semblable  à  celle  que  raconte 
Meîdani  (  tom.  IV  »  fol.  179  reeU  )  y  on  trouve  ces  mots  : 

^y^\  x^liû  ^--H*-^  rL  n  vieillard  décrépit ,  et 

qui  va  périr,  soit  aujourd'hui,  soit  demain.  Dans  un 
passage  du  même  écrivain  (  tom.  III ,  fol.  3i9  reeto  )  y 
^  on  trouva  les  mêmes  expressions  que  dans  Méidani. 

Enfin  ,  un  vers  cite'  dans  cet  important  recueil ,  je  veux 
dire  dans  le  Kdab  -  alngani  (  tom^  fol  79  verso)  ^ 
est  conçu  en  ces  termes,:. 

.  iS^L_A  «^1  1^1  ^  ^ 

Hâtê'toi  de  jouir  de  la  êoeUté  da  Léila:  en  effet,  tu  es 
une  d»  eoê  ekomattes  dont  m  mor#  #  tfproehe  ehofuà jour, 
'  '  bik  Véré  cttftMié  le  scholiaste  manuscrit  d'Ebn-Dorâd  , 

'  V  TS  (  tuan  490)  offre  oèf  mets::  < 
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**)\  ^1      ido»  4Vi  <^  Jsilï  ^  ji,  JlaU.  jr^ 

ami  ^iii  me  voit,  dit,  en  parlant  de  toi:  Cet 
homme  sera  chouette  aujourd'hui  ou  demain. 

Daot  le  Sirat-alrésoul ,  (  man.  «r.  6S9,  foL  156)9 
on  lit  iUUft  )  c'est-à^irei  iiotM  jomm^^  destinée  à 
miminr.  (Jn  iers  du  Hamasah  offire  ces  mots  : 

Qve  mu  chouette,  parmi  les  chouettes  (  yiic  wo;*  ombre, 
au  séjour  des  ombres  ) ,  n'apprenne  point  la  guerre  , 
cW-a-dire ,  suivant  i'expiication  de  Tebrizi ,  dont  on . 
peat  lire  les  scholks  (  man.  de  ia  bibliothèque  du  Roi , 
fol.  itO  reeto  )^  n'allez  pas  voue  faire  la  guerre  ^rie 
tua  mort*  Enfin,  dans  PHistoirif  de  la  conij^aéte  de  Je* 
rusalem  par  Sidadin  (  man.  714,  fol.  316  verso)  : 
^À>L-tli^  Il  ,1 .  ^ ^ '  Cet  événement.... Jcra  crternotre 

chouette,  c'est-à-dire,  nous  causera  Ut  mort,  Ënfin, 
dans  on  vers  du  poète  Abou'Iala  »  on  lit  : 

✓       ✓  * 

La  voix  de  ses  chouettes  répondit.  Dans  un  Ters  du 
poète  Lebid ,  cité  par  Damiri ,  dans  son  Hiètoire  des  ^ 
anmaus  (  man  ar.  906 ,  fol.  4*70  ifersû)^  on  lit: 

Ils  ne  seront  plus  que  des  kibous  ft  dee  ehouettee, 
c*est*Adîre,  tU  seront  tous  morte* 

Dans  des  vers  cites  par  A.  Schul^ns  (  ad  Ejçcexpt, 
JJamat»  p.  6^7  ),  on  iit  : 

jyh^  que^la  chouette  de  David  soit  abreuffée,  c.-à-d.  que 
aes  mâttee  sf^ent  etftii^qipti  PJu#  loin  (  p*  .559  ) ,  op  lit  : 

Si  nos  chouettes  (  c.«à-U.  nos  niuntici  )  se  rencontraient 
après  notre  mort. 
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Ces  expret^nt,  m  premier  abord,  pMÎiMDt 
assez  bizarres,  font  sûrement  ailuiion  à  une  crojanoe 
anciennement  reçue  parmi  les  Arabes.  On  supposait 
qne»  lorsqu'un  homme  avait  péri  de  mort  yiolente,  il  sor- 
tait de  sa  tète  une  chouette  qui  criait  sans  cesse  ,  ^^^ju«î 
^yuwl  f  Donnez-moi  à  boire^donnez'moià  boire  ;  et  que 

Toiseau  continuait  de  faire  entendre  sa  Toix  jusqu'à  ce 
que  le  mort  eut  été  venge  sur  ie  meurtrier.  Suivant  un 
antre  récit,  qui  parait  encore  plus  vraisemblable,  dès 
qu'on  homme  avait  termine  sa  carrière ,  naturellement  où 

■  par  violence,  son  anic,  fuyant  le  corps  auquel  elle  avait 
ete'  unie,  se  niciainorphosait  en  un  hibou  ou  en  une 
chouette,  qui  ne  cessait  de  planer  sur  le  tombeau ,  et  de 
faire  entendre  des  «cris  lugubres.  Suivant  une  autre 
tradition  enfin  y  la  chouette  ou  le  hibou  restait  cons- 
tamment chez  les  enfans ,  les  lieritiers  ou  les  amis  du 
mort,  afin  de  voir  tout  ce  qui  se  passait  et  de  l'en 
informer.  (  Voj.  Damiri,  loc*  laud.  et  foi.  99ver9o, 
•tO  verso;  Tcbrizi ,  ap.  Excerpt,  Hamas,  ed.  Schnl- 
tens,  pag.  558  ;  Pocockc.  Specim,  histor.  Arab.  p.  135; 
Masoudi,  Moroudj,  toni.  I,  foi.  SS5  verso,  996  recto; 
Kitah^lagant ,  tom.  Il,  foi.  197}  Notices  des  manus- 
crits, tom.  II,  pag  144,  l4ô.  ) 

Dans  ces  dii&'rens  passages,  ainsi  qu'il  est  facile  de  le 
voir,  la  chouette  ou  le  hibou  représente  les  mânes  des 
.  anciens  Romains. 

Je  ne  veux  point  quitter  ce  sujet,  sans  faire  mention 
d'une  expression  qui  se  rapproche  de  celle  que  je  viens 
de  citer  ,  et  que  l'on  rencontre  chez  dés  auteurs  persans 
qui  ont  écrit  dans  ilnde.  Lorsque  ces  historiens  parient 
de  la  mort  d'un  roi  ou  d'un  sultan,  ils  emploient  quel- 
quefôb  ces  mots,  j\àkA ,  //  detwH  sehonkar,  (  Mé- 
moires de  Babour,  ms.  persan  de  Leroj,  4 ,  fol.  S  reeto; 
Pherhcngk  Djihanghiri  ,  pr  a^tat.  loi.  4  recto;  Akbar- 
Nameh,  ms.  persan  de  i* Arsenal  19,  foi.  37  recto,  57.) 
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Le  mot  sonkor,  schonkar ,  sckongor  ou  schongar,  sui- 
vant les  différentes  manières  dont  ce  nom  est  orthogra- 
phie'^ de'ïi^ne  le  gerfaut  ;  or  cet  oiseau  est  regarde'  dans 
tout  l'Orient  comme  ie  pius  noble  de  ceux  que  les  prin- 
ces «DpioîeBt  pour  leur  fauconnerie:  U  oW  donc  point 
mrpreuaat  que  les  Orientuu,  Toalent  repraenter  i'ame 
dPnn  MQTcram  qui  abandonne  sa  dépouille  morufle  et 
•*âaaee  Tert  le  ciel ,  aient  compare  son  essor  an  Tel  hardi' 
du  rot  des  oiseaux  de  proie,  de  ceux  du  moins  que Fon» 
peut  dresser  à  la  chas&e. 

Sur  les  Clefs  cUnaises^  par  M.  Klaproth. 

M.  Abbl-Rbmusat,  dans  son  exoeBente 

maire  chinoise  (pagei»  8  et  9),  a  parfai terne uL  bien 

explique  ce  que  suât  leîi  '^j^  j)oà ,  ou  clefs  chi- 
noises; il  y  dit,  en  Uraunant,  tjuc  u  la  distinction  des 
m  paù  a  été  faite  à  différentes  épcjques  par  divers  au- 
9  teoiB  y  ei  seulement  dans  la  ifue  de  classer  les 
p  caractères.  »  Cependant  ii  v  a  encore  beaucoup  de 
personnes  qui ,  séduites  par  les  imaginations  ou  plutôt 
les  rêveries  de  Fourmont  sur  les  214  clefs ,  croient 
fjue  les  Chinois  ont  dabord  commencé  par  loinier 
ces  %ii  caïaaères  principaui,  et  qu'ils  ont  ensuite 
composé  tous  les  autres  en  combinant  entre  eux  ces 
radicaux  piunitifs.  Ces  explications  fantastiques  des 
de£i  sont  les  seules  additions  faites  par  M.  Daignes 
au  Dicticmnaire  chinois-latin  du  P.  Basile  de  Gle- 
roona,  qu  ii  était  ciiaiçé  de  publier.  C'est  dans  les  Me- 
ditafiones  simem  de  Founnont  que  M«  Deguignes  a 
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trouvé  des  phrases  cooinie  ceHes-ci  :  ^  ■  •  y,  a  clei 
»  de  ïunilé,  de  la  prïorité  et  de  ia  perfection;»  ou  à  la 
seconde  clef  |  Ài?i«eii^  a  clef  de  l'accroissement  &c«» 
Un  coup  d  œil  jctë  sur  les  significations  des  huit  carac- 

ttm  nmgÀ  dm  le  dictKwilMra»  lous  cette  deniiito, 

ce  t^rstfeDtCy  cêt  les  choses 

qu'ils  désignent  ne  rappellent  point  une  telle  idée. 
(  lis  s^mfient  (24)  ya ,  fourche;  ko,  puticiile 
numérale;  (26)  tehoung,  milieu;  (27)  fong,  visage 
plein;  (28)  kouan,  lier  les  cheveux  en  deux  touffes 
surk  iéte;  (M)  tckkauan,  enfiler;  (dO)  tehhm , 
gril ,  bfoche.  Les  personnes  qui  savent  fe  chinon  ^ 
ont  depiiis  long-temps  rejeté  les  assertions  erronées 
de  Fourmont.  Ces  assertions  sont  cependant  encore 
fefNPoduftes  dans  un  livre  sur  la  philosophie  chinoise^ 
publié  récemment  en  Allemagne.  Le  fait  est  que 
les  CMactères  chinois  n'ont  été  fomésy  dans  leur  pre- 
mière origine ,  d'après  aucun  système  général  :  on 
a  a  sufvi  tout  simplement  que  la  nécessité,  selon  quon 
Se  trouvait  obligé  dinventer  un  signe  pour  exprimer 
telle  ou  telle  chose  ou  telle  idée.  (V  n'est  que  long- 
temps après  la  formation  de  ia  totalité  des  caractères ^ 
qu'on  eut  enfin  l'idée  de  les  scmmettre  à  un  esamen 
minutieux  )  pour  en  extraire  un  certain  nombre  de 
groupes»  dont  ui^  se  trouvait  dans  chaque  caractère^ 
et  sèus  lesqueb  par  ce  moyen  on  pouvait  ranger  tous 
les  signes  idéographie jucs  qui  camposent  l'écriture 
chinoise  :  aussi  les  plus  anciens  lexiques  ou  vocabu- 
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lures  chinois,  tels  que  le  Jblul  ija  et  d'autres  encore, 
ne  soi^t-ils  pas  rangés  d après  ie  systèoie  des  clsCs, 
mais  psr  oridre  de  ma^ère^.  Cet  ordre*  conmençe  par 

le  ciel  et  finit  par  les  aiuoiaux. 

.  tiifk  cJun,  ie  célàbre  auteur  du  dictmmairie  Choue 
f00n,  gffA  Herminà  en  Tan  191  de«na^  ère^  fat  le 
premier  qui  eut  i  idée  heureuse  d'extraire  de  ia  tou^ 
l^é  de$  caractères  chmoi»,.de8 paù  oa  cleff  sous  le»* 
qaeiieft  on  pouvait  les  lanf^r»  II  en  fiia  fe  nombrè  â 
540,  et  les  di^^po^a  d  après  un  ordre  qui  semble  arbi- 
traire. Quelques  éditeurs  d^tem  mmage ont rsngéee^ 
540  pûii  d'après  b  premièi^  consonne  des  mots  qu'ib 
repriûs^tmt,  et  ils  les  oui  disposes  selon  la  série  des 
coniomes  chiiM>ises ,  qui  se  suivent  -,  à-peu-qirès ,  dans 
fordre  de  «seDes  de  Talphabet  indien  >  commençant  )par 
k  et  Haïssant  par  — Kou  ye  taang,  auteur  du  Fin 
fMn  (l)/qui  termina  en  ^43  de  J«  C.  ce  dictionnaire 
èeMm,  adopta  &42  clefs,  en  partie 'les  mêmes  que 
ceQes  du  Choue  wen*  Les  successeurs  de  ces  deux 
ignufb  texteographes  ont  considàablement  cbai^  f or- 
Jkt  Ml  le  nombre  des  clefs,  chacun  suivant  ie  systjbmé 
qu'il  avait  adopté  pour  ia  rédacûon  de  son  ouvrage; 
•Le  dictionnaire  KouMg  ym^  terminé  en  toi  1  de 
«J* escompte 206  clefs;  Stu  ma  kouangen  mit 
dans  son  Louipian;  ie  grand  iiictiunnaire  Pian  hcU 
en  compte  444  ;  le  Haung  itm  tching  yun ,  fait  souis^ 
ie  règne  du  premier  empereur  de  la  dynastie  desMing, 

(!)  Ce  dictionnaire  ne  contient  qne  vmgt-deMS'WiUe  qmife 
tmt  tmq  cn^tèm  expliques ,  et  aon  pas  pas  860,889»  comme 
dit  M.  if  «  jHoiiâfcei  daai  tea  Xlionmrques  phUphgiques ,  p.  Y8f . 
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porte  le  nmnlmdes  defe'lr  500;  te  Lo  éhoupen  ien 

a  360;  le  H  ai  pian  tckao  Isoung,  4bi'y  le  King  szu 
kai  pian  ^  439  ;  le  Hai  pian  thoung  hoei  est  rangé  ^ 
d  apràs  un  système  de  707.  D'autres  lexicographes  ont 
considérablement  diminué  le  nombre  des  clefs;  Fau- 
teur du  Lo  chou  fou,  par  exempte,  a  distribué  tous 
les  caractères  qu'il  explique  dans  ce  dictionnaire,  sous 
quatre-vingt-trois  pou  ou  clefs  ;  le  Tsu  t/wung  de 
Li  Uoung  tcheau  en  compte  98.  Je  dois  observer  ici 
que  M.  Montucci  s*est  trompé  en  disant  {Refnarfueê 
philologiques ,  pag.  127)  que  le  Lo  c/iou  tchouiig  ngo 
(et  non  pas  Lo  chou  tching  goei,  comme  ii  f écrit) 
i  n'a  que  soixante  cieb.  Cet  ouvrage,  dont  j  ai  deux 
éditions  sous  les  yeux,  n'est  pas  rangé  par  ordre  de 
cle&,  mais  d'après  les  syllabes  ou  rimés.  Enfin  le  Si 
ju  eut  mo  im ,  double  vocabulaire  chinois ,  avec  la 
prononciation  européentie  à  côté  des  caractères,  ou- 
vrage du  P«  Nicolas  TrigauU,  pu|>Iié  ën  1626,  à 
Hong  teheou  fou ,  compte  313  defs. 

Cette  indétermination  du  nombre  de  clefs  a  duré 
jusqu'en  161 6,  époque  à  hqudie  le  célèbre  ilfei  tan 
publia  son  Tsu  goei,  et  détermina  le  premier  les  S 14 
clefs  actuellement  en  usage.  Elles  lurent  adoptées  par 
l'auteur  du  Tching  tsu  thoung,  et  finalement  par 
l'empereur  Khang  hi  dans  son  Khang  hi  tsu  Han. 
Leur  système  est,  sans  contredit,  le  meilleur  et  le 
plus  commode  de  tous  ceux  qui  existent,  et  il  ne 
parait  pas  qu'il  soit  changé  de  sitôt  ;  mais  on  ne  doit 
en  aucune  manière  regarder  ces  214  signes  comme 
les  caractères  primitiis  de  l'écriture  chinoise. 
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Comparaison  de  la  Langue  des  TchouvacJies  avec 
les  Idiomes  turks,  par  M.  Klapeoth. 

Les  Tchou vaches  forment  une  peuplade  nombreuse 
qui  habite  principalement  les  deux  rives  du  Volga  ^ 
dans  les  gouvememens  deNî|m-Novgorody  de  Kazan 
et  dans  celui  d  Orenbourg,  en  Russie.  Ils  paient  îa  capita- 
tioa  pour  plus  de  200,000  individus.  Ils  ont  presque 
tous  été  baptisés  depuis  1 723,  et  f  on  peut  dire  qu  au 
moins  extérieurement  ils  sont  chrétiens.  Autrefois  on  les 
confondait  avec  leura  voisins  ies  Tchérémisses  et  les 
Moidvmes,  et  on  les  rangeait  dans  la  dasse  des  peuples 
de  la  famille  finnoise  :  l'illustre  Schlôtzer  fut  le  pre- 
mier qui  les  en  sépara  (l);  il  montra  que^  d  après  leur 
langue,  ils  formaient  une  branche  de  la  grande  souche 
des  nations  turkes  nommées  mal  à  propos  Tatares. 
J.  Qi.  Adelung  adopta,  dans  son  Mithridates,  fopi- 
nion  de  Schlôtzer  ;  mab  il  comprit  les  Tchouvaches 
dans  une  classe  imaginaire  de  peuples  turks  à  lac^uelle 
d  a  donné  le  nom  de  Mongoio'taiare  (2). 

Ayant  soigneusement  examiné  la  langue  des  Tchou- 
vaches d  après  la  grainuiaire  écrite  en  russe  et  intitu- 
lée Co^BHeHie  npHMMAexa(iyH  k1>  FpaMManiiiK'b 
VjBanixaro  lESboca,  in '4.%  publiée  à  Moscou  en 
1769,  et  réimprimée  à  S.-Pétersbourg  en  1775  (3), 

(t)  AUgemeine  nordtsche  Gtschichu,  pig.  305. 

(3)  MUhndmt€S,  tom.       pag.  495. 

(3)  On  ivuMm  diM  r«ocîea  JmmuU  miieiiqw,  tom.  Yl,  pag. 
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f*ai  placé  ce  peuple,  dans  mcMi  Aêia  polyglotlu, 
parmi  ceux  qui  sont  d'origine  turke. 

Dans  fin  ouvragé  (1)  récemniMit  piibiië  en  Allé- 
magne,  failtear  range  léft  TcfiouVaches  <bn»  ta  cbsse 

des  peuples  (innois,  en  suivant,  à  ce  qu'il  parait, 
l'indication  erronée  donnée  par,  Vsévolojsky^  (Jui, 
dans  son'  Dictionnaire  géographique  de  F  empire  de 
Russie ,  les  appelle  «  un  peuple  appartenant  à  la  race 
»  finnoise  ou  tcboude  (2).  «  Mais,  pour  coml)attre 
cette  erreur /il  suffit  de  dire  que  la  langue  ichouvache 
présente  la  plus  grande  affinité  avec  les  idiomes  turks , 
que  sa  grammaire  est  turke,  et  que  plus  des  trois 
quarts  de  ses  mots  sont  d'or^[ine  turke  ;  le  reste 
appartient  aux  langues  ouraliennes  et  samoyèdes  : 
qudques  mots  seulement  paraissent  être  d'une  origine 
inconnue. 

Le  génitif  des  noms  se  termine  généralement  en 
nyng,  ng  ou  yng^  syllabe  qui  rappelle  le  ^  ung  et 
le  dLui  nyng  des  dialectes  turks. 

Le  datif  est  formé  par  les  syllabes  a,  da  et  ga, 
ajoutées  à  la  fin  du  nominatif,  comme  cda  se  lait  en 
turk,  par  •  ahi  eh ,  ^  ga,  et  lé  gha. 

L'accusatif  ne  diflere  pas  du  nominatif. 

L'ablatif  est  formé  en  ajoutant  &à  à  la  fin  d\i  no* 
minatif  :  c'est  la  confoncHon  a^'  hah  ou  heh,  qui, 

303^224  et  267>976,  une  analyse  de  cette  gnunmaire,  par  Lé- 

Tesqne,  membre  de  ilnstituL 

iV,«  dÏTinon,  tome      pag.  67.  .... 
(i)  iHet,  gé^'  de  tBn^irm  muu,  article  Tckemmtktê. 
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du»  le  terfc  brielital,  est  ^^jiSoyét  de  h  méttie  M- 

nière  :  on  dit,  par  exemple,  en  tchouvache,  kos  hà, 
dans  fœii,  «t,  en  tark  dé  Tobobk,  '^j^  kê^  ^à, 
dftns  Tfxâi,  Un  autre  ablatif  se  6ît  par  FafBxe  dà,  et 
un  troisième  par  dàn,  comme  en  turk  par  \^  da, 
•5  dak,  et  dan. 

Le  pluriel  tcKouvachc  diffère  du  turk  en  ce  qu'il 
se  forme  par  l'aliixe  zum  ou  zhm,  tandis  que  c'est  1er 
ôu  iisr  en  tiirk. 

Moi  est,  en  tchouvache,  ap  ou  abé,  et,  en  turk, 
mon;  mais  les  difi^rens  cas  de  ap  ou  abé  se  funt  avec 
nn  autre  pronom ^  mon,  moi,  doiît  le  nominatif  n'est 
pas  usité.  •  * 

Tu ,  tin,  en  tchouvache,  as;  et  sen  ou  san^ 
en  turk.  Les  autres  càsdeasÉe  font  avec  «m,  sighi- 
fîant  également  tu,  mais  dont  on  ne  se  sert  pas  au 
nominatif. 

Il,  lui,  en  tchouvache,  wul,  wyt;  en  turk,  J3V 

ow/.  Je  dois  remarquer,  à  cette  occasion,  que  les 
mots  qui,  en  turk,  commencent  par  ou,  sont  pré- 
cédés, en  tchouvache,  par  un  son  légèrement  articulé 
qui  représente  assez  exactement  un 

Qui:  tchouvache,  kam;  turk  de  Toboisk ,  ^ kim. 
Lequel:  tchouvache,  khoujau;  turk  de  'Tohoisfc', 
kaïssy. 

Mon:  tchouvache,  manyng ;  turk  de  Toboisk, 
Jb^  miniké. 

Tous:  Lç[iou\ iiche, pbrdé ;  turk  de Tobolsk ^ 
hàrisc'. 

Le  mbt  substantiF)  en  tchouvaché,  est  bàM^  Û 
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oorretfpond  pariaileBieDl  au  turk  orientai  ^  homla* 

La  conjugaison  des  verbes  tchouvachcs  ist  beau- 
coup plus  simple  que  cdie  des  verbes  turks;  mais  les 
formas  des  praniers  ressemblent,  en  général,  à  œiles 

dea  derniers. 

Voici  quelques  mots  tchouvaches  désignant  les 
choses  les  plus  ordinaires  de  la  vie  ;  j  ai  placé  à  côté 

d'eux  ies  mots  turks  de  ToLoîsk  et  autn^s.  Cette  com- 
paraison fera  voir  ia  grande  aiîinité  des  deu^  langues. 
J'ai  marqué  d'un  astérisque  les  termes  tchouvaches 

qui  ne  sont  pas  turks  ,  et  (^ui  appartiennent  à  des 
idiomes  ouraiiens  ou  inconnus. 

On  verra  que  les  mots  qui,  en  turic,  commencent 

par  un  t  ou  un  changent,  en  tchouvaclie,  cette 
lettre  en  comme  tians  plusieurs  dialectes  turks  qui 
se  parlent  en  Sibérie.  Dans  d'autres  ^  comme  >  par 
exemple ,  en  kii^hiz ,  i  et  y,  au  commencement  des 
mots,  sont  remplacés  par  d/'. 


Soleil, 

Lane, 

étoile, 

N«agc, 

Vént, 

éeiab. 

Tonnerre , 

Grdc, 
Neige, 
Jour, 

JSuit, 


TCBOITTACHS. 

*kliwèL 

oikh, 

siùdttr» 

pioljfi, 

sîL 

siztm. 

*asUUè, 

summor. 

pour, 

ïàr, 

kon,  knm* 


TURK.  OB  T010L8K. 


JUaghid'Awsr, 


di. 


yam^hor. 
bourtsak* 
kdr, 
itotitt. 
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Soir, 


Fe., 


Monl, 


Mer, 
Vmgve,  . 


TCROUYACam. 

kitch. 


A 

tr. 


Forêt , 
Arbre, 


Or, 

Caifie, 
Fer, 

Téte, 
Cheren, 


vomi,  W9tm 
chtanà,  ekum, 
sèr» 
ton, 

UeàûL 

to%àm. 

stàU 
ttnis, 

a  fiai , 
strma. 

M. 

wourmàn. 


pkhyr. 

pos. 
sus. 
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TVIK  DS  TOBOLMU 

V 


Mongol  et  toongonse,  tchoio, 

djolo. 

Sunoyède  de  Narjm,  khom; 

JLiesgtu  d'Aadi,  kerou;  ' 

yfiAJa  tmgkîB. 

Turk  de  Kazan,  ideli  '  ' 
Wotiakc ,  chour. 


hûL 


I  > 


^U^l  aghaiê. 
y^jl  outoun* 
Tnrk  de  Conaiantinop.  ^J^jl^ 

ahoun,  altun. 
Miyr.  ' 

Ce<:t  fe  mot  ifAtéténàwe  stmga' 
ou  sanga»  "  .li-» 
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Œil, 
Nez, 
Boochc, 

Lcvrt*, 

D«at. 

lienUm, 

Barbe , 
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sumtur,  smàûr. 
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Le»giu  4'A«iwwilrii, 
TM  de  Cwsteatbop.  v>^<>9^ 
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sagàL 


Lesghi  de  KAboutch,  st'kt; 
d*Aiidi»<fm/; 

Finnois ,  tehiélû 

TmrV  de  Katati,  dzianàkf 
de  ToboUk» 

Turk  de  Kazaij ,  mou/n  ; 
Kirghix, 


{khoUpossi 

\    da  biM 

Doigt, 

pottmi. 

Oogie,  . 

Cflnur, 

Ventre» 

Vessie, 

khvujiiba. 

Foie , 

pwiu  t:r. 

PomnoD, 

Pesa, 

Dm, 

8»f> 

I 


Tork  de  iioustautinopie,  (^|^ 


(ji^  koutvouk, 
ùaotir. 

9ffftm 
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TCBOUfVàCU£. 

iTBML  Dfi  T0B0L8K. 

filIMBIII 

Pwe, 

Puwiie, 

Ai^Âi^  ktmdmla. 

Ver, 

.    tilf^yM  hourt. 

Serpent, 

siollén. 

(J^.  ildn. 

^* — 

En  tork  de  Kazan ,  kyik  tignifie 

L  +    É  » 
►  *    •  r 

1 ,     «RMNi/  en  gënémL 

A3e, 

Œaf, 

^>^>S  yotHNoiirfti. 

Miel.  ' 

Corneille, 

koràJc, 

^J^fe  kdr^ah. 

Pigeon , 

kwagarzin. 

(J>»^l^^i^>  kougdrtSÙU 

Oie, 

khor. 

CaiOe, 

ai^àch* 

..i:^  vif  «*-*WlcA  (  oi- 

Vaatonr, 

khorichka. 

!  /*  oussaft. ,  ,  t  . 
W    alA.        ...  1 

Coq  debrofère. 

ozàfu 

CbeT&I , 

ont. 

ÉtftIoD» 

yivr. 

Bœuf, 

wukori 

1            .   •     t   1          '         M  f>iU 

Il  .        •             •  » 

C6c&n  ;  * 

iyiiM. 

;  Tiirib«le-Kiàn,#«f^;''"'  -  ' 

Befier, 

,  Tnrk  d«  Kuan ,  /oMA. 

EUn ,  cerf, 

Tvk  de  Kazan;,  boulùn,    v  ' 

Pojuon, 

|»d/e.*  ; 

liaii«É,'MMIi^| 

.    »  É       4     >  >L 

Tark ,  ^.t»  kdpou;  et  dans  plop 
.   «ieiura  dii|iectes>  À^p^  j 
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Laii, 

sud. 

Pin, 

.  .  *  j  m 

< 

Pomme , 

otmàh. 

Herbe, 

khûtm. 

Vîude, 

ach» 

Je  boîte, 

Je  ehâfftfie. 

•  ) 

Je  donne. 

Je  tnwpe^y 

J*eBtoiire, 

totuitûÊtt'ndi  Uujf 

Je  Tend«, 

Jemerepoee, 

JeVnneQefiiis 
de  b  bière), 

I 


Je  Tole  (  J»*!-) 

Je  eevra,  Ikmé-^Uip, 
-J'épottYante,  IMmira-i^p. 


lOU  Wm  T0B0L8K. 
*S»ym  somt, 

TnàdeKinui, 

Ail 

(3J|^j>  ibotttrodb 

(jft)  CD  tark  signifie 
engéménU» 

^^Uai)  oAsdi-men. 

dr*  (^^3*  amourkH-men,  Le 


mot^^î  ûii'our,  ou 
a^kîr,  lourd,  devient,  en 
tduwTtcbe ,  ymmor, 

AoiMdl^MeN. 

^1  btèra. 


i^^jj}  ourldîmeru 


(1)  Dap  ou  i/!^  est  la  tcrininaiâou  du  prtiâeiii  eu  tcUouvaclie. 
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TCHOUVACHS. 


Je  croit. 
Je 

Je  prends  congé' 
JepM, 
lie  dnalOf 
Je  Uve,. 
J'ose,  t 
Je  Tais, 
Je  coupe» 
J^  Tm»f 
Je  lècbe. 

Je  geftt». 

Je  craint , 
Je  plante,  je 


iazèra-dap. 
kkjfmé-dtpm 


pote, 


khard-dapm 


yardd-iUtp. 

1 


Je 


Jefegwde, 

Je  crie, 


Je  nettoie, 


TCIRK  OE  TOBOJLSK.' 

(j^\j\jSkj  ichânâ-meTi.  L% 
première  Yoyelle  ett-tnpjpci- 
mèe  en  tchouvache. 

«vJ-wtn»  ' 
Tnifc  de  Constantin.,  ^j.  ^jh^ 

(it**^  kitsé-mm* 
{^y?.  youwâ-men. 


hUchkard-du^, 


Jèboit,jem*en-|,;,^^.^e/i. 


m  h  kisâ-mm» 
ihifi<t-jiieii« 

tgmd'VMn, 
TM  de  Constent.  ^«LtU» 


(j^jyi  korkâ-men, 

ouUomiàmm,  En 
tebeiiT*,  b  premièfe  TOjde  cf  t 

supprimée* 

I^UsU  mâktâimm* 
Tnrk  4e  Const,  hakmMk, 


Gh'>mL  kitûkhifâcmau 

{^y^j^    tâsdiài-men,  de 
)jb  iàMâ,  pur,  net 
^li^   tué  «wi* 
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.  TCBeilTACaK, 

Je  trotte,  |e  | 
polis,  1 

surù^  Mtn, 

Je  courtie, 

pké-dép. 

Je  Intle, 

kuféehd-mm* 

t 

Je  foce» 

NOUVELLES  ET  M£LM^iÇ£&# 


SOCIÉTÉ  ASULTIQVSJ  ' 

Sfance  du  4  février  i8Si$. 

Les  personnes  dont  les  noms  snirent  soot  présentées 
et  admises  comme  .^^bpes  de  ,1».  Sociiéte; 
MM.  BouTiUiN,  amen  professeur; 

Le  çbevalier  Bricb  »  ^ngenûçar  gejograph^; 
Le  comte  Lamjdinaib,  pair  de  Fniice; 
VnriîïifT. 

M.  Te  cTievalîer  Guerrier  de  Dnmast  envoie  au  Conseil 
une  lettre  de  M.  Gautier  snr  le  rapport  de  l'alphabet 
phénicien  et  des  caractères  demotiques  des  Egyptiei|^  »!:fur 
la  propositioa  de  M.  de  Dumost,  cette  lettre  restera  dé- 
posée pendant  un  mois  à  la  bibliothèque  de  la  Société. 

M.  Fraebn  écrit  pour  adrepser  au  Conseil  un  mémoire 
sur  la  prétendue  écriture  arabe  earmatique,  et  annonce 
le  prochain  envoi  de  son  ouvrage  sur  les  médailles  musul* 
mânes  del  acaclcmii'  impériale  de  Saint-Pétersbourg. 

M.  le  lieutenant  colonel  Tod  fait  Iiomraage  à  la  Société 
de  &i\  rouleaux  contenant  des  inscriptions  sanscrites  trou- 
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▼Mf  pir  lai  dans  le  Rééfasêkâni  il  Mm  ÎNiraMeàla  com- 
WÊÊÊmfa  du  J^mnud  une  note  sar  cet'  ÎMcriptiom. 

M.  Loiicfelir-DeiloiigchaiDps  ^rlt  pour  propoMlr  •  an 
CSontetl  nmpmtioii-Mlo  texte  de  VHitoptidêêha  avec  une 

traduction  française.  Ce  travail,  dont  le  premier  livre  est 
dépose  sur  le  bureau,  est  renvoyé  à  l'examen  d'une  com- 
mission  formée  de  MM.  Che'zj ,  Kieffisr  et  £.  Burnonf. 

M.  César  Moreaa,  présent  à  la  ieance ,  offre  an  Conseil 
les  rmhats  de  ses  recherches  staltstiqnes. 

M.  Sa|nt<Marffai  fait  connaître  qite  M.  Seholz ,  après 
nToir  csssajfe  d^ntrer  en  Perse  par  TAraienie,  en  a  été 
empêche'  par  les  derniers  evenemens  politiques  arrivés 
dans  ce  pays;  qu'il  est  de  retour  à  ronstaiitinople ,  où  il 
a  rapporte'  plusieurs  inscriptions  persepolitaines  copiées 
par  lui  à  Van,  et  qu'il  se  propose  de  partir  prochaine- 
ment pour  Bagdad. 

M.  Abel-Rémosat  lit  une  nodce  historique  triulatte  do 
chinoB  snr  le  ministre  Yê  Uu  Tmu  isàl, 

M.  Klaproth  donne  lecture  d'ane  notice  snr  les  nou< 
▼elles  acquisitions  de  la  Russie  en  Asie. 


Sur  les  Sources  de  Ihawaddy, 

Nous  devons  déjà  aux  lieutenans  W tUox  ni  Burlton  des 
découvertes  importantes  sur  les  sources  et  sur  les  uHÎ uciis 
snpe'rieurs  du //raAmopoKrra;  ces  découvertes  démontrent 
que  cette  rivière  ne  communique  nullement  avec  le  grand 
fleuve  Dzangho,  ou  Yarou  dzangbo  tekou,  qoi  traverse  le 
Tibet  de  f  ouest  à  Test.  Les  mêmes  ▼ojagenv^  ont  taché  de 
penébuer  jusqu'aux  sources  do  Syry  Ssrhit,  qu^ls prennent 
pour  Vtrtnffûdéy,  ou  pour  le  grand  fleuve  qui  parcourt  les 
possessions  de  l'empereur  des  Birmans.  Ces  sourde*  sa 
trouvent  par  environ  37  aO'  de  lat.  N.et9.'>°de  long.  E. de 
Pans,  au  sud  de  ceiles  du  Brahmaponlra ,  <lont  elles  sont 
Séparées  par  la  chaîne  des  monts  neigeux  nommée  Lang- 
iûM.  M.M.  Wilcox  et  Burlton  ne  sont  pas  ailés  jusqu'aux 


i 


i^  y  j^ud  by  Coogle 


(  «48  ) 

huuiucs  mêmes  du  S^ri/  Serhtf;  ils  n'ont  visité qne  sa  par- 
tic  supérieure,  par  37**30'  delat,;  mais,  d'aprrs  frs  rctisei- 
gneiiieas  positifs  qu'iis  ont  recueillis  y  ii  ne  reste  aucun  doute 
4ur  i'Qbjet  priocipal  de  leur  voyage,  lis  croieDt  que  ces 
sources  sont  celles  de  VIrawitJtfy:  ii  aepeul»  eo  effet,  que 
ie  «Syry  Sêrkit,  qui  «e  dirige  an  iod,  trarerse  le  paje  des 
SemsouL  et  se  rend  dans  le  rojaume  d^Ava,  porte  dans  m 
dernier  pays  le  nom  d'irawaddy  ;  mais  ge'ographiquement 
parlant,  ii  ne  peut  être  regarde'  comme  la  partie  supérieure 
du  grand  ilcuve  qui  passe  àew^^ni  A tnirapou)  a,  capitale 
des  Birmans,  puisque  celui-ci  est  le  cours  inférieur  du 
Yarou  Dzangbo  du  Tibet,  lequel  traverse  la  pointe  la  plua 
orientale  de  la  province  chinoise  de  Yun  nan ,  et  entre  dans 
FA  va,  où  il  reçoit  dans  sa  droite  ie  S}ffif  Serhit,  visite  , 
près  de  son  origine,  par  les  vojragears  anglab  dont  nous 
▼enoDS  de  parler.  M.  Klaprotli ,  auquel  nous  devons  déjà  la 
première  notice  du  cours  ultérieur  du  Dzangbo,  prépare 
dans  ce  moment  un  mémoire,  plus  ample  que  le  premier , 
dans  lequel  il  a  recueilli  tout  ce  que  les  Chinois  ont  su  sur 
ce  fleuve,  depuis  le  temps  de  la  dynastie  des  Thang^  ou 
depuis  ie  vui.'*  siècle  jusqu'à  nos  jours. 


Sur  ht  Langue  des  Iles  Ueûu^khieou* 

D'Affitks  les  Tooabulaires  de  la  iaogue  de  Lieou'ikieùu, 
imprimes  an  Japon  et  en  Chiné|  et  d'après  un  s'itre  recueil 
du  même  genre,  fait,  en  1816, dans  le  pays  même,  par 
M.  J.  Cliflford ,  et  publié  dans  le  Voyage  du  Capitaine  B, 

Hall ,  Tidiome  de  ces  fies  est  évidemment  un  dialecte  japo- 
nais. M.  Klaprotli  l'a  donne  pour  tel  dans  son  Ast'a  poly- 
glotta  (pag.  328).  M.  Balbi  a  cru  devoir  <ître  d'un  autre 
avis;  il  cite  le  P,  Gaubil,  qui  prétend  qu'il  y  a  trois  langues 
distinctes  dans  ces  iles ,  tandis  que  Foriginal  chinois  que 
ce  missionnaire  a  traduit ,  ne  parle  que  de  trois  styles  oa 
manières  de  s^exprimer  usitées  dans  fa  grande  ile  lÀeou* 
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kkicou.  M.  Baibi  ajoute  diiris  son  Atlas  ethnographique , 
tom.  p.  144:  »Apirs  ce  tjue  nous  venons  de  dire, 
m  nous  croyons  qu'on  ne  nous  désapprouvera  pas,  si,  ca 

•  nous  eloigoant  de  Topinion  e'mise  par  M.  .KJaprothy 
9 11901  aTODs  fait  du  prétendu  dialecte  |aponai8  parie  dans 

•  cet  archipel  I  la  langue  lieou-kieou^  que  nous  ayons  clas- 
9  w6t  dans  la  famille  japonabei  à  laquelle  elle  appar- 

•  tient  incontestablement  • 

Le  capitaine  anglais  Fr.  Beechey ,  qui  a  visite  la  grande 
îîc  de  Licou-khieou  à  la  fin  du  mois  de  mai  de  Tannée  der- 
nière, et  qui  est  reste'  pendant  dix  jours  dans  îe  port  île 
Napa  ktang  et  dans  les  enviroQS|  confirme  pleinement  ce 
que  M.  KJaproth  a  dit  de  la  langue  de  ces  îles ,  et  il  déclare 
que  les  babitans  de  tout  l'archipel  étaient  de  yéritabies  Jik 
pona».  Ces  partienlarîtes  sont  extraites  d'une  lettre  écrite 
par  ce  Toyageur  à  bord  du  Blossom,  devant  Petropav- 
kwsk  (au  Kamt8chatka)|  et  datée  du  5  juillet  1897. 


La  Société  établie  à  Bombay,  pour  l'instruction  des 
naturels ,  se  dispose  à  publier  les  ouvrages  suivaus  : 

Grammaire  maraitê,  à  Fusage  des  naturels  :  la  reTÎsion 
de  cet  ooYragf^  est  presque  achevée.  • 

Questions  et  Réponses  sur  la  grammaire  marotte  $  ou* 

vnige  dont  la  révision  n'a  pas  encore  eu  lieu. 

Dictiuutiaîrc  mavdtte ,  à  l'usage  des  naturels. 

Grammaire  anglaise  et  marattc. 

Dictionnaire  anglais-maratte,  et  maratte-aaglaiêé 

Grammaire  guzarate,  achevée  »  mais  n'ajant  pas  encore- 
été' 'revue.  ^ 

Qtteetionê  et  R^onses  sur  la  grammaire  guxarate. 
Dictionnaire  guzarate,  à  Fusage  des  naturels. 

Dictionnaire  an^lais-guzarate ,  a  guzarate-anglaii. 
Et  euiiii  une  Grammaire  guzarate  et  anglaise. 

\ 
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Description  des  Monumcns  musulmans  du  Cabinft 
de  M,  le  duc  DE  BlacaS  .  ou  Recueil  de  Pieircs 
gravées  arabes, persanes  et'turkes,  de  Médailles, 

Vases,  Coupes,  Miroirs,  &c.  ;  par  M.  RfilNAUD. 

Tom.  1  et  II,  avec  dix  pl^ncbe^. 


PROSPECTUS. 

Il  m  peu     penoniiet,  ptroû  celles  qui  f^adoniitDt 

à  Petude  des  arts  et  des  antiquités,  qui  nVûent  entendu 
parler  de  la  collectiuii  de  monumens  Je  tout  genre  formée 
par  M.  le  duc  de  Blacas.  Médailles,  pienei,  gravées,  figu- 
rines, vases,  antiquités  égyptiennes,  grecques,  étrusques, 
romaines,  musuimaneSy  rien  ne  semble  avoir  échappe  à 
eon  attention»  H  n'est  pas  de  notre  sujet  de  parler  de  ce 
megaifique  ensemble  de  richesses;  nous  n'enrons  àretr^r 
ici  que  ce  qui  se  mttache  aux  .nations  mahometanes. 

Depuis  long-temps  M.  le  duc  de  Blacas  s'occupe  de  re- 
cueillir 1rs  monumens  musulmans.  Frappé  deTespèce  d'ou- 
bli oii  c  es  objets  étaient  laisses,  il  a  cru  qu'il  était  temps 
de  les  livrer  au  /Me  des  s?ivans.  Bien  que  ,  sous  le  rapport 
de  l'art,  iis  ne  soient  nullement  comparables  aux  chefs- 
d'œuvre  de  la  Grèce  et  de  Rome,  ils  appartiennent  à  dès 
peuples  qui  dominent  encore  sur  une  des  plus  belles  por- 
tions de  la  terre  :  ils  rappellent  d'ailleurs  une  des  principales 
révolutions  de  Fesprit  humain. 

M.  le  duc  de  Blacas  n'a  pas  cessé  d'enrichir  son  cabinet 
des  objets  relatifs  au  aialioaieusine  qui  se  présentaient  à 
sa  curiosité.  [>liis  importante  uequisuiuii  qu  il  an  laite 
en  ce  genre  est  ia  réunion  des  pierres  gravées  et  des  me- 
daiiies  rassemblées  par  M.  le  colonel  Bottiers  dans  diverses 
contrées  de  TAsie. 
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'   La  «oll€ctH>ii  qui  forme  le  stifet  de  oel  oATrage  se  eom* 

pose  de  pierres  gravées  en  langues  arabe,  persane  et  turque, 
anciennes  et  modernes.  EHe  comprend  encore  des  miroirs, 
des  coupps,  (Îps  vas(  s  ,  dcn  plaques  talismaniques ,  des 
armes,  entin  des  suites  plus  ou  moins  nombreuses  de 
mééiiiks.  Oft  y  trouve  mâme  des  monumeiis  qvi  ne  sont 
fa  iiithoin«taîi$v  ^  pienréfl  et  des  mdÉifles 

•nnedieiniBtf  et  gi^orgfetoiMS.' •  '  •    '  ' 

LVpoqoe  qoe  ^ette  «ellelstîoQ  embrasse  rctifemie  tottt 
qor  sPesi  éeenl^-  depitis  TéitalilisseaieÉt  de 
in  religion  musulmane  jusqu'aux  temps  actuels,  ce  qui 
t  ormc  un  espace  d'environ  douze  siècles.  Le  pays  qui  lui 
a  servi  de  théâtre  comprend  presque  tontes  les  régions 
où  a  successivement  flotte  l'étendard  de  Mahomet.  Eo 
d'autres  termes  >  en  j  roH  tour  à  leur  apparaître  ies  me- 
dcBies  et  les  aiotirea  monumem  tfes  califes  de  DâUMSi  de 
Bagdad )'4^iiSspapie y  d'Afrique,  d'Egypte t  ftittnq«e  ceux 
des  soldiaiis  et  des  prhiees  nanisulmami  de  llnde»  de  la 
IVrse,  'de  la ^Tsrtarîev  de  f  Aile  mineure,  de  la  Syrie, 
de  f'Afrique,  de  l'Espagne,  de  la  Sicile,  et  rif  la  Turquie 
d'Europe.  Pour  rendre  notre  travail  encore  j»lus  complot, 
nous  y  avons  joint  ce  qui  s'y  rattachait}  et  qui  se  trouvait 
dans  d'autres  cabinets. 

t  Les  médailks  et  les*  moimaies  ne  devant  paraître  que 
plas  tard,  notis  n'aaroiis  4  parler  ici  -que  de  ce  qui-  lait 
iWkjel  de  ces  deux  premiers  Tolomes. 

Les  pierres  gravées  mvéïdraanes  eommencent  à  for- 
mer une  branche  importante  des  monumens  recueillis  en 
Orient.  On  les  recherche,  on  veut  en  connaître  le  sens. 
Chaque  amateur  croit  devoir  en  admettre  queiques-une& 
dans  son  cabinet. 

'  Ces  pierres  se  distinguent  en  gênerai  par  l'absence  de 
t«rutc  figure;  on  n'y  tak  qne  des  mots  écrits,  et  ces  mots 
font  ordinairement  alfcision  à  un  ordre  d'idées  qui  nous 
est  étranger.  Notre  fnteâtion  a  été  dé  faiire  connaître  le 
caractère  de  ces  pierres;  de  montrer  Fobfet  de  chacune; 
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en  un  mot  démettre  le  lecteur  eo  e'tet  de  jvger  des  moeim 
des  Muftuimans,  de  leurs  crojances  et  d'autres  peiots  non 
moîiis  propres  à  înléresser. 

Aussi  ueu»  mroM  eompris  dans  cet  ouvrage  toutes^  Ica 
espèces  de  pierres  gravées ,  tant  eelles  qui  le  sont  à  contre- 
sens, et  qui  par  conséquent  n'ont  pu  avoir  d'autre  but  que  de 
servir  de  cachet  ou  de  sceau,  que  ceiies  qui,  étant  gravées 
dans  leur  sens  véritable,  ont  eu  simplement  pour  obj(  t  de 
ilatter  Tœii  ou  de  rappeler  des  paroles  pour  lesquelles  le  pro- 
priétaire avait  de  la  dévotion.  Les  unes  et  les  autres  soiit 
pieuses»  morales  ou  superstitieuses  |  et  Peeprit  qui  j  ràgae 
est  le  plus  souTent  le  même.  Les  premières  ont  de  plus 
Favantage  de  se  rattacher  quelquefois  ans  plus  grande 
souvenirs  de  l'histoire. 

Nous  pouvons  en  dire  à-peu -près  autant  des  coupes, 
des  miroirs,  v^c.  :  les  eoupes,  les  miroirs  se  lient  mémo 
plus  intimement  aux  usages  de  la  vie  domestique. 

On  acquerra  à  cette  occasion  une  juste  idée  de  la 
manière  dont  les  Musulmans  considèrent  Dieu  et  sa 
providence.  On  y  verra  comment  ib  se  représentent 
les  personnages  de  Panden  et  du  nouveau  Testament  pour 
lesquds  ils  ont  beancoup  de  respect,  ainsi  que  Mahomet, 
sa  prétendue  mission  et  sa  relif;ion  ;  nous  y  montrons  même 
quelle  est  leur  manière  de  penser  sur  la  morale,  sur  la 
nature  de  cette  vie  et  de  l'autre.  Rien  ne  nous  a  {)aru 
plus  digne  d'intérêt,  à  une  époque  sur-tout  où  le  maho- 
métisme  et  ses  institutioas  semblent  avoir  fixé  l'attention 
générale. 

Sous  ce  dernier  rapport  »  on  trouVera  peut-être  dans 
cet  ouvrage  une  abondante  matière  aux  méditations.  On 
remarquera  principalement  une  histoire  de  Mahomet  et 

de  l'e'tablissement  de  sa  religion  ,  fondée  sur  des  observa- 
tions nouvelies.  Jusqu'ici  personne  n'avait  eu  l'idée  d'en- 
visager ces  sortes  d'objets  sous  ce  point  de  vue  :  c'est 
cependant  le  seul  langage  qu'ils  parlent,  le  seul  qui  doive 
nous  occuper. 


(  253  ) 

A  regard  des  monuniMui  taiisaïuijqtte»,  «flrologiques , 
cabalistiqaes ,  ces  mommiein  repoMRt  aBfqaement  mr 

des  croyances  absurdes,  et  ayant  tout-à-fait  perdu  chez 
nous  le  crédit  qu'iU  j  ubùiircnt  jadis,  on  pouvait  craindre 
que  cet  ouvrage  n*en  donnât  qu'une  connaissance  impar- 
ûte.  il  n'était  pas  moins  à  craiodre  que ,  par  une  suite 
même  de  i'oubli  ou  ces  objets  sont  tombes ,  Tautettr  n*&i% 
Irai  dam  das  détaib  que  iea  pr^agéa  des  OrieBtavx  n^av- 
rMDt  pas  aiaaai  joitl^.  Noua  avons  tâehé  de  garder  m 
fÊÊtm  iDilieo,  ne  nona  arr^ant  qu'à  ce  qoi  esl  d'an  usage 
reçu  et  constate  par  le  témoignage  des  écrivains  nationaux. 
Ce  sera  un  chapitre  de  plus  ù  m  sci  er  dans  la  grande 
histoire  des  travers  de  l'esprit  humain. 

Si,  par  une  exception  aux  lois  de  la  nature,  un  homme 
€pk  ent  vécu  du  traps  d'Alexandre,  de  César,  de  Trajan , 
ae  présentait  à  noaS|  et  qu'il  s'offirit  à  naos  déronkr  le  tn- 
Menn  de  ce  qui  sepnitî^iiaitdaaa  le  mènie  genre  cbes  les 
•Grecs  et  les  Ramaîna,  avec  quelle  eariesha  ne  le  cooetd- 
teriona-niMis  pas?  afeo  quel  intârét  ne  Fentendrions-nons 
pas  parler  d'une  foule  de  faits  dont  il  ne  nons  reste  plus 
rien!  Ce  que  nous  sommes  réduits  à  dcsirer  pour  les  Gi  ces 
et  les  Romains  y  nous  l'avons  à  notre  disposition  pour  les 
Musulmans.  Les  peuples  mahometans  sont  encore  répan- 
du» dans  notre  ▼einnagCf  les  objets  qui  les  ooneement 
sont  modernes ,  ou  se  reaouTettent  chaque  four.  Il  ne 
tient  qpii^à  nous,  st  qudque  point  nous  embanasse,  de 
nous  proeurer  leurs  lîvresi  ou  d'aller  les  YÎsîter  chea  eux. 

Tout  ce  qui  fait  partie  de  notre  travail  est  fondtf  sur 
les  monumens.  Outre  la  collection  de  pierres  gravées  de 
M.le  duc  de  Blacas ,  avec  laquelle  il  en  est  peu  qui  pussent 
entrer  en  comparaison,  nous  avons  nus  ù  conîi  lijution 
ce  qui  existe  à  Paris  du  même  genre.  Mous  citerons  entre 
antres  la  riche  collection  de  manuscrits  orientaux  de  ht 
Bibliotlièque  du  Roi.  £o  Orient,  on  est  daas  l'usage  do 
«arquer  ses  livres  de  fenpreinte  de  son  cachet;  c'est  eu 
qui  en  constate  la  propriété  :  il  résulte  de  là  que  mm* 
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noMfT^  qui  nous  ▼mambi  <ie$  pajw  mwmfaiin».  jHirjeot 

Nbat'dltnM  lencere  rismttMe»  fMOdl*  de  pièces  di^ 
plomatiqnes  musulmanes  qui.  existe  au  iniiiisière  dfi^ 
aliaii  cs  (-ti  ufigèreston  sait  que,  depuis  environ  irmê  siècles^ 
nos  rois  n'ont  pas  c<*sse  dVtre  vn  relation  aver  la  Tur«  ' 
quie^  les  puîâsaQC£S  barjiiarjesquefi  d'Afjriquç,  Is^^Fsne^ 
finde.  Ces  relations  oai  dontacMtea'àrds.Yaftes  correa- 
poadanoeér,  «t  lè'pmifiÉtx  dffiét  tftB  Mt  mm§^fwi.k  Pm^ 
II  mi'  ilmnntpôar  sont  .•bgiwfanÉy 
dooi'  de  toutrifenre..-  Cett  là  d'aillwn  qiie  «roail 
trouve  la  plupart  des  soeank  de  tuttJiàns ,  de  grands  vizirs» 
de  pachas,  que  nous  citons.  .  -  , 

Nous  n^avons  pais  niis  moins  de  zèle  ù  fious  instruire 
de  ce  que  les  cabinets  tle  curiosite's  existant  à  FAri&  ren- 
fermaient de  i^elatif  aux  .coupes ,  ,K$aL  fBfwa  et  aux  au  trea 
objetu- mUiiiinnaM«.£n  gebo^al  nens  4niaiia  Aanthô  è  4tra 
la  plu»  compitt  .  jpoaiiUa^  tt  qvaiqmki  ttÊttmi  ua  .«^at 
aottraaa,  aima  na  fiataibiia  .aroir  praMmîoa  da  tM^ 
4ira,'nabi  wom  la  ooaaaiiBca  da  n'avob  nan  tiegiigd 
pour  donner  à  cet  ouvrage,  tonte  Fimportancfi  dont  il  est 
susceptible.  i  •        .  • 

■  Maintenant  nous  dirons  qudrjLïes  mots  sur  l'ordre  que 
nous  savons  suttî.  Chaque  ^cjenci'  a  ses  cleoieiiSy  et  ici 
laa  aiemons  ëêaienà  antièreaient  iDi;oiiim&  Ui  était  dano 
aaKntiei  da  ne.rianioaMtttttdece  qui  pouvait  en  factiilaa 
fliateifignnca«  »Non»  «vas»  cm  daraip  dUdrd*  aooâdé^er 
laa  pMfraa*  gravaaa  «tamlmaabi'iriiae  'JiiaaiiM  acamle 
«C  aada  la  rapport  da  la  matière ^  de.  nnsbripttoa.et  d« 
fusage;  tel  est  fobjet  de  la  première  partie^  Bien  que 
cette  partie  se  rappui  uî  spécialement  aux  pierres  gravées, 
elle  nv  laisseru  pas  de  servir  d  introduction  î»  piuj»ieur5  autres 
brandies  des  antiquités  musulmanes.  La  seconde  partie 
tnûtadaapaaaan nages  que  les  Musulmans  regaréantcaaaiiM 
mmâM^  <t  ■  «Mi^adii  A  -  mnetA  à  êmm  ailwia'aaBikiHqi 
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mo&Qmeiw.  Les  iumus  de  ces  ptrMMèoages  reviennent  sans 
cesse  dans  notre  lécit;^  et  bien  (qne*  piosieiirs  ne  nous 
soient  pas  étrangers ,  comme  le»  Miwuhiini  les  consi- 
dèrent d'une  autre  manière  que  nous,  il  nous' a  paru  in- 
dispensable de  les  faire  connaître  :  là  se  termine  ie  premier 
volume. 

Dans  le  second  volume ,  on  trouve  d'abord  une  descrip- 
tion particulière  de  chaque  pierre  gravée;  c'est  l'objet 
de  la  troisième  |Murtie.  LÀ  quatrième  et  dernière  poitiê 
renferme  la  descf^ition  des  miroirs ,  des  coupes ,  des 
armes,  eiji  un  mot  de  tout  ce  qui  n'est  ni  pierre  gravée 
ni  médaille. 

Cet  ouvrage  ne  s'adresse  pas  seulement  aux  savaris  et 
à  ceux  qui  [mr  etai  se  sont  voue's  aux  études  orientales; 
il  ron  vient  ej^alcment  aux  amateurs,  aux  curieux,  à  tous 
ceux  qui  ont  dirigé  leur  esprit  vers  l'histoire  des  crojances, 
des  morars  et  des  usages  des  divefs.penples  de  la  terro  (!}• 

La  portion  que  nous  publions  maintenant  se  compose 
de  deux,  volumes  imprimés  Aveç  soin  à  llmpriine^ 

rie  royale,  et  accompagnes  de  dix  planches.  Elle  paraWa 
vers  la  fin  du  mois  d'avril  prochain.  Déjà  tout  ie  premier 
volume  est  iiaprime. 


(1)  Noos  oivoas  été' d'autant  ^ieox  à  portée  d'exploiter  les  trë- 
San  tooâ  g«nro  que  reafemunt  les  manossaits  orieoiaoz  daJa 
BibUoth^è^ae  da>Roi,  <^ie^')«|»rgié.pâr  la  confiance  de Abtfi» 
Bi'nitissÉ  -4%  im  mettra  «a-  ofdrs  i  aous  éém»  oUigé.  de  hi 
slM^.na  kMk%  et  qne  cet  examen  été  pour  nons  taao  aislaiyi^ 
preiqal»'SOBtbiaa0e  iféleodoeia  ctccla  de 

Cette  entreprise  nom.  OMOpe  depuis  pinsieon  snOées,  et  fOD 
atiXiAé  ne  doit  pas  éna  shrcooM^riie.riaBS  Teneaiaift  dois  Biblio»* 
tbèqne  do  ;^ai«  .11  ,an  sti»  fait  part  an  pahtic^  sont  le  litre  de^ 
CmtalogMe  lies  manuscrits  ^umkts,  ptrssms  eê  imwkâ  dû  la  Bibth^f 
tkèfm,  iim  JW.  ilHi^  I»  moitvtf^  environ  de  Vûam^^gm  c»t  achevée^ 
et  le  losle  se  poaraait  avec  activité.  On  aara  uaa  iiiés  éêtfkm^ 
fWpmeê  vdqpt  ,«i|tte  tAçfke  jest  susceptible,  qnattd  #tt  SSittar  q^e 
faaciea  €asilogat«  inpiioié  en  1739  de  nâlcp  lt«a#t,fo|iniàte 


(  ) 
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pupier  vetin  30. 

En  sôuornrant,  ob  ae  s'enipuge  que  pour  cetto  portia 
4t  Von  ne  paie  rien  iPavnnce.  % 
On  tOTOCiiT  à  U  librairie  oricntiie  de  Donnir-DorAi  pt 
et  ûU,  imprimeon-Iibimim,  rae  Bichclîea,  nfi  47,  et  roe  séli 
i,n.«46. 


/ 


Supplément  au  Mémoire  de  M.  QtJATRBMÈRE  ] 
inséré  duns  le  cahier  de  janvier, 

MOTB  POUa  LB8  PAGES  7  £T  8. 

En  j  re'fléchîssant  davantage ,  je  crois  deToir  aban  cTo n  n  f 
b  conjecture  que  fat  émise  relativement  an  mot  Thalath 
et  reconnaître  dans  cette  divinité  celle  que  les  Chaldéeni 
an  rapport  de  Bérose  (1),  désignaient  par  le  nom  de  Gll 
Aa9  y  qui,  comme  on  yott,  est  parfaitement  identique  av^ 
ia  dtuomiuation  puni(][ue. 


d'erreurs;  que  cTatlIenrs,  depuis  cette  époque,  le  nombre  des  vo 
lameA  a  plus  que  doublé.  La  collection,  teile  qu'eHe  est  un  jour 
d*hiii,  et*  en  y  comprenant  les  diverses  acquisitions  rjue  nos  roi 
n'oot  cesse  de  faire  depuis  plusieurs  siècles ,  otiVc  i  eusemble  !• 
plus  imposant  qui  existe  en  Europe,  c'est-à-dire,  dang  !e  mond* 
civiïisë:  aussi  Touvrage  qui  en  présentera  un  tabieiiu  a-ia-foi, 
exact  et  précis,  ne  peut  m;in(|uci  d  exciter  Tintérét,  non  seule* 
ment  des  orientalistes  dt*  profession ,  mais  de  toutes  les  personna 
qui  recherchent  îa  Traie  instruction.  Un  te!  ouvrage,  enrichi  dei 
pre'cieuses  oUserratioiis  de  M.  Silvestre  de  Sacv  et  autres  savans 
modernes,  peut  devenir  ie  centre  commun  de  ia  hibiiogniphie 
orientale  en  Europe. 

(1)  Euscbii  Chronicun,  ed«  Scaliger.  tom.  1,  pag.  6;  éd.  armé 
Aienne,  tom.  1,  pag.  i3. 
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NOUVEAU 

JOURNAL  ASIATIQUE. 

Letirë  à  M.  le  Rédacteur  du  Journal  asiatique , 

sur  l'Alp/iabel  tamauL 

■ 

Monsieur, 

Panni  les  nombreux  idiomes  du  sud  de  iinde,  il 
en  est  peu  qui  méritent  autant  cTétre  examinés  avec 

soin  que  le  lamoul,  nom  sous  lequel  est  connue  en 
Europe  la  langue  qui  se  parle  dans  une  grande  partie 
de  k  presqu'île ,  notamment  dans  les  provinces  du  Dja- 

ghir  ou  territoire  de  Madras,  d' A rcot,  Salem,  Coim- 
bétore  ,  .Combaconam  ,  Tanjaour  ,  Tritchmapaiy  , 
Ifaduré,  Dindi^i,  Tinnevély,  ainsi  que  dans  le  sud 

du  Maïsiïour  (l).  Sans  rechercher  ici  jusqu'à  quel  puait 


n  )  A<ivcnhires  ofGoonw  Paramartam ,  Ly  B.  Rabington,  Lond. 
îi<'2i.prêf.  p.l.  Nous  n'avons  pas  besoin  d'avertir  que  nous  ne  con- 
siditrons  ici  le  larnoul  (;ue  sons  le  point  de  yue  scientifique  ,  et  non 
son§  le  rapport  lit-  i  uiiiite  que  quelques  personnes  en  France  pour- 
raient retirer  de  fetude  de  cette  langue.  On  ne  sait  peut-^fre  pas 
assez  qu'eîîf  se  parie  sur  toute  la  côte  de  Coromandcl,  c'est-à-dire, 
dans  seule  pariie  (ie  i  Inde  vers  îaquclie  le  comnierre  de  Bor- 
deaux et  de  Nauies  dirige  des  expéditions  que  notre  paix  avec  i'Aii- 
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elle  se  rapproche  ou  g'iSoigae  des  dialectes  qui  Favon- 

sinenty  comme  le  malayâlam ,  ie  cannàdi  ou  camà- 
taka,  letoulauva,  le  télingà ,  ècc,  je  me  contenterai 
aujourd'hui  d  analyser  son  alphabet  en  le  comparant  à 
celui  de  la  langue  sanscritc.Ce  serale  premier  des  articles 
que  fe  consacrerai  à  l'examen  du  système  grammatiod 
de  cette  langue,  examen  auquel  je  soumettrai lesdialectes 
principaux  de  i  Inde  méridionale.  Les  faits  nombreux 
que  j'ai  rassembiési  et  crue  je  ferai  connaître  ainsi  suc- 
cessivement/mettront  les  phitofogues  en  ëtat  de  se 
former  une  opinion  sur  la  question  suivante  :  Y  a-t-ii, 
dans  le  sud  de  l'Inde,  un  ou  plusieurs  idiomes  qui  ne 
soient  pas  dérivés  du  sanscrit,  lequetest ,  depuis  si  long- 
temps, dans  cette  contrée ,  la  langue  de  la  religion  et 
de  la  science?  C'est  là  l'expression  la  plus  générale 
d'un  problème  d'un  haut  intérêt  historique;  la  suite 
de  ces  ai  ticles^  en  montrant  combien  de  questions 
s*y  raUachent,  en  fera»  je  l'espère,  sentir  toute  l'im- 
portance. 

La  langue  tamoule  est  peut-être  k  première  à  l'occa* 
sion  de  laquelle  on  se  soit  demandé  jusqu'à  quel  point 

les  idiomes  populaires  Je  l'Inde  nu  ridiunale  avaient 
du  rapport  avec  ie  sanscrit.  Préoccupés  par  l'objet . 

gl^terre  ■  refldaei  «usi  fréqiftiilM  ifat  Inerititct»  Non»  poMédbnt 
encore  tiir  cetlè  t6ie  pIo^M  comptoln  qui  Mittient  toaitan  fal- 
tëréfMiii,  qnantf  ili  né  terHuyëlit  que  d'dceaiiéB  et  de  bat  à  quel- 
ques entreprisei  £oiiiniei*eàJes.  Bfl  mn  net,  le  htmonl  est,  pour  le  Mé 
de  li  (iretqiffle  j  ce  qeTefttfliMbittteiii  poar  fe  hord  et  le  Dtan» 
etaqiiveiiiedt  Mfifli  à  b  dumbaltlèli  àn^ee  :  c*ett  le  eeid  des 
dfllectee  viilgaifii  dédtU  cwiifitiMtoM  pnàm  Ib*  «tHeftitiiC  en- 
ifefifw|[iîe'eff  tPHMeei  / , 
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habituel  de  leurs  études,  Csorey,  et  après  lui  Wilkins, 
ne  balancèrent  pas  à  Ift  déclarer»  iitisi  qil«  les  tttlli^ 
dialectes  imigaireâ,  déi^ëe  de  fa  fangae  ^vdtlte  dès 
brahmanes  (l).  M.  Colebrooke  paraît  également  dis- 
posé à  adopter  cettê  ophliom  Dam  son  prédinùL  tlié- 
Inoiré  sdt  le'safiscrit  et  aar  les*  dialei^  pfâkHU, 
il  noua  apprend  qu'on  les  divise  en  déux  grandes  ' 
daiÉiày  dont  k  premère  i'appeEe  les  emq  ^ft^ftf^  b 
iecofide  les  emcf  dtrâtHfs  (2).  Les  idioïkies  dé  fa  pre- 
i&ière  claâ:>e,  qui  sont  en  gi  aiule  partie  dérivés  du  san*- 
ècn%,  occupent  le  nord  et  l'est  de  l'Inde.  Les  seconds 
fiiMt  iMr  Mm  de  fa  provfatce  de  Drâvi^a,  ou ,  siii- 

tant  ia  prononciation  ordinaire  Drâvira  (3),  dénomf-' 
iiation  génëittle  de  fa  presqu'île  indîeif ne  à  pàrtk  du 
12.*  on  du  13.'  degré  de  fatitude  nord.  Le  premier 
des  dialectes  du  Dràvir  est  le  tamoul,  que  les  Euro- 
péens appailent  quelquefois»  mais  à  toct»  wudabar,  du 
nom  qti'ifa  donttem  è  Fentrémhé  de  fa  c6te  occidentale 
de  la  presqu'île  (4).  Nous  examinerons  plus  tard  fa 
^«bur  de  oètle  dénominalaiMau  SuivantM .  Colebmoke^ 


(t)  CÈeéy,  9ungsktUGmiim.pref.  p.  br.^YnMM^SâmMm 

(!)  'iMM.  JtàMfeil.  t  Vn,  p.  SSe,  éL'htM*  boA/' 

(3)  Lt  dfflKreaee  ét  proDobciatlim  vîeat  da  é  cérébHl  ssaserii, 
^  êst  ««tnt  mn  r  ^fimk  d;  Ailitt  oq  dit  épêemoit  kkaJgm  et  kAûr- 
gu,  poigoÉrd.  €ètte  leltM  «  mi  Id  rappolî  ivM  les  liquides ,  <in*m 
pdi  eHeîeelmgtfèillééAhd.  ^ 

(4)  Vn  BnbmÊnè  ioÊbnk  éa  IMMr  m\  Éstin^,  éH  M.  Gûle^ 

que  te  ^ftlecie  du  'MéIsBai',  ^u«l<|iie  confondn  për  letCariK 
péc»  fevke  ié  Mboof  ;'cli  «tt  èepMdÉat  diAfmt  CbMmls, 
.^fàkf.  RamrdL  L  VII,  p.  SS6,  M.  Load.  ia-4.^ 

17. 
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les  Hindous  appellent  le  tamoul»  tâmla  ou  tamala/ 
cequi  paialt  Tenir  de  tâmraim  Tâmrapmr^i  (curm, 
et  feuille  de  cuivre),  rivière  qui  coule  dans  ïe  sud 
du  Madurc ,  une  des  divisions  dix  Drâvir  (l).  Ce.dia- 
lecte  s'écrit  avec  un  caractère  dérivé  du  dévanagiri^ 
mais  extrêmement  corrompu,  et  qui  cependant  est 
employé  par  les  brahmanes  du  Drâvir  pour  ia  trans< 
cription  du  sanscrit.  «Enfin ,  termine  M.  Coiebrooke, 
»  après  avoir  examine  avec  soin  une  grammaire  et  un 
n  dictionnaire  du  dialecte  tàmla,  publics,  Tune  par 
m  M«  Drummond  à  Bombay  (2) ,  Tautre»  à  Madras ,  par 
n  les  missionnaires ,  je  crois  pouvoir  avancer  que  cette 
»  langue  renlerme,  outre  un  certam  nombre  de  mots 
•  sanscrits  dont  les  uns  ne  sont  que  peu  ou  point 

(1)  Tâmraparnî  «  sf  îe  nom  sanscrit  tTune  rivière  célèbre  lîu  Ma- 
dnrè,  ;i|)pcltj  en  laiiitiul  Tn ounelveli ,  iToù  vient  la  denoimuution 
de  riniicvèli.  Nous  cIh  relierons  à  detenniner  la  signitication  de 
eeiMot,  dans  un  prochain  article,  où  lious  examinerons  quelques- 
uu<  s  (les  dénominations  géographiques  de  la  côte  de  Coromandel. 

<  -ï  A  (Irammar  of  the Malabar  language  ,  Bombay  ,  1 799.  C'etlç 
lirrauimairc  n'est  pas  celle  du  dialecte  tamoul,  mais  bien  du  mala- 
bar proprement  dit,  tel  qu'il  ge  parie  «ur  la  cAte  ainsi  nomnu  <•  Or 
comme  ce  diali  c  u  ,  quoique  identique ayecle  tamoul,  en  difft  rc  cepen- 
dant sur  quelques  points,  notamment  eu  ce  qu'il  emprunte  un  plus 
grand  nombre  de  mots  au  sanscrit,  ce  n'est  pas  lui ,  ce  nous  semble, 
qu'il  fallait  choisir  pour  vérifier  si  le  tamoul  du  Coromandel  dérive 
ou  ue  de'rive  pas  de  l'idiome  brahmanique.  Quant  au  dictionnaire 
dont  parle  M.  Colebrooke,  c'est  sans  doute  celui  qui  est  indiqué 
dans  Adelung  {Mithridat€S ,  1  ,  pag.  comme  ajant  e'tc  im- 

primé in-4."  à  Madras  en  177G.  M.  Klaproth  a  eu  l'extrême 
complaisance  de  me  prêter  un  exemplaiic  de  ce  rare  cl  utile 
ouvpM^^e  ,  et  i'ai  pu  me  convaincre  que  c'ét&it  un  dictionnaire 
de  1  1  langue  tauioule ,  quoique  le  titre  anglais  porte  :  a  Dicùo- 
nar^  malabar  atul  englisA. 


Digitized  by  Google 


(  ) 

»  altérés,  tandis  que  les  autres  ie  sont, bien  davan* 
9  tage ,  une  beaucoup  plus  grahde  quanthë  de  tennef . 

»  d origine  douteuse.»  • 

On  voit,  par  ce  passage,  que  M.  Colebrooke  a  été 
suMout  frappé  de  h  multîpliché  des  mots  sanscrits 
qui  se  trouvent  dans  le  tamoul,  mais  en  même  temps 
qu  il  na  pu  méconnaître  ceux  quU  appeUe  d'ongine  . 
douteuse.  Ce  point  est  très^important,  car  il  montre 
comment  des  personnes  qui  se  sont  occupées  avec  plus 
d'attention  des  langues  populaires  de  l'Inde  méridio** 
naiéy  ont  pu  arancer  que  le  tamoul  était  fondamenta- 
lement différent  du  sanscrit. 

Feu  M.  £llis  est,  je  crois,  le  premier  qui  ait  donné 
quelques  preuves  de  eette  assertion  :  il  joignait  à  une 
grande  iiabitude  de  la  langue  sanscrite ,  des  connais- 
sances non  moins  étendues  dans  les  dialectes  vulgaires 
du  sud,  et  en  particulier  dans  le  télinga  et  le  tamouL 
Dans  un  mémoire  piein  de  science  et  de  détails  curieux, 
3  établi^que  ni  le  té{inga>  ni  le  tamoul ,  ni  au6in  des 
Mîomes  qui  s'en  rapprochent ,  n'étaient  dérivés  du 
sanscrit,  quib  formaient  une  familie  à  part,  et  qu  il 
y  avait  entre  eux,  non  pas  seulement  ressemblance, 
mais  encore  identité  (  l  ).  Après  lut,  M.  Babn^fton,  ihns 
b  pré&ce  de  sa  traduction  anglaise  d'un  conte  tamoul 
composé  par  le  bmeux  Père  Beschi,  exposa  les  mêmes 
vues.  Le  tamoul,  dk-ii,  ne  ^fve  dViueune  langue 
actuellement  existante  ;  peut-être  même  a-t-il  donné 


(1)  Efîis,  A' sur  la  jurJacedelaCrrammmre  uiougou  de  Qunp- 
bel ,  Madm ,  1616,  p.  1  et  i3. 
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naissance  an  t^linga,  aa  i)9abyâlam  et  aucaiiaia  (cvh 
^tnka)  i.Ott  pklt^  il  «fesoend*  comme  eux  de  qiidqa^ 
idiome  maintenant  perdu  et  qui  ne  s'est  conservé 
quç  partiell^^  (lau$  ces  difieieos  diaiectes,  lies 
npolft  désignant  Içft  «obiM  imtONb,  prineipiii^ 
verfces  sur-tput,  sont  tput-à-fait  diflerens  du  sanscrit^ 
et,  les  iiom))reux  emjpniots  qua  £ut»  le  tamoul  à  ii^ 
Im^e  des  jtfabiiumear  {onçue  |ei  peuples  du  sud 
commencèrent  à  entrer  en  relation  avec  ies  nations 
plus  civilisées  du  nord,  scmt  tous  rfilati&  à  i'expres». 
sion.  des  iddes  métaphysiques  et  mondes;  encçsre  ces 

mots  sont-ib  piu^  frequcns  dans  le  djalecle  populaire 
qi^e  dan»  ceUû  des  poètes  (1).  Ce  iait  remarquable, 
joint  à  la  ooQStructioii  de  sou  alphabet ^  cUstîngue  fe 

tamou!  des  autres  dialectes  du  sud ,  qui  ont  admis 
b^ucoup  plus  de  sanscrit  dUns  leurs  compositions 
écrites  que  d^ns  le  langage  vulgaiie*  hoin  de-tà,  le- 
haut  tamoui  est  presque  pur  de  sanscrit,  et  il  se  sert 
4'un  alphabet  que  la  tradition  jprét^nd  avoir  été  pri- 
mitivement que  de  seize  lettres^  et  qui  n*a  pas  fa; 
IPpitié  des  caractères  devaufigaris,  en  même  temps 
qtf'ii  possède  quelques  sons  inconnus  au  sfuisfrit  (i)^ 
Çes  remarques  H.  Babington  ne  sont,  il  est  viai^u 
fi^puyëes  d'aucune  preuve  :  c'est  que  ie  savant  auteur 
si^uel  on  les  dpit,  ne  pouvait,  flans  une  pré&cei  entrer 
dans  de  plus  gi?nds  d^taâs.  Mais  k  soin  iivec  lequel 

(1  )  C'hen  tamil,  le  tunoul  pur,  et  Kodoun  iamil,  ie  tamoul  popu- 
laire. 

pr^,  p.  1  et  sqq. 
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B0i)iiiglaii  a  étudié  la  langue  tamàule'  fi&i  .mi#  glit 
fUHio^éiffiMiilfidt  t'wcti»ntl»  d«f  jes  êmcrtkw,  et  fa 
mm  heiu^  i^ne-WM  i^herch^s^inlMed'CQvdwl  an 
Quéfoe  résiiitut  qwiui. 

-  JiiMit:crwMmir*f«ifiiiiM  fnqul  ^  flD^^flM»é€ 
cefté  ièttfe,  je  qrob  fitfoesswf  de  determinor  «Vee 

quelque  einctitude  h  yà'Uat>i(9  lithographe  ilu  mot 

il  est  écrit  tamil,  ftvec  *ce  /  piutîcuiief  aux  langues  du 
sud.de  flad^»  <pu  se  proaimce  plus  oniinairement  j, 
0t  dont  oa  peut  voir  la  forme  sons  le  d***  aA  ife-nofini 

planche.  Cette  lettre  étant  une  des  oonsonnds  finales 
ipiieiM^t^  à»  l'aiphabet  tamoul,  npu^  sofiiines  ainsi 
certams  qu'on  doit  dire  l«fiitf  >  el  ntm  Ml^Ail  (i).  la 
langue  se  nomme  tamil -ppâchai ,  du  mot  sanscrit 
hhacÂà,  dialecte.  TanUt,  dont  les  Européens  ont  fait 
taMÊMuIf  dWgne  en  même  temp»lea  Hindoue  de  la  côte 
dsGoromandel ,  dont  les  habitans  se  nomment  au  plu- 
riel Tamiler  et  au  singulier  Tamiien,  Cette  denomi- 
nation^  qui  doitiétie  anciamey  est  depuis  kmg-temps 

connue  des  Singhalais,  qui  ont  eu  de  bonne  heure  des 
relations  avec  les  divers  peuples  de  la  presqu  ile.  Ainsi 
le  M4ikà0amâa,  ou  la  Chcomqoe  bouddhique  de  Ceyr 
lan  en  palî,  parle  tics  Damila  trois  siècles  avant  notre 
ère,  Ve<:s  l'an  261  avant  Jésus-Christ,  deux  Tamouls 
dëQNâftèreiitf  héntier  du  pelit<âia  de  Déveni^aetisscfy 
célè|^re  dans  rji46tuii  e  ^inglialaise,  et  régnèrent  vingtr 

■   ■  ■  I  .tti 

(1)  Déeiùmn,  tamoui-Jranfois ,  tut.  de  U  Bibi.  du  Roi ,  p.  75» 

€•1.  J. 
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dettxmis.  Ayolm,  Singbdais  d'oiigniefiMciMBM,  et, 
peiMhnt  dit  «ns,  Oeybn  fut  gouverné  par  4m  rois 

nationaux.  Mais  l'ile  fut  de  nouveau  conquise  et  oc- 
cupée, pendant  qaannte-quatre  ans»  par  le  Taaool 
Efâra,  vema  du  Cbroisaiidel.  Cette  nenlioii  des  A»- 
mila  est  la  plus  ancienne  que  je  trouve  dans  le  Ma- 
AévoHMa^etle  premier  passage  ait  elle  soit  consigné» 
cet  wm  chapitre  1.*"  (skA;  41  ).  Il  s'agit  f m  iJiitwi 
religietix  (  tkoâpa  )  qui  fut  élevé  en  l'honneur  de 
Bouddha,  et  que  fdusieo»  roia  ikighalai»  agtandirapt 
sÉceesrfvenient* 

Parmi  eux  on  cite  Doutthagétiiani ,  ie  même  que 
k  Gemunu  de  l'histoire  singhaiaiseï  qui  chaisa  de 
Ceyltti  ie  Tamoul  Bfàm  (1). 

Madda$U0  Damife  râdjâ  taahai^doufihagâmmmL 

«Là  vintie  roi  Doutthagâmani,  après  avoir  vaincu  les 
»  Damila  (Tamouls).» 

Et  plus  bas»  au  ohap.  ZXi,  sbk.  11  et  IS  : 

Tchûfarattkâ  idhâga$nma  radjdjattam  oudjoud/â^ 

(1)  Annais  of  orient»  /il*  p.  4fe. 
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Elàro  fiâma  Damiia  gahetvâ  selabhoûpati 
V^iuàm  tehanêHêmm  ieha  tdumàn  teha  ahàm^ 

Radjdjam  ohdrasanmye  nmdjdjhatto  fmUas€Utou^ 
sou  (l). 

«  Alors  m  Dta/Hêta  (TsÉMml),  ckMMhnt  itm» 
»  famille  vertueuse,  nommé  Eiàra,  étant  venu  du 
»  npfwam  4»  TeMa  {CùtcamM},  Èempm  dm 
m  tMfie  (ët  fiit)ff«i  des  natitagnes  (2).  H  r^aapendaM 
M  quai^nte-quatre  ans,  et  rendit  impartial ement  la  jus- 
9  ticeà  se»  eimèdm  comme'à  ses  flBiii&(S).  » 

Ce  Mtej  en  «sittnt  le  CevanimM  (avec  ta  Jéiw 


(t)  J'ai  suivi  cx>uteincnt  l'orthogniphc  du  manuscrit  paii  du  Ma- 
hti  rani.sa  appai  lcnant  à  sir  Alex.  Jofinston.  Maisfc  pense  qu'on  doit 
iirc  viadjdj hattho  avec  deux ///i  cc^rebraux  (  mcdiu-stans).  On  reti- 
couiie  ircquenimcnt  dans  le  Mahch'amsa,  samipcUtha  (  in  proximo 
stans  ) ,  suivant  forthograpLe  duut  uous  parlons;  ou  voit  de  même 
,  fattliaîtho.  ' 

(i^  Le  mot  Selabhoûpati ,  signifiant  mmîrc  de  la  terre  et  des 
montagnes,  o\x  C en  prenant  bhoûpali  pour  synonyme  de  rddja), 
roi  des  montagnes,  Oft  considère'  dans  ma  Liaduftion  eutnme 
unt  cpitlitte  de  Eldra ,  (jui  lui  fut  donne'e  après  la  conijuL-te  de 
Ccyian.  Ce  sens  pourrait  ressortir  du  rapprochement  de  gahei^'d 
et  .selabhoûpati.  Mais  il  serait  peut-être  plus  conforme  à  la  cons- 
tniriion  ngoureusL'  du  paii  de  ti  aduii  r  :  »  Alors  un  Tamoui  nommé 
p  Ehh  a,  roi  des  montagnes,  étant  >  enu  &(c,  »  Pour  qne  ee  sens, 
qui  au  reste  me  semble  le  meilleur,  fût  démontre,  il  faudrait 
trouver  le  nom  de  Ehha  dans  les  listes  des  rois  tamonls.  Ajou- 
tons que  Selabhqûpati  j)ourrait  bien  alors  lignifier  roi  de  Salem, 
pay*  montagneux  dans  ie  centre  des  Gates  orieniaies,  et  dont  ie 
nom  (Salern)  me  semble  dënvti  du  âau&cnt  Shaila,  montagne. 

(3)  Je  traduis  le  pâli  ohâra  comme  si  ce  mot  répondait  au  sans- 
crit vyavahdra.  Je  dois  faire  remarquer  ^uele  récit  du  Mahâvamsa 
ne  s'accorde  nnllement  avec  relui  du  Hudjav'ali,  qui  dit  de  ce 
prince  :  he  rttgnéd  wtckediif,  {Ann,  9f  ofimt.  Ut.  p.  410.) 
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mination  swciite  que  nkoià»  exàaHa&Pcm  plus  tard  ) 

ÏHa^M  àm  Bmm/a  habitant  pays/  avec  les  Teh 
miler  de  nos  jours.  On  remarquera  que  ie  nom  dci 

parce  que  (es  Singhai^is  oq^  tiwscrit  ce  mot  comme 
i)s  l'entendaient  pi^QiiiQiK^^  ^  ||uç  iea  Hiadouâ  du 
CfHwpandrf  éwe^t  aaRii  jCNmtf  TVhinA 

orthc^^pbe  qui^  comme  on  sait,  a  été  suivie  par  le 
P.  Zia^ent^  dap»  ^  Gr(mm^*ca  datm^Uca  (l), 

Nms  vcnms  piiM  iw  qwi  leur  «IpliabH  n  «  pas  de  d, 

et  qu'ib  sont  obligés  de  donner  au  I  la  valeur  de  cette 
lettre.  De  {dus,  dans  le  singhaiais  DanUfa,  on.a  Ëiit 
vsag^4u  /  propre  au  pdi,  comme  à  presque  tous  les 

dialecte  vulgaires  de  l'Inde,  et  dont  le  son  se  rap» 
proche  de  celui  qu'on  attribue  quelquefois  au  n.""  1 5 
de  notre  planche.  Cen  est  assez  pouc  montrer  avec 

quelle  fidélité  ce  mot  a  été  transcrit  par  le  rédacteur 
dViMaAàvanisa,  Ajoutons  une  circonstance  bitc  pour 
prouver  leactitude  de  ce  précieux  ouvrage;  cest  quiç 
les  ûamila  y  sont  toujours  soigneusement  distingués 
des  Malaya,  nom  qui  désigne  {es  habitans  de  la  côte 
du  Malabar»  a^cc  iesqueia.  ie^  SingMais  -ont  eu  aussi 

de  fréquens  rapports.  Au  reste  ,  nous  parierons  des 
Malaya  du  Mahàvamsa,  lorsque  nous  examinerons 
les.  peuples  établis  dans  la  partie  oocidei^taje  de  Ja 
presqu'île  indienne. 


(4)  GmmmaUca  iiiStatmii/tca^  a  Bariii.  Zi^cabaig»  liiiiie,  1716, 
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(fifs  b4f^,  qHf  iHHift  ^vpm  cru  fie  voir  exposer  i¥v^ 
({UçhpMm4lM^,  parce  qii!î}^3Qiit|>iii8^  à  dessonroés 

peu  connues,  nous  paraisaciit  contredire  l'opiiiigii  du 
s^v^  (CoMrooiMSy  reiaÙY#jm«at  à  l'orthpgraphfi  du 

TéÊÊÊàa  (  ttit>lllflfnîfi  rg  tnnlmtiato  Autre  na»fc  mi^  Hma^ 

kpgues  vj^igaires  au  saii$çrU),  |ie  peut  é(rcy  $doa 

a  pan^rcfaintleitaBioal,  ou;H  c»  CQpcmiBewtt€ot  9» 

pioyé^vec  le  jfiQliçhembou,  cuivri^y  «écrite  dans  cette 
^ornière  kogu^v  4à9^irfm,  Bmf9Pt  U  s^Mèaof»  du 
Cil  idîoine  ,  cpii  insère  un  i  eninr  b  .lettre  0  Jtth 
çQBsçnae  à  lacjueQQ  elle  e^t 'jointe  :  atimi  ^  '  Ciûuttii 
rm-,  6%  SàaAdrm,  fÊfà$tirm^  S.  mâirâii  inmire^  fto; 
Le  MNft  sanscrit  cte  b  riwim  4»  TiraumlmêU  (Thuie-^ 
Yéli)>  ^#ciûit  »n  tamaui  Tén^imviE^^i ,  eau  coiit- 
Imt  dù  mmre,  orthographe-  que  fojn  tfou^re  même 
dans  quelques  textes  SMisorils,  et  nctamsieKl  dans-fe 
Và^9¥pour€kiii4'  Je  peu^  doue  que  le  mot  ^0011/ 
ne  p0i|t  ya^iir  du  lanacrît  iâmra,  et  qu'il  but  le  rep 
garder  comme  origmaire  du  sud  deTlnde^  en  attenr 
éml  qu  o^.piM^  i^n  déteumuer  .ejpupt^uieat  ia  signi- 

L  alphabet  ^  tamoul  se  çpmpo^  de  trente  lettres  • 

upouDEiées.  4î/4H4l^  /  dont  douaœ  voyeU^^  $  appelé 

I.     I  ^  

(1)  VntfOMpountna ,  ins.  de  la  Biblioth.  du  Roi ,  brn^.  n."  jx  , 

O  manuscrit  etaut  mai ëcrit, oo peui  également  iirc  ïilmni- 
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ouyir,  c  est-k-dite,  ême,  et  dû-huit  consonnes,  ^f/f 
c'etl«à-dm,  corps.  Les  gi«niiiiinieii«  hindoitt  cons* 

dèrent  tellement  les  \  oyel!es  comme  ce  cpii  anime 
les  consonnes,  que,  quand  ceiies-ci  en  sont  privées, 
ib  Im  noanMnt  eheitejouHou,  knrm  mortes.  Parmi 

ies  vov(  lies  ,  cinq  sont  brèves ,  ou  koitttejouttou  ;  cinq 
sont  longues,  netujouUau;  deux  sont  diphthongues 
(  m  et  «tf  ),  Les  oonsonnm  Mit  divisées  en.trois  dasses  : 
ia  première,  dite  vallinam,  ou  classe  des  âpres;  ce 
sont ,  ka,  a.^  1  ;  cha,  n,*"  d  ;  ^a,  n.°  5  ;  ta,  n."*  1  ; 
|Ni;  n**'9;  n»,  n.**  17:  h  seconde,  dke  meilûhMij 
ou  classe  des  douces;  ce  sont,  w/^a,  n.**  2;  to, 
n."^  4^  l^a^  n.  6;  i»a^  n."*  8;  n/  10;  na, 
n.*  18  :  ift  troisième,  dite  idaiyiàam,  ou  cktsse  des 
moyennes;  ce  sont,  ya,  n."  Il;  m,  n."  12;  &e, 
13;  va,  n.°  l4-,>a,  n/  15; /a,  n."  16.  Outre 
ees  dénominations,  qui  sont  évidemment  d origine 
tamoule,  et  qui  n  ont  rien  de  commun  avec  celles 
du  sanscrit,  ies  grammairiens  du  Coromandei  ajoutent 
à  ciiacune  des  lettres  le  mot  kmra,  pour  h  nommer, 
et  disent  akara,  ikara,  &c.  Nous  n  avons  pas  besoin 
de  dire  ipe  cet  usage  est  emprunté  à  1  alphabet  des 
brahmanes* 

Comparons  maintenant  avec  le  dëvanagan  les  sons 
exprimés  par  diacune  des  lettres  tamodes,  et  Toidre 
dans  lequel  ces  letties  sont  disposées.  Comme,  dans 
l'alphabet  sanscrit,  les  voyelles  sont  données  d  abord  et 
à  part  des  consonnes;  de  même  encore  elles  sont 
ordonnées  deui  k  deux,  la  bràve  et  la  longue,  ainsi  : 
a  àf  i  i,  &c.  Mais  là  s  arrêtent  les  ressemUances;  car 
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les  Toydes  êetâ  «ont  précédée» <f un  e  «i imo  plus 

bref,  qui  n'existe  pas  en  dévanagari.  Cette  distmction 
de  deux  e  se  trouve  dans  d'autres  idiomes  du  sud  de 
ilnde,  particulièrement  en  malabar^  en  singhalabi  &c* 
n  faut  bien  qu  elle  soit  originale  dans  cette  contrée,  car 
les  peuples  chez  lesquels  on  la  trouve  n  ont  pu  i  em- 
pranter  «u  sanscrit^  qui  ne  la  pa8(l).  Quant  k  b corn* 
binaison  des  voyelles  avec  les  consonnes,  elle  se  fait 
exactement  comme  en  sanscrit,  et  presque  au  moyen  . 
des  mêmes  s^es,  comme  on  peut  le  voir  .dans  les 
syllabes  A:/,  kou,ke  et  ko ,  et  notamment  dans  les  deux 
dwiières,  dont  la  formation  est  presque  identique 
avec  ceiie  des  mêmes  syllabes  en  bengali. 

Les  consonnes,  au  nombre  de  dix-huit,  ont  cela 
de  commun  avec  celles  du  sanscrit,  qu'elles  sont  tou- 
fomacoompagnéesy  dans  la  prononciation,  dmi  a  bref 

qui  ne  s'écrit  pas.  Ce  rapprochement  remarquable  suf- 
firait seul  pour  prouver  i'iniluence  qu'a  exercée  fal-  . 
pfaabet  dévanagari  sur  Talpbsdiet  et  la  syllabaire  aetœi 
des  Tamouls.  Mais,  d'autre  part,  ce  dernier  porte  des 
«gnes  non  douteux  d'originalité ,  comme  on  peut  s'en 
coiiTamcre  par  ia  companâson  des  ibax  tableaux  soi* 
vans  : 


(1)  Gctdeiizeet<«MdeQx««iMlmit^giieflMatcna«ail;.iaMtie 
km  M  npf  rociMitteiitwDt  voirioir  ea  (iref  wtnm  indaptioo  aiir  U 
ftiMuibliiiiM  des  idicmes  qai  y  donneal  Oea.  D'atUeun  ce  n'en 
pas  avec  Ifls  hagaet  dn  sud  de  flnde  qae  le  send  e»  ielen  mm , 
le  plu  dë  npfMH»;  le  fftaferic  el  le  pâli  iovt  let  teab  îdfoii^P 
de  ce  payi  qui  paiaieflÉ  loi  4tre  ^tHemeet  eovper^t. 


Digitized  by  Google 


(  ) 


pa  • •   . •  ma 

jfa  ra  la  va 
ja  la  ra  ia 


ta 


ka  . 

« 

cha  • 
Ja  . 


na 


ka  kka  ga  gha  nga 

tcha  tchha  dja  djha  ha 

ia  tha  da  dka  aa 

•  •  •  •  • 

ta  tka  da  dha  na 

pa  pha  ba  bha  ma 

ya  ra  la  va 


sha    cha     sa  ha 


On  voit  pftr«-]à  en  quoi  les  conioiiiies  tatnouies 
mseinbleiit  M  iinmgm,  et  m  tfm  tfo4  en  dif- 
fèrent* 

La  resseitiUaRee  est  dans  le  claBsernent  des  sons 
snvalit  ia  partie  de  f  organe  qui  les  produit;  ainsi  la 
gutturale  ka,  avec  sa  nasale  nga;  cha,  qui  répond  à 
la  dasae  éea  pdntodes  dM  dévanagari»  avqe  sanaaale 
na,  fiîdj      "    \     .     *  '  .* 

*;  Xa  différence  consiste  en  ce  que  le  tamoul  n'a  ni 
iea  aspims  ni  ies  douoeif  du  di^vanagari.  L'aipsnitîon 
parait  même  m  contraire  au  génie  éê  celte  hftgueV 
^'eUbsie  possède  pas  de  h,  et  que^  poui:  représenta 
ee  aan/dhttslesrulotsqtt'elb.a  evpradtéfkjam  sMiscril; 

cHe  se  sert  d'un  k,  prononcé  g*  .*  ainsi,  mahâ,  grand, 
devient  ano^a.^  quon  prononce^ai^^ixi^  jquant  .aux 
doiloes  ga,  gha^  da,  dha,  &c.»  nous  verrons  tont- 
à-l'Iuurc  cottment  le  tamoul  les  remplace.  Un  autre 
trait;  paractéristique  de  cet  alphabet,  c'est  l'existence 
de  leltreadr'une  nature  partiddière,  la  plupart  liquides, 
savoir  :  ;« ,  15;  fa,  n.**  16,  et  ra,  n.**  17.  Enfin 
Faipiiabet  est  terminé  par  un  na  qui  parait  faire  double 
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(  *7»  ) 


Lîi 

Ë 

11  iaut  maintenant  déterminer  la  valeur  et  fanpM 
de  ces  lettres,  et  voir  coiniiient^  avec  un  ai  peth 
nombre  de  signes,  le  tamoul  a  pu  transcrire  les  sons 
trèspvariés  de  l'alphabet  déwiagari*  •\ 

ka  n.**  1  se  prononce  comme  notre  ka,  au  com- 
mencement des  mots,  et  au  milieu,  lorsqu'il  est  dou- 
Wë,  ainsi: 

kaà,        ceiL       kadel,  mer. 
kattau,      lien.    .  kachakkiradau ,  laver. 
kti^ai,   . ,  fin*.       kâkkifodou,  garder. 

ka  n."  1  y  seul  au  milieu  d  un  mot,  se  prononce 
ga  (1)^  ainsi  : 

I 

tougil,  toile.  pagaî,  haine. 

ougir,  ongle.  pougel,  louange. 

pagel,  jour.  vidougel,  les  maisons. 

Cest  daprès  ce  principe  que  les  mots  sanscrits 
qui  Mt  un  ga  'simple  ou  «m  aspiré  au  oammtii* 
ooBsent  du  an  miUctt  dSnn  iBot,  sont  tirnscrils  « 
tamoul,  ainsi: 


(I)  Ce  passage  de  la  forte  à  la  douce  se  rr marque  dans  d'autro» 
•diomes  Ttiigtiret  de  rinde  septentrionale,  dans  le  Bikanir  entre 
•■1res,  où  ie  sanscrit  loka^  monde  »  se  prononce  iogai  sakala,  tout , 
êtlgtdtu  Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lien  de  noter  les  mpprochemeng 
lliToB  ipent  établir  entre  tons  dialectes  populaires;  noa$  essaie 
m»  éè  tràher  ce  Ml|et  l0rs<|M  noos  en  aurons  examiné  un  pins 
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ko,         prononcez  go,  vache. 

kerpam    geriam,   rentre  {S.  garkka). 

kirham,    girgam,    maison  [S.  griha), 

kiri ,  montagne» 
àaoham,  gnckém,'  é]êpbMnt(S.ga(^'a). 

kàkam,   kâgam,     corbeau  (S.  kaka). 

kitam,   gidam,     chant  (S.^^). 

/cantmm,   gandam,  e&esm  {S.  gandha\ 

En  résumé  j  le  caractère  ka  représente  à  lui  seul 
deux  sons,  dontl Wn'ertqiiefadoiicineB€iiidelaatre, 
ka  et  ga^ 

nga  n,"  2  est  la  nasale  des  gutturales.  £lie  n'a 
d  autre  emploi  que  de  précéder  cette  lettre  an  milieu 
des  mots;  die  n'est  jamais  inîtidey  et  est  destinée  seu- 
lement à  représenter  la  nasale  lorsquéiie  tombe  sur 
une  gutturale.  Je  ne  crob  pas  que  cette  lettre  soit 
originairement  propre  au  tamoul.  L'idée  de  représen- 
ter celte  nuance  du  son  n,  ne  peut  appartenir  qua 
un  alphabet  très-perfectionnë,  comme  le  dévanagari. 

cha  n/  3  représente  h  sifilante  $a,  plus  souvent 
cha,  et  quelquefois  ja;  A  ne  parait  pas  que  le  son  eu 
soit  bien  arrêté,  cl  Û  varie  suivant  les  localités.  Aussi 
ne  doit-on  pas  prendre  dans  un  sens  rigoureux  la  pro- 
nonciation de  la  liste  suivante  : 
chéri,  village.  ehemhau,  cuivre. 
ehem,      rouge.  châyel,  figure. 

chdfat,    verger.         chori,  démangeaison. 
ehàrel,    colline.         chetti,  marchand. 
chirkou,  aile.  cbakkiUijcn,  cordonnier. 

chouji,    tourbillon,     chembiràn,  prince. 
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eha  n."*  3 ,  douUe  au  milijeu  d'un  mot,  se  prononce 
icàa,  ainsi  ; 

< 

pamhuckeherif        le  nouveaa  village , 
doit  se  prononcer  : 

paudûutehêri ,  Phndiehén. 

cka  n/  3 ,  dans  les  mots  que  le  tamoui  a  empruntés 
m  tanaciity  ranpkce  h  dasie  des  pdatales  et  cdie 

des  sifflantes,  c  est-à-dire,  sept  lettres  de  FaiphaLet 
dévanagari^  aimi  : 


ehakkaram. 

roue 

(S.  iekakra). 

ckandiren, 

lune 

(S.  tchandra). 

cAiifwiiimii  f 

peau 

(S.  tcharman)* 

'  quatre 

(S.  tchatour). 

chodif 

splendeur 

(S.  djyotis). 

eaa 

(S.  djida). 

ekeyam , 

victoire' 

(S.  djayà). 

ehankou , 

(S.  shankha). 

conque 
• 

ekaiti, 

(S.  êhakH). 

Chiven, 

Shwa 

(S.  Shiva). 

satia. 

sept 

(S.  sapt'a). 

assemblée. 

cAa  n.""  3 ,  précédé  de  sa  nasale  correspondante  na, 
prend  k  son  de  ja,  et  celui  de  »  .*  ainsi  iimchou, 
cinq,  se  prononce  anjou, 

ha  n.*"  4  se  prononce  comme  ^  dans  digne,  ^lous 
venons  de  voir  comment  le  son  de  cette  consonne  était 
modifie  iorsqu'eOese  rencontrait  avec  cha.  Je  ne  crois 
pas  qu'elle  soit  d origine  tamouie,  et  eile  me  parait, 
comme  b  nasde  nga,  empruntée  à  Taiphabet  plus  per* 
I  18 
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fectionné  du  sanscrit.  L'existence  de  ce  caractère  dans 
des  mots  évidetamient  tainoais',  ne  prouve  rien  contre 
cette  opinion ,  puisqu'on  peut  toujours  dïSré  qnlf  y  a 
été  introduit  a^^rès  coup,  et  par  iII^tation  d'un  système 
d'orthogiaphe  qui  s'est  attaché  à  noter  fttaqu*aux  moin- 
dres nuances  <{u'son  nasal. 

da  n,^  5  répond  exacteoient  au  ^  cérébral  de  f  al- 
phabet dévanagari.  La  prononciation  de  cette*  letire» 
d  un  usage  général  dans  les  langues  du  sud  de  ilnde, 
ne  peut  pas  se  décrire;  elle  tient  du  d  et  du  r.  Ja, 
qui  en  tamoul  est  rare  au  commencement  d'un  mot , 
tandis  qu'il  est  fréquemment  uiëdial,  vaut^  quand  il 
est  seul,  da,  quand  il  est  doublé,  //a*  Ce  qui  montre 
que  la  prononciation  de  cette  lettre  comme  initiale 
nest  pas  très*  facile  ^  c'est  quon  peut  £ure  précéder 
les  mots  qu  elle  commence,  d'un  accompagné  oïdi- 
nairement  de  la  sémi-Yoydle  y  (yt  ). 


kâdou, 

forêt. 

ttadm, 

marche. 

knffi, 

morsure. 

pâdou, 

passion. 

tadippou  f 

enflure. 

padam, 

étendard. 

tâdi, 

barbe. 

tattedi 

grosse  paffle. 

\àdaiy 

visage. 

tattân , 

orfèvre.  ' 

cuisse. 

,  netfou. 

long. 

to4er, 

chaîne. 

village. 

nàdou, 

pays. 

pou t fou  j 

clef. 

nadou, 

milieu. 

koûftou. 

spciétét 

da  n.**  5 ,  dans  ies  inots  que  le  tamoul  a  empruntés 
9U  sanscrit,  remfdaoe  toutes  ies  céiébrafes,  douéëi  ou 
fortes;  ainsi  : 
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nâd€Lgam,  .  pièçe  de  théâtre  ;  (S.  ,nafaka)* 
ditfi,    '        vue  {S.  firichfi). 

9a  n/"  6  est  la  na^e  de  la  lettre  précédente.  £ile 
n  est  famais  inhiala;  oa  ne  h  Ivawe  qu'au  wKeu  et 

à  la  fin  des  mots;  elle  précède  toujours  le  d  cérébral 
n."!  5,  et  répond  exactement  au  premier  9  de  l'alpha- 
i>et  dëvanagari;  ainsi  : 

tnandalatTif    région.    Pâçdaver ,  les  f\h de Pâjiclou, 
ta      7  est  soumis  aux  changemeus  que  nous  avons 
remanjués  sur  kaf  ainsi,  simple  au  oorotaiencement 

d'un  mol  et  doublé  au  mdieu^  il  se  prononce  ia;  ex.: 

iagappen,    père.         terM,  rue. 

tambirân,     Dieu  (l).    tqfou,  grappe. 


(1)  Le  mot  Tambirdn,  Dieu,  qui  s'écnt  aussi  Tambourtin,  signi- 
fie en  m«!me  tfm^ts  roi ,  pnnce.  Il  est  depuis  long-temps  connu  en 
Europe  ,  mau  sons  ia  forme  alte'rce  que  îui  ont  (îonne'e  les  Portu- 
gais :  c  rsi  le  Zamortn  de  Calicot,  un  des  princes  e'ta'olis  parC7<A 
ran  Peroumân,  le  dernier  ror  du  Maïahar,  après  le  partage  de 
son  (mpire.  Tamhirtîn ,  dont  on  n'a  pas,  que  je  sache,  proposé 
d  «  \ plication ,  offre  une  grande  anaînerif  avec  le  nom  de  Nambouri 
donne  aii:^  brahmanes  indigfinrs  du  Muiabar,  et  dont  quelques  per- 
sonnes ont  cberché  »  mais  &idnn  moi  sans  succès,  le  veVitahIe  sens. 

Duncan.  dans  tin  mémoire  historique  sur  ïa  côte  du  Malabar 
(  Asiat.  Res.  l.  V,  p.  29),  donne  uoc  explication  qui  iuia  et«'  sug- 
gérée par  M.  M'Lean.  «  Nambouri,  dit-iï,  est  une  corrujitinu  de 
mAamàie,  nom  qui  désif^ne  le*  brahmanes  attache's  au  service  des 

•  tempîes.  Suivant  d'au trr s  autorités,  ce  mot  de'rive  de  nama  et  de 

•  p')ùfljà  onpoùdjikanna  {\ïÈei.poûdjikkounnou)^  sacrifier,  ou  accom- 
»-  plir  IcR  cp'remonies  religieuses.  »  Je  crois  que  c'est  dans  le  taiaoul 
et  non  dans  le  sanscrit  (  dont  les  mots  préce'dcmment  cites  sont  une 
altération  )  l|u"j1  faut  rherrher  le  sens  dr  Namhoun .  Si  l'on  (  orn- 
pare  f-nscrnlile  les  mots suivans ,  Tambourt,  ou  plutôt  Tambirân,  roi, 
A'mmàomri  ou  Nambirân  (i^Deje  ne  Crouve  |ms  dans  le  dictionnaire 

18. 
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tèr, 

char  IriompIiaL 

tarai , 

terre. 

tel, 

clair. 

iirùu, 

fâicité. 

tel, 

scorpion. 

miel. 

iouli, 

goutte.  " 

tamer. 

trou. 

ta  n."  7, 

«a  miiiea  d'un  mot^  se 

prononce  da;  il 

en  est  de  mène  fafisqne  cette  lettre  est  précédée  d'un 


n;  ainsi: 

noêi,  bourbier.     ùudavùUf  secours. 

noudelf  écume.         poudou,  nouveau. 

fnoun  del,  promontoire,  podou ,     chose  commune* 

àoudirm,  cheval.        maudel,  principe. 

iidaipou ,  enflure.        moudirou,  mûrir. 
ta  n.""  7  »  dans  les  mots  que  le  tamoui  a  empruntée 


mt.  delt  Bibl.  da  Uoi  ,  mait  qae  fait  supposer  {'analogie  de  Tam^ 
bttdn),  Chembirt  n  ou  (  hcmhirân,  grand,  on  rrronnaîtra  qn'jîs  sont 
composc'â  clesinotâ  ïam,  nam,  chem  etpirân,  dont  ic  p  se  change  eu 
b  dans  la  prononciation,  d'après  la  règle  indiqa^c  jiîus  bas  mr  l'ar- 
tîcîe pa.  or pirnii  cxi.sie  on  tainoui,  où  ii  signiiio  Dicv.  Le  mot  chem 
vent  (iirr  roui^r.  a  iatant,  j>iiis  ju.sie,  d'où  Chembtrân,  Dieu  juste. 
Quant  ii /am  et  nawi,  ce  sont  les  piouonis  Je  la  et  de  îa  l,*^  per- 
sonne, dont  la  forme  propre  eiii  làn,  il,  eux,  et  7\âti.  je,  uons.  L'a  est 
abrège'  et  le  n  change  en  m  d'après  une  règle  exposée  dans  la  Gram- 
maire lanioule  d'Anderion.  Tarnhirdn  pevtt  donc  signifier  leur  Dieu, 
etNambirdn,  notre  Dieu.  Je  ne  saurais  dire  j)ourc|Uoî  rtmeetranfrc 
de  ces  de'nominatîons  ont  ëtc  appliquet  'i  aux  brahmanes  plutôt 
(ju  inx  prin(  t  s  ,  vt  réciproquement.  Je  veux  «euïemeat  iniiii|iier 
ies  el(  iiK  ns  dont  elles  i>ont  tormëes,  sans  prétendre  en  donnèr  le 
sens  rigoureux.  Nambouji  ne  me  paraît  donc  pas  une  altération  de 
Nambie;  le  contraire  me  semble  plus  vrai.  Namhic  est,  en  tamoul , 
Nambiydn,  et  le  dictionnaire  nu.  le  traduit  :  "Bnime  peu  distingué 
(jui  sert  daus  les  temples. «Or  Nambiydn  parait  dérivé  de  Nam' 
birân  par  le  cham;efnei}t  trèsHoat^rfil  d<  r  én  y. 
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autanscrk,  remplace  toutes  le»  dentales  Ibrièi'W 

douces,  ainsi:  '  .  ' 

iânam,  prononces  dânam,  don. 

iinam,    dinam,  jour. 

tantam,  dandam,  dent      (S.  c^a/z^a). 

iekam,    degam,    corps     (S*  dehay 

Utrai,   ,  .  datai,      terre      (S*  e/Aara). 

li/NMy  dipam,  lampe. 

noU,    nadi,  '  '*  rivière.  (S;  nadty 

ftiniai,    nindai,    mépris  (S.mndâ). 

na  nJ*  8  est  la  nasale  de  ia  dentale  Ui»  eile  rëpoi^d 
m  na  de  f  alphabet  dévanagui  :  cette  lettre  .q*^t  ja^teiiu 
finale;  ainsi  :  t.  * 

nel,          riz*  nâl,        jour.    ,  . 

mêy,        benire.       n^rim^  temps. 
noûl,        fil.  nêr,        chose  droilffiv 

M/  langue.        nouiai,  cécité. 

,pm  nJ^  9  est  aoiamîs  aux  changemen's  tfu^  nous] 
avons  remarqués  sur  ka  et  to;  ainsi,  simple  au  tM>m^ 
lentdm  mot. et  doublé  au  milieu,  ii  sepro* 
^jp*  exemi^e  :  ,\ 
pen,         femelle.        parif   '      •  rapine.. 
pal,         Mu  p^if  vengeance^ 

paUoUf     dent.  pajam,      ancien);  ^ 

pouli, ,      tigre.       ^.  pel,    .  beaucoup. 
pirai,   ,    lune,         ^  jv^r ,      .    grand..  '  * 
pirM,       Dien.  '        oppeA,,  -     père.'  < 
poullou,     herbe.      .  appou,       jeter.  * 
poç,       ,  Œ.  ^  irappen,     mendiant.  ^ 

pâr,        combat.      cuppau,  seK 


(  *7«  ) 

/MI  n.^  9  au  milieu  cTun  mot  se  prononce  ba;  il 
€n  est  de  même  lorsque  cette  lettre  est  précédée  d'un 
m;  ainsi  : 

vambau,      mauvais,  naturel. 
tajounUau,  dcàtrice*  ^ 

*    parnbel,  élévation. 

némbouri,   braiimane  du  Malabar. 

t  .  -,     *  *  . 

i 

pa  n.  9,  daus.|^  moD>  gue  le.^moui  a  empruntés 
au  sanscrit,  remplace  toates  ka  dentales  .douces,  ou 

fortes:  ainsi  :  ...  - 

^poU,       pronkyncez  hiMli,  offi^d^. 

jWiUti,      •  i :       hctùii;       esprit(S.  bauddhi). 

payam,    haïuam,     crainte  (S.  hhayç). 

pâkam,  lê^m,     partié'  (S.  hhâgà)\ 

pantam,    ;•«'••••  bandam,   lîen  f  S.  bandit  a  ). 

•apatumyK:A\..  êoSàhom,  briUant(S.#A«AAM«)* 


.1   ■  >     f  • 

ma  ,10  est  '^f^'^  <W.Ia  iabi^ie^p  m 
peut  se  placer  devant  d'autre  consonne  que  pa;  ex.: 

pÊoiai, .  montague.  '  mâr,  *  *  poitrinè. 
manel,    sable.  f^iji ,  pitmeNè, 

tné^oMf   iieu  élevé*  ^  ^  mayir,  ciieveu* 
m4(^  »goufliie.        moufUdf  miL 
me^^ .     terre*.  ^       moji/  langage. 
ftMfé{Qté-j  borne.    .    ^méjam,  concert*- 
mautp.:'  *  épine,     ' '<  marwm^  ttlm* 
maâai.^   maison*.  •  .  ^^wagrl,  •fifa. 
mey , .    corps*  <  .       màdou,  '  bèeuf*' 
mmMf  maniflUei     ^^mâà,  eof. 


«  « 
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Le2>  lettres  ya,  va,  la,  va,  répondent  exact^mcgat  à  la 
chsse  des  séiui-vqyeUeç  4^J'ftiphabet  .dévaii{igari;»elie$ 
sont  rangëes  dans  le  même  ordre ,  ce  qui  est  une  nou- 
veiie  preuve  de  i  luiiuence  du  sanscrit  sur  le  classe- 
ment des  sons  de  b  langue  tamoule«  Les  lettres  y ra, 
la,  initiales,  peuvent  être  précédées  d'un  t  additionnel. 
On  sait  que  dans  quelques  idiomes  dérivés  du  latin  y 
dans  f  Italien  par  exemple ,  beaucoup  de  mots  sont  pré- 
cèdes d*un  I  qui  n'appartient  pas  au  radical.  Voici ,  au 
reste^  quelques  mots  d'origiue  tamoule  commençant 

vêj/,  bouche.  vada,  septentiional. 

ftiji,  œîL  vadou,  biessurç. 

vàl,  '    épée.  •  ve/Iai,  blanciieur. 

polam,      côté  droit  vtdou,  maison. 

•  Il 

ja  n."  15.se  pronooçe  ou  ja  ou  za,  quelquefois 
même  la,  comme  dans  tfell^a  ou  veilâla,  caste  des 

laboureurs,  tamil ,  tamoul;  enfin,  suivant  AiuLisuii, 
qui  représente  cette  lettre  par  un  r  sous-ponctué, 
comme  le  j  de  rhindoustanî ,  qui  répond  au^cërëbi;»! 
sanscrit.  La  description  qu'en  donnent  les  ouvrages 
que  )*ai«on8altés  n'eu  lait  pas  parlaitement  comprendre 
ie  son  (1)/Cetfe  lettre  y  qiu  n'est  jai|iiais  initié 

,  I  -I  I  ■!    iJlli       I      If  i<   I    llf"   'T*    '   '  '   

fl)  Ijk  Grammmre  tamoule,  par  tm  miitfotinâÎTe  dn  Caniiitic, 
p.  4,  rns.  lie  iii  Hi})Ij(>i!i.  rhi  Roi  .  «'pwjtWme  a i tif(i ï «'Cette  lettre  est 

•  fa  plus  (JillK  ile  île  cet  alpliahct  oi  dv>  plus  r^tra ordinaire*?;  rc^tti- 
»daiit,  bien  prononcée,  eHe  ne  chotjHC  point  l  or«'iHv.  Cesl  un  me- 

•  iange  du  /^i  ;is  t  t  du  z.  ïl  fant,  oti  prononçant  /  f»n  même  ^ ,  padcr 

•  du  gosier  ,  ou,  i  c  qui  <  le  même,  élever  la  ianguf  ver»  le  gosier, 
•Ctf  cette  ieUre  te  prononce  plus  avec  U  racine  de  la  langue  qu'â^ec 
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point  danalc^e  dans  i'aipbabet  sansorit;  eiie  est  donc 
propreaa  tamoul,  et,  comme  nous  le  verrons  phis  tard , 
an  dialecte  vulgaire  du  Malabar;  ex.  : 


vaji,'  cfaonin.  iy^,  feuilles.. 

poujoudt,  poussière,  majai,  pluie. 

poujou,  ver.  p^jo^»  défaut» 

tcjaut  ëtable.  vajou,      bute.   .  , 

nijel,  ornLi  e.  vajakkam,  uss^e. 


fa  n/  16  est  défini  par  la  grammaire  manuscrit» 

citée  sur  la  lettre  précédente,  un  /  gras.  C'est  une 
sorte  de  ^cérébral  qui  peutrépundre  au  double  //a  des 
Vëdas»  mais  qui  est  d'un  usage  beaucoup  plus  fréquent 
en  tamoul  et  dans  quelques  dialectes  vulgaires,  qu'en 
sanscrit  (l).  Cette  lettre  qui^  dans  quelques  parties  de 
l'Inde  méridionale,  se  confond  avec  la  précédente  ja, 
li  tsl  jamais  que  médiale  ou  finale;  ex: 

p(fffh  habitation,  va/i,  vent. 

vi/ai ,  champ.        milakou,  poivre. 

oulaig  boue.         pillai,  enfant. 


»Ia  pointe.»  he  Dtcttonruure  tamoul  -  français  ma.  de  la  même 
Bibliothèque  donne  les  déUiia  sarrans  :  «La  quinzième  consonne 

•  est  appelée  zakaram  oa  magdzakaramp  parce  quelle  ne  diffère  de 

•  k  lettre  m  que  par  ane  inflexion.  Elle  est  //  mais  ce  /  se  pro- 
•Doncelft  langue  dottM^eantuit  qu'il  est  possible,  et  en  bant  et  en 
«  défiant  avae  mm  aaa  tfpaii  et  barbare  pour  les  étrangers.  Cette  lettre 

•  diffère  certainameat  da  la  aaifiBtt  a.*>  16{  nais ,  depuis  UMmwm 
9tt  le  MûéurépéÊtm  tant  la  itata  da  ilnda  an  midi,  an  ne  distingua  •• 
n  ces  deux  lettrée  ni  par  ia  aan  ni  par  f  éeritnre.  »  Sans  doute  par  le 
mot  ù^exùm,  il  £uut  entendra  êmii  an  qume  ;  c'est,  en  ^Ret,  la  seola 
diff'ërente  qui  distingua  la  ferme  du  /a  de  celle  dn  ma, 

{ly  G^re^'i  awigêhit  Gramm.  pre/.  mit. 


f 
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vmhn,  cercfe.  .  <?w//ai»,, .  y<^^S,.,,  ij- i 
kau/ir,  froid.  tejivmif  ,p^^  ^ 
ni/am,        longueur.     toi$/i,       goutte.  .  . 

Ue  rra;  ainsi  :  ^  > 

•  fleuve.     ^  iartmp/^oti^'liotr,  \ 

ouram,  fumier.  ehorou,  '"    itt^ull,**  ' 

kouradau,  enciume^  kourt,        signe.  "  *  * 

m»^  aMciâalfoit.  puraf,        lirûier.  ' 

ra  n.""  1 7,  lorsqu'il  est  doublé^  prend  ieson  de  tti^^ 
paoticalanté  dont  je  ne  puis  quant  à  présent  rendre  ^ 

raison  :  ainsi  ; 

kàUau,        yeai.         chauUou,  cironit. 

nâitam,       puanteur.    ekittaUf  petit. 

èitam,         montée.       oUai,       unique.  •  ^ 

na  m*  18  r^ml  à  un  n  doublé.  Cette  lettre,  qui»  « 

n'est  jamais  initiale,  ne  se  trouve  pas  dans  i  alphabet; 
dévanagah;  mais  elle  parait  dilférer  à  (Neine  du.u»'', 
car  on  remarquera  que  si  dun  côté  le  n."*  18  m^Mnit  :. 
être  initial,  îe  n.  '  8  ne  peul  ctrc  (mal,  de  sorte  qui?  i 
ces  deux  caractères  réunis  se  complètent. 

Outre  les  lettres  dont  nous  venons  d'examiner  ifi .  , 
valeur,  les  Tamouls  en  ont  emprunté  au  grantham-,,  , 
deux  autres  uniquement  destinée  à  ia  transcriptioa  d^  u 
mots  suiscrits;  oe  sont  les  sifflantes  sa  et  cha  pro«, 
noncées  fortement.  En  résumant  les  sons  représentes.  . 
par  ces  divers  signes,  nous. trouvons ic^  g,  ng,  tch,,  „, 
ci>  gn,  f,  d,  9,  #,  rf^  n,  p,  b,  m,  y,  r,  1^  v,  j,  l,  >>  , 
n,  en  tout  vingt-trois  consonnes  exprimées  par  dix- 
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bail  caractères.  Si  nous  éliminons  les  deux  nasales 
ng  et  fjHf,  tfH  sont  Vie  ptires  inventions  des  grammai* 

riens^  etledfet"Qier  qui  se  confond  avec  le  n  dental, 
nous  trouverons  cbns  i'ai^habct  tamoul  vingt  sons  Ion- 
damentiux.  Mus  que  nous  admettions  êec  alphafiet 

tel  qu'il  est,  ou  qu'en  ie  soumettant  a  un  examen 
critique  nous  lui  f'^fîiiff^  subir  quelques  retranche- 
mens  A  neo^  restera*  pas «noins  oonstent,  qti'ii  ne 
pas  tous  les  sons  du  devanagaa^  2.  qu  il  en  a  i^ue  le 
dévanagari  ne  possède  pas. 

Si  nous  passons  ntaintenant  à  f  eiamen  des  signes 
employés  par  le  tamoul  pour  rcpr^enter  les  sons  pré- 
cédemment analyses,  et  si  nous  les  comparons  à  ceujL 
de  Falpidibet  de^nàgaîri,,  nous  trouvenons  que  \ês  ca- 
ractères tamouls  paraissent  pour  ia  plupart  empruntés 
à  ce  demiér.  Mais  ia  forme  des  lettres  s  altère  si  faciie- 
meÎMt;  tanfc''d[ë  caii8eir\  ^ûs  paifer  du  teidps,  h  plus 
active  de  toiitë^,  concourent  à  les  modifier,  qu  il  <  st 
souvent  inutile  de  clierciier  des  ressemblances  là  ou 
ii  n'ito.peui^tdiii^  eiiiller*  IXaiUeurs  k  différence  du 
tammil  et  du  dëvanagafi  actuel  ne  ])rouve  rien  dans 
ia  question  qui  nous  occupe,  puisque ,  ne  pussëduut 
pa8%n  af f^habèt  saïf  tërit  d'iinë  dàte  Vriiiàient 'ancienne, 
nous  ne  pdùi^ohs  dire  jusqu  îi  quel  point  il  a  pu  autre- 
fois^ se  rapprocher  ou  s'éloigner  du  tamoul/ 

JUéqu  a  ce  qu'on  ait  {assemblé  dé  plus  amples  mat^ 
riaitx ,  on  doit  donc  se  garder  de  toute  conclusion  systé- 
matique àcet  égard J  Cepeildantdn  ne  peut  s  empêcher  de  ^ 
remarquer  fanftlo^  frappanté  que  préseiitent  certains 
signes  tamouls  avec  ceux  de  ia  langue  paii,  dont  i  al- 
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phabet  doit  maipteuant  trouver  place  duhs  toute 
ciûcussion  sur^     ^^1^  sont  ks 

lettres  au, p, y,  ^  qoijÊopf,i(i^pmf^ 

en  tamoul,  el;  en  pafi,  roiinne  oi^  peut  s  en  cotivainerr* 

ki^e  avec. cepe^q^  mx^fiiiiuftw^ 

le  sont  ^gaiement  i^Ye.ç  ies  caractères  des  curieuses  m» 
diptionsde  Ràdj oulotchan ,  si  savan^p^t^l^piiciiiéts: 
par  M*  Wiboii.  d^iM  le  Xy^!,  a«|l|W#r  dfii*.%ii#Milîp 

Researches,  Seulement  il  faut      pas  faire  acceptii>QM 

du  qui^,^        ^fibi^^iAi)^     m.  lettueat'; 

dans  cfs^i^/K^p^i^^  et  qui  représenta.  fo^linfCdbiilir* 

iesQonsonnes  sont  douées  d^ns  k  ^vstème  dttdévana-j^ 

Dument  de  /îa<^<72<A?^ci^M|^naiiai9»i^^ 

prochemens  nq^  moins  prççipux.  I^  ,y.oyeUe  i  est:kkn-^^ 
tii|ye  av^ç.  C^?'^     .^^wli-il  Wyif^d^  dUKnence  <}iie«i; 
dans  il  quajgitit^,*  U(  ^  lanwfnl  .«MtfkilW  b  «éne-lflit  ft'> 
le  A;  de  cette  table^  et  cette  ressemblance  parait  enaMWir^ 
piu8|Si^,  ji'(H3i  (^|yf;(^e,d.e  ces  deux  formes lei:  deTecii-Jr  . 
turf  p'cmlhm.^m  iMis0i4^%^'ilMhdkmmi^ém^iK 
servi  ouvrées,  ^fchp  gJ\j  et  il^/tn  tamoul,  sont^  ^ 

(Ij  Dana  I  ^y ?at  5iir^;Kf|i;^f|«  «j^i^fif liiiM|iiv4.4MH^Ml«4f4|lf«  ••'V 
■apjinBië»  Tm  bref  qui  accompagne  cjwcanc  des  coDsonncf  en  dë- 
Tanagari  devait  être  écrit «Vêe  efles,  et  )|lie  la  fîgne  perpendii  u- 
fnire^^^Lt^m^llp  Icpl^MBl^  siiiTiei',  pMMHÛt  4tr#iret  a  bref.  H 
falieit  4ire  que  c*f^  la  ligAf^  hpmofilttje  r  kqnefU^reprépentp.iir  •  * 
petit  Clum  m  inecriptions.  Les  lezicographea  indiens  l'appellent 
mdtm,  ce  qui  prouve  qa*iif  ont  bien  coniiii  la  natn^e  et  la  compo- 
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il  tffkifteii  de  chose  Jurés;  les  tnétiies  que  dans  les  ins- 

eripiioto "précédemment  citées.  D'un  autre  côté,  le 
cét^ml  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  du  pali , 
qm  «  écrf  lroiivë  kfentique  avec  la  méiùe  lettre  dans 
le  fWvanttgarides  xii*"  et  Xlii*"  siècles.  En  résumé,  sur 
quatorze  consonnes  tamouies  (car  nous  ne  devons  pas  ^ 
.  cowptst  •  to'  eftuttre  dernières  »  que"  né  possède  pas  ie 
sanscrit),  il  y  en  a  neuf  (plus  deux  voyelles)  qui  ont 
ie  plus  grand  rapport  avec  ies  mêmes  lettres  dans 
faiphobet  drfvaiiigifi.  Afoototis  qué  le  système  Juiiiôn 
des  voyelles  aux  consonnes  est  ie  ni<^medans  les  deux 
hngneSy  et  se  fait  presque  avec  les  mêmes  signes.  C en 
est  «Mt  y  fé'  pense>  pour  quon  puisse  avancer  que  le 
taraottl  a  emprunté  ies  signes  de  son  alphabet  au  dé- 
vaaagMri.  Quant  aux  quatre  lettres  propres  au  tamoid, 
dies  sont  eiles-mémes-dérivées  de  f  alphabet  des  brah- 
manes ,  indirectement  ii  est  vrai  ;  mais  elles  ne  sont 
en  réatiléque  le  redoublement  ou  la  modification  d'un, 
uiÉe.lèw.  tttMiii  déjà  emprunté  au  sanscrit.  Ainsi  ja 
est  nM  avec  un  signe  de  plus;  /a  nVst  qu'un  change^ 
ment  de  la;  ra  parait  être  ie  double  ra ,  et  le  dernier  n  ' 
est  diHbnHKiU  dérivé -du  9  n.**  6.  Ces  assertions  'pft>  ' 
raitront,  je  pense,  prouvées  aux  personnes  cjui  com- 
pareront attentivement  lés  quatre  dernières  formes  de 
notre  planche  av«c  les  n.***  m,  l,  r,  9, 

Il  noifô  reste  maintenant  à  résumer  les  faits  exposés 
dans  cette  analyse  ^  et  à  indiquer  les  conclusions  qu  on 
peut  en  tirer. 

1.  "  La  langue  tamouie  possède  plus  de  soiiS  que 
nen  peut  représenter  son  alphabet  très-borné  i  ai^  '* 
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^lle  najpi^  4ej5igiv^  ^om^^ie&  dooees^-etesl  cUigée 
de  les  exprimeir  AU  niqypi..dBsibi|Bi»  "  »" 

S.*^  L'alphabet  tfimoij^  se  plie  à  la  tcansmîption  du 
rnscrit,  .dont  le  syllabivîre.«st  beauamp.pfais  étendu» 
laniât  en  fenqpiaçiint  des  cinptèni  ewfâmmtmir^ 
inconnu  au  tamoul  avec  le  signe  d'un  son  analogue, 
tantôt  en  employant  biprte  pour  liu douce. 

3/  Le  iMnoui» ipioique  qioiias  Ahe  <pe  iectémÉK 
gari^  a  cependant  quelques  sons  étrangers  à  la  langue 
d^  brahmanes»  ..    .  ... 

4.  **  Les  lettres  tsinonfas  sont  rti^)<es  dniBiyerim 

des  lettres  sanscrites.  f  •  ' 

5. ^  Les  fûimes  des  lettres  tanmies  sont  eu^pnm- 
tées au  dévunagari,  elinésie  les fatti!ies.iniiiMen'lrtfê> 

de  i>oiis  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  ce  dernier  alpha- 
bet^ ne  sont  encore  que  le  résidtet  de  k  romhineisoii 
de  caractères  déiiyés  du  dévaiM|fKk 

T>e  ces  faits  il  résulte^  selon  moi ^  que  la  langue  ta- 
;noule  a  un  alphabet^  je  déviais. plutôt  dire .uae*liste 
de  sonsy  qui  lui  est  piopre*.  qui  ue.  dérive  ^êb  du 

sanscrit,  et  consequemnient  est  antérieure  à  Tîntro* 
duction  de  i  idiome  sacré,  de^.lmbmanes  dans  les  paya 
on  se  parie  le  tamoid.  La  cositiadielioii  yi.iiiiilils  - 

exister  entre  le  lait  de  rorigimilité  de  i'alphabet  tamoul, 
et  celui  de  1  identité  de  ses  caracteus  avec  ceux  du 
sanscrit  y  n'est  qu'apparente:  elle  prouve ,  il  est  vrary 
que  les  Hindous  du  Curoiuandei  ont  emprunté  la  forme 
de  leurs  lettres  aux  brahmanes  leurs  maîtres ,  mai» 
nullement  qu'ils  en  ont  reçu  ieiir  alphabet  drasilè  sens 
le,  {4]iis  é)endu  de  ce  mot.  lly  «.plus  :  la  lauguc  ta- 
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ttcittk  devait,  avttnt  l'arrivée  cTes  Hindous  du  nord, 
4tre  (Murreniie  à  «n  as^  haiit  d^gflrê  de  culture,  ôur 

que  deVait  nàturd- 
km^t  exercer  iei^tème  plus  [^erteciionné  du  dévà- 
«q^^fpMWcf  <tt  M  AtasiÉ  pilùviéfé  tfu  syllaBaire 
twpoul ,  ■  qiri'P*<iifite<É.  «iteiMrftitltf  èéit^l^héi  Vi^èbssaires 
pour  représenter  une  cLisse  entière  de  consonnes,  celle 
.ém^é0atiÊBA'4jgm^(dm,éiù.).  lihtMxdédéèè  Éehnr  pour 
-cetdbfA  tefbrtf^eoimsp^ 
chez  ies  Hindous  du  sud,  puisquefle  ha  pas  cédé 
•  4ewit ies  aiM»ig«s  weiNSfiÉMhiUè&  dé  la  itîéâiàde  brah- 
inaniqtte.  II  y  a  donc  eu,  entre  êtft'  et'te  pëùple  pftis 
ecii^ré  €|ui  les  a  conquis ,  une  sorte  de  transaction  dans 
.faqpîdybie;tiakeHl  a^ëté aasèE  fort  fàtff  tëtisetvéf  iorl- 
.fpwiité  <ip  flpn  ftiphubêt^  Oè  fiM'ébf  'dMtstMt  plus  fi^ 
matipiabie^  quephiaieurs  langues  méridionales  portent, 
comme  nous  le  deé  Mèték  plus  ii6nï6féttsc^ 

et  plus  proEondes  de  TaMtoift  de  ii'^Hisatîon  dii  nord. 
Dans  ies  mmi  que, les  grammairiens  tamouls  donnent 
gux  .iottina  et  à  fauv  divisioi)  en  voyidies  et  eii  con- 
sonnes,'en.  Mm»  et  «n- fondés,  la  pàh*du  satisibrit 
est  eaooffeia; moindre;  et;  si  i  on  peut  dire  que  la  con- 
iniasaDoejdie  iUipfaabet'  défaiiag^ri'  a'^  dft'  letir  bsjpirei' 
l'idée  et  ie 'bfe50^h^de  cès  divisidhs;  il  feut,  en  mémé 
temps^reconnaitre  quii  existait  dans  la  langue  des  mots 
pnmmntltanMQb  prapreis  i  leif  d 

G©  serait 'ksi  le  fieu^  de  rechètcher'cFè  combié'n'dé 
casactèiesa  dû  se  composer  cet  ânden  alphabet  tamoul 
dont  l!eiiMettDe^  vi^t  dVèMMéibbiitiee  "pàt  les  &its: 
Suivait  MM.  Anfierson  et  Babingtbn  /  les  Hindous 


Digitized  by 


(  2«7  ) 

disent  qu  il  n  avf it  que  ^ei^  lettres;  inais  ces  ^^urs 
ne  les  nomment  pis ,  et  H  est.  à  f^gfjetter  ffi^*ih  QÛnt 
pas  édaîrci  ce  fait  :  le  rapprochement  que  M.  Andersen 
établit  entre  i  alphabet  tamoui  et  i  ancien  afpbat^et^/^, 
aussi  composé  de  seize  lettres»  n'en  ekt  ei|  qgp  pins 
d'intérêt  ;  on  eût  au  mojn$  été  à  portée  d'eji  appré- 
cier la  valeur.  Je  crois  que  si  j'avais  pu  consult§r  un 
alphabet  de  la  langue  malayâlàm  ou  du  ntalabàr,  «ni* 
igaire ,  je  serais  arrivé  à  quelque  résultat  positif  $pr  ce 
point  ;  car  comme  ce  dialecte  est,  d'après  les.^its  qt^e 
fexpoisera  fins  tard^  radicakineiit  Je  w^btf^  .tf^  le 
'tamôul,  et  qu  il  se  distingue  ainsi  du  grantham,  o^  de 
la  langue  des  livres^  il  a  pù  conserver  l'alphabel  primi- 
tif,  sans  y  mêler  aucune^  des  fettrep^  donjt  l'adoptiffi 
des  mots  sanscrits  eût  nécessité  l'emploi.  Mais  fe  n'ai 
pu  recueillir  sur  cet  alphabet  malayàiam  que  trè#- 

peu dé  notions»  encore Sont<^lie^contnidictoireSf  Pau- 
fin  de  S/  Barthélémy,  qui  reconnaît  au  tamoul trente 

lettres^  dit  que  le  malabar,  ou  .le  dialecte  qui  s.ér 
tend  depuis  le  .  cap  Com^rin  ju^qiil.  celui  «d'jUy, ,  a 
deux  alphabets  nommés,  l'un  grantham,  et  l'-^tre 
malayàlam  tamoulj  le  mal^yàiam  a  seloului  X^^llr 
trois  caraeâr^  (l).  L  auteur  de  VAlph^eHm  firmr 
dontco-malabaricum,  qui  nomme  cette  écriture  l'al- 
phabet vulgaire,  par  opposiUoi\  ,au  grant^i^,,  €^ 
{appelle  malayâu'-tamouza^  (ou  If^ffï^a^  suivi^t 
qu'on  prononce  le  ja  tamoul ,  2  ou  /  ) ,  avance  .que  le 
nombre  des  caractères  est  à-peu-près  le  même  qu'en 


(1)  y'otfoge  aux  iruLes ,  t.  II,  p«  S04  ,  trad.  tVaa^ 


Digitized  by  Google 


(  288  ) 

tÉiBoiil(l).  Enfin  Amiuelil^  dans  sesNotes  sur  le  voyage 
de  Faolin^  <Ih  que  le  nutlayâtàm  a  comme  le  tamcnil 

trente  caractères  (2).  II  ny  aurait  quun  moyen  de 
'filtre  cesser  ces  incertitudes»  mais  il  n'est  pas  à  ma 
disposition.  Au  reste  fà  recherche  de  ce  cjui  a  pu  com- 
poser le  fond  des  alphabets  tamoul  et  maiayàiatii  trou- 
vera mieux  sa  place  quand  nous  examinerons  les  écrî- 
ftrres  de  h  côte  occidentale  de  Flnde,  et  entre  autre^ 
le  curieux  monument  de  Chéran  Peroumân,  retatif 
'  aux  chrétièns  de  Saint-Thomas* 

Les  détails  que  je  viens  d'exposer  paraîtront  sans 
doute  à  quel(jue$  personnes  bien  minutieux;  mais  j'es- 
père qu%  trouveront  grâce  aux  yeux  de  cdies  qui 
ne  dédaignent  rien  de  ce  qui  peut  jeter  quelque  jour 
sur  l'histoire  des  anciens  peuples.  Vous  avex  bien 
▼ottiu»  Monsieur,  m'encoursger  à  ces  recherches,  en 
me  faisant  entrevoir  les  résultats  auxquels  elles  doivent 
conduire  ;  c'est  à  ce  titre  que  j  ose  vous  soumettre  ce  pre- 
mier essai.  La  question  de  i'originalitë  des  alphabets^  et 
par  suite  des  idiomes  de  Flnde  méridionale ,  qui,  au 
premier  coup  d'œil,  semble  u  intéresser  que  le  gram- 
mairien ,  prend,  lorsqu'elle  est  envisagée  de  plus  iiaut» 
une  grande  importance  historique.  Si  l'existence  des 
idiomes  non  dérives  du  sanscrit  est  reconnue,  il  en  ré- 
sulte qu'il  y  a  dans  Tlnde  des  langues  de  deux  mpècesx 
d'un  côté  les  dialectes  populaires,  de  l'autre  h  langue 
religieuse  ou  le  sanscrit;  et  comme  des  diirérences  ausà 


(1)  Aiphah,  grandon.  malab.  Kmn.  illif  11, 
(il)  Foyage  mue  Indes,  u  111,  p.  400. 
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prononcées  dam  les  idioines  indi(|ucnt  aussi  lies  diffe-  \ 
rençes  dt^  races,  il  en  résulte  avec  une  égaie  certitude 
qad  y  a  deux  peuples,  des  conquéians  et  des  vaincus. 
II  y  a  Lien  des  siècles  sans  doute  que  s  csL  opérée  la 
conquête.  Â  part  quelques  peuplades  qui  errent  enccare 
indépendantes  dans  lés  montagnes,  le  brahmanisme  a. 

compiëtemcnt  soumis  les  races  indigènes;  il  leur  a 
imposé  sa  croyance,  sa  constitution,  ses  usages  et  ses 
mceurs.  D'nn  bout  de  flnde  à  1  autre,  il  a  élevé  des 

temples,  bâti  des  viiies ,  et  fait  pn^doimucr  sa  langue, 
admirable  si  on  la  compare  à  celles  des  peuples  qu'il  a 
civilisés.  Maïs  cette  langue  est  restée  cdie  de  la  religion 

et  de  ia  science;  elle  n'a  pas  descendu  jus([ue  chez  les 
vaincus,  relégués  avec  leurs  dialectes  nationaux  dans 
les  rangs  infiérieun  de  k  hiérarchie  sociale*  Plus  le 
peuple  soumis  a  été  nombreux  et  fort,  plus  il  a  résisté 
avec  succès  à  l'influence  de  la  langue  savante.  Au  reste, 
quelque  puissante  qu'on  suppose  cette  influence,  élle 

m  dù  toujours  rencontrer  un  obstacle  insurmontable 
dans  la. difiecence  primitive  des  agaces,  que  la  loi  reli- 
gieaae  a  consacrée.  Cest  à  ce  caractère  particulier  de 
la  conquête  brahmanique  qui  a,  pour  ainsi,  dire,  super- 
posé les  vainqueurs  aux  vaincus  sans  qu'ils  pussent 
fmnm  se  confondre,  (pie  la  société,  indienne  doit  d  a- 
voir  conservé ,  sous  une  apparente  uniformité,  tant  de 
vaoété  et  de  vie.  C'est  la  distinction  des  castes  qui  a. 
perpétué,  à  côté  de  Ia.{angae  religiense^  desidiomes  les- 
uns  très- perfectionnés ,  les  autres  presque  barbares, 
mais  qu'il  faut  reconnaître  comme  antérieurs  à  la  con- 
quête, «pi'ette  se  soit  accomplie  par  les  armes,  .ou 
1.  19 
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par  i'aciion  inréaialibie  des  iumières,  ou  peut-être 
par  Tiine  et  f autre  cause  à-b-fois.  Quand  plus  tard 

ou  aura  montré  (ce  qui  n'est  sans  cloute  pas  im- 
possible) la  haute  antiquité  de  cet  événement^  ces 
îdîoaies  acquerront  unè  nouvelle  iiDjioilance;  (ok  les 
étiKlieni  comme  des  monumens  précieux  de  l'espiit 
humain  à  des  époques  anciennes.  Mais  quei  que  soit 
le  degré  d'intérêt  qu'ils  doivent  exciter,  ils  auroni 
toujours  ie  mérite  d'avoir  donné  à  la  philologie  le 
moyen  de  constater,  au  profit  de  Tiustoire,  des  &its 
dont  le  soùVenir  même  avait  preàque  entièrement 
péri. 

Veuillez.  Monsieur.  &c. 

Etre.  Bonow. 

'      '  i.  I    I  I   r  I"     I       '     I       ,  I  I  1 

Commentaire  sur  la  Description  des  Pays  Cfiuta- 
èiMM  de  Stmkm,  par  M.  Klapboth. 

*  (Smle.) 

■ 

é  *  ■ 

TSZn  M  STftAaOlf  ,  lÏY.  XI. 

Tout  proè^é  est  lé  bburg  PdiMUià  ;  et,  ii 
Patraèus  au  bour^  Corocondamé ,  on  compte  130 
stades.  Là  finit  ce*  qiii  s  appetlé  propranent  le  Bos^  ' 
phore  CSmmérique,  c^ést-^à-dîre ,  le  détroit  qui  sd 
trouve  à  i  embouchure  du  Palua-Mœotis  ;  la  Ion-* 
guèilr  cie  ce.  détroit  ^éténd,  depuis  ie  pas  resserré 
entre  ÏAehiUmm  et  le  Myrmecium ,  jusqùl  Coro^ 
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condamé  et  au  bourg  situé  en  isice ,  dans  le  terri- 
loî^  des  Panticapaeens  ;  de  ce  dernier  boui]^y  qui 
3e  nomme  Acra,  le  trajet  (jusqua  Corocondàmé) 
ffUdè  70. stades..  C'est  aus^i  jusque  ià  4ue^.â^qtçnd 
k  giaoe^quand  le  froid  gèie  ie  P4Milu^M^tiê  m  point 
lie  le  rendre  praticàble  aux  gebs  dé  pied,  Dd  reste, 
tout  le  détroit  a  de  bons  abordages. 

COBCMENTAIRE. 

Corœtmiamê  était  donc  sîtoé  sur  la  cite  asiatique  du 

Bosphore,  dani  le  irôisiiia^  dn  Cap-N^oi^,  appèle  par 
les  Rusics  Mhicb  4epH0B  jCt  par  les  Tatm  es  delà  Crijpée 
(é)J!A>^  K ard  bouroun.  Ce  cap,  qui  se  distingue  par 
une  cime  élevée  ^  oe  porte  pus  de  nom  aiu*  la  carte  de  la 
Mer-Noire  du  capitaine  Gauttier;  mais  il  sV  trouve 
indique  an  k/  o.  dé  eelui  qui  est  appelé  Cxp Ktheii,  au 
ii«n  dèKiem,  wbifiéïiiMehiitkf  et  Mal  da  TiOdgè 
aihié  daitt  U  feiabafe;  jusqu'au  oal^ 

nomme'  par  les  Tatares  et  les  Russes  {Jy^yf  J^i^ 
Tak'i//  houroun,  eu  Crime'e,  le  Bosphore  a  exactemeiu 
ia  largeur  de  70  stades,  que  Strabon  lui  donne  ;  le  bourg 
éi*Acra  devait  donc  se  trouver  dans  le  voisinage  de  ce 
deanicr  cap^  «t  fteut^étresur  ie  bord  de  Panse  oonunée 

da^ieaoirlektiirqfwi^)!*^  J^7ViA>/£f^^  \ 
Le  Bosphore  ^  et  une  ^ande  partie  de  la  '  m«f 
d'Azov,  sont  eotnrerts  de  glacea  dans  les  hivelv  un  . 

peu  rigoureux,  phénomène  dont  on  doit  attribuer  la 
principale  caust  à  celles  que  le  Don  charrie.  Dans  les 
hivers  plus  froids  ,  dc'»  voitures  chargées  penvent  Ifc 
traver^r.  La  débâcle  des  glaces,  qui  commence  aveè 
ie  printemps,  dore  jusqu'au  mois  de  mai.  Strabon, 
én  parlant  (livre  ^)  des  grands  froids  qu'on  ressent 
dailA  le  paja  eeeipiis  entré  lé  Berystiiène  él  ie  P|itts« 
MMtiSt  dit  :  «  Les  rases  de  enivre  s'jr  fendent  péd^  M 

19. 
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n  congélation  des  liqueurs  qu'ils  cuntirnnent  ;  mais  la 
»  force  de  cette  con-i^elation  se  fait  sur-tout  remarquer 
»  à  l'embouchure  du  Paius-Mîcotis  :  car  on  traverse  sur 
n  des  chariots  Tespace  de  mer  qui  sépare  la  ville  de 

•  Phaaagorîè  de  celle  de  Panticape'e;  de  manière  que 
9 ce  qui  est  tui  trafet  lie  mer,  devient  «n  ehemn 
«ordinaire,  au  il  j  a  même  de  la'bone..^  On 

•  raconte  queNeoptoIéme,  ge'néral  de  MithridatOt  vain- 
«  qutt  les  barbares,  pendant  Pete,  dans  nn  combat 
»  naval,  sur  ce  mtnje  biaji  Je  uier  où,  pendant  lluver, 

•  il  défit  leur  cavalerie.  » 

Au-dessus  de  Corocondamé  se  trouve  un  lac 
'as&ez  considérabie^  que  Ton  appelle^  du  nom  de  ce 
i>ourg  >  iac  Corooondaiinte  :  H  se  dégoi]ge  dans  b 
mer^  à  10  stades  du  bourg.  Au  lac  communique 
un  bras  de  ÏAr^ticites  ;  ain&i ,  ie  pays ,  dans  cette 
fiutàb,  offre  une  espèce  d'ile  renfermée  entre  le  lac 
CJorocondamite,  le  PaluS'McBotis  et  le  fleuve  Anti- 
citkê.  Quelques -ims  donnent  à  ce  fleuve  le  nom 
SHypanU,  comme  à  celui  qui  coule  près  du  Bbrys* 
thène  (1). 

En  .ranontant  le  lac  Gmcondanute  ,  on  trowe 
Phanagûfia ,  eitd  considérable  ;  Cepi ,  Hermmuma 
eiApaturum,  lieu  consacré  à  Vénus.  Phanagoria  et 
Cepi  sont  situées  dans  fHe  dont  je  viens  de  parler» 
et  sur  la  gauche  (du  lac)  en  remontant.  Les  autres 
villes  sont  sur  la  droite,  au-deià  de  \Hypanis.  Dans 
la  Sindicé  se  trouve  pareillement  Gorgippia  ;  mais 


(t).  La  BNjFsthène  ctt  ie  Haftjii  de  aos  {oars»  et  THjpiaîs 
le  Bug, 
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à  la  Sindicé  appartiennent  et  la  résidence  des  rois 
des  Sindi,  voisine  de  h  mer,  et  Ahoraeé, 

Les  habitans  de  ces  Ueux ,  obéissant  touâ  aiu 
maîtres  du  Bosphore  /  sont  appelés  Bosporam*  La 
métropole  des  Bosporani  d'Europe  est  Panttcapœum; 
celle  des  Bosporani  d*Asic  est  Phanagoria  ,  que 
Ton  appelle  aussi  la  ville  de  Pkanagoras;  et  cette 
dernière  semble  être  Fentrepôt  des  marchandises 
apportées  du  Palus-Mœotis ,  comme  des  pays  bar- 
bares situés  au-dessus  du  Palus;  tandis  que  Poit- 
iicapœum  est  Tentrepôt  de  celles  qui  viennent  par 
mer. 

On  voit  ausH  dans  Phani$garia  un  supesbe 

tempîede  VéîMis-ApaUirienne,  L'étymologie  d'un  t<  I 
surnom  se  tire  du  mythe  suivant  lequel  jadis,  eu 
cet  endroit,  h  déesse,  menacée  de  violences  par  des 
gtiins ,  appela  Hercufe  à  son  serours ,  et  Iv  cacha  au 
fond  d'un  antre,  oii  elle  ieiu  promit  de  les  r^evoir, 
mais  chacun  d'eux  seul  et  tour-^i^toar;  puis,  à  mesure 
quilis  se  présentèrent,  elle  les  livra  à  Hercule,  qui 
les  tua  successivement. 

Depuis  que  les  Russes  nous  ont  donne  des  cartes  et 
des  descriptions  plus  detaiHe'es  des  c6tes  de  la  Mer 
Noîre ,  les  savans  qui  ont  écrit  sur  la  géographie  de  Stra- 
bon,  ont,  presque  tous,  cru  retrouver  le  lac  de  Co' 
rocondame  des  anciens,  dans  le  Liman  méridional  du 
Kouban  (K>xim  KyôaacioÉ  AsMaal»)  ^cependant  le  texte 
même  de  Strabon  m'empêche  de  sutm  leur  exemple. 
Le  passage  du  VU.*  Uire  de  cet  auteur ,  que  je  viens 
de  citer  dans  la  fK>tc  pre'eedente,  démontre  clairement 
que  la  viUe  de  Phanaguria  eiait  située  vîb-u-YJs»  de 
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Panticapee,  et  qu'elle  n'en  e'tait  séparée  que  par  un 
bras  de  mer.  Dans  le  passade  qui  nous  ocrupe  uctiicl- 
iement,  le  même  auteur  la  plaœ  sur  le  bord  ou  au 
moini  très-prêt  da  lac  de  Corocoadamë.  Ces  deux 
laitt  seraisAi  iBoompwHbfes  ensemble ,  si  oe  hc  était 
b  UaMW  m^idSo«4  da  (pnban.  KfaUt  dmic  cliereli^r 
lin  autre  moyen  pour  concilier  ce  qui  parait  ponffi^ 
dictoîre  dansStrabon.  Voici,  je  pense,  la  seule  manière 
'**jr  parvenir.  Ia:  iong  de  ia  côte  meVidionale  du  liman 
ou  golfe  de  Tarnan  ,  une  cliuirie  de  hautes  coîlincs 
s'e'tend  de  I'e.  à  i'o.  jusqu'au  Cap-Noir,  sur  ies  bords 
du  Bosphore;  ses  cimes  ies  jibis  élevées  s^nt  l'Aê* 
todfigh  tt.\e,J(irk4ff,  Une  autre  chaine  de  collines 
rocailleuses  commence  à  l'entrée  du  Liman  de  Kizjl* 
tachi  et  se  dirige  à  Fo.,  le  long  de  la  cdte  méridio- 
nate  de  ce  Liman,  et  le  long  de  ceDe  de  la  mer. 
Entre  ces  deux  chaînes  se  trouve  Je  Liman  de  KizyU 
tach  (l)  et  un  terrain  plat  dans  lequel  on  voit  ies 
villages  de  Tchelcbi,  Zokourovskoï  et  Adji-moula.  Ce- 
terrain  porte  des  traces  évidentes  d'une  formation  re'- 
cente;  il  est  rempli  de  sources  fangeuses  et  de  buttes 
jetant  du  limon.  H  est  donc  très -vraisemblable  4|aei 

(i)  Khyl-4mh  signifie  meier  rouge}  le  Isc  ou  gsUi  a  refu 
ce  nom  de  ia  montagne  qui  le  limite  an  sud.  jQn  j  tmuTe  ^  immi^ 
diatemont  an  "démons  de  la  terre  vcgcule,  des  Uts  (fnn  calcaire 
rougeÂtre  et  enUèfjVinent  coquillier.  Ceit  il  caose  dt  cette  cen* 
leur  que  les  Tatigres  du  Toiain^e  appellent  cette  montsgne  Xï- 
%^l4mBk-bçmroum ,  ou  cap  des  lôehers  ronges  :  Rdnc^gs ,  ^nj  ne 
pent  Citer  jin  nom  d'une,  langue  asiatique  sans  m  hasarder  une 
ëtymologie  ahsnrdc,  prétend  qne  les  TohtrkcHU  l^AméUmM, 
après  avoir  quitté  la  Crimée  dans  le  Tit.«  siècle  de  f hégire, 
étaient  venus  occuper  la  granfc  fle  de  Tunsu ,  fomée  par  les 
bias  dn  Ronban ,  à  son  embondinre  ;  t\  ae  trouvant  ici  benrénx  et 
iSiiè  Sboeiiib  avaient  donné  à  cette  Se  fe  nom  de  J&yl  tm^, 
(pi-il  fradoitpar  pays  d'or,  an  piêfff  ^sr.  ItonC  ntlO'est'fiùix, 
eiîce^anm  tst  d*en|Rne  HmAs-csMir^,  et  nen  fssleAerlfê#e«> 
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iTon-seuieraent  lu  Liman  de  Kizyl-tach ,  dont  la  piirtie 
occf4ei)Ule«^t  eacore  noipmëç  fJmm  (U  Zokowrifç,  se 
ffofon^eait  ancien  nei|iefi^  be||ncoop  plus  à  i'q,  e|  pcjcu- 
pfpk  )«  tfrrsiii  piaf  dont  je  yvm  «le  parler,  mais  qo'anssi 
ii]Bcoars  d'egn  poiisî4|fi^leyq[i|iii'eMûtr^dleQi«fa^*on 
brat  da  Knuban^  sor^U  de  tAh'Ungkiz  ou  Lùmii  dW 
TVrairopcit/  coulait  an  k.  desfieiix'oti  fon  Toit  actuellement 
les  villages  dxxKutchuk  Obla,  Buyuk  Ohla,  et  Olych,  et 
se  jetait  dans  le  Liman  de  Kizyl-tach.  Ce  brasdii  Koiib|iD 
serait  donc  le  m^me  que  YOukroukh  {OÙKp^^  j  de  Cons- 
tantin P^rphyrogénèta  ,  cloigne  seul^eot  de  13  à  SO 
aiîllef  de  T^^f^rkha ,  vilï^  ^tuép  mit  les  bords  du 
Bqspbprc.  L'OukroifUi  copiait  lui  a.  de  fii^  d*4iM  ^ 
{ ikiix)  9  hméme  4w  laqoelbsffpt. situées  ja^epctiie^ 
de  Tamiui  ai|  TnMrat^akaii  et  h  fort^pres^e  de  Pbana* 
gorîa.  Elle  est  appeie'e,  de  nos  jours,  Ada,  ou  Vile,  par 
les  nomades  turco-tatares  qui  l'occupent.  Le  nom  de 
XQujiroukh  mâme  paraît  s'être  conserve  dans  celui  de 
la  partie  occidentale  du  golfe  de  Kixjl-tach  ,  appelée 
enc4^re  aujourd'hui  'Aokouroçskoï  Liman ,  ou  pIut4t  .Cia- 
OKypoBCKOB  ABnaaliy  gfiifjn  au-delà  de  YOnk(w.  JLe  LimaD 
4*iUa,ykacby  befllpoup  p|uf  étendu  du  temps  de  Stra^ 
boa  qvll  ne  Teet  à  preseol,  a  sfms  dovte  ^te»  pendant 
uni  longue  Jttite  de  ftidef  >  rempli  en  partie  par  le  limon  . 
qoe  ebnrriait  le  bras  du  Roaban  qui  s'y  jetait  ;  et  ce 
bras  même,  ainsi  que  l'embouchure  du  lac  dans  la 
mer,  près  de  Corocondame,  ont  e'te  obstrues  par  le 
limon,  ou  par  une  autre  cause  physique  et  semblable 
à  celle  qui  a  bouche  le  Liman  de  Temrouk  et  autres. 

£n  efl[et ,  si  l'on  suppose  que  ie  iimun  du  Kizjl-tach 
dttfil,  du  tempe  de  Strabon ,  beaucoup  plus  e'tenda  à 
fff»  et  #a  n.,  toutes  les  difficufeM  rel^i?es  à  la  position 
de  PIfitfagfirùi  et  4fi  Çepi  disparaissent  Qn  pent 
alors  phoer  la  prpfnière  de  ces  deux  villes  un  peu  au 
s.  K.  du  Taman,  actuel ,  et  sur  les  hauteurs  qui  avoi- 
5menL  le  fppnt  Kirholi  de  sorte  qu'elle  auiiut  eu  au 
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K.  le  golfe  de  Taman ,  et  au  s.  le  lac  de  Corocondame'. 
Rien  n'emp^lie  «osai,  en  «dmettant  cette  conjecture 
probdble,  que  les  mines  qu'on  déoouirre  près  de  la 
maiion  de  potte  de  Sietata,  ihoée  enr  le  bord  meii* 
SùM  de  la  partie  onenfide  du  golfe  de  Taman ,  et 
décrites  par  le  eefèbre 

ne  soient  des  restes  de  Cejn.  darlte ,  après  «roir  donne 

des  dctails  curieux  sur  ces  antiquités,  tijoutc  :  ^  L'empla- 
•  n  cernent  nciurl  de  Sienna  paraît  coi-i-opondre  très- 
n  exactement  avec  le  Crpi  de  Strabon  et  le  Cape  Mile- 
n  êiorum  de  Fline.  Les  sepaltures  miiésxeanes  se  ren- 
•  contrent  si  freqnemment  ici  «  que  l'on  pourrait  se 
w  prcTaloîr  de  leur  nombre  pour  appujer  l'opinion  que 
«  nous  TenoBS  d'énoncer.  •  L'emplacment  de  Sîenna 
nVtaity  en  eflfet»  sépare  dn  lac  <b  Corocandamé  que 
par  la  première  cîmine  de  coUinas  de  laqwile  j'ai 

parle'  plus  haut. 

UOukroukh  de  Constantin  Porphvro^nète,  ou  le 
bras  du  Kouban  qui  sortait  de  l  Ak  -tcnghiz  et  se 
jetait  dans  ic  Ltman  de  Kizyi-tach ,  est  le  fleuve  que 
Strabon  et  Hérodote  appellent  Hypanis.  Il  est  évident 
que  c'est  le  même  nom  que  celui  de  {^>^  Momèam, 
qn^>n  prononce  ordniairement  Khôubtmf  et  souvent 
Kmtmmt  g  les  Italiens  du  moyen  fige  en  «valent  fait 
Kepa,  Vibins  Sequester  pose  ce  fleuve  cooune  limite 
entre  PEurope  et  FAsie,  en  disant:  Hypnmê  Scythicœ , 
qui,  ut  ait  G  a  lias, 

Uru)  tellures  dwidit  amne  r/uas  : 
A^t'am  cnim  ab  hluropd  séparât.  Plus  tard  un  a  donné 
à  fUjrpanis  |  le  nom  de  Mœotisg  car  IMu»  Honorius,  et 
le  cosmograpbe  désigne  :\  tort  sous  le  nom  d*y£thi€m9, 
qui  connaissent  bien  le  Tanai's  Sous  son  nom ,  parlent 
cependant  de  Vffypûniâ  sons  celui  de  MmotU ,  et 
semblent  avoir  puisé  leurs  renseignemens  dans  la  même 
source.  Le  premier  dit  zFlupius  Mœotm  naseiturdê  fnofUe 
Hypanis,  injiuit  in  mare  Afœofts;  currit  miilta  CCI  il. 
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On  iitdans  la  Cosmogrnjiliir  d'i-EtlHc us ie passage  suivant: 
Fiuinus  Mœotis  nascitur  de  monte  Spano  ;  infiuit  in 
mare  Maotis;  currit  millia  car.  Ce  Masêtiê  ne  peut 
être  Qoe  des  rivières  qui  se  jettent  dans  la  mer  d*Azoy, 
entre  fembeiiebiire  du  Don  et  eette  d«  KonlMuit 
|i«iiqoeceilcMvieiiiieiit  tontes debjt^pey  et  non  dVme 
nwDtagne.  Au  snrpint,  le  nom  dn-  mont  Hypatm  on 
Spanus  paraît  avoirete  confondu  avec  Htfpanis ,  nom  de 
rivière.  Ptole'mée  appelle  le  Kouban  Vardanus  [O'va^ 
S'df»ç)y  et  je  crois  que  c'est  la  de'noraination  que  ies 
peuples  de  la  famille  mmotO'alane ,  qui  habitaient  sur 
m  rireseptentrienaie  et  à  son  embouchure,  donnaient 
à  ce  fleuve*  J'ei  démontre  aiiienrs  ^identité  des  Mcotes 
des  cneiens  et  dm  Alems  dn  moyen  &ge  «vec  les 
Ossètss  de  née  jefers,  qar  nlmbkent  aetneDement  <|ue 
les  Inmtes  montiynrs  de  in  partie  moyenne  dn  Cên- 
ease;  et  je  ne  doute  pas  que  le  nom  de  Vardanus 
ne  soit  le  mot  ossèto  Var-don  (rivière  de  la  pluie) , 
avec  une  terminaison  «grecque.  Var  signifiait,  chez 
les  Os?ètrs,  pluie,  et  don,  eau,  rivière;  anssi  tous  les 
noms  desrivières  qui  coulent  dans  ieur  pays^tinissentriU 
pnr  cette  syllabe. 

Les  ▼ilies  àtHerman9$$a  et  Apaturmm  se  <romr«ient 
donc  U  'i.  de  FHypanis  en  Onkroukli,  i4>paremment 
entre  son  emboaohurednnsIeLiniMi  de  iÛzyl-taoliy  et 
le  Cap  iH^Uen,  à  Pentree  actuefle  de  ee  foîfe  (l). 

Tous  les  ans  le  Kouban  se  couvre  de  glaces  ;  la 
deliâcle  commence  ordinairetncnt  dans  la  seconde 
moitié'  du  mois  de  mars,  et  quelquefois  plutôt.  Vers 


(1).  D'après  la  tiadition  des  Tatuvs  qui  ftabitent  le  voisinage, 
cette  eontrëe  n'eiistait  pas  antrefois.  Le  timm  de  KUyl^mck 
formait,  il  y  a  quelques  siècles,  au  lie  salé  ;  et  ee  furent  les 
Tstifcs  de  Hie  Mda  qui  le  joigairent  an  lisMo  inéridteatl  dn 
KoabaQt  «n  eelqpaai  le  temia  qui  Tcn  e^pamit,  peer  rendre 
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ses  embouchures,  ce  fieuve  coule  ientemeni,  et  il  y 
esl  i|«se^  profond  pour  ^iie  des  ItiMOMUi  platt  et  d'uae 
-ipedlocre  grandeur  puissent  le  remoQtor  |ii0qa'à  90  et 
%$  iieoM.  Plat  fcaiity  4f8  bancs  qui  se  oompoml  de 
itmooy  4»  sable,  de  troocs  d'srbm  et  de  oeilioiix , 
empMiefit  le  ncvf^tHHi.  Dans  sa  partie  supéneuré, 

le  Rouban  coule  avec  rapidité-  entre  des  iiv es  escarpées; 
,  plus  hasy  et  à  IVpoque  des  graudes  eaux^  il  monde 
le  pays  à  une  distance  considérable.  Le  terrain 
con^pose  de  iioiiîiies  sabioniiei^ses  et  de  buXtes  entre 
leaquellessonl^es  marées,  des  p^cbes,  de»  tecreips  oou- 
vevii  de  boiiè  Mdée,  des  iaos  sabiM,  el  des  preîries 
basses  et  couvertes  de  ceseam.  Aéx  embooehores  dn 
Keiibeit  on  pvend  tant  d'estiirgeens ,  de  bélouga  (  eeeî* 
penser  hmo  ) ,  de  serriouga  (  acc^nser  sUllatus  ) ,  de 
stei  led  [accipcnser  ruthenus)  ^  de  saumons  et  d'autres 
poissoiis  ,  que  cette  pèche  e>i  un  des  principaux  revenus 
des  Cosaques  de  la  Mer  Né>ire,  qui  occupent  actuel* 
iement  la  droite  du  fleuve  et  les  grandes  lies  formées 
par  ses  bra^  avant  leur  embouchure. 

Le  Li^wn  méridiotuti dm  K^ubmi^  est  actneile acieni  sé- 
pare de  la  Mer  Noire  par  une  laqffue  de  4eife  asses 
larçe  an  milieu ,  mais  très-étroite  à  ses  denv  extrémités. 
EBe  commenee  à  sept  verst  an  h.  ifAnapa,  et  Attend 
•  yers  le  n.  o.  jusqu'au  Bmgan,  ou  l'entrée  du  golfe. 
Les  Turcs  y  ont  construit  un  cor[)s  de  garde  fortifie, 
et  les  Russes  en  ont*  un  au&si  hur  ia  pointe  oppose'e. 
(  (tte  langue  de  terre  est  extrêmement  basse,  et  évi- 
demment d'une  origine  très-réceate.  &iie  a  été  vrai- 
semblabiement  produite  par  les  attérissemens  du  Kou- 
ban ,  qui  porte  son  limon  jusque  dans  la  partie  infé- 
rieure du  Bosphore»  dont  le  iit|  du  cète'  de  l'Asie»  se 
compose  de  sabfe  et  de  rase,  Dn  temps  de  Constantin 
Porphyrogénète ,  c'est-à-dire,  au  milieu  du  x**  siècle» 
ii  V  avait  dcfù  une  grande  ile  et  plusieurs  petites  dans 
la  partie  de  la  Mer  Noire qui  forme  actuellement  le 
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Limpui  de  Kizyl-tach.  Ces  île»  étaient  bfibilpes  pv  des 
Zffiki  qaî  j  cultiy|iîent  h  terre.  Cett  laAe  doute  de 
b  rennioa  «ol^qneiite  de  oe^  Ses,  qué'  i^esl  formée 
le  ieiigiie  ée  terre  par  loquefle  le  Limim  du  Roubau 
est,  de  nos  jours,  sépare  de  la  mer.  Il  est  très  vrai* 
semhiable  que  cette  iang^ue  n'existait  pas  du  temps  de 
Strabon,  et  que  ce  Liman  taisait  alors  partie  de  la  Mer 
Noire.  Ainsi  il  fpiut  chercher  Gorgippia de  ruenie 
que  ia  fésid^nc^  d§s  Rois  des  Stndi ,  voisine  de  la  mer, 
e^  A^oracé,  non  sur  la  cote  actuelle  de  eettû  itoer,' 
mats  -dane  FintriHeinr  du  Lrlmip  du  KoubuQ. 

Strabon  place  cette  résidence,  qu'il  appelle  plus  bas 
ie part  et  la  cité  de»  SiwK,  à  1 80  stades  de  Cor«icoodamé, 
et  au  9.  de  THypanis  (ou  Odtroukh  ) ;  amsl  die  devait 
se  trouvLT  K  Te.  du  Cap  Indjilcn,  dans  le  voisinage 
du  village  iïOchoumchouk ,  où  il  n'y  a  ^tuélIemeQt 
qu'une  anse  ouverte.  Gorgippia  était  probablement 
située  dans  rinteneur  deg'  terres ,  k  500  stades  de  Pha- 
nagoriâ,  distance  occupeV  par  les  Aspurgieqs. 

La  conjecture  dTÙQ  célèbre  géographe  allemaud ,  qui 
«  cru  ddeouvrtr  une  colonie  indienne  daas  la  nation 
^ts  Sif%4i*  J^P  panut  ptm\4k(^  inadmis^ble,  et  je  pçpi^ 
que  mon  savant  ami  Fa  abandonnée  depuis  long4enps. 

IJApaturum  de  Strabon  ,  lldi  consacre  à  Aphrodite , 
tiuii  un  bourg  situe'  sur  un  petit  golfe.  Ce  lieu  ne 
peut  donc  pas  être  le  m^me  dont  la  Mofrai/e  de'crit 
les  ruines  y  situées  à  5  journées  et  demie  de  marche 
à  Fb.  de  Temrouk,  et  dispersées  dans  Tespace  d'un 
mflle  anglais  et  demi  de  drconférencfe,  pahni'Iesquelles 
«n  '  reconnais^  les  vestiges  .dW  tMfle  de  Vénus, 
IViBÎ  aio}iiI|re9H»«  scqlptiltes  elég^oies  dofft  Cf» 
restes  sont  encore  ornés,  le  vojageur  anglais  reprouva  des 
figurci»  de  Vénus,  de  Mars,  de  Neptune,  de  Vuicain,  de 
Cupidon.llne  épigraphe  mutilée,  et  grave'een  caractères 
fort  anciens,  offrait  encore  nettement  frs  lettres  0E. 
. .  ;  AHATOPO .....  L4    éiuis  apaturUnae  peut  avoir 
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ctt  dte»  leaiplet  dl«nt  plMKiits  endrats  ntnéê  dm  le 
vonÎBage  du  Bosphore  et  de  FHjpanis ,  comme  nous 
le  vojons  par  le  passage  même  de  Strabon  que  nous 
avons  devaht  les  yeux;  car  il  nous  apprend  que  cette 
de'esse  avait  un  superbe  tcuiplr  à  Plnma^oria.  De  nos 
joui^yOn  a  découvert  dans  i  iie  de  Taman ,  un  monu- 
ment lapidaire  qui  porto  rinscription  A^FOAITHI 
AHATOXPIA^.  Ce  monttmentf  et  d'autres  trouvés  eo 
,  même  temps  »  se  rapportent  eu  sîècie  de  Philippe  et 
d'AIeanndrei  epoqqe  à  laquelle  le  culte  des  divinhet 
g r ce ques  émit  reçu  dias  le  Bosphore. 

Les  Sindi  sont  eux-mêmes  des  peafdes  Uaotes , 

comme  les  Dandarii,  les  Toreatœ ,  les  Agri ,  les 
Arrechi,  et  encore  les  Tarpetes  ,  les  Obidiaceni , 
les  iXtiacenif  les  Dasci,  et  beaucoup  d'autres.  Tels 
sont  aussi  les  Aspurgiani,  lesquels  habitent  entre 
Plumagoria  et  Gorgippia,  (sur  une  distance  de  ) 
580  stades.  Le  rot  Poiémoiiy  sous  le  masque  de 
l'amitié,  essaya  de  les  surprendre;  mais,  n'ayant  pu 
cacher  son  projet,  et,  se  trouvant  prévenu^  il  tomba 
dans  leurs  mains  et  perdit  la  vie* 

En  général ,  lesMsBOtesasiatiques  ont  habitueUement 

dcpeiulu  ,  les  uns  du  j)osscsst'ur  i\v  l'entrepôt  com- 
merciai  établi  sur  Tanais,  les  autres  du  prîoce 
des  Boêpûrmm;  mais,  en  certains  temps,  ib  ont 

change  de  maîtres.  On  a  vu  plusieurs  rois  du  Bos- 
phore, et  particulièrement  les  trois  derniers ,  Phar- 
nace  »  Asandre  et  Polémon ,  dominer  toat  le  pays 

jusfju  au  Tnfinïs.  L  histoire  rapporte  que  Phamace , 
ayant  iak  nettoyer  un  ancien  canal,  sen  servit  pour 
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dériver  les  eaux  de  XHypanis  sur  le  territoire  des 
Dandari,  et  l'inonder  tout  entier. 

Après. la  Sindicé  et  Gorgippia  ,  le  long  de 
mer  y  habitent  les  Achœi,  les  Zygi  et  les  Heniochi^ 
mr  «ne  côte  destituée  presque  entièrement  de  port^ 
et  montagneiisey  qui  fait,  partie  du  Caucase. 

Tous  ces  peuples  sont  adonnés  à  la  piraterie; 
lis  i  exercent  &ur  de  petits  l>àtimens  faits  de  planches 
wsàacei^,  étroits»  ligm,  portant  d'ordinaiie  iusqu!à 
▼ingt-cinq  hommes ,  et ,  paifois^  mais  rarement^  jusqu'à 
trente  :  les  Grecs  appellent  ces  bâtimens,  camarœ* 
Ce  fat,  dit-on,  lors  de  fexpédition  de  Jason,  que 
des  Achan-Phthiotœ f  venus  à  la  suite  de  ce  héros, 
rétablirent  sur  cette  partie  de  la  cote,  qui  reçut 
d'eux  iadénomination  ^Aohma  ;  oonune  aussi  quelques 
Lâcëdémoniens ,  commandés  par  Amphistratus  et  Rhé- 
cas,  cochers  (en  grec  heniochi)  des  Dioscures,  se 
fixèrent  dans  une  autre  partie,  qui,  pour  cela  même/ 
prit  le  nom  d'Hentochia,  Ces  peuples^  je  le  répète, 
arment  des  Hottes  considérables  de  camarœ:  maîtres 
de  k  mer,  il»  s'emparent  des  vaisseaux  maichands, 
pillent  les  côtes  et  les  villes  ;  souvent  les  Bosporani 
eux-mêmes,  aidant  leur  brigandage  et  leur  ouvrant 
des  ports,  £ivorisent  lexposition  et  k  vente  de  leurs 
prises.  De  retour  en  leur  pays,  où  les  navires  nont 
point  d'abris,  ils  portent  à  dos  les  emnarœ  dans  les 
bois  dans  lesqueb  ik  habitent,  et  dont  ik  labourent 
le  terrain  inégal;  et  ils  reportent  ces  bàtimens  au 
rivage,  quand  k  saison  propre  à  uayiguer  est  arrivée, 
ik  en  usent  de  même  sur  kt  tof^étnmgères»  Ik 
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s'y  assurant  des  endroits  marécageux,  alin  c\'\  rem  ci 
les  camarœ  ;  puis  ils  en  sortem  le  jour  comme  ia 
nuit  ,  pm  bir9  ét»  eadavès.  Alâte  <|àaiid  ib  «Ht  ùàt 

<lu  butin,  ifs  se  prêtent  fa(  ifement  ,ut  rachat,  et  iiidi- 

qoent  aupiÉravant  l'endroit  où  les  captifs  ont  été  trans- 
portés.'^Cè  n'èst  que  darisles  pays  téps  pàr  S^^ptinceâ^ 

que  les  ofî'cnses  pourraient  trouver  quelque  appui  dans 
les  magistrats;  car  soùVent  ils  se  font  unegueire  reci- 
proqttèi  ét  a'edlp^rétit  re^pectir^nhent  ehmMf 
de  leur  enirié'tni,  ainsi  que  des  équipages.  Dans  les 
cantons  soumis  àux  Roinains ,  un  voyageur  a  peu 
dé  TOilioilite;  lés  inagistnits  y  $6iît  fh>(i  hégligeiitf. 

Les  peuplades  Mseoteâ  qui  du  temps  de  Strabon 
habitaient  cette  partie  de  là  côte  de  la  Mer  Noire,  ont 
4iAp«ru,  M  «mi  fnrt  plaôa  à4iei  thb<i#  ^fof iglM  téhef* 
ketae  «i  tbwé.  Gel  ^mîeni  eiH  e^onr^é  le  goâft 
leurs  prcdeeesseurt  -ppwr  ta  piraterie  :  ils  ont  des  bateai» 
iong9f  danf  lesquels  Tingt-quatre  rameurs  sont  assec 
Il  Tttuc  j  mais  comme,  «présent»  ils  s'éîoig^nent  peu  de 
la  côte  et  ne  sortent  JWdiiuiue  que  par  hu  beau 
tem|is,  ils  ne  font  plus,  comm^»  tes  nnoîens,  usage  du 
petit  toit  ineiiné  pour  se  mettre  à  i'abri,  éca  Tngues 
4aus  les  tempêtes  vîuleoles;  De  nos  jours,  commr  du 
tenips  de  Sombon,  ils  portent  ces  bateaux  dans  Fin- 
teneur  des  terres,  et  les  cachent  dans  les  fordtSi  sifdc 
qu*uu  hMiaikertt  de  guerre  s^pproche  pour  les  punir 
de  leurs  di^prMatioua.  Ce»  biUeuux  ifii|»peilenl  mÊàimk 
en  langue  ahaxe ,  Ail/' ou  àomrfm  en  tcherkes$e« et  gkémek 

TWIeeatdoaohuiudtawtMiueiatsnatMBgtdhi 

sont  gouvernées  par  des  oiiicierïi  qui  portent  le  nom 
dt  «qHMcAtJ  (purte^sceptras)»  el  <|Uft  rimsf^nA 
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eyx-mcmes  à  des  tyrans  ou  à  des  rois.  L#e$  Henîo- 
M  IbrBiaieiit  quatre  royaumes  ^  iot^ue  Mithridate 
Ëupaior ,  téfti  Aé  qiiittér  m  ëtats  hërécthaires  èt 

de  se  tfetirer  sur  ie  Bosphore,  traversa  ieur  pays.  lî 
avait  bien  compté  n'y  pas  trouver  d'obstacles;  mais 
n'espérant  pas  qu'3  en  serait  de  même  chez  les  Ztgy, 
vn  leur  férocité  et  la  difiicultë  des  lieux,  il  ioiigea, 
sur  mer,  la  côte  (de  leur  territoire),  non  san&peihe, 
noh  'safis  être  méine  AhVigé  souvent  de  prendre  le 
large ,  jusqu'à  ce  qu  il  lût  arrivé  chez  les  Àchœi. 
Aocueilii  par  ceux-ci ,  ii  put  achever  (  par  terre)  sa 
ronte,  qui,  depuis  le  Phase ,  ne  fut  guère  au. dessous 
de  4000  stades. 

A  partir  de  Coracondamé,  la  navigation  se  dirige 
aa  levant. 

Au  bout  de  180  stades,  on  trouve  te  port  et  la 
cité  Sindique.  .  /    -,  .V. 

.  400  stades  .plus,  loin  voit  un  lieu  appelé  Bétta. 
Cest  un  bourg  et  un  port  situes  à  Tendroit  de  cette 
cdte  (septëhtrlonale  du  Pont^'Ëuxin),  auquel  pai^ 
réponcire,  en  bce  et  directement,  sur  la  c6te  méri- 
dionale ,  la  ville  de  Sinopé;  comme ,  au  CriumeUjfm, 
m^  ^  nous  layuns  dit^  ïé^td  le  oap  Cofwmkm. 

AprèeBAfa,  Avléinidore  phce  bcdtë'des  Carus^. 
garnie  de  portà  et  de  bourgs  dans  Teàpace  de  8oo  stiis^ 
ensuite  celle  dés  Achœi,  longue  de  500  stade»; 
ceDe  des  Henioehi,  dont  Fétendue  est  de  lOMatM^s, 
et  enfin  Pitijûs  le  grand, .  dou,  ji^i^ua  Dio^fsmrmm  , 
il  compte  SOO  stades.  «Mais  lés  hiinorisi  ém^tmm^ 
de  Ifithridate',  lésqueti  nféMtent  {Ali  it  fié,  u^^^ 
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les  Achœt  iea  ^icuiiers  ;4)uis  successivement  les  Ztfgi , 

•I ,  auHleMS  de  cen-ci ,  ks  PkMirûphmgi ,  1m 

Soanes ,  avec  d  autres  petites  tribus,  celles  qui  habitent 
autour  du  Caucase. 

Les  distances  données  par  Strabon  entre  Corocon- 
immé  et  FityAê  ton!  presque  «fan  emquièroe  trop 
bagoes.  li  oampte 

De  Corocondaine  a«  pori  des  SMî. .  •  iMttadcf* 

De  là  à  Bata   400. 

i        Pour  la  cote  babitce  pai*  ies  Cercetœ.  800. 

Pour  cv]\e  de»  Achœt   500. 

Pour  ceiie  de&  Heniochi  jusqu'à  PiUfût,  1 000. 


Total .  .  .  SS8û  &Uuie&. 

Cependant  la  longueur  de  la  eôte,  depois  le  Ciip  Nwr, 
à  l'entrée  du  Bosphore,  jusqu'à  Bitekwinta ,  qui  est 
hicontestablement  le  Pityds  des  aucuns,  y  compris  les 
bords  septentrionaux  et  orientaux  du  Lmian  méridional 
du  Kouùatif  qui  du  temps  de  Strabon  faisait  partie 
de  la  Mer  Noire,  n*est  qne  d'environ  i300  stades. 
Chex  cet  auteur ,  les  erreurs  se  trouvent  plutôt  dans  les 
distances  considérables  que  dans  les  petites  :  on  peut 
supposer  que  eeiie  de  180  stades  entre  CoroeondÎMné 
et  le  port  des  Sindt  est  assez  eiacte;  aussi  tfj  «441 
pas  erreur  chez  Strabon ,  M  éà  que  c'était  une  navi- 
gation qui  se  dirigeait  au  levant;  car  il  faut  chercher 
,  ce  port  sur  lu  cùie  septentrionale  duLinian  du  Ruuban 
actuel,  un  peu  à  Të.  du  Cap  IdjiUn,  comme  je  Tai 
dit  plus  haut. 

En  cotojant  la  rîve  orientale  du  golfe  méridionBl  du 
Kottban  et  ses  grandes  baies ,  on  a  jusqu'à  Ami^  euviron 
3f  0  stades ,  qui  repr^eutent  les  400«qua-8itraboB-UMl 
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.  danà  cet  espace.  Le  port  cPAnapa  dort  cionc  être  celui 
de  Bafa  ,  et  ne  ppTit  t^ti  e  celui  de  Sougodjouk-kala 

,  «NI  Soudjouk-kala ,  ei oigne  presque  deux  fois  autant , 
c'est  ;V(! ire,  de  plus  da 660  •!■<><■,  ou 7gQ  da  Sf mhon,  dn 
Cap  IdjiieB.  Une  antre  oireoiiilaBce  nous  fait  lÛe* 
mest  reeonnaitra  le  port  de  Bmim  des  «nciaiM  dans 
celui  «PAoapa  de  naa  jours  \  que,  seiett  Ptoleinee, 
la  grande  rimre  Pêfùksnu,  aoidant  de  Ai.  à  Fo.,  arat 
son  emboQohare  dans  le  port  de  Bata ,  et  qu'en  effet 
ie  Bonjour,  qui  suit  la  même  dirccuua,  se  jette  dans 
ia  mer  près  d'Anupa  ,  uti  Jieu  que  la  baie  de  Sougd- 
djouk-Lalah  ne  reçoit  qu'une  trèsr-pctitc  rivière  venant 
des  montagnes  au  N.  de  ia  baie.  Les  commentateurs 
de  âtrabeni  qui  ont  pris  Baia  j^nr  Sùwgot^auk-JMih, 
m  sont  done  rridammat  trompés^  tant  pour  les  dis- 

'  tanoes  que  pour  les  localités  ^  mais  Pinexafetitnde  des 
cartes  dont  ils  pomraieot  sa  servir  datft  leur  tenir  Ben 
cTexcuse. 

4  h&fortereê$êd'An(^a,  ^«jlU  bUl  ,  est  à  30  verst 

du  Bougaz  ,  ou  embouchure  du  T^iman  du  Kouban  , 
et  à  dO  de  Phanagoria  ou  Tmoutarakan.  Jbllie  est  bâtie 
sur  la  pente  iTune  montagne  qui  se  prolonge  juaqu^à 
la  mer  y  de  sorte  qoe  la  ville  et  aes  murs  s'étendent 
jusqu'au  rivage;  elle  a  environ  3  verst  de  câreonfé- 
renée:  ses  fortifications  et  les  folséi  sont  consimits  en 
pierre;  elle  estasses  spacieuse,  car  en  f  701 ,  quand  4es 
Russes  la  prirent  d'assaut  ,  elle  était  défendue  par  dix 
mille  Turcs  et  quinze  mille  Nogai,  Tchcrkesseset  Autres 
monta«içnards  caucasiens.  Cependant  le  nombre  d<is  lia- 
bitaos  n'excède  pas  cinq  mUle^  et  Ton compte  deux  mille 
maisons.  Le  port  d'Anapa  est  une  rade  ouverte  aa  s. 
et  au  s.  o.  La  oAte  estjormee  de  hauts  rochers  calosires, 
près  desqueb  la  mer  est  très-prolbnde.  Au  N.  etanM.  o.» 
ces  rodMrs  sont  de  moitié  moins  élevas  »  et  la  mer  est 
'  beaucoup  moins  profonde  et  remplie  de  banes  visiUes. 
Les  Turcs  entretiennent  une  forte  garnison  à  Anapa, 
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i|ui  est  la  résidence  d'un  pm  lia  à  trois  queues.  En  lB07, 
les  Ruiïseâ  prirent  cette  ville  sans  coup  ferir,  et  firent 
iftwlfc  ie»  ^rtiti€aùoii&.  Les  iiabitMU  sont  dci  Tkocs, 
dbft  Gmc«  et  4ef  AismieiM  <|iiî  ▼hreet  iin  eMunerce 
W9C  le$  peuples  dot  noÉtafpcs;  Sâ  êiymgiéni  priiici- 
,  imlMent  Jet  prÎMBaîei*  tpm  cêb  émttn  foat  dans 
îeii^  boanef  en  Gàor^e  m  mat  le  tamieire  mMR. 

Entre  B^ta  et  Pitifàs ,  vtvàient,  selon  le  récit  d'Ar- 
teiàijdo:  (  ,  trois  peuplades;  d ifFe rentes  cjui  suivaient  du 
N.  O.  au  8.  e:  I  ."  les  {Jcrert/f .  ou  T'rherkrssis  de  nos 
jours ,  occupaient  une  étendue  de  800  stades  de  £:itraUon  , 
ou  eâeotirement  de  640;  ils  liabkaient  donc  la  côte 
entre  Anapa  et  la  baie  de  Pchiati  ^-^  Achœi,  on 
Almam  «otitfebf  dimt  les  àabitfttioiis  j^éteariekni  à  boo 
•tadeSyVett  à  dire  400,  èodepw  ^«Atiel  jusqi^M  %,  B. 
de  U^btfie  de  Fîuidsit;  S.*  les  Hetdoeki,  TrdneMble- 
bleroent  d'origine  ge'or|*ief«ie,  qui  accu  paient  1000  stades 
ou  plutôt  800,  et  toute  la  cote  entre  l'ardan  et  Pùi/ds. 
Scylax  fait  suirre  ces  nations  dans  le  intime  ordre 
qu'Ariemidore.  Selon  ce  géographe,  les  «S't/i/i  ou  Sindiens 
possédaient  le  pajBdaiM  lequel  étaient  situées  les  colonies 
IpMoqa^de  Pbaoagorîa,  de  Cepi  ^  da  part  de  Bindica 
et  de  Pafena^  o^eet-à-dire ,  fiato.  Après  «os  venaient  lea 
C^Doeiœ,  dana  ie  pays  desqaeb  était  la  TÎlle  grecque 
de  Tmmktê ,  avec  an  poit;  pcds  y  les  Ackài ,  qui  étaient 
de  mèiiie  ori|:^ine  que  les  Gercelm-^  aprèi»  les  Achœi  ^ 
-ion  trouvait  le.s  Hctiiochi. 

Ces  niitfons  paraissent  eftcctivemcnt  en  contradiction 
.avee  ios  détails.  <{iie  donnent  les  aulenrs^ai  Mt décrit 
les  gueeret  de  ilCthridate;  éens-ei*  font  marrhr  r 
#abord  «a- prince,  cisièbre  par  fe  pays  des  Mêmmhi, 
|iÉîs.amTcr  vdaiis  .oeiai  dai  ;  le  waèmt  qve  les 
•Triiarkesaea  CairMm,  4|iit  «taîcnt  ses  «aoeiais.»  et 
enêm  ils  le  oondnisent  cfcëa  les  Atkœi ,  desqueés  H 

n'avait  ru:ii  à  craiotlre.  il  parait  cependant  que  Strabon 
et  ^vlax  ont  eu  raison  de  les  contredire.  On  voit  aussi 
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^pM  F6m  pkce  e^jfUtaent  Im  ^cheti  au  b.  dei  Cercetœ, 
^iMique  M  dMcnpdon  de  oeMt  joAte  du  PootAwri» 
mtamt  c<NaA|M.*  Ploiém4,  «u  «oMéire,  dbptv  fe 

«m»  «Mre  icf  Aeluti  et  ke  HtmoekL 

il  faut  avouer  cependant  que  le  sentiment  d'Arte'mî- 
dore  paraît  i«'  mieux  fonde,  parce  qu'il  correspond  avec 
l'état  des  choses  tel  qu'il  existe  encore  de  nos  jours; 
cer ,  «près  les  MingréUens,  irfènnent  mi  N.  o.  les  Abkhoê 
^  Kmteh'kmnb  Ahaze$ ,  et  paît  les /9«i^/adM  ichûT' 
kéâ3€$^  jusqoTMi  Rmi^n. 

{ha  4jiitif€  à  fÂ»  prochain  u¥Jfiér4f.} 


CRITIQUE  LITTÉRAIRE. 

"»  '  *  ■  'j 

Linres  éUmenUdreê  pubUés  par  ies  Anglais 

â  Calcutta.. 

Pjjoa  \fiÊ  iiombreiMet  Mciàés^  pins  m  moins  inutiles, 
formées  par  les  Anglais  dans  llnde  pour  j  c^pandre  les 
eounaissanees  et  U  civilisation  de  PEurope,  une  des  plus 

actives  est  la  Calcutta  school-book  Society.  Son  but  prio' 
cipal  est  de  publier  des  livres  élémentaires  à  l  usage  des 
écoles  tk's  natifs  du  pays  :  ce  but, qui  paraît  louable  eu  lui- 
mâme,  présente  de  graves  incoovéoien^  dan^  iapratique^ 
et  laisse  bei^uGoap  44r^'^^  h  motif  et  iesf«sollAtis4e  ïtf^ 
tneprise.  On  yeut  ng^ijtroiro  ifa  Hio4oi|s  de  ms  «oienoesy  M 
leur  iaouliinflr  la  miinière  de  Toir  de  nous  autres  Ewitoh 
pM#s^  sans  réfléchir  sur  les  ^nséqu^nces  îneVjtaUes  db 
ecs  efliirts.  Cette  nonvefle  drilisation  détruira  chea  les 
Hindous  le«  liens  qui  les  attachent  à  leur  pays,  à  it^urs 
âioa^^iriQies  et  à  leurs  conreligionnaires  pi  semble  que  i'ç^l 
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ne  s'aperçoit  jpm  qn^an  pareil  cbangement  raMlriil  ocu 
qui  lÛopteDt  étrangers  a  leur  famille  et,  ce  q«î  est  pire 
jasa  ITnde»  à  leur  caate.  lia  ne  seront  pins  Hîndona^aans 

^tre  derenus  Européens  :  sans  lois,  sans  patrie,  sans  fa- 
milles, ils  se  trouveront  dans  la  phis  déplorable  situntion. 

Il  existe  dans  le  monde  quatre  grandes  espèces  de  c  ivili- 
satiun,  bien  dillereutes  entre  elles:  celle  de  l'Europe,  basée 
sur  les  principes  de  la  morale  chrétienne  et  les  traditions 
de  Tantiquité  classique  ;  l'indienne,  qui  est  entièrement  re- 
Ugiense  et  métapbjrsique;  celle  de  la  Chine,  fondée  .uni- 
quement sur  In  politique;  enfin,  la  plus  moderne  et  la 
moins  recommandable ,  la  mahométane ,  qui  repose  sur  une 
croyance  bizarre ,  admettant  le  sombre  principe  du  fata- 
lisme, destructeur  de  toute  socielc  liumaine,  lorsque  ses 
sectateurs  en  sont  leellement  convaincus.  Ces  quatre  es- 
pèces de  civilisation  ne  peuvent  se  coiiiondre;  elles  se  dé- 
truiraient mutuellement,  si  Ion  voulait  les  mêler  ensemble. 
Celle  qui  serait  la  plus  forte  dans  un  pays  où  une  autre 
voudrait  s'introduire,  finirait  par  l'emporter  sur  celle-ci, 
comme  on  l'a  tu  en  Chine,  où  une  branche  de  la  civilisa- 
tion indienne,  le  bouddhisme,  s'est  introduit  peu  de  temps 
up»  ès  notre  ère  ;  ou  comme  dans  l*Fnde,  quand  ce  pays  fut 
envahi  |)ar  une  poignée  de  nialiometans ,  dont  la  croyance 
et  les  instituiions  liiftMU  bientôt  neutraliscrs  pai-  celles  des 
vaincus,  qui  lorment  une  masse  trop  nombreuse,  trop  ho- 
mogène, pour  être  facilement  dominée  on  altérée  par  une 
influtencc  e'trangère. 

Les  Anglais ,  qui  prétendent  donner  aui  Hindous  les 
iHures  européennes,  ne  Toient  pas  que,  par  ce  zélé  mnl 
entendu,  ils  prép^ent  deux  évenemens  qiii  ne  manque- 
ront pas  de  lenr  devenir  funestes.  L'un  est  la  formation 
d'une  nouvelle  puissance,  qui  parviendi  a,  avec  le  temps,  h 
les  chasser  de  Tlnde ,  l'autre  c^t  la  liainc  des  indigènes, 
qu'ils  doivent  naturellement  exciter  à  un  très-haut  degré, 
en  sapant  ouvertement  leur  croyance  et  leurs  institutions 
anciennes.  Heureusement  pour  la  compagnie  des  Indes, 
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icf  kistmmeiM  dont  on  se  sert  pour  introduire  la  civilisa^ 
tjon  europeenoe  fMurini  les  Hindous  ne  sont  pas  assez  bien 
choisis,  pour  qae  cette  entreprise  s^uscomplisse  de  sitôt.  Les 
mîsnonnaîres  qui  se  rendent  aux  bords  du  Gange  ne  sont  . 
pas  tons  des  apAtres  doués  d'une  vertu  austère  et  d'une 
éloquence  irrésistible ,  et  les  instituteurs  destines  a  re'- 
pandrc  les  lumières  et  les  sciences  diius  ces  contre'cs  loin- 
taines ne  paiuiss(»nt  pas  re'iiiiir  toutes  î<"%  qualiles  qui 
sembient  nécessaires  pour  faire  réussir  une  si  grande  en- 
treprise. On  en  trouTe  des  preuves  évidentes  dans  les 
lirres  élémentaires  publiés  par  la  Société  de  Calcutta.  Il 
nous  est  tombé  entre  les  mains  nn  Abrégé  de  géographU, 
en  hindoostanî ,  imprimé  en  l  Si4.  Cest  en  ce  genre  une 
des  productions  les  plus  médiocres  que  l'on  puisse  roir;  et 
cependant,  en  Europe,  nous  ne  sommes  pas  gâtes  par  les 
ouvrages  de  ce  genre. 

Ce  lirret  est  intitulé  ^bu^^OO^  >i        ^  te^lÂ. 

Abrégé  de  géographie  en  langue  hindoustani,  imprimé 
fmr  ta  Société  de  Uvreê  d'école  de  Calcutta,  La  première 
chose  qui  doit  frapper  dans  ce  titre,  c'est  quV>n  y  a  sfm- 

plemttit  tiiinM-jiten  caractères  ai  abcs  l'expression  nn^daiic 
de  Calcutta  school-book  Society,  au  ijeu  de  la  traduire  en 
hindi,  ce  qui  aurait  e'té  très-facile.  Ce  petit  ouvrage,  par 
demandes  et  par  réponses ,  n'est  précédé  d'aucune  intro- 
duction ;  et  quoique  ie  titre  promette  une  description  de 
tonte  fa  terre  (  {jpj^  ),  Panteur  s'occupa  exclusivement  de 
FAsie. 

A  la  paji^c  10,  on  lit  (S^»-*  u  Quelle  est 

n  Iasi<^iirlicatioii  du  mot  ^aMri'»»  Voici  la  réponse  :  ^iL»! 

y^j^j  3^       *  Bahhr  (  la  mer  )  est  nne  réunion  d'eamt 

•  plus  petite  que  l'Occan,  comme  la  mer  d'Oman  el  la 

•  mer  d'Irak*  (  ou  le  Golfe  Persique  ).  »  Cependant  on  lit 
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dmchef  4  ïm  page  ta  ;  j  \^ *  Qu'esCroo  que 

n  que  bahhr  ?  n  avec  la  rcponsè  :  (S"-^ 

«KjjLiCjl  ^Lm»         \^  ^  C'4Âi»i«M  »C»Mb^'^  ^^)Lt  1^  ^^«^ 

J     ^^ji^      «  ^itAr  «st  une  ém  j^lus  iaorge  (çfs'M 

»  L^d  «fJj^  on  détroit  ) ,  et  qui  joint  une  mer  à  Fautre  » 

)9  comme  le  Saint-George  entre  l'Angleterre  vl  l'Irlande.  » 
Oo  voit  par  cette  double  exposition,  que  l'auteur  a  con- 
fiMidu  ,  la  seconde  fuiâ^  ie  mot  arabe  bahhr  avec 

j,    ^  «  àdAr«  qai  signifie  mi  mim/. 

A  ia  demande  y  ^jvià  i^j^Uig»)  ^^âtuw)  *  Quelles  aoBt 
<f  let  parties  de  TAtiel  •  on  est  ëtimoé  de  trooTer  â  la  p^é 
SO  la  réponse  sutrante:  jL— 3I1  osrVj^jt  Uâ^^  «^^> 

4^  «^^j  jj^  «H«ft 

<î  \5r^  ^yc*est-à-dire, 
«  ht  pajf  de  Roaehi a  et  celui  des  Tatars  sont  au  nord  ^ 
«  le  pays  de  Tibet  est  au  milieu  f  celui  des  Arabes  et  le 
j»  Turkesttn  se  trouvent  à  Touest,  niindoustan  est  au  sud^ 

»  et  le  pajs  des  Birmans  et  de  la  Chine  sont  à  Test.  "  L'an» 
teur  place  donc  la  Russie  en  Asie;  et  d'ailleurs  il  ignore 
que  les  Orientaux  appellent  vv  pajSy  non  pas  Ronchia , 
comme  les  Anglais^  mais  Gros  i^jj^l*  1^  (^roit  aussi  que 
tout  le  milieu  de  l*Asie  est  occupe  par  le  Tibet  |  et  ceci 
paraity  en  effet»  être  une  idée  fiie  de  ses  compatriotea 
qui  bibitent  Ilndo.  Dans  un  document  officiel  (1)  relatif 
aux  examens  des  élères  du  coUege  de  F^ort-William ,  in- 
sère dans  le  journal  du  gouvernement  de  Calcutta,  on 


'r^  Cv  document  a  r't(<  rrproduit  par  XAéMÊtiê  Jounud  do 
Loodret,  janvier  ISii»  p«f. 
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trouve  le  passade  stiivaiit  u  l'appui  de  cette  opinion  :  a  TKe 
»  cuuQtrj  whcre  tlie  bhofi  i  or  libet  ,  hui-^na^^e  spoken, 
«ift  tbe  only  one  whicb  lies  betwcen  the  bntish  domina» 

•  tîons  and  tbose  of  RussUif  to  which  maj  be  added^  th^ 

•  liiis  h  the  current  language  of  the  whole  of  chtnese  Tar- 

•  tary;*  c'est-ènlire  :  Le  pays  dàns  lequel  on  parle  la 
Umgue  bhote  (  ou  libetaiué) ,  est  le  seul  et  il  nique  qui  se 
trouve  entre  les  possessions  anglaises  eî celles  de  la  Russie; 
on  peut  encore  ajouter  qu'il  est  très-probable  ,  ou  plutôt 
certain,  que  cet  idiome  est  celui  qui  a  cours  dans  toute  la 
Tartarie  chinoise.  Les  savans  de  Culcutta  ignoraient  donc 
an9Êmf  en  I8i3»  l'existence  de  la  petite  Boukbarie,  où 
ron  parle  tnrk  et  persan,  et  celle  de  la  Dzoungarle,  dont  H 
kiigiie  i&4i|ètte  elt  ie  kahnofc;  car  il  Huidrait  passer  par 
le  Tîhet  at  ces  deux  contréesi  pour  arriver  de  FInde  à  k 
Ironlaère  de  In  Sibérie.  Les  mêmes  savanis  n'avaient  égale- 
ment anewiê  notimi  du  mongol  ét  du  mande  bon  ,  les 
seuls  idiomes  de  la  Tartafie  orientale  '  1  C'est  avec  raison 
que  MM.  Abel-Remusat  et  K!a})rotb  ont  sigtialc  ces  fTjé- 
prîses  étranges  des  Anglais  de  Calcutta,  ie  pren]ier  dans 
le  Journal  suiatique  de  Paris  (  tom.  IV  ,  pag.  58  ) ,  et  ie 
inennd  dans  son  e'dition  du  Voyage  de  M,  Timkooeài  (  voL  I, 
pag.  380|  et  vol.  I,  pag  371  de  la  traduetinn  anglaise), 
llaia  .ces  réyjStatàom  indiscrètes  ont  eicite  la  bile  du  Ca^ 
autim  Gooemmeni  Gazette  f.  ce  joitfnal  appelle  à  son  s^ 
cours  le  Hongrois  de  Koros,  le  seul  Anglais  qui  sache  le 
tibétain  Y  et  de'clare»  sur  son  autorité,  que  tout  ce  que 
MM.  Remusat  et  I^Iaproih  otu  publie  sur  la  langue  du 
Tibet  est  compiètement  erroneous,  t 

Mm  revenon*  à  notre  Bekooi^-boott  mon,  qui  appelle  la 
Turquie  Turkestân,  sans- savoir  que  ee  noMi  neeonvfent 

«ju'aux  pa)'s  situes  au-delà  de  la  Mer  Caspienne,  et  que 
l'empire  du  stikuti  de  Constaniinople  porte,  dans  tout 

ItMënt;  cdui  dé  JuilA^  JUkW  Sulthamaî  •  Othmémeh. 
Dans  rénumcration  des  grandes  cuntiees  de  TAsie,  le 
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School-bouk  nian  oublie,  dans  l'ouest  de  l'Asie,  la  Perse,  et 
dans  Test,  ie  Siam,  ia  Cochiacbioe ,  la  Cbiae  et  le  Japon. 
A  k  denamle  y        m^jm  ^ 

«Qoels  font  les  caps  de  FAsie?  »  Fanteur  donne  ia  re'ponse , 

^jy^  ^^j^  ^        ^^J^  ^  Comorin  et  celui 

n  de  Taimonra*  m  On  voit  qu'il  n'a  pas  beanooi^  de  capa 
à  citer. 

Parmi  lea  grandes  îles  de  PAsie  (p.  96  )  on  ne  trouTe  ni 

le  Japon ,  ni  l'île  de  Formose,  ni  celle  de  Hai-nan.  Le  Cau- 
case, célèbre  dans  toute  l'Asie  sou^  îe  nom  de  <jU 

Koh  k'âf,  est  nomme  tantôt  ^^«k.^^  À>rib;«^  tantôt  ^^t^^^m^ 

Kâkasos. 

En  parlant  (  pag.  38  )  de  l'école  de  charité'  fondée  à 
Bénarèa  par  Maharadiab  Djoï  Narain  Gbosal  |  i'antenr  in 
désigne  par  le  mot  anglab  SySim  Êchoùl,  an  lien  de  tj^^t 
tnaktah  ,  ou  x»Uw  i^^^jSi^  maktah  khânah ,  qui  est  ie  terme 
commun  en  hindouslani;  il  ajoute  que  cette  école  est  sous 
ladirectiou  du^^J^L^^  ^^^^UL»  Tchorkh  Miche^ 

nary  Sosdïty ,  ce  qui  est  également  anglais:  Church-MU^ 
êùmary  Society  (  Sooiéta  dea  missionnaires  de  l'Église  ]. 

Le  goQTemementanglata  dans  ilnde,  c^est-a-direi  celai 
de  la  compagnie ,  est  toujonrs  nomme'  j^j^  Sirkér 
Company  (Gouvernement  de  la  compaf^nie);  les  denomi- 
nations  d*An^ais  ,  d'Angleterre  ou  britannique,  ont  e'te 
presque  tuujuiirs  soîî^neusement  évitées.  Une  seule  iois  A 
est  question  du  roi  d'Angleterre  ^ly^^  \\  ôLâ^t^  3^4- 
ekéh  Jnghâtén;  c'est  à  propos  de  iliaide  Ceylanf  qui  ap* 
'  partient  à  ce  monarque. 

A  la  page  9i ,  on  tronve  le  tablem  sniTMit  dea  diflttrena 
peuples  et  des  nations  de  PAsie. 

l."*  Le  pajs  des  grands   ^^la^ |olâ» ifi«^3  >^ 
Tatars ,  qui  comprend  les 
Tatars  chinois,  les  Tata» 

inde'pendans  et  le  Tibet  ^  ^ 
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-  s.oLcptiyséeTurkestân,  ^jl             «^«ij  «iLT^J* 

conlciiant  NatoUa  ,  Turco-  i^A^ 

maniah,  Djàidjia,  Kurclis-  *  J-**^  {^^^  U*^ 

tan  ,  Difirhekr,  rirak-Arabi  ,  \  ^^J^  ^  W^l* 
le  pajs  de  Syrie,  celui  des 

PhiUstios  ou  k  Tejre  sainie.  ^^Jsr (^U«»^^ 


3.  *  Le  pftjft  ^Ink. 

4. *  Ia  Perse* 


5.°  Le  pays  de  Hind  ou  \| 
niindousiaui  qui  est  ù.l'oue&t 
4a  Gange. 


.  6.*  Llnde  qui  est  sous  ia  y 
domination  des  Anglais. 

ê 

7.»  Llnde  à  l'orient  du  j  ul^^ 
Gange,  qui  comprend  Ava,  . 
Arakan,  Pegou,  Malaeca»  ê  ^H»  ^JM 
Acham  et  la  Syrie  (CAim).  ^  J^^wiiu. 


— ^.i/j       «^.^^  >^ 

a.*»  L'empire  de  Tonkin,   jnn^r  (jj^Â-i  v-iUU 
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qui  $e  coatpose  de  Tçnkip  »       »  ikS  ^ 
de  la  Cochinchine,  de  Ia      «  . . 
GMiiibodfè,deLM,éeLilr  cr3^  V!^.^4^(:l^^^ 
tbo ,  et  de  Tchi-Anpâ.  >VH^^ 

9/»  Lft  Chtee.  yly 
10."  Le  Japm.  ul^* 

Dans  s<>n  exposition,  l'auteur  a  omis  toute  la  Sibérie, 
U  grande  et  la  petite  fioukharie,  l'Afghanistan ,  laOxottn- 
garie,  ie  ftsjn  de^  Mindchoux,  la  Com  «I  le  royaume 

.  de  Lieoii*khieoa.  II  appelle  la  CSéorgie.  mal4-propo8  Djif*» 
dfia^  taadb  que  b  nom  de  ce  pajs,  genmfenmt  réça 
en  Asie,  eeC  celui  de  ^Ixj^^jS'  Gurjistân;  il  le  fdaee 
sodJ  ia  domination  des  Turcs,  quoiqu'il  ait  cesse  de  leur 
appartenir  depuis  cent  ans  environ  ,  et  qu'il  soit  dc'j»uis 
l'an  1800  une  province  russe.  Il  confond  aussi  (sous  ie 
m,"*  3  }  l'Irak  avec  l'Arabie }oa  bien,  il  passe  cette  grande 
peniosBie  sous  sfleoce.  Le  nom  asiatique  de  la  Sjrrio  est 
JUSê  ;  oelol  de  yxm  Siriak,  que  Tauteur  tnaserit  en 
lettres  arabes,  est  absolument  inconnu  aux  Orientaux;  les 
Turks  seuls  ont  adopte  l'adjectif  ^^1*^  siriân,  svnaque; 
ils  l'ont  emprunte  aux  Grecs  et  aux  Européens.  En  re- 
yanche,  le  géographe  de  Calcutta  place  le  Chdm  (  ou 

'  lit  S/rie)  au-delà  da  Gange:  il  emplôle  uA  cette  denomî- 
natiôn  pour  le  nom  de  Siam;  mais  ce  pays  est  appeM  en 

hindouftiaui       Siam,  comme  en  malaiion  e'crit aussi 
Si  dm, 

'Uempire  dé  Tonkin  n'existe  que  dans  l'imagination  de 
l'auteur  f  ce  qn'il  appelle  ainsi  est  la  monarchie  cochin- 
chinolse ,  qui  a  soumis  le  Tonkin  et  une  partie  des  pajs 
mantionnas .  s6u«  le  n,*  8.  Le  Japon  s'appelle ,  non  pas 
^bU..  Djâpân  en  hindonstani,  mais  Djapatm  ou 

^^U-  DJdjioun, 
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La  irianie  de  Tauteur  de  (iesigner  les  pays,  les  viiles, 
les  montagnes  et  les  rivières  avec  leurs  noms  européens, 
ttné  êùtt  livre  tôilt-à-fMt  înatik  pour  lès  Orientaiif  :  ceiu- 
tâf  par  efeilipfet  né^tSoàkpntiérùhi  ftar  cette  phrase: 

S  Jny*  ^IfÇ  *  Astrakén  est  «ne  Tille  peuplée  sur  le 
w  fknre  Volga,  M  wSBè»  êeht  Mer  Ctupimmé^  9  H  àn* 
rtit  fallb  écrire:         ^  jj>  l^^  Jc^î  ^^^Iff^U*^ 

m  TiHe  bien  peuplée ,  sor  le  Aeaye  Aui,  à  d!»i^xe  coss  de  h 
9  mer  des  Kliuârs,  Cette  "Hfle  n'est  en  effet  aii*è  93  mîflet 
ÉOfrfais  de  im  mer;  le  cosS  éqohralnbt  4  1  mille  O/lO. 

L'auteur  est  aUssi  peu  verse  dans  la  ge'ographie  physique 

que  dans  U  politique  ;  il  dit  p.  e.  (  pag.  Ii6  )  :       iTn\f  \jf0 

^bLj^  c^«^.^^  «  L'air ,  da  n  s  le  voisinage  dn  Caucase  et  de 
»  )a  Mer  Caspienne,  est  l'roid ,  parce  q ne  les  cimes  des  moQ^ 
»  tagnes  sont  coiivertes  de  neige.  •  II  faut  rémarquer  leo- 
éore  4ire  la  Bfei^  Cas|riéane  ne  liappeiie  pas  eli  Asie 
yV<  in\^\  Bàhhr  Cd^ian,  tR9(\& jyg^  BahkfKkùxmr, 
Cest  forfanterie  pure, si ,  ù  la  demaniie,  ^L^l^  J^t 

^yS»  *sa^\^  S  i^y^  «Avec  quels 

m  fojranmet  les  Japonais  /ont^ils  le  cnmmem  l  »  i'antemr 

repond:  yU^^ jy\  ^XsuJti)        «  ^veo  lei 

#  Anglais,  les  Chinois  et  les  Coréens.  »  On  sait  parfaite- 
ment que  les  Japonasii  n'admettent  pas  les  tâisseâttx  an-^ 
gkis  dans  leurs  ports ,  et  que  toutes  les  tentatives  de  In 
eampayiie  des  Indes  ponr  dnittir  des  nktiofls  cnmméf^ 
amies  nvac  le  Hf9U  tut  eempIeteuMni  tehond. 

F.  L.  ou  Chaume. 
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ilelaziane  storiea  dello  staîo  ewiU,  &e, ,  ou  Tableau  his- 
torique de  l'e'tat  politique  des  sciences  et  des  arts  chez 
les  Indiens  avant  fV  [loque  d'AJexandre;  par  M.  i'abbe 
ManfkvEDI  ,  anri(  11  ini^.>ionnaire  apostolique  au  Malabar* 
Cremoue,  Idâô,  in-S,",  64  pages, 

CmTB  braci^ure  vient  dTélre  annoncée»  dans  les  termes 
les  plus  pompeux,  par  un  des  rédacteurs  de  la  Repue  em^ 

cijclopcdîqui^  qui  signe  J.V.L.  {Vo^ez  Reçue  eneyclopèd, 
de'cembre  1887),  comme  contenant  sur  Tlndc  les  reV(f- 
îaùons  les  plus  neuves  et  les  plus  importantes.  En  voici 
quelques-unes;  nos  lecteurs  jugeront  (ïe  leur  nouveauté. 
La  dissertation  de  M.  Manircdi  contient,  i.°  des  détails 
sur  le  livre  malabar  KerouloulpaiH :  tontes  les  personnes 
qui  s'occupent  de  ces  matières  savent ,  et  M.  J.V.  L.  i'ap- 
prendca  sans  doute  avec  plaisir,  que  cet  ouvrage  a  été 
déjà  analyse  par  M.  Duncan  dans  les  Asiatie  Researchee 
de  Calcutta,  tom.  V,  Londres;  1799;  i."  des  détails  sur 
le  vocabulaire  brahmanique  AmâBaSINU  i  !  Ici  M.  le 
rédacteur  commet  une  erreur.  Amarasinham  {  (|ui  doit 
sVcrire  Atnarasinkah  )  j  n'est  pas  le  nom  du  vocabulaire  , 
mais  de  celui  qui  Ta  rédigé.  Ce  livre  se  nomme  Amaraco- 
eha  ou  Trésor  Amarasinka ;  M.  le  rédacteur  eut  pu  s*en 
convaincre,  s'il  eut  pris  la  peine  de  lire  le  titre  de  cet  on- 
vrage^  publie,  il  j  a  déjà  vingt  mu,  parle  célèbre  Cole- 
brooke  ;  il  j  aurait  vu  :  Ceeha  or  IHetienary  oftke  nunsûrii 
lani(n(i<rc  hy  Amarasinha,  wtthan  en^lisk  interprétation 
hy  CoLEiîuooKE  j  Serampore,  1808.  S'il  n'avait  pas  un 
si  grand  cltdftin  pour  les  dissertations  purement  spécula^ 
tipcs  des  érudits  qui  ne  connaissent  les  lances  de  lÀudc 
que  pur  des  vocabulaires ,  nous  rengagerions  à  lire  un 
savant  article  de  M.  Chézy,  inséré  dans  le  Moniteur  en 
1810|  c'est«-dire,  il  y  a  dix4iuit  ans,  où  il  est  fait  mention 
'du  Dieiionuaire  tTAmaruf  nous  prendrions  même  la  li- 
berté de  le  renvoyer  à  la  préface  du  Dietionuaire  sans- 
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crtt'Omgimù  4e  Wibon ,  qui  sVst  donne  la  ptine  ép  re'fote|* 
tm  erreurs  da  P.  Paulin  de  SainttecheiMiiy  HjhUiru 
ment  k  VAmaracoeha,  H  Tem  qu'on  petart  poisar  dans  oe 
dietionnatrei  de  1061  pages  in-foh  ,  des  nolidftt.  filua  , 
exactes  sur  la  langue,  la  religion ,  les  usages  de  l'Inde 
ancienne,  que  dans  les  ouvrages  superficiels  des  auteurs 
qui;  comme  Paulin,  n'ont  jamais  su  distinguer  le  sans- 
krit des  dialectes  populaires  qui  se  parlent  aujourd'hui 
dans  ilnde  mcridionaie.  Au  reste ^  i'examca  détaille  de 
ia  brochure  de  M.  Manfredi,  qui  sera  fait  dans  un  pro- 
chain numéro,  mettra  nos  lecteurs  À  roénfè  d'apprécier 
ie  me'rh^  de  son  travail;  ma»  notis  pouvons  affirmer  «Fa- 
▼ani:e  que,  s'il  est  permis  d'émettre  des  doutes  sur  quef* 
queS'Unes  de  ses  assertions,  on  n'anra  jamats  ià  lot  re- 
pi  oclier  ce  ton  d'ut  ro^anrc  et  tli  le'gèrele  pedantesque 
qui  decrediterait  les  oavi  a<^es  du  céicùrc  indianiste  Paulin , 
^nand  ils  seraient  meiiieurs. 


NOUVELLES  ET  MELANGES. 


SOCIÉTÉ  ASIATIQUE. 
SéiMce  du  S  mars  iSJiS. 

Lmb  poMoniifls  dont  les  noms  suivent  sont  prdsenfttes 
et  admises  oamnle  membres  de  la  Société;. 

MM.  Grabbrg  db  Hbkso  ,  consul  général  de  Suède 
k  Tripoli;  .  '  ^ 

Le  princè  Alex.  Labanofp  de  Rostopv;  , 
Rey,  membre  du  conseil  général  dei  manilfaô' 

•    tures;  •  t  ;  . 

TouLOUZAN,  rédacteur  de  VAmt  du  bien,  à  Mar- 
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M.  Bfftweèr  •  diïiHli  adreste  à  U  Société  «a  traduction 

"M.  HttlttMUMi  ';  «««ràiire  adjoint  de  la  jSociét^  asià- 
lk|èe  de  Lottdret,  écril  poor  reueraer  fe  Conseil  de  fes- 
▼oi  du  1.^  fiomero  dà  Noweau  Jwmaî  asiatique, 

M.  de  PKsp^rda  écrit  de  Yanaon  pour  faire  connaître 
à  ia  Societf*  (ju'il  va  commencer  ses  recherches  sur  les 
divers  objets  mentionnes  dans ie«  instructions  que  ie  Con- 
seil itti  a  pre'oédemment  adressées. 

M.  Bélanger ,  directeur  du  Jardin  du  Roi  à  PondîcWryf 

annonce  l'envoi  dVine  statue  re|)resentant  une  diviiîiie 
birmane,  et  du  dictionnaire  birman  et  anglais  de  Judsu/j. 
II  donnr  (11  riiéiue  temps  des  de^ls  sfiir  Jies  progriès  de 
ses  r^dierçhe^  dans  l'Inde. 

M.  Adam  9  secrétaire  de  laSoeiéifeé«iàlicNle  deCalenitf^ 
eoTote  fe  9.*  Tolume  des  Transactions  de  cette  Société. 

M.  Hartmann  ,  professeurà  Casan ,  annonce  que  son  di- 
plôme d*associe'  e'trane^er  ne  lui  est  pas  parvenu;  on  ar- 
rête qu'ii  en  sera  envoj  é  à  M.  Hartmann  nne  nouvelle  expé- 
dition. 

On-  entend  le  rapport  de  la  co^MOVU^on  chargée  d'oie* 
miner  la  nouyeDe  édition  de  VHitopadeMha  par  M.  Loise- 
leur  des  Lonf^champs.  Les  conoittsions  de  ce  rapport  sont 

que  cet  ouvrage  mérite  d'être  publie'  par  la  Société.  Le 
Conseil  renvoie  le  rapport  et  ie  devis  approximatif  des 
frais  d'impression  à  la  ^muissioo  ^es  ionds. 

M.  JRein^d,  Aiil  im  rapport  iwr  le  taUem  4ea  ^oma 
.  de  S.  A.  R.  Madame  la  Dauphine,  écHta  WBp  les  eeroo- 

tères  de  presque  tous  les  peuples  ^anciens  et  n^odernes, 

par  M.  de  Bi  lère. 

M.  Engèno  Boraouf  demande  que  le  GoDafH  Fautorise 
à  ftife«sage  dm  Oiiliqtèws  défMOfpirii  %m  •ppvtieonent 
à  la  Société^  po«r  llmpressioii  d^in  teite  emuierit  qull  se 
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ftvfmê  4e  pnUHC  Im  Cmmél  iotodb  mÉiii<ÉriÉ<i 

demandçe.  i 

M.  Hernozant;  au  nooment  de  partir  jpour  Tiflis  dhf* 
mande  qu'il  lui  soit  donne  des  instnictkins  relativement 
mux  objets  sur  iBSi|ueU  la  Société  de^urc  des  rtiwigiiflf 
mèoi. 

Al  fimtetfit  un  mémoire  ivtri^JO^de^iorpm^  nMWM» 
«fit  de  k  BtUi«tb^iM  4a  Rm. 

f  ... 

a^-i 

hk  SodeteASffiliqiie  viopfl  de.|»trdrf  i»  4e  ims  JDcfnbref 
let  fia»  lélet,  M  UHt^t  ^  P«l««  fe  SO  d^eembff^ 
18S7 ,  dans  U  soixante-troisième  année  de  son  âge. 

IJ  servait  dans  la  oiariiiL'  royale  au  moment  de  la  rc- 
Tolution  ,  et  avait  parcouru  les  côtes  de  ilnde.  li  avait  r^-p- 
|iorte  de  ses  voyiiges  ujq  goût  tf  ès-vif  pour  ia  44^^<|turc 
de  ce  pêf$f  H  Û  ^9ip  (fit  des  pr^gfiB^  ^(ès-rerawr9||A|i|^ 
dans  la  lapt^oij^iuice  et  Fînitellifeiiee  de  la  langue  ff^pft? 

MDl  irtîcfe  SOT  la  Çhr^tîcMpialhie  ^sl^rite  p.ubUée  4  J^P» 
meh,  eo  ISSO,  par  M*  Otiiniar  Frank.  Jï  a  ete  iiis!^ 
dans  ce  recueU,  en  1823^  tom.  III,  p.  51-67.  .Nous  pe- 
grettons  que  l'auteur  n'ait  pu  nous  faire  jouir  plus  souv^ivl 
du  fruit  (le  ses  travaux.  Il  pre'paraît  une  édition  française 
du  Naiuê,  épisode  du  Mah^à^àcaty  p|it>Ue  par  M,  i|o||^ 

'      I  .1  ^       !    .T^ 

Journal  de  Camion,  et  Nouvelles  de  larehelUon  des 
MaAomeions  de  FAùe  ^emffytfe  contre  h  GqU' 
mmameHiJsMaQtêé 

0«M»  le  i  .'*^  novembre  i^7f  H  parait  à  Cmtm  mm 
jaiif il  >Hgi»i»  initola  ike  Canim  RâgÛÊm.  M  eO  fridia 

trt  4e  taciw»  lM(fr#.  L'iMitaiir,  qui  a  garde  FaniyinrVil 
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M.  Wood,  un  Americnin  des  Etats  -  Unis.  Nous  devons  a 
un  ami  de  Loruîrps  la  communication  du  n."  î  (15  nov. 
•1027).  C'est  une  teuillc  in- fol.  inipnniee  h  deux  colonnes. 
£tie  contient ,  entre  autres  notices ,  les  nouvelles  suivantes 
dtt  iheatre  de  la  guerre  dans  FAsie  centrale. 

«  Les  opératioDs  militaires  dans  la  Tartarie  occidentale , 
m  ou  le  T^kestonp  nomme  commanànent  la  p^Htê  Bou* 
kharie,  sont  interrompues  |  et  Tannée  impériale  est  rap- 
n  pelée.  Pendant  fa  campagne  de  Pété  dernier,  les  rebelles 
n  mahometiuis  ont  cie'  chasses  A^Aksou  ,  et  au-deià  de 
rf  Kach^'-fir  ot  de  !n  frontière  chinoise^  qui  est  au  nord-est 
n  et  près  de  cette  ville.  Ynrkand,  Khotan  et  d'autres  places 

•  qui,  Tannée  passée,  étaient  tombées  au  pouvoir  des  re< 
»  belles,  ont  été  reprises  par  les  troupes  de  S.  M.  Cepen- 
»  dant  le  chef  des  rebelles,  le  prétendant  mabométan  au 

•  frdne  de  la  petite  Boukliarte,  nV  pas  été  pris.  D  après 
»  d^antres  rumeurs  qui  circulent  parmi  les  Cbinots  à  Can- 
»  ton,  rl  est  revenu  à  fa  charge  avec  un  renfort  de  troupes 
»  qui  lui  ont  ctc  fournies  par  le  gouvernement  russe  à  la 
9  frontière;  niais  en  Chine ^  comme  ailleurs,  les.  bruits 
9  politiques  sont  souvent  peu  surs.  « 

Ces  nouvelles  s'accordent  assez  avec  l'extrait  suivant 
d'une  lettre  d'Orenbourg,  sous  la  date  du  SO  juin  1897. 
On  7  fit  :  ir  D'après  les  nouvelles  récemment  arrivées  dé 
«la  Chine,  îl  paraît  tfdAf  khoé^à ,  ajant  reusst à rassem- 
n  Mer  un  parti  considérable ,  avait  poussé  ses  conquêtes 
«avec  succès,  et  que  les  Chinois  avalent  eu  le  dessous 
n  dans  plusieurs  eng'a«:;'rmrns  avec  les  habitans  de  la  pe- 
»  tite  Ronkharie;  mais  enlin  le  gouvci*nemcnt  chinois  cn- 
9  vojra  dans  cette  province  une  armée  fo^'mîdable,  qui  mit 
n  en  déroute  la  milice  boukhare  et  s'empara  de  son  attif- 
m  lerie.  A  cette  occasion,  Ai  khodjà^  le  chef  de  l'insur* 
pevduifaVie,  et  KomtkMfà,  son  frèrer,'sVst 
.    «  réfugié  cbeci  les  KtrgMa.  Les  quatre  ¥illea-  qui  •étaient 

•  tombées  au  pouvoir  cles  révoltés,  se  sont  rendues  aux 

•  vainqueurs,  et  ceux-ci  ont  double  le  tribut  annuel  que 
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*  paient  ieura  habitons.  Les  Cbioois  font  courir  le  bruit 
m  qn*Ai  kkodfà  avait  à  sa  suite  qaelqoes  Européens.  Le 

•  commefce  a  repris  son  activité  accoutumée ,  et  déjà  les 
»  caravanes  de  laBoukiiarie  s'acheminent  vers  les  marchéis 

9  qui  serrent  de  débouches  aux  produits  de  cette  contrée,  n 
Quant  à  la  de  rnière  partie  de  l'article  du  Canton  Regis^ 
ter ,  et  quant  au  [ji  uft  que  le  chef  des  rebelies  était  revenu 
dans  la  petite  Boukbarie ,  elle  est  conforme  à  ce  que  nous 
avons  dk  dans  le  second  numéro  du  Nouveau  Journal  asia- 
tique  (pag.  147  )  :  ce  n'est  cependant  pas  deia  Russie  que 
Emm  khat^  aa  Khik^a  ^ihanghir  a  reçu  des  renforts» 
mab  bien  du  sulthan  de  Badakhekang  la  Russie  n'a  aucune 
raison  pour  a^  d'une  manière  hostile  contre  les*  Chinois. 

Le  Canton  A^^'^ler  rapporte  encore  qu'un  ipcendie  consi. 
derabie  avait  éclate  à  Canton^  le  matin  du  14  novembre, 
dans  une  place  occupée  par  les  ateliers  des  charpentiers, 
tout  près  des  magasins  des  marchands  du  Hong,  On  a  eu 
heaucoup  de  peine  à  éteincbre  le  feu^  qui  a  fait  de  grands 
îaivafesy  et  Ton  n'est  parvenu  à  s'en  rendre  maître  que  vers 
sept  heures  du  soir.  Le  16  novembre»  ajoute  le  rédacteur, 
est  le  dernier  jour  des  iDuminatipns  et  des  spectacles  qu*on 
donne  dans  les  rues  en  f  honneur  du  Dieu  du  Peu,  Ce» 
réjouissances  ont  dure  un  mois  entier  à  Canton.  Une 
troupe  d'acteurs  de  la  province  de  Hou-kouanga  joue  hier 
dans  la  rue  de  la  Ciiine  {^Chma  Street) ^  les  pièces  étaient 
en  langue  mandarine. 

Les. quatre  dernières  colonnes  du  Canton  Register  con- 
Éfemient  kt  pris  conruns  des  marchandises  importées,  et 
eiportéttk  K. 


Extrait  étune  lettre  de  M,  Erdmann,  professeur 
à  Casant  à  M.  le  Baron  Silvëstaë  IXE  2Sac¥» 

...  &  Je  vous  enverrai  par  M.  Frsehn  deux  exemplaires 
de  mon  Numophiflacium  universiiaiis  Casar,  Casanemis 

l.  21 
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orieniale  dêUnêwit,  &t,  et  EmpêHiio  J[hu$mm  Rirémtm 
vers&s,  aueiore  inpnmis  Nisamio       Je  yous  prie  d'ea 

agréer  Pun  et  de  présenter  Pautre  à  la  Société  asiatique. 
11  fimi  rependant  observer  que  le  catalogue  tics  rooo- 
naies  est  devenu  incomplet ,  parce  que  notre  cabinet  s'est 
depuis  augmente  coosiderableinent,  non-seulemeut  par 
l'achat  des  collections  de  leu  M.  Potot ,  au  pris  <ie  7,0ttê 
roubles,  et  de  M.  Clans,  pour  9,0<HI  raobies ,  mais  «mm 
parce  que  M.  Focbs  nous  a  vendu  leresl*  dt  la  siennes 
M.  Frttbn»  feodant  sen  séjour  à  Casaa,  «ml  déjà  prît 
conoaissanoe  du  cabinet  de  M.  Fnebf ,  el  cW  à  1w  et 
à  ses  remarques  que  BOQS  devons  encore  une  partie  très- 
c<>nj>i4ltVaiile  de  ce  dernier  cabinet,  tlunt  l'existence  me 
devait  étie  ituninnic  par  diverses  raiMjns.  Cependont 
toutes  les  uionnuieâ  tartares,  et  encore  d  autres  dont  il 
est  question  dans  ma  description ,  n'étaient ,  ceHune  je  le 
vois  à  présent  par  le  reste,  nullement  connues  de  M.  Frsehn^ 
M.  Fttcbslea  infant  rassembleeaapflès  ledéperldaM.  FnehD» 
II  fautdonc  que  je  prépare  une  nonvelle  desnriptîeo  de  taat 
le  cabinet  oriental  de  no4re  université,  afin  de  fanne  ean» 
iiiiiire  aux  sa\  ans,  avec  plus  d'eicactitude  qu'aucun  autre  ne 
pourrais  faire,  en  quelles  pièces  consistent  nos  richesses. 

»  La  isoonde  partie  de  Saipeditio  Ruêsorum  Berdamm 
esrtàs  ér'e.  ^  m'occupe  à  présent,  et  va  bientdt  être  finie. 
Dana  la  première ,  fit  donné  le  teUe  dPaprès  le  seul  ma- 
nuscrit que  je  possédais;  œkîs  miàstenant,  j*at  encore 

ti'oiivp  che»  nos  Tatares  deux  autres  manuscrits  et 
M.  Kraeiiii  m'a  pt  oiiîj^  qu'il  m'enverrait  Tedition  de  Cal- 
cutta. Je  serai  donc  plu^  qu'autrefois  en  r'tat  de  critiquer 
mon  auteur,  et  de  donner  des  renseigucmens  plus  iote- 
ressans.  Apres  avoir  fini  ce  travail,  j'en  commencerai  un 
autre  de  plue  longue  haleine ,  c'est4iKhre ,  l'édition  des 
AwÊtiu  dmJ^mmuB Muêàid  TmM.  sons  le  titre  de 

g^î^iJî  •  acheté'  un  manuscrit  qui ,  quoique  de'fec- 

tueux,  contient  cependant  presque  tonte  l'histoire  des 
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MvRgtidsy  pins  eiftftte  qu'eUe  bW  neloe  sffleiin;  et  fe 

puib  vous  donner  Tas^iuance  que  ces  Annales  sont  lout- 
à-fait  autres  que  ne  le  fait  croii  e  la  description  qae  (THerr 
belotf  dans  ^  Bibliothèque  orientale,  et  d'autres,  nous  ea 
onl  donnée. 

9  Noos  nous  empresseront  de  vcnpiîr.vos  souhaits  à 
N§Êgd  dw  tadftoliioni  de^  gmuMMres  et  dîftionaaires 
tatarcs  oq  manghob  eà  Imtgiie  latîne,  d'autant  ploa  qoè 
nous  f^ipéroBS  voir  UentAt  établi  à  Casan  un  infiititf 
oriental.  M.  Michel  deMonsstne-Pouschltîne,  homme  aussi 
distingue  par  la  noblesse  de  soo  ame  que  par  ses  con- 
naissances, prend  PinteVét  fe  plus  vif  à  renseignement  et 
à  ïa  culture  des  langues  orientales  j  et  c'est  principale* 
ment  par  ses  ordres  et  par  ses  soins  que  j'espère  y  par- 
venir. 

Guaa,  36  déscmhre  IHf. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Liiie  générale  des  ùuvragee  relatifs  à  t  Orient 

jntbUés  en  18%t. 

Nota.  Lbs  fiyies  dont  le  lien  d'impresiion  n'est  pu 
iadi^tf,  ont  ëtë  iaprinésà  pMfis,  à  Loodnt,  à  CU- 
enlla  on  li  Laip aif  • 

PRaVCB. 

1.  Haslam-Ghe'  rui  ,  snffûft  de  Cnmée,  ou  Voyages  et 
Souvenirs  du  duc  dfi  Richelim,  recueillis  sur  des  témai' 
guages  authenêifuse ,  eà  tem  a  méU  pUuinfrê  fragmem 
ésê  wUmoirts  ùtidiiês  de  eeikemms  eilèàre     /  par  M.  Lr.  h 

SL  Mémmres  dSf  D.  Juan  Vaw  Halkh,  ehefd^éieUmt^ùT 

21. 
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tir  une  des  dmsions  de  twmée  de  Mkm  en  i82É  ei  fMJ, 
aeecmpagnés  de  pièces  Justificatives  f  aree  portmt,  une 
carte  et  des  fite^-simile.  9  vol.  in-S' 

Ct'sf  flans  If  ïiecond  volume  q»îP  Ton  trouve  !<■  rvcit 
d'une  t.aiupii«;ne  fai?e  «nii«?  \c9  anlrcs  du  grnrral  \  er- 
moîow  ,  en  I8l9  ei  liWO,  contre  ie-  tribus  dn  Caucase 
oneutal,  cl  dans  laquelle  servit  le  géucrai  espagnol. 

3.  Tableau  htstùrique,  géographique ,  ethnegn^hique 
et  poUhquc  du  Caucase  et  des  proinnces  limitrophes  entre 
la  Huêsie  et  là  Perse;  par  M.  Klaproth.  1  vol.  tn-^/ 

4.  Vocabulaire  et  Grammaire  de  la  langue  géorgienne  i 
par  M.  ICLAPàOTH.  Ouvrnge  publie  par  la  société  afiali<|ae. 
î,*^  fNuliei  contenant  le  Vocabulaire  géorgien-français  et 
fimeais-géorgien,  1  vol.  m-^.' 

La  grammaire  géorgienne  est  sous  presse. 

5.  Esquisses  des  mcsurs  turques  au  xix*  siècle,  ou 
Scènes  populaires,  usages  rcKgieu»,  cérémonies  publiques, 
vie  intérieure,  habitudes  sociales,  idées  politiques  des  Mor 
hométans,  en  frfrme  de  dialogues;  par  Grégoire  Paiaio- 
LOGGB,  né  à  Constantittople.  1  vol.  tn-^.' 

6.  Voifaf^e  à  Athènes  et  à  Constaniinoplc ,  ou  Collection 
de  portraiïs,  vues  et  costumes  forces  et  ottomans,  peints 
d'après  nature,  en  iSé9,  par  M.  Dupas.  4.*  et  5.*  iiyrai- 
sons,  iurfoL 

7.  Deux  années  à  Constantinoplc  et  en  iMorêc  (18Î5- 
I8i6),  ou  Esquisses  historiques  sur  Mnhnoucl ,  le  mas- 
fificre  des  janissaires ,  les  nouvelles  troupes,  Jùrahim-Pa- 

cha,  &€,;  par  M.  C  D  1  voi.  iW.  '  3  Uvr. 

et  1 5  planches  coloriées, 

ê.  Soueenirsde  laijrrèee , pendant  la  campa  pie  de  ISièô, 

ou  Mémoires  historiques  et  bioiiraphiques  sur  Ibrahim, 
Kourehid ,  Seve ,  Aîari  et  autres  sénérau.r  de  tannée 
d'/Joqpte  en  Morée;put  H.  LAUVBaGNS.  a.**  édition.  1  vol. 
in-S. 
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9.  Vûffag0  de  la  Grèeê;  par  M.  PooQUKmtS;  «vec 

cartes ,  vues  et  figures.  Deuxième  e'dition ,  rerae ,  corrigée 
et  augmentée.  Tomes  V  et  VI  (et  dernier).  InS.'' 

f  0.  Méthode  pour  étudier  la  langue  grecque  moderne ^ 

par  Jules  David,  3.*  e'dition,  revue,  corrige'e  et  augmen- 

le'e.  1  vol.  in-S." 

If.  Encijciopedie  grecque,  ou  Dictionnaire  gêogra* 
phique,  hiitorique ,  technologique  et  philosophique  de  la 

Grèce  ancienne  et  moderne,  et  de  la  Turquie  d'Europe; 
par  G.  A.  Mano  ,  citoyen  grec.  (  Prospectus  ). 

LWvraga.doit  former  3  voIum 

1 3.  Relation  d* un  voyage  fait  en  Europe  et  dans  t Océan 
atlantique,  à  la fin  duxF/eiède-,  êome  lorègneite  Charl.  VIlÊi 
par  MjLftTTft,  éféqoe  ifAnend|any  trmMiaée  tarmâniem 
êt  aeeompagnéê  Ât  têsia  atiginaU  ^  BL  Sâl^rFMiJtTiN. 
Broch.  M.' 

Cette  trsihiction ,  déjà  insërëe  dans  rancien  Journal 
.  asiatique,  t.  IX,  p.  391 — 373,  a  été  tirée  à  part  avec 
^««i^fls  additioBS.  Oa  y  a  joint  ie  tsxta  originaL 

13.  Voyages  de  Jean  Stroys  en  Russie ,  en  Perte  et 
aux  Indes ,  mis  daut»  un  jneiUeur  ordre  et  rêduils  aus 
faits  les  plus  intéressans,  S  voi.  in-iS,  et  deux  jpianclies. 

ri.  Relation  des  voyages  de  Sidi-AIy,  nommé  ordinal' 
rement  Katibi  Rounii ,  amiral  de  Soliman  H  ;  écrite  en. 
turk,  traduite  de  l'allemand  sur  la  version  de  M,  de  JUiez^ 
par  M.  MoBis.  i  vol.  in-S*'' 

Cette  lnu)ttctioii  finui^uie  des  vo^-figcs  de  Sidi-AIi, 
amiral  da  salthaa  tnrk  SoUman  le  Grand ,  <a  défk  été 
pabliëe  dans  rancico  Journal  asiatique,  tome  IX  et  X. 

1 5.  Peaumee  do  David  en^  héhltom,  tnû  en  lettres  frat^ 
fakee,  emee  Im  varaion  htina  an  tegard)  par  M.  Ddmomi 
ht^S^  Tome 


Digitized  by  ^)Ogle 


(  > 

t6.  Dêetimmaèrê  hihrmfranemB  ;  par  MARCHAmhËN- 

KERT,  professeur  aux  eooies  laraeliieâ  du  INluuci.  (Mete), 
1  vol.  in-ëJ* 

1 7*  Rituel  des prièm  joumoUèr^ê,  à  rvMge  dm  hrûé- 
btM^  iradmt  de  thébreu  ptur  AiiiPAC»;  ttouTalIc  edhion^ 
revue  et  eorrigee.  (Mets).  1  voL  im-^,* 

Le  texte  bébrea  est  en  regard. 

19.  Relatùm  d^uB  vo^ûgê  dans  ta  Marmari^ue ,  ^ 
CyrétuOfue  et  les  Oasis  d^AuJ^élak  ei  de  JUaradek^ 
accompagnée  de  cartes  géographiques  et  tcpographiques 
et  de  planches  représentant  Ut  monumens  ;  par  M.  Pacho. 

Jn-^y,  avec  un  atla^»  in-folio;  livraisons  I-ÏV. 

19.  Histoire  de  t expédition  d'Égypte  et  é$  S^fine, 

fut  M.  Aderireau$gpour  Us  détails  straiégifU$s,jpar  M*la 
f^Mrai  BMiXWëé  3«*  éditien,  I  vol»  n^.' 

20.  Mi'vwires  du  comte  Reymer  ,  générai  de  divisioni 
Campagne  dEgifpte;  S.*"  partie.  In-ë.^ 

Oett  f onmge  dë)k  Imptèiitf  Mvile  \3astt ,  dstÈggptc 
àpris  la  huSK^  d'OIMpeUs.  Mt,  La 
première  pertte  te  eompoée  dm  wmén  enwtmt 

il.  Mémoires  du  maréchal  B'EnTHlEn^  prince  de  Neuf 
châfrl  et  de  }Va:j^rnvi,  major  général  des  armées françaises: 
Çmapagns  d'Égale»  W*  parÙ£.  In^" 

LVdileiir  anaosce ,  page  xix,  qu'il  reprodmt  h  rids 
dé|k  hnpriiaéi  daoB  Sivertiieeineot ,  page  m ,  il  dit  aToir 
tâché  de  eomhkr  la  lacune  entre  le  rëcit  de  Berlbier  et 
celai  de  Aeynier,  et  aToir  foint  dee  pièces  k  féeiit  de 
ce  dernier. 

îi.  Gravxmairr  u*olofe ,  ou  Méthode  pour  étudier  la 
langue  des  noirs  qui  habitent  Us  royaumes  de  Bourba* 
Yolof,  de  Walo,  de  Damel  y  de  Bour  Sioei  de  Saloumey 
de  Baoiei  em  SénigasMet  suiei»  dun  appasMae  okeant 
étahOse  Us  particularités  Us^phts  aesauiÛOes  dae  pemei^ 
pales  langues  de  t Afrique  septentricnaU  ;  par  J.  DarOj^ 
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hmitotwir  ée  Peooie  iroMe-françuM  âa  9éiiég«I»  Impri- 

merie  rojale.  1  vol.  in-S." 

93.  La  l^é  hriaée,  dithyramks  4e  M.  Agoub  ,  traduit 
M  if€rê  ar^00  par  le  cheiyixilsVAAH^Brooki  iii-^/ 

94.  Mémorial  seientifitfuê  et  indttstriel ,  reûUfii  ntensuel  ■ 

rédigé  en  arabe ,  et  public  par  M.  Garcin  de  Tasit  et 
M.  Babimst.  (ProspectuB ,  publie  on  français  et  en  arabe). 

Il  a*a  encore  rien  para  de  ee  reeiieiL 

95.  Les  Mille  et  une  nuits ,  contes  arabes ,  traduits  par 
Gallamo.  Edition  mignonne.  In'S2.  Tomes  V-XU. 

L'MitioB  eet  acheté. 

MB*  Histoire  des  CroiamU»,  ffêx  M.  MlcaUkOOy  4.*.  édi- 
tioD.  I^'S."  Tome  IV«  . 

Î7.  Slokaratchanavidi.   Théorie  du   sîoka    ou  mètre 
héroïque  sanskrit,  par  M.  Cuëzy.  Brocb.  m^." 

9S.  i/Inde  française,  ou  Colùctiàn  de  dessms  Hthogra- 
j^hiês,  représentant'les  dwimté*^  iemples,  costumes, pht^sùh 
wMniee,  mevè'les ,  armes ,  ustensiles ,  Sr'e,  des  peuples  indous 

qui  habitent  les  possessions  françaises  de  tlnde ,  et  en 
général,  la  côte  de  Coromandel  et  de  Maiuùar  ;  publiée 
par  MM.  Geringer  et  c.'*  j  avec  un  texte  expiicatif  par 
M«  fiugèae  Bdakodi^  iaxnûians  IrlY,  i»/oL  , 

99.  Vogmgu  dam  tùuheêaa.,  pcr  IL  PÉMuai,  «naleu 
misaionBaire ,  9  vaL  'tn-^.' 

L'oamge  a  été  imprimé  et  pallié  en  1807;  en  a 
aealement  ebingtf  le  lirentiipiee* 

30.  iElîî  AntonuNebmsaosîâile  Instituittmegrammatieté 
Ubri  quinque,  ed.  a  Petro  del  Campo.et  Lutgq.  1  vol.  tfi-/J9. 
Gdauvrage  est  en  espagiM»!. 

Koua  plaçoQi  ici  cet  ouvrage  »  parce  <(ne  le  ija- 
tèmc  qai  j  est  suivi  a  été  adopté  dans  la  grammaire 
eliiDoiiedp  pèifè  ri»v/dàidilei  giattJdÎA^foponaiBef , 
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et  dans  la  plupart  des  grammaires   orientalet  et  en 
d'autres  langues  ,  publiées  par  les  missionnaires  espa- 
gnols,      première  édition  est  de  Salumanque, 
in-fol.;  le  dictionnaire  du  même  antenr  a  pani  dans  la 
même  nlie,  «n  rn^foU 

31.  Lêiire  à  M.  Abet-RemuMC  sur  la  nature  des  formes 
grammaHeaUs  en  général,  et  sur  le  génie  de  la  langue 

chinoise  en  particulier  ;  par  M.  G.  de  Humbolot.  1  vol. 

m- S.' 

39.  Contes  chinois ,  traduits  par  MM,  Daris,  Thams» 
le père  dEntreeoUes,  &€,  et  publies  par  M.  AaBij*llBiiuaAT. 
3  voï.  tîi-^.* 

33.  Essai  sur  le  Chi-king  et  sur  F  ancienne  poésie  chi- 
noise; par  M.  fifiOssiTy  élève  de  M.  Abei-Re'muMU. 
Broch.  innS." 

akglbtbkbb. 

34.  BihUùtheea  Marsdeniana  phihiogiea  et  erientaUs^ 

^  A  catalogue  of  hooks  and  mss.  coîU  cted  with  a  vicw  to 
the  général  comparison  of  languacres ,  and  to  the  study 
of  oriental  lUerature,  bj  W."*  Marsd£N.  1  voL  in-^J* 
309  pages* 

35.  A  Grammar  of  t/te  hebrew  language,  hy  tbe  Rev. 
S.  Lee.  1  Yoi.  in-S' 

36*  Tke  reasons  of  the  Unes  of  Moses  from  the  More 
NeToehîm  of  fifAOïoiiiDBa,  wUk  notes,  sÛsserttttions  and 
a  life  oftheautkor,  hy  Joe,  TowiM ,  D.  D.  I  voL  én^ê*^ 

37.  A  List  of  tke  verj/  rare  and  valuahle  œthiopic  and 
other  oriental  mss.  collected  hy  James  BaucS|  by  Aiexao- 
der  Mdrbay.  de  16  pagea. 

Vejtt,  an  emfei  de  ee  enrieaz  recaeil  de  ntBiiaentt 
dduopieni,  vuseoMé  par  le  ciflèbie  Toyagear  Bnieei 
la  note  d^teillde  ïEuitêe  dans  Is  Journal  des  supoêu 
de  1897,  p.  196. 

38..  Travphfrom  India  to  England  (  189ô  and  96.}>  hy 
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Jmms  Edward' AijixAnbsb.  i  voi.         etHèi  et  plandbes.  ' 

39.  Personal  narrative  of  a  journey  from  india  to 
Engîand  by  Busêorah,  Bagdad,  the  ruiné  of  Babylon, 
Cmrdi$imn,  jke  éauri  of  Persia,  the  woêtem  skoro  Ckupian 
sem,  &LCy  m  tke  y  car  ISM ,  bj  capt.  George  Rbfpbl, 
1  ToL  m*4.'  avec  planches  ^  réimprime  en  %  Toi.  wrS* 

40.  The  Gulisian  by  Sadi  of  Shiraz, 

Cette  édition  a  251  pagM,  comme  celle  de  Londres 
donnée  en  1809.  On  y  a  corrigé  plusiears  des  nom- 
bicviet  faates  d^impreition  qui  déparent  cette  édition. 

41.  SketehesofPêrnÊtfram  the  Jounufls  of  a  fraeeUer 

in  the  East;  S  vol.  in-S.* 

L'aatenr  de  ceg  esquisses  est  sir  John  Maicolm  ,  conna 
par  d*autres  sayans  et  intëressana  oQTragcs  sur  la  Perse 
et  sur  f  Inde,  et  actneilement  gouTemear  de  Bombaj. 

49.  Hetearehee  ùn  ihe  teneis  and  daetrinee  of  the  Jeynee  ^ 
ondBoodhûts ,  by  Lient  CoL  WiL  FBAmxiN.  1  toL  i»4.* 

avec  gravures. 

43.  Desiderata  and  inquiries  connteted  with  the  prêêi-^ 
deneiee  of  Madras  and  Bombay.  16  pegei  ioréJ 

On  a  inféré  irai  ce  Journal  .février,  p.  15i-16S  « 
nne  trednefion  de  eee  qnestroni. 

44.  Sukoontula  Natuk,  being  an  appendix  to  the  english 
and  hindoostanee  dialogues}  bj  Gilcbrist.  1  yoL  in^S»* 

45.  Shigurf  Namah'i  Velaët ,  or  excellent  intelligenee 

concrrning'  Europe;  translafrd  froin  the  original  persian 
into  hindoostanee ,  wiih  an  english  version  and  notes,  bj 
J.  £.  ALBJUtQDBa.  1  vol.  iW." 

46.  The  Moit'India  Regktêr  and  IHreetory  for  ISft;  * 
compiled  from  the  officiai  retums  reœived  ei  the  Eaei'- 
tuÛaHouse;  by  Mason,  Owen  and  Brown. 

47.  Brief  Memoir  relative  to  the  opérations  of  tka 
Sermt^are  MMonaries  ,  Bengali  with  am  t^pendis. 
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Tk§  Zfiluma  cr  a  Ntwmàê  Zm»^  ^mtw,  tmUê 

Mhstratwe  0/ oriemtal  U/e  ;  3  y«l.  îs-lf» 

49.  An  Account  oJ  an  eniba:>sif  to  ihe  kingdom  of  Ava  , 
sent  by  ihe  Govcrnor  ^encrai  of  india  in  thc  year  iJUé, 
bjr  Micbad  dYM£â.  Tome  i."^'  in-S."  (Eiiiabeuig) 

La  première  édition  de  cet  oomgc  •  é\à  jMbliëe  à 
Londres  en  1900,  en  1  vol  w^*'  " 

60.  Two  ytaifn  in  Aea,  from  may  18M  to  wuty  18 f  6; 
hy  an  offieer  of  ihe  staff  <\f  ihe  Quarler-master  gênerais 

dcjjurtincnt.  1  vol.  in-S,' 

àU  Hiêtçry  of  ikê  Inéian  af^h^êiiigo,  by  JdUi  CaaW- 
rugD;  nomr.  edit.  3  vol.  m-^.^  mm  mttm  «I  gm. 

Ia  jfunnniin  édition  |pam  à  édinboniy  on  tSSO» 
et  de  même  en  trou  Tolnmef  m-ê»* 

5 5.  lu'ktathli,  or  tke  two  fait  ComêtHê  g  a  ekinese  novêl 

TMaetion  «nsfaiw  dn  t^num  eUnoiiliidnit  en  Ann- 

çais  par  M.  Abel-Rëmiieet. 

*  53.  Trapêls  of  tke  Russian  Mission ,  bj  TnuLOVisi. 

S  Tolamee  m-^/ 

Cette  tfOdoetion  du  reyogc  -à  P^ng  de  Tnakoytkj 
a  été  fiûte  MO»  le  trodnclion  fiteftiee ,  et  elle  contient  fco 
notes  et  tout  les  édeifcimeinens  que  M.  KJaproth  7  a 
•jontéi.  Voyea  UNodee  MUogn^kiqÊie  de  13S6|  n«*  37. 

UIDB8. 

Soeiéêy.  Tone  2. 

65.  Sacrcd  Lemmas ,  being  anaiysis  of  scriptures ,  hts- 
•  iomoal,  prophetiMi  und  evangoUoals  aoeording  to  ihe 
êûimfê  of  omàhgiui  by  Cr.  M,  M.  D.  ii»^.^ 

56.  Furaiz'ilrtazeeah ,  a  treatisê  on  tke  Mmkémnoétm 

im  of  mheritance;  in  the  arable  languagp,  infoL  (Î4*4"is). 

57.  An  AMdgmmt  oftke  pimalregulatiom  oê  emieted 
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Jf  tkê  Gopemor  geueraiin  cmmdl,  bj  D.  C  SMrni; 
irMulàted  inio  persian  hy  Lewis  da  Costa.  1  vol.  im-S,' 

Si.  Tables  of  tht  rêsomreêê  0/  the  districts  ami  thcir 
éepeméenmêt  tmdgr  ikê presOmiay  of  Fort  WiOmm,  i»-^/ 

ai.  The  History  ofA  rmenia,  hj  fathor Michael  Chamich, 
transiated  hy  Johannes  Atdall;  S  vol.  m^.* 

6i,  AnAbni^ptÊmÊtofD.CAMBr'sèomgmlêedietiotmr^. 

Cet!  le  tomê  qui  contient  le  bcD|^i  expliqué 
ma  aafhf*;  f(  tcMne  Memié  efl  font  pretse. 

61.  The  Sadur  Agaradi ,  a  Dictionary  of  thc  higher , 
txplmned  in  lA#  lower  tamil  diaUct$  im-foL  (  Madras.  ) 

6f.  The  Uttra  Caudum  of  the  Ramayana  of  Valmici , 
transiated  from  the  sanscrit  into  tamil,  hy  Suudambala 
VADURj  111-4,'  (Ma^as). 

63.  T%ê  TaUiofVkrommrka,  fii  uiugu,  compîledttné 
eorroeted  hj  IUtifati  Guru  Murti;  ifi.4/  (Midras). 

AIXWAOïaU 

64.  Reise  von  Sarepta  &€.  Vovag«*  de  Sarcpta  dans  fes 
differt  ntrs  hordes  de  Kaliiiouks  du  gouvernement  d'As- 
trakiian,  par  MM.  ZwiCK  et  Scbill;  1  vol.  tn-S,'' 

'  6ft.  -Goâekiehte  des  Otmamkchen  Reiches  ;  Histoire  de 
f empire  ottomaii ,  tirée  en  grande  partie  de  mat.  non 
encore  mis  à  profit,  par  M,  de  Hamiieb.  Pest,  lii7  et 
liSi.  s  vol.  tW/ 

Le  prcimcr  volume  s  etend  jasqu'à  ia  prise  de  Coiis- 
tantino])!e  en  1453,  ïc  secoud  jusqu'à  la  mort  de 
Seîim  II  en  15iO.  {'"est  î'ntivrane  îc  phis  complet  qui 
ait  ensoM  paru  «or  ce  niei.  U  fomeia  sût  Toiomat. 

6i.  Stamhul  ùder  KotutantSnopoî  me  es  istf  Stamboul 
m  Oefiatantinopfe  dass  soa  éiat  «ttoel,  par  W«P  de 

LvDiiMANN.  (  Drtibdc.  )  1  vol.  Ififtf/ 

57.  €roêehiehte  dês^  Mûieerthuau  von  IVKfwnm/;  His^ 
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toirederempTredeTrebisonde,  par  J.  Ph.  FALUtBftAYEir. 
in-^."  de  47  feuilles  (Munich). 

68.  Buckingham's  Rmse  ;  Voyage  de  Buekingkaa^  en 
Sjrrie  et  en  Palestine  »  tradoh  de  Pangiiif  ;  tome  i.*' 

Ce  voyage  forme  ic  95. volume  de  ia  collection 
des  voyages  de  Bertuch ,  qui  se  publie  à  Wcimar. 

69.  Bmtckhardt's  Jlnsen  /  Voyages  de  Burckhardt  en 
Nubie  et  en  Arabie;  avec  le  Tojage  de  Clarks,  de  Saint- 
Jean -d'Acre  à  JéruMlem.  h^6,  avec  deux  graTurei. 
(Darmetadt). 

Cv9-  vt>vag(  .s ,  aiosi  que  ceux  de  l'arucie  suivaut,  ue 
sont  doniii  s  que  par  extrait!. 

70.  Die  wiehtigsten  neuem  Land  und  Seereisenf  cot- 
lection  des  voyages  les  plus  importons  par  terre  et  par 
mer  ;  par  M.  HABMiacH*  Tomes  IX  et  X  »  contenant  les 
voyages  de  Bwrckkardt,  Sait,  MmuioU,  délia  CeUa ,  ' 

71.  Graphische  Dar$uUisagen  ;  Tableaux  graphiques 
pour  servir  à  l'histoire  ancienne  de  l'Ethiopie  et  de  l'Egypte; 
I.*?  partie  y  grand  tn-fol,  par  M.  Rdblb  db  LjubnMun, 

7î.  KritîscJic  GiammatUî  dcr  hcbràischen  sprache  ; 
Grammaire  critique  de  la  langue  hébrau|ue  »  par  A. 
EWALD.  1  vol. 

7  3.  Hehrâische  Sprachlrhrc ,  Grammaire  hébraïque  par 
Fr.  Uhlemamn.  (Berlm)  i  voi.  in-S.'' 

74.  De  emenUanda  ratùnu  Uxieogm^h.  semiticm  eeai- 
mentoHo,  aucl.  H.  Hupfblii.  (Marbourg)  1  vol.  in-^/ 

76.  0*Snr\  •ïBO  Psaiierium  ;  edendum  curavU  G.  A. 
; editio  nova  (Halle ).  1  voi. ûi^/ 

76.  Der  Prophet  7.fp}nuua  iibersetzt ,  le  prophète  So- 
plionie,  traduit  avec  des  notes,  par  P.  ëwald  (EHangen). 

77.  ttoÉBiiMULm  I  SehoHd  m  Veiut  Ttêttmentmm^ 
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part.  vij.  ¥oL  ITl  {Propheêm  minores,  vol.  Ul)  eimimemê 
Miekaj  Nmkmm  et  Hubaeuû  ;  Mi,      ametu  ei  emend, 

78.  J.  G.  EicHHORN  ,  Marmara  Palm^rena  expUcata, 
1  vol.  tn-4 (  Gœlimgue  ). 

79.  Der  Kartm;  le  Coran,  traduit  de  Parabe  en  ellemaad| 
«▼ec  det  notes  explicathres  et  un  index  alphabétique  trèe* 
e'tendn,  par  F.  Gûnther  Wahl.  (Hall.) 

80.  Lihri  ti^aiedii,  de  Mesppotamim  espugnatm  Aâ- 
imim  paré,  e  eod*  hibL  Gaitimgenn»  arMeo  Mta  et  an* 
moU,  tlbfirwbi      A.  Bwalo.  (  GoMînffne).  1  toI.  tW/ 

81.  Tausendund  cine  Nacht ,  Mille  cl  une  Nuits,  pre- 
mière  traduction  ooroplètc  par  MM.  Habicht,  Van  dbr 
Hacen  et  ScHAXX;  t.* édition^  augmentée;  15  Toi 
(Bretlaa). 

8t.  Harethi  Moallaca  cum  scholtis  Zuzenii  c  codicihus 
jjan'sif}isil>us,  et  Abulolœ  carmimi  duo  médita  è  codicc 
Petropolitano,  edidit,  latine  vertit  et  commentan'o  instrujtil 
J.  VuLLSRs.  Bonn,  i  vol. 

M.  SilTeitre  de  Secy  a  rendu  compte  de  cet  ouvrage 
daaa  le  Jaumai  des  Sopwu  de  18S7»  p.  337-348. 

83.  Geschichte  der  Kreuzzilge;  Histoire  des  Croisades , 
par  M.  Michaud,  traduite  d'après  la  4.<  édition  par  M.  Un- 
GBWITTBB.  Tome  L*'  ù^?  (Quedlinbou^). 

84.  Geschichte  der  Kreuzzûge }  Histoire  des  Croisades, 
par  WiLKiiN.  Tome  IV.  Jn-S.', 

85.  J?Mffe  tren  indiên  ânreh  Pêrsiêng  Vojage  des  Indes 
ea  Angleterre,  en  traversant  lâ  Perse  et  la  Anssie;  traduit 

.  de  Pangiais  de  G.  Kbppbjl  8  yol.  iW/  (  Jena). 

86.  Drei  Luêtgànge  &c.  Trois  Promenades;  traduit  de 
Foriginal  persan  du  Goliitan  de  Sadi  par  D.  B.  Doem* 
(Hanibourg). 

87.  Commeniatio  de  adJinitaU pri&cœ  Indorum  Imguœ , 
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qiiam  êmuûfiiam  dicutU,  cmm  Pêrmrum,  GrmtQrmm  ^ 
Romanorum  mtqtte  Gemamanm  ê»mom*         I*  itt^»* 

(  VieDoe  )• 

88.  Ueber  die  Venvandtschaft  des  persischcn ,  sur  la 
parente  des  langues  de  la  souche  persane,  germanique  y 
grecque  et  latine ,  par  B.  Dork.  (Hambourg). 

89.  RfuUcêê  tmueritm  iUuêtrafaê,  êdidii  FM.  Rqoui. 
(Berlin),  l  yoI.  iW/ 

Lapranlère  ëdftfon  des  nelaef  iiiiicritet  a  été  tfaimëe 
par  Cmy  dnf  l'appenike  de  ta  OriWMm  tenterifie 
f  aMide  hâafM^ort ,  e&  1 806«  U leco^  fêt  ITiZIAiat 
ikë  Rmdi€uh  of  tke  stmscrit  tangua^,  Londftt ,  1 81S. 
M.  Rosen  a  ajoute  les  verbes  d^rivës  et  beaacoup  de 
phrases  tir<fes  des  Ihnres  tmprim^s  josqali  présent. 

90.  Ueber  einige  dUere  sanskrit  metra.  Essai  «ir 
quelques  «octent  mctree  Mnierits,  par  A.  Ewald*  htS.* 
(Gottingae). 

91.  Chr.  Lassenii  Comment dtw  geographica  atque 
hUtorica  de  Pentapotamia  indtca.  Broch.  (Bonn.) 

T/aiitrnr  y  compare  et  drsrntr  îrs  rense in;nenieiis 
foiir'nis  par  les  auteurs  gTPcs  ,  romanis  et  indiens,  relatifs 
à  ia  géographie  et  à  i  histoire  ancicxme  du  Pend^. 

99.  inditeke  BihHûtkekf  RMSothèque  indienne  die  M.  de 
9ciiLE6SL.TMnen;  la  t.*  et  3.f  fMvtieeRt  para  en  1896  ; 

la  4.'  ,  tjui  parut  en  1 8î7  ,  contient  la  critique  de  l'ou- 
vrage de  M.  OE  H££KEN  sur  i'antiquilé  indienoe. 

93.  U^er  meins  nuUsehen  êiiteUen  ;  Sur  mes  ^tuilsi 
iBdiaiin6»|.p«r  Bf.  UbImni.  (G«ttiogtte)«  BnA,  m-^J' 

Cest  ane  répom^e  aux  crittqacs  insérées  par  AI.  Sdii^ 
g«I  dans  sa  Bibliothèque  indieane. 

94.  P.  A.  BoWÊMKlf  de  Buddhaismi  erigine.  êi  m%Ué 
étfmiênêU  Teniman.  (Kfloigshcrg).  t  voL  tn^^A 

95.  Ueber  die  IV crwandtschaf t  Sur  lAVf  laùon  éet 
iioctrineâ  gnostîques  avec  ies  sjrstèinca  reiigieua  de  i'Oneflt, 
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cftsBfiiloul  vmo     bottdAfsinCi  psr  Is.  J.  Scbmidt. 

Broch.  111-4." 

96.  Beriehi  iiber  dU  natmrmii$ûken  Reisen  &c.  Roffort . 
mr  Us  Pùjftige$  seientifyues  de  MM,  Mknmèerg  et 
Miemprieh  en  Egypte ,  Stfrie,  Arabie  et  au  rêver»  oriental  du 
plateau  abyssinien,  pendant  les  années  IS^iHSHâ,  la  à 
f «MuMmie  royrie  à%  Berfin  par  M.  Alex*  de  Hamboldt. 
Beriio  ,  {n-4.''  de  38  p«g<'s. 

97.  Ueher  religiOsr  IhUIun^-  Sur  la  cuîture  reli- 
gieuse, la  mythologie  et  la  pUiioaophie  des  iodous,  par 
rapport  a  leiûr  bîMîre  mmamf  par  J.  G.  Rwmob.  è  vol. 

98.  Neutre  Geschichtc  if,  ;  Histoire  des  missions  e'van- 
geliques  modernes  aux  I  ii  des  orientales ,  d'après  ies  rapports 
et  les  lettres  des  luissioBoaires ,  par  Ar  U*  NiSHBY&iU 
Tome  VII,  S.«  partie^  tW.«  (Halle). 

99.  Die  Philosophie  im  Fortgan^  der  Weligi  schichte; 
La  Philosophie  dans  le  développement  de  l'histoire  univer- 
selle, par  M.WiNDiscHMANN  r<)nie  I.*'^  contenant  les  bases 
de  la  philosophie  dans  TUneat,  I/**  partie  ^  inS,'  (Bono  )• 

CÉMa  paMw  eMMÏBiK  la  philoioplne  ebiaoïse* 

100.  Ckînesisehen  Erzfthlungen  herausgegehen  durch 
Abel-Reiuusat  und  deut.u  h  mitgcthpilî  von  *r.  Contes 
dèinoift  recueillis  par  M.  Abel-Rénmsat  et  traduits  tu  aile- 
mnskà  par  M. .  •  3  vol.  inS/  fig. 

101.  Iii-kiao-Iî,  oder  dia  hasden  Basan  ;  m  ahêamiaeke^t 
roman  «e^erje^tf  van  Abel-Remusat  lu^kiao'li,  ou  les 

deux  Cuusines,  roman  chinois  tiaduiL  par  M.  Abel-Re- 
iQusat.  Stuttgardt  4  vol.  iW2. 

On  aottoace  deaz  antres  trtfbctioas  allemaarica  ûn 
même  ooTrage. 

PAT8-BA8. 

lOS.  A.  H.  Vah  dbb  Bomi Mbsch,  Disputatiogeologica 
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de  inccndiis  monlium  igni  ardeniium  insuUt  Jw0f  CQrum' 
que  U^idibus.  &ro€h.  iurS".  (Leyde). 

DANBMARCK. 

103.  Religion  der  Babylonier;  Religioo  des  Babyloniens , 
par  M,  MuMTBE.  1  Yoi.  tW/  (Copenhague) 

Tfi  ouvrage  forme  \c  3.^  suppleaK-ru  a  la  Religion 
des  Carthaginois,  dont  iaseconde  édition  a  |iaru  en  18Î1. 
Le  premier  supplément  est  intitule  Scndschrdben , 
Lettre  k  M.  CreuTcr,  sur  quelijues  idoles  sardes.  18SS; 
le  second,  drr  Tcntpel  der  hiiTunli.u  htm  Gôttin^  ^C*  le 
Teiupie  de  la  dcesfte  à  Papbos.  18)24. 

80BD1. 

104.  Catalogus  numorum  cufîcorum  in  numophylacio 
academiœ  Upsalicnsi ,  cdidit  et  ^u/ornot^ii  Joh.  U.bcii&os- 
SBX.  Upsai,         Brocb.  tW.*" 

KuasiE. 

lOft.  Histoire  du  rûymume  de  la  Chereonèse  Taurifue, 
par  Stanislas  SnantzKircBWiCE  Bohuss;  f.*  édition  (Pé- 
tersbonrg).  i»^,'  . 

106.  Recherches  historiques  sur  Vont^tne  des  Slaves,  pai* 
Stan*.  âlssTBZSNGBWicz  BoHiJsz;  %^  édit.  m^.^ 

ITÂUB. 

107.  Saggi piitorict ,  geograjîci,  &e,  suïï  Egitto  /  Es- 
quisses sur  i'Égypte,  dessinées  et  de'crites  par  Girol.  Sbgato 
6t  Lorenzo  Ma8I.  hirfol,  (  Florence  ) . 

108.  Riccrche  storichc  su  l'India  anlica,  su  la  cogni- 
zione  che  gli  antichi  ne  avevano.  Ouvrage  de  Robertson, 
traduit  avec  des  notes  et  des  e'claircissemens  par  Dome- 
ttico  RoMAGKBBl.  (Milan).  9  vol.  tn-^/  planches. 

L'oavi  ii^i;  «iugiais  a  e'te' publie' en  1791. 
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RAPPORT 

SUR 

LES  TRAVAUX  DU  CONSEIL 


L'EMPLOI  DES  FONDS 

DE  LA  SOCIÉTÉ  ASIATIQUE, 

PSHOAJIT  l'annbb  1897, 

FAIT 

DANS  LA  SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  29  AVRIL; 


DB  LA  LtSTS   DES  MEMBRES  DB  CriTB  SOGlÉTi, 
M  CELLK  DES  ASSOCIAS  STmAHOm, 
sr  BB  aOir  AiOLBlIBIIT. 


^  IMPRIME, 
PAB  AVVMUtifllOll  DB  M.**  IiB  «âBBB  OBt  MBABX^ 

1  l'imprimerie  royale. 


M  DCCC  XXVBL 
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SOCIÉTÉ  ASIATIQUE. 


PROCES  -VERBAL 


0£  LA  SEANCE  GENERALE  DU  29  AVRIL  1828. 


La  séance  souvre  à  midi,  sous  ia  pmideiice  d# 
Su  A.  R.  Kl^  le  Duc  D'ORiiAK8« 

On  dépose  sur  le  bureau  les  parties  des  ouvrages, 
ordonnés  par  le  ConseB»  dont  h  désignation  suh  : 


1  Traduction  nouvelle  du  drame  de  SacontalUp 
par  M.  Ch^ZY,  inr4* 


S/  Modèle  de  Fimpression  adoptée  pour  le  Dii 
iumnaire  mandchou,  par  M.  KlaprôTE,  in*8* 


3/  Additions  et  eorrectiom  au  Vocabulaire 
géorgien,  par  H»  Klaproth ,  m-A* 
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M.  Abel-Rémusat,  secrétaire  de  la  Société,  lit 

niere  mois  tfe  Tannée  1897  et  les  tiois  premiers  mois 

de  1828. 


M.  DemanNE,  l'un  àiis  CLiiscurs  nommer  ckuis  la 
dernière  s^s^ffe  g^qëra^^.^  ^^jjOKjP^fl^  qu'au  nom 
de  son  ooilègue  M.  Kikffkb  ,  aniionoe  qu'il  résulte  de 

l'examen  des  comptes  (|uc  la  plus  grande  exactitude  a 
régné  daoA  ia.ftomplabiiité.  S.  A.  A.  .M«^le  DUC 
d'Orléans,  après  avoir  consulté  rassemblée ^  déclare 

que  les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées. 

(  Le  rapport  détaillé  sur  les  recettes  et  les  dépenses 
de  l'exercice  de  sera  imprimé  incessamment  et 

distribué  à  chacun  des  membres  de  la  Société.  ) 


Les  personnes  dont  ies  iïbms  ^ulveht  sont  présen- 
tées et  agréées  comme  membres  de  la 


-       —  m 


MM«  le  comte  Andrbosst  ,  membre  de  la  Chambre 

des  Députés 

DuPLBSSiSy  recteur  de  lacadémie  de  Lyon« 


*        -il        *     à  f         m    r  » 
»  ■  ■  » 


techniç^ç..      .     ,        y  ,         .  ,  » 
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ouvragii»  mvm  ffiPy '^tsnf  ik.^ifAifh 

Par  M.  KîEWW^M^iiBUle  en  langli^  iuf^ue ,  1  voL 
Paris,  IdM. — Par  M.  RmCAU]>,  DueripHon 
dfts  numumefis  musulmans  du  Cabinet  de  M.  le  duc 
de  Rlacas,  tome  T.",  1  vol.  in:S.%  Parisj  1328»'*— 
Par  M*  Marcel,  Chresionutihia  chaldaiàa,  1  vol* 
mS.",  Paris ,  1 803  ;  /e  Prophète  Jonas,  en  syriaque, 
1  vol.  in-i^^jfms,  iHO^  iJFabjIfi^.de  Loqptân,  trad. 
dm  tarabe,  1  toI.  tW^,  1803;  A^habei  irlan- 
dùis.,  1  vol.  in-S:,  Paris,  18Q4  i  Qraisou  dominicale 
£M^4Uuçm»  langue^,  l  vol.  tW,',  )L#.i&^^I^ar  M, 
AriGNiAiiX»  4a  Vénm  d0  Pap/m' ei  pf^  impl^p 

broch.  in-6,%  Paris,  18  27  ;  le  Dieu  Sérapis  et  son 
oiçigiM^  jbr.  iu-S',  Pans ,  1828.— Par,  M*  (e  hsmx^ 
MéMUft,  X^IM  4  M^  Domrmit  mr  un  wrUeh  dê 

son  Essai  sur  Ihistoire  de  la  philosophie  en  France 
au  XIX/  siècle,  brocb.  tn-^/,  1828  ;  I^^^e  à  M.  U 
Hmclimit  i/u  Giobe,  êur  fesisf^nee  deê  Jéâuite^  en 
France,  hr.  in-S, ,  1828.  —Par  M.  de  Hammër, 
/p/  Lettre  mr  leA  manuscrits  orientaux  qui  se 
if9mmi^.4an$  ,4iPW09  bUMfitÂèfm^  d'IiaUe,  une 

feuiHe  m-^.* — Par  M.  i)E  PahaveT,  Tableau  de/^ 
rapports  des  deux  cycles  à  celui  des  animau»,  aux 
wmÊm$  dUmem,  aam  hures,  aux  mmimes, 
5  feuHIes.  —  Par  S.  Exe.  le  MINISTRE  des  affairer 
ÉTRANGÈRES,  47/  Uviaison  des  Classiques  latins, 
%  inn^.'-r  Par  hk  SoclérÉ  nuuQqB  w  Paiis, 
71.'  numéro  de  son  Bulletin  *m<mmL  -r  lf^kï  MM* 
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GeriKGEu  et  BuiiNOUF,  7/  tiviaùon  de  ÏIttde  Jran- 
çm$e,  in-foL  —  Par  M.  SPBMOBa  Smitb,  Mémoire. 

sur  la  culture  de  la  musique  à  Cacn  et  datu  l'ati^ 
cienne  Normandie,  ^c,  broch,  in^/ 

M.  Saint-Martin  iii  un  extrait  de  la  correspon- 
dance de  M.  ScHULZ. 

î  '  ^ 

M.  BrosseT  lit  un  Api^rçu  de  l'histoire  de  la 
Géorgie  et  de  la  littérature  géorgienne.  ' 

(M.  ElCHHOF  F  devait  lire  des  Observations  sur  les 
rapports  grammaUcaux  de  la  langue  sanskrite  avec 
la  plupart  des  lang9$es  modernes  de  fBwrepe  ;  M* 
REïnaud,  le  portrait  de  Zenghi ,  d'après  l'auteur  de 
ÏJtiistoire  deê  Âtabekê,  et  M.  Lanoresse,  un  Mé-- 
moire  n&  lee  langues  des  îles  Philippines  :  Thmre 
avancée  n'a  pas  permis  d'entendre  ces  trois  lectures.  ) 

Les  memfires  de  b  tSociëtë  sont  mvhës  à  éépemr 

dans  l'urne  les  votes  pour  le  renouvellement  de  la 
série  sortante  des  membres  du  Bureau  et  du  Conseil  ; 
on  procède  enâiihe  m  éé^cfaiSteaketit  do  seratin,  doni 

le  résultat  présente  les  uumiaa lions  suivantes  : 

« 

Président  du  Conseil  :  M«  ie  baron  SlLVfiBm 

DE  SaCY. 

'  'Fice-ftrésiddnS    M.  te  c6ilite  Dl  LaSTEYHIE  et 

M.  k  comte  D'HAtJTEHiVE.      •  * 


Digitized  by 


(  •  ) 

Seeréiaire^jotni  et  BihUoiHécmre  :  M.  Eugène 

BUEMOUP. 

TréMOfier  :  M,  Dslajsboix. 

Cùmmiuwn  des  fonde:  BIM^WCETZ»  Feuillet, 
le  krûn  GftRAiVDO. 

Membres  du  Conseil  :  MM.  BuRNOUF  père,  le 
comte  Amêdêb  DB  PASTORirr,  Hase,  Kieffee, 
Son  Excellence  le  comte  Portalis  ,  fabbé  d£ 
Labouderie,  Dehannb»  Eugène  Coqueeeet  de 

MONTBEET,  QL  ATEEMiEE. 

Censeurs  :WA.hsxtiKVt>t  Ch£zt«  ^ 
La  séance  est  levée  à  trou»  heures  et  demie. 

Pour  ejLiraii  conforme  : 

J.  P.  ABELrRÉMUSAÏ, 

Secrétaire, 
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♦ 

PAR  LE  SECRÉTAIRE  DE  !la  SOCIÉTÉ 

I  * 

L.£  21^  AVRIL 


jfJoNSËiGNEUR;  Messieurs  y 
IiBS  «iiffinige»  dont  voim  m  Va  ttne  Moomla  lipps  . 

honore,  m'appellent  de  nouveau  aux  fonctions  que  j'ai 
remplies  durant  les  çinq  premières  i^iée^î  de  i  ex^teocff 
4»;|a  Société  «mtique.  ni'^Rmârar  à  im>i'4ia4iBt 
ce  qu'il  v  a  c{e  tlatt^ur  pour  moi  dans  un  témoignage 
de  con^aace  qi|^  je  dois  ça  gniiV^  .p9rU€  à  v<Hf# 
iqdulg^e»  je  croig  «fai  bpkhiis  y  ArpuysT  une  nnunqjae 
d'^pprohation  pour  1  esprit  qui  a  dirige  la  composition 
des  rapppirte  ^nuels^  et  un  eucp^^lgem6n^.  à  1^ 
contmoer,  sans  trop  m'éloigner  de  k  foime  que  j'ai 
tiu  devoir  leur  (loiiner  des  l'origine.  En  <  f^et  ,  îe 
4e  cduii  qui  do^t  passeï:  «n  revu^  taaiide  travaux 
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divers,  les  annoncer ^  en  faire  connaître  l'importance 
et  i  utilité  y  ce  rdle  est  plus  délicat  et  {dus  ciiiiicile 
encore  qùe  ne  le  seiait  celui  du  chtiqae  qui  tundt 
à  fuger  suivant  ses  lumières  et  à  faire  apprécier 
les  mêmes  travaux.  L'impartialité  la  plus  rigoureuse 
est  tout  ce  qu'on  a  droit  d'exiger  de  ce  dernier  :  mais  • 
le  rapporteur  doit  cire  plus  réservé  encore;  car  ce 
n'est  pas  son  propre  |ugeairnt  qu  on  lui  demande;, 
et  ce  n'est  pas  son  avis  qu'il  doit  dire.  Consultant 
avec  discrétion  une  opinion  qui  na  point  encore 
prononcé,  ii  doit  en  faire  pressentir  les  résulta ts^  eu 
écartant  avec  soin  les  idées  particulières  dont  il  peut 

être  préoccuj)c,  sur  la  ilircctiuu  ia  plus  convenable 
à  donner  aux  études  philologiques,  sur  la  préférence 
que  méritent  d'obtenir  tel  ou  td  genre  de  recherches» 

telle  ou  telle  brandie  de  littérature.  .]  ai  senti  tout 
le  poids  des  obligations  que  je  viens  de  retracer;  et 
si  c'est  ft  ce  qui  ma  valu  votre  choix,  foae  m'en 
glorifier  sans  m'en  croire  trop  indigne ,  au  moins  par 
mes  efforts  :  c  ar  je  pense  m  être  rendu  constamment 
attentif  à  m'effiicer  complètement,  si  je  puis  m'es* 

primer  amsi,  pour  laisser  paraître  ceux  qui  ont  une 
vérit  il)ie  autorité;  et,  dans  bien  des  occasions,  j'ai 
sacrifié  sans  regret  ma  manière  de  voir,  qui  n'importait 
en  rien  à  personne  ,  pour  y  substituer  ceîie  des 
hommes  édairés  qui  forment  ia  Société ,  et  dont  les 

décisions  penv^t  préparer  celles  du  poblic. 

* 

Quant  au  plan  qu'il  convient  d'adopter  dans 
rapports  qu'on  vient ,  tous  les  ans,  soumettre  à  une 
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•SKQiUëé  telle  que  k  v^tre.^  javais  besoin  auan  d^obr 
tenir  à  cet  ^[arcl  votre,  assentiment;  car  j'ai  cniinb 
quelquefois  cTétre  sorti  des  bornes,  que  me  piescriTait  ' 
"votre  r^Uanent,  enappdant  pnsqne  égaknént  votre 
attention' sur  tons  les  trsvapx  fehtifs  h  h  IhtAntura 
orientale  y  aoil.iqu'ils  fussent  nés  dans  ie  sein  de  là 
Sociélé^  ou  i|u*cii.Ies  dàl  è.des.aafan8  qni  ncn^Autt 
fÊ%  partie.  Mrâ  tien  de  ce  qm  înidrease  les  fonns» 
asîati^es  ne  vous  est  étran|^«:  vous  acoieiiiez  a^veo 

bwoéÊOM*  iatisbcliott  iesi  oninrMBS  nitteirw  oneL'onn 
^f^m^^^^^www   ^^^^^^B^^^^FW^^F^w     varan    ^^wvww^^^rav  ^^^m^vma^^^    ^■■■'Vv^  ^w^w^^ 

aoit  fe  point  dn nldbe  où  ih  ont  4>ris.  niiaiannffl|iti 
oes  distinctions  futiles^  auju|iielle^  les  peliis/icapt^ 
attadieMt  tant  4fimpôrtanoe^''diq^ani«eniiatyk»yéi^i 
dilemme» qui ,  oommè  vous.  Messieurs j  étes^  animés» 
par  .dçs;  vues  libérales,  et.  par  l'amour  ■  bien  entaoïh» 
det  «csnnoèsJijD'ailIcurB,  cette, nnqwiiii b>. fonte  iiiBP»» 
Ule,  qttfeHe  est/ndn  prefftèsnd^ 'dtndes  orientalesi 
pendant'  duœe  d'une  année  ^  prépare- qneiques  aa»7* 
ftériMUt  ponv ^mnftcnratde.k  'fphilobgie^^  €l>riumto  toii» 
sorte  d'intérêt  à  un  résume  (jui,  aux  époques  où^dé" 
nouveaux  travaux  n'ont  pu  être  oninnitéi  ^  poMiiiilt 
ndmenfeteé  «enfinoM^iilMis  tti'peik^ionbln  dé  pagi^ 

,  11  serait  aisé >  c^tte  année,  de  réduire  •^  'el>nipttr 
mntitt  à^^fneiqttee  tigÊm,  Êk  j^tétmk'm  lbrtier"fr 

vous  informer  du  nombre  de  feuilles  d'impression  qui  ' 
ont  été  tirées depuis  votre  df mirrr-  amemblda  igdtic^ 
«de« -Ffanenn Ions  défà  jarimiaSsoils  ^foe'^^fW^wt 

motifs  qui  avaient  décidé  le  conseH  à  ordonner  la* 
pnUicatioB.du  ^vonabnlaire  et  de  ta  ^^nnunave  ^de  la 
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kogUe  géoiffmak^  du  finme  énëint  de ■  SacàHMktj 
dhi'iivrèfile  .lfeilcfiiii*M  .eimrabvebums|«iihi,t!etiid« 

dictionnaire  niandphou-^iraiiçais.  Je  aai  rien  à  iijoumr 

fat:l»B»iM  «léiifai  âaoiété  ile/4flW)|  iMiliia^ 
doiille  encore  phoÈ  vhieiittiit  pbr  IIes^ailMr$;^!|||idu^^ 
tmiiBiBÎii  édftoiBHude'jfoir  âob0V)érf)m|iipiimèMilei 
^■itt<j|q»^qiân^»r«éÉ|>  maiiiiMBiriéi(4éecr>ièlif|e«0q 
etipii  avaient  été«recoiii^»  'iitilé»>par'ie  -)coiis0ili)On 
M|pëit>|i[<vM  II  h>f  nMigriyw  kâ  méêmkkfMMPtÊO^vii 

dâii^^négiigeqce  uu  du  re^roidib^ment  de<€i($ti9t'hiéntôs 
<p»^foiilt)iirifàirii^piÉct^en^  te^iftte 
oÉMiR  Gti^f^imi^ïli  «goèle  èrrtatpiaèrittyiawiii^t 

«flnial€ncé>.icbtlB«  réci^mp^nse  qu'on  iciutttiiiticliWaii^ 

pMHins.«il  flllbiiiii  ^«Hit  'tfsp^fvîfbniM  flibis^»  prtié 
qukin^  MpH^nçe  /V42)oiifa^ixaQœ        èaj^oalr  fi  iliaià>deq 

obstacles  sont  la  prîncipde  cause  qui  nous  oblige  à 
^fi^B  rer^Xfii^&liMV^lQ^^^^^klÙid^.^  lieu 

4|Bs,  0ltm  fiiP  ûméMyifm  ^if0||i  deuiriwpiiéseiltnKi 

|dUs;9ii9idi^lNuttio<sdii<ileto^^^  MltMoîMttepiik 

îâââcmMée;(dQ  j927.  QuàiÙL  «tie  a  été  tevm^ÊMii  'A 
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Amièft  0à  WÊÊintkiânt  Mhe^^y  abB^kBinoiés  qui 

doivent  s'ajouter  au  tnmH  de  l'éditeur;,  demanderont 

(^rant<^  feuilles,  et  deux  années  né  sont  pas  un 
espace  de  temps  trop  considérable  pour  une  eutre- 

t^iilMÎii^l^gUrièiiie  pifilie  ^Êjk  Manciiisyr^et  i'index  c}tts 
Mr  73k#tre  "fûMt  ^AfirâieDrpiindVaMkt  )plm>MBëliMi<i 
étre  'frnis'  pour  l'époque  Mrtii  dKius  sofnmes  ,  que  'ii^ 
pottKM»  l|  fdui^^ngue  et  ia  ^itt  pënibie,ikii)qpn4» 
dMgMiii9b?itM)ei  yàn  toiiiliiiii^i  tj|>h»^>HhtiiwJiwéft 

di^ÙiB  {ôug-tetnps;  mais  des  occupations  divep^iiiWit 
\mfilfjÊÊàvi:^^  il  a«Eailiauik«tt 

é^ltéf ^  tlirconstdnGâ ,  parce  qu  eil e  n'ai  pa9  rpsmds'^ 

dtoblMtoiinf  dl«tiOÉir«i(ii  fawMfirrigei^  qne^iistyiaiÉip 

Mi  débUtcfa^'l^'Cdrnèré  de  la  litt^-ature  oiientalèL) 
iii  jca«Hi)>.fî     ijfi'il  tt      J  .fcfâo.iivi^diia  /iiKvinl  «»l 

Il 'M*  dteMfitl^  puyvMBÉtlffpapii^knpietrii^^ 

tardé  Timpression  de  la  gramQiaive;|;iéQrgiBifRefetliUi 
dictkiDiiaîre  mandchou  :  mais  elles  viennent  d'être 
IfvMPiNi  ér^tiéMMriitoëxIMi^  fquilest 
beaucoup 'iepioB^iMnisid^raUvjies  lieax.^J^eâ  feuilM 
yl  ébnt4l^puié|si  ai»  ><iiiyitgaui  j^méimU  fatrfifiu 
^(|f .^Baq^lbth  àfl^^  àmlim^do«liBiaia«irf»ns'^. 
^y  ffti^élqfieit  annéei^V.^t^oaiuiâity^  ei)L  décaii  Je. 
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étae  ioiiiriméeft  dan^  le  courant  de.i'aanée^  «t4eiit> 
âoé  mffiront  aimi  pour  adÉ«¥tr  oe  gnmd  et  bosiA. 
travail  y  l'un  de  ccu^  dont  Tabaence  s'est  bitk.^us 
iwmir  attK  peraotuMê  foi  oulliwBtr'Ja,  iitténiai»  ^ 
ks  langue»  de  la  Chiiie  et  de«aa8,doiiiBiale«nr»40ln«iak. 

...      ;  *  '  " .      •     '    '        /  ^rî  > 

.  Les  fonds  de  k  Sodetë  mHfitm  eagq^  daoa 
ces  diverses  opérations  doivent  y  rester  «Mignds  jusqul 
ieur  jentier  achèvement*  Lcâ  rèsie»  de  ccHDptalttiitë 
qt»  k'ioonsailja'esailiDBo^^  etîipeivrti^ 
firmëes  par«wtn  afipfobaliolii;  iM^fÉi  fMinietttilt  fiaft 
d'ordonner  à4a*foi^  tou^  ies  travaux,  ^ui  lui  paiaissen^ 
noodiMuadabieaili^.pMnàhtiain^  aaiisiitetle)ipiéi> 
caaiÎDvy^ue  pkiskimenMiMaaéamMfnt^ 
aù  même  moment^ . la  Sodété  4e  trouvé t/génée^  poui^ 
aociiMttaf  eoMnye  lèSi4ép«ases:aMM{«d^£#to 
HMrtidendtliiBikfAwjiiviii^^  (piasdiaiiaMSaib^viBlil 
suçoessivement^  les.produits  que  la.YjuUe.des  quvf^^^ 
qài  .tmt ifaru  ks^^pmnieii  :afo«let  ^aok  imlpnhnf  ,qlb 
dkHÉresyaeefdsaMitleS  (w<biOu  ffor^)eiil:t}iiis(^,|pWi^^ 
les  travaux  subsëquens.  C'est  à  tenir  constamment 
eiïd)afaiieeijfési^e^D.pDrtta  dir.vilfuikîl|iii^  Ih  Mleii 
d(iit  surHtout8*iliaoksr.iirvfi'  u\  '^^  rt,\?zyt^  ..n'I 

^  fli)na4<ffc/tf«t  èdléjjdiottffi  WiilM<ii»iP»è<tyqwS^ 

de  rautre,ide««#taaiDHièe<piéQuniaiirÀ^à>jm 
mojensd  ettcMnigement  {seii^ent'^epra^nle^  diUeur^ 
eniiphisfgmidbiaMin  bmiMpi^  O^f»^ 
à  encourager  pctIircMiser  parfois! ici  plu^ilieinbarr^s^ 
maiscetjembamàs  aaub&i^n  côté  iklieur  pour  i 
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pro{)re  national^  et  je  ne  sais  quel  est,  de  ces  deux 
genres  de  ricbcttes,  celui  ckmt  il  y  a  plus  lieu  de 
9aioigiK»&ir* 

'  Les  nouveaux  arrangemens  qui  ont  été  pris  cette 
année  rdathranéntaa  icmnal  arâtique»  contribueroitt 

à  faccroissement  des  ressources  i\v  la  Société.  A  cette 
occasiou  sest  vcrifié  ce  principe  applicable  à  tous 
de  IHsénitiire ,  que  ceux  qui  sont  bot» 
et  utHes  peuvent  au  commencement  avoir  htsoin  de 
secours  I  mais  qu'ils  finissent  bientôt  par  aller  tout 
seids.  Le  journal  avait  d'abord  e»gë  des  sacrifices  : 
il  a  maintenant  cessé  d'être  onéreux  ;  et  une  concur- 
rence avantageux  aux  intérêts  de  ia  Société  s  étant 
rfiiUie  entre  ilenK'  aiaisofib  de  librairie,  on  a  coni* 

mencé  à  tirer  de  ce  recueil  quelques  produits  qui 
ne  pourront  que  s'augmenter  avec  le  temps.  Ce  chan- 
gedent  est  une  preuve  ineontestabid  du  succès  que  le 
journal  a  mérité  et  obtenu  ;  il  ofire  en  même  temps  nft 
.BMiyen  de  f  améliorer  encore,  puisqu'il  sera  permis/sans 
moarir  mx  fonds  qnr  CMt  tuie  autre  destination ,  de 
mettre  un  peu  moins  de  parcimonie  dans  les  travaux  de 
tfidiielîon,  de  AUaetion,  et  dans  les  extraits  qui  exigent 
'teofours  quelques  fiais;  Cn  antre  genre  de  perfec- 
,tioimement  a  eu  lieu  en  même  temps  dans  la  forme 
même  du  jonmaL  Chaque  cahier  était  borné  d  abord 
à  quatre  fenffles ,  espace  trop  resserré  et  dont  on 
setait  plaint  souvent  avec  raison.  Le  nombre  des 
fieniUea  qoi  composeront  annuellement  le  journal  est 
dès  il  présent  porté  ii  soixante;  ce  qui  permettra 
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Jl^imém  dans  cHaqiie  numéro  des  moreum  pin» 

étendus,  et  dout  on  ne  ^era  plus  forcé  de  diminuer 
f intérêt  en  ies  morcelant.  Les  presses  ..magnifcfBiwt 
dont  Tusage  a  été  accordé  à  h  Société,  pennettroiit 
dâtteuidre,  sous  le  rapport  de  l'exécution  typogra- 
phique, une  éléjftiuâe  une  perfection,  et,  quant  à 
remploi  des  types  orientaux,  un  déreloppenient qui 
ajouiçrouL  de  plus  en  plus  à.  la  valeur,  réelle  de 
k  nouvelle  série.  Toutes. ces  améiiotetiofit  ont  été 
obtenues,  comme  on  devait  le  désirer^  sans  aucune 
augnientatiojn  dai)$.ja  souscription  des  membres  de 
.ia  Société. 

IndépendaQiment  des  avaiitages  que  je  vi£ns  d'ex- 
poser ».  4  en  çésulteia  d'autres  encore»  pourla  iibriirle 
orientale ,  dune  disposition  qui  augÉbente  les'reialians 

de  la  Société  et  qui  la  met  en  rapport  avec  plusieurs 
maisonsde  librairie^  Cenesi|)asqiiaceUedeMMui)ofh 

dey-Dupré  ait  rien  tialetitf  des  efforts  qui,  «db  ion- 
giiu  (le  la  Société ,  lui  avaient  mérité  votre  oonfiiipc», 

.^t  lui  avaient  assuré  b  principale  part,  daiots  iae.qn*on 

pourrait  appeler  U  partie  commerciale.de  vos  opént- 
.tiou3.  iJteaucoup  de  souis  et  nu' me  de  sacçtfioes.  pour 
se  composer  un  fond0  .de,  itbrakîe  asiatil^iei,  pfaiaieiwB 

louable^  entreprises  ^  Facquisition  d*lin  corps  de  copte, 
la  publication  d'ouvrages  recommandables ,  teb  que 
le  jj^agaun  ,4uiatique  de  M.  Khproth»  ie.  JiMMtf 
des  mrmoircii  relulijs  a  l  Asie  y  du  même  auteur, 
diverses  i-el^tioitô  de  voyages  .et  qiielques  ouvrages 
de  li^téiaturey  annp«ç«»ii  que  MAL  Dondcy-Dupié 
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ao#  loin  d'av4ir,rifti9iH%4^  om.^dbMg^  Mhm  c0OQt; 
que  les  am»de$  lètlres  oriç^;itaIes, pQ(, entretenu  ju^f^- 

Mkms  d^.persQone^  ;  le  Journal  asiatique  m%€tjé^unei 
<PV^  ^ns  être  pré j.iMjM?iaiW^i,YPs  impqoji^urçîlibrftiiîes^r 

▼ous  a.yi8z  remis  vos  witéréts.? Afssi Je3  di^f^s^tiaos  qiii 
jpi^;i;^l  lui  ef  a  .soi|i?û^.;la  prpjK)^ijtU>n.Mw/  i,^. 

votre  assemWé^  .4^rtia27,  spit  qu'Us  appaftiçnneiMi, 
k  I^aiîpienne  ^my  4^}k^l%*fifi¥^X^^\^ 

recproinaiïd^nli,  ^^galewemt.par,  un  xh(wi^rfi*w:M^l^%  i^t^ 

Les  noms  des  auteurs  ^  ainsi  que 
matières  y  ont  lait  remarquer  des  observations  très-cu« 

riefises  de  M.  :de  Sacy  ^^c^  .1^^ ,  j^îqu^^, 

sur>  .4p  in?criptiqj|^i  piAiiiqyes^^  l  au^r^  s^  1^^ 
Ottviages  de  Wfidanii;  uj^  Mafeil^^JW-.. 

samscrits  que  jçs  JUa^iÊn^.^n^^^çoutiJipiie  (fécr^    de  suite 
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|Ar  Mi  imaheni^  commentaire  siir  ia  géographie 
des  pays-  ▼oMn»  da  Gaucftse ,  telon  Strabon  ,  par 

M*  Kkprolli  ;  un  autre  sur  quelques  parties  de  4't>u? 
▼ragie     Maro-Poi»  el  une  dieseitation  sur  la 'langue- 
ihsi^Pôhouvaèhes  j  par  ie  «éme 'auteur.  Nous  «vonj»' 
reçu  d*intér<essBntes  communications  bur  diiïeitm 
peîlita'd'triêtM-e  et  de  littérature,- de  MM.  Tod,  Fitz^^ 
ClaveMê>,  limtlàfie,  Rètëers:  enraie' à  Fordmaire'/ 
MM/  Heiaaud,  Garcin  ,  Stahl^  Duoioret^  Fleischer'/ 
ont  payé  ie  tribut  de  leur»  odieuses  vcïfles  au 
cueil  que  voua^Jeur  avea  ouvert.  M.  E.  Bumoiif;' 
entre  autres  articles  de  critique^  a  donné  un  rapport 
loi^feaideaaîna  reiati&hux  antiquités  de  fHindôuMn, 
que  M.  DaniélI  a  apportés  dèLondi^es,  dans  fànltitlè^ 
intenlieta  deles  communiquer  au  Conseil  ;  et  M.  Brosset,* 
l^an  desprecËÎen  Fraii{àîsl|ui^^'^ient.^o)>ésraved* 

suite  de  la  l^hguie  géorgienne  ;  vous  a ,  par  ses  premiers' 
estais  en  ce  genre ,  donné  jUeu  de  vous  féliciter  d'aToir^ 
compris  cet  idiëiià^tt  kiombreide^cetix  auxquels  TOUS 

consacriez  des  soin:»  particuliers  et  vos  premier:i  tn- 
oourageineo^  ' 

'  Au  lïotiibre  des  morceaux  qui  ont  excité  le  plus  d'in-' 
tÔPét  dans  les  prcmfm  caiiiers  de  \k  seconde  st*rie  du' 
jAUmal  imtiqtfé'5  il  &ut  friaeer  fèa- nouvelles  ctrcoh^'' 
tanciées  du  voya^^c  dt  M.  Schuiz  dans  l'Orient,  qu'on 
a  tè^ées  des^lettres  adressées  par  lui  à  Tun  des  mem- 
breft'dtf  CoUseii.^Oii'avbit  ^nénderiiaif  àppbruA  W 

zèlé'ijd}  avait  pof  tf'  ce  savant  Allemand  à  offtfr  Sê? 

servioes  ,  et  à'Temprcssiement  qile  M.  le  baron  de^ 
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Daiiius ,  alors  ministre  des  aflfeires  étrangères^  avait 
montré  i  I^s  «oceplei-<et  à  iui  jconficr  une  missioa  hono- 
itM09  maispériU^use,  ttont- tous  les  dangers  étaient 

jpour  le  voyageur,  et  tout  ie  profit  pour  ia  science  et 
rpour  la  nation  qui  è'assuiaitaio^  uo  noble  privilège, 
celui  de  pfocurer  des  connaissances  MMurelies  à 
rope.  civilisée.  Ce  que  ses  recherches  ajouteront  au 
domaine  de  Tiiiaiûire  oirientale,  et  ia  personne  même 
du  d<icle  investigateur,  seront  en  quelque  sqpte  une 
double  conquête  que  noua  aurons  faite  à-ia-fois  $ur 
.f Orient  et  sur  le.  JNord.  La  Francé  a  toujours  eu  cet 
avanuge,  que  le.  mérite  et  le  talent  y  tiennent  Uca 
de  naLuialisation  ;  et  tandis  qu'en  d'autres  contrées , 
la  préCérenœ  est  acquise  de  drèit  m  veitoyen  «é* 
diocre  sur  fétmnger  VBstfngoé ,  notre  |iafrie  a  oans- 
tamment  été  celle  des  hommes  qui  lui  promettaient 
des  lumières  et  de  la  gloire;  Hé  dÉni-Ie^pays  des 
études  graves  et  des  tnîv»aui  séribux ,  riebe  déjà  d'une 
instinct  ion  solide  que  les  leçons  de  nos  professeurs 
de  Paris  avaient  encore  étendue  et  dévebppée» 
M.  Schulz  est  parti  pour  ie  Levant ,  encore  mieux 
préparé  que  les  ^lorden  et  les  Miei>uhr«.  Aussi  les 
fruits  de  ses  recberches  ne  se  sont  pas  fint  long- 
temps attendre  ;  et  i  Constantinof^  même ,  dans 
cette  viiie  si  souvent  visitée  par  tant  d'observateurs 
habiles  et  judicieux ,  il  a  trouvé  matière  ii  de  vé** 
ritables  découvertes.  La  irisîte  des  bibliothèques  pu- 
bliques et  l'inspection  des  catalogues  lui  ont  révéléi'exis- 
teneed'ouvfagesd'nne  butcîimpottBndeyUt  ilsMmsafiut 
passer  la  liste  de  tous  les  livres  d'histoire  et  degéogra- 
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^te^flllké  tHDiirrefit  éim  fes  prindjMiles  céTIections  cle 

ift  capitale  de  l'empire  ottoman.  Plusieurs  pierres  et 
'ttiémmeiHr|>eMns;'tfe  fa  dasse'4^  èiM^  mt  lempaés 
*lei"raélimhiiâr»rA^es:  kito  M:  ont  jetd  un 

«nauvemi  four,  se  scmi  ofTerts  à  M.  ^c^i^fa;  (it'il  «n 
tth  hbquMtîoii  ou  k>'4i8cripiiOHrri>ri|  éeé'^èni- 
'fireititi»  où'  diM^eofite»;  A  trarfiers  les  dffficultës  de 

«toute  eqyèce  ique  Fetat  de&  a lïaires  d'Orient  iui  a  op- 
"yoBifdgj et iqqi  ont  fiit cfaiiMlre  «ifiQdoMné  q«e  iebîit 

d»  SMÏ  -voyage  rte  fût  manqué ,  M.  Schulz  g  est  dëcièé 
'à  se  rendre  à  Trébi^pnde  et  à  ArzFoum.  il  lui  a  Êdiu', 
'dâtis  pinsieitrsroeMièns,  gùêffoyer  d«  s^'ptnantiS»w¥^ 
.fcs^tribostllf 'Kurdistan  ;  màii  enfin      fruits  qu'il  a 

pecu^li^  cmt  payé  son  courage  et  sa  persévérance. 

Dans  un  mppovt  «pécnd  /  n^'  a  ^  iii  à  ÏAcudémàe 
îroyale  des  inscriptions  et  helies-lettres ,  et  qui  sera 
^sans doute  rendu  public,  un  de  nosconfrères  (  M;-Baint- 

Martin      indiqué  hs  ptiMcipsIux^réattinita  d«  «vite 

r^preniu  re  esrcursion.  L'un  des  plus  remarquables  est 
.sans  contredit  la  découverte  bute  à  Van ,  dans  lan- 
.''mmie  ifit^  àe  Sénimim  /:de  quai«iitè^6ttifiRëcri|f- 
f^tions  canéiformes ,  (font  quelques-unes  occupent  un 
'i^spacd  de  pius>  de  cent  pieds  délévation  ,  dont  fa 
hplns  xnoienke^iquoitktB'pmt^txe  mi  lenî»  de  JÈeprôn^, 

et  qui  réunies  contiennent  trois  fois  pius  de  matière 
que  tout  ce  qu'on 'Connaissait  en  œ  genre.  De  teis 
•Dtpuhate  aètoil|hiiépres  «"faiie'coniiofmr  leaiflua  hànHÊeB 
espc^nces  (d'une  entreprise  pour  laquelle  la  natune 
et  l'étude:  sembieut  avoir  de  concert .  ionné.  l'isté- 
ttffucft  .toyageuf  k  qui  le.aueèès  ai  a  été  remis»  ' 
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*  Il  ait  d'aatréi. voyageurs  dont  oamiÊomtàÊB  aeeou-* 
tàmés  à  compter  les  travaux  comme  des  services 
Midot r  ia Ufténtore  oiittitaici,  qiloique,  en  i^tbsi-' 
«dénnt  de  cette  menière^  non»  nous  «loignions  un  peu 
4m  but  ëieve  quiis  ont  eux-mêmes  en  vue  et  qui  les 
eHBoUk  à  'leuffS  fnopres.yeoi.  Le  «èie  dés  notsiéth 
UUii|Mt-  M  t'esfc  fts  •nleïiti  ;  nm  en  repmeiit-  ke 
tiudi|ctioiis  déjà  >£3iites^  pour  les  revoir,  les  corriger ^ 
ks.niiAorer  mis- le  oApport  do.stjde  et  de  ia  ty«^ 
pognphie,  en  donwm^aira  nwsance  à  des  wenioiia 
plus  fidèles  ou  plus  inteiiigibles,  en  publiant  des  textes 
plue  épuaés  et  dfll  ^dftifiis  phia  «ûigNiifi|,  le»  ttisr 
sbimaiies  proteslvis  Mrvënt  de  plus  en  ^us  la  cauA! 
qiiiiâ  ont  embrassée,  sans  accroître  dam  ia  même 
pappoitiaii  t'utitilé  Ijttéiaiie  des  CûUectîoos  dont  on 
Uttr  est  redemUe»  iCe.  A'est  pas  en  génënl  dans  ees 
sortes  de  versions ,  sur-tout,  dans  ^Itcs  qui  ont  été 
irfd^éea  un  peu  à  la  bàtè^.M  oca  dfarÉiiiam  amiéessi 
cfiion  doit  oipérer  de  prendredes  notma  bien  exactes 
et  bien  siires  du  génie  des  iangues  et  de  leur  sys- 
lànirdr  phnsëoiogfe.  Le  piineipal.aiinmlagps  qu'on  y 
trouve  I  quand  on  •  rcut  s'-en  aider  coitime  d'un  secours 
littiéiairey  cest  la  réunion  d'un  nombre /Considérable 
de  nola  doiit  il  est  fiucdo»  à  l'aide  d'uae:ix»iC90idance, 
de  &ire  à  vodonté  une  sorte  de  lexique  ou  de  glos- 
saire bibjique.  Le^' traductions  qui  paiaisseat  dans  des 
laâ^mS'O»  dialentns  enooré  èMBonntta»  ont  dbno  leur 
prix  à  nos  yeux,  xindépendamment  de  la  perfection 
plus  gcande  quelles  peuvent,  acquérir  plus  tard  en 
ce  ipi  tient  au  style.  VQilà:poiin|uoi  noua  insistona 
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•UT  fa»  pdbiiB^liyi  ée  cette  eipèce,  oè,  linéique  inr 

|Nir&ites  qu'elles  soient ,  nous  voyons  une  sorte  de 
profit  pour  ia  phiioiogie ,  lors  même  qu'il  nous  e&t 
inponible  de  donner  ,  une  idée  de  tons  fai  tannttt. 
de  révision  dont  les  productions  plus  anciennes  sont 
devenues  l'obfet.  C'est  sous  ce  rapport  seulement  «pw 
nom  coiBfMiift.  cette  Cm  «nos  d'aoqnûîlîeBe>nBlfr« 

veHes  dans  le  resuitat  des  ellbrlsdes  sociétés  bibliques , 
autant  qu'il  nouS  est  possii^  d'en  ju|^  à  iépoque 
de  famée  eii  noue  «ooinMi  parteniHi. 

•  >  Nous  apprenons  par  le  quinzième  rapport  de  k 
SooMté  UUiqne  enxitturei  I8M 

14,959  exemplaires  des  Ecritures  et  en  tout  16,7  64 
exemplaires  des  mêmes  livres  imprimes ,  soit  en  tota- 
iitë,  aok  en  fniliev  dim^ks  langues  de*  f Orient, 

avnient  ete  (iistribués.  «  Après  avoir  ainsi  répandu  ces 
»  trasors  sacrés  pour  enrichir  ia  terre  ^  dit  ie  rappor- 
m  tenf)  îi  eei  hvpeesible  de<ne  pas  promener  autour 

»  desoiun  ref^ai  d  d'impatience  pour  chercher  les  fruits 

*  de  cette  semence.  »  Le  Nouveau  Testament  en 
«febe  aëtéoompidlëetTertt  aYeeeomdeneia  cMége 
(Ir  l'Evr(f}ie.  On  réimprimé  la  vei^ion  hindouwi 
des  Epitrcs  et  des  Evangiles ,  d  après  i'ëditiioa  de 
M«  BowIejr<  Lob  missionnaires  anglais  attachent^  avec 

raison  ,  une  grande  iniportance  \\  tout  ce  qui  peutper* 
fectionner  de  plus  en  plus  la  version  ourdou  ou  Atn- 
émêUmi,  ou  hindùumi.  Sk  l'on  possédait  une  fini 
une  traduction  complète  et  fidèle  de  ia  Bible  dans 
ces  dialectes  si  génendeoient  répandus- par  tout  i'|lin-* 
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doofluiy  iHi  tuniintte.biM  rar  kfttA»  ipoiimiont 

travailler,  à  leur  tour,  les  traducteurs  chargés  d'intcr- 

dftiix«.Â«ifli.»€Bt«<Oa  doanë  beawxNifi  de  pem« ,  apn* 

seulement  pour  afisurer  à  ces  versions  toute  l'exacti- 
tude de^rabie^  xnêk  pour  ks  mettre  cya'iappoit -avec 
bft  faeniiii     J»  popuduiw  dms  «Uveim  cèntnte 

de  l'Inde ,  en  les  faisant  imprimer  d'abord  avec  les 

puis  avec  ifs  ttnwtèwi  nagrisy  el «afin  avec  cestdae^ 

niers,  uKàis  en  sul)i»tituant  dans  le  texte  des  mots 


jf 

dernier  travail  qu'on  est  redevable  ii     Aowiey  ^ 

Le  seul  oiivi«^  nenww  qutt  «t  entrepris^ 
dans  ces  derniers  temps,  sous  Tiniluence  de  la  Société 
bfidMiue  de  Calcutta  »  ct»t  kt  tndiigtkmk  dea  Paauaiea 
en.bengali  par  M.  Yaftss» 'Lia:aflaeeiatîons  de  méine 
nature  établies  dans  Tile  de  Ceyhii»  n^at  pas  aon 
pba  ftk  de  grandi*  pMgiit  depniaiCin  q«e'  uoai 
avons  indiqués  lamioa dernière ^  av  nkmisiÉ  en  juget 
par  les  rapports  dé^  ua  peu  anciens  que  nous  avons 
soiiB.Ies  yenx;  on  a  néMimoias  osdtmni  i'imimssion 
de  f  ,500  exempiaifes  de  la  Genèse  et  de  l'Exode 
dans  ia  version  singaloise  revue.  types  singalois  et 
barmai^  ont  reçn  des  anidîosalions.^  et.  l'on  pouixa 
maintenant  renfermer  dans  un  in  "S.'  de  grosseur 
moyenne  ce  qui  rempiissoit  précédemment  quatre 
voinmes  de  imnat  iW/  L'Évangile  de  S.  Mathien 
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annimit  «9  (mU  et  tavojié'dafeis  ie^ys  <ks  Bm** 
BMUis  pour  y  îrcctvoir  repprobalMi  dut  cmnmieiits. 

On  a  iait  une  nouvelle  édition  tamule  de  la  Genèse , 
imffks  ^Mptpiwwit  été  privUëe  k  liidiw:  ce  lim 
se  vend  eméfon  1  i  sens  de  motr»  meiMMiîe ,  ce  qui  ne 
repceken^  que  les  frais  d  iiii|)vqsâioa  et  de  brociiure» 
ABt  Jyvie  eoiiaipent<à  fioafaây  d*iiji6  Boimiie  éd»- 
tien  des  Imfds  lanils  en  fuiiMiéi/  Les  nuasMiMuifes 
américains  se  proposent  de  faire  rëimprimer  b  version 
mthntie  à  M^O'  etanidiim.  Cesl  im  ffaénooièlie 
murquabie  apurement  que  ce  concours  de  votdii* 
tes  et  d'eilort$  de  la  part  d'hoinmes  nés  aux  deux  extrë* 
ni  tés  du  monde»  et  qui  ne  peitr  ebjetetpour  mabik 
m  l'intébét,  ni  i  ambition ,  ni  ia  gloire ,  mais  un  bien 
au-dessus  de  tous  les  intéréu  et  des  motiis  supërieuri 
à  ieigtoéie  «ite-aiénie.  1  -      '   1    "  ' 

En  J^urope,  les  tnwaux  commencés  ont  ete  pour* 
suivie;  4udqtiee»uiift  ménie  ont  été  amen^  k  leur  fin«- 

Du  nombre  de  ces  derniers  est  la  Bible  turque,  im- 
frânéeÀ  PaiÎB)  avec  (es  voyelles,  en  I  vol.  par 
lef  ii»nis  de  notie  eonfirère  M,  Kiefier^  et  ie  NmÊtfmm 
Testâmes  karschuni  et  karêcltuni"  syriaque ,  par 
œux  de  M.  de  Sacy  :  M.  Zuhrab  a  préparé  une  nou- 
'iMk  éditàm  du  Noweàu  TesiamBat  en  anhénicn 
indgaire  et  en  arménien  littéral ,  ainsi  qu  une  édition 
sépsvéê  de  la  première  de  ces  deux  versions.  - 

A  Londres ,  M.  ie  professeur  Lee  a  continué  la 
févifiion  de  ia  traduction  persane  dont  nous  avons 
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prié  dans  nos  précédons  rapports.  <  MM;  T^ttât»  ét 
i^e  tiavaiikutde  uo^oeft  à  une  publication  des^Évan- 
'gAifi.miicapi^'éitm'W/jÛii,  lt9fiA9  ¥éitùM  c0fM^ 
Wiikias,  dont  on  a  mpprochë  uit  inAnuscrit  dan^  lès 
detq[  langues,  repemment  troiivë  «n  JSgjpt^  par  M. 
JfMMtiAHM.  JHittii«(>tonkdb«  tes  B|iitr0i'M.albi^iriqii& 

Mm  Évangiles ,  qu'il  a  déjà  donnes  dans  ce  diafecté*, 
d'après  ia  versiofi  dont  on  est  redevafai^  ttux  redyenches 
^*ikmékm  de^eb^iM^  Os  ai  éèMMcé  uiiè  (Uftim 
dt^  Evangiles  en  syriaque,  dans  fcs  caract^rés  dont 
font  usage'  les  cbrëÉens  nestoriens  de  fégiiie  de 
4ioittonli'Ija''ingè»^diÉii  iaq^^  TeniolV'  M 

conçue  ne  difîere  en  rien  dn  pcschito  ordinaire;  les 
caractères  nestoriens  ont  été  gravés  par  lés  soins  de 
M;  «Wflttsv  impvmie«r  de  fa  flooMië  és  fa  BMè,  à 
Londres,  Le  t^xte  provient  de  detix  manuscrits  que 
àl.  WoIff«  mtxpiê  dans  le  voisinage  de  Mardtn  ril 
joffiv  mit'  vmfam  prescftfe  MflbMMe*  à  h'  ^rmîoir  «J^ 
rîaqoe  généraienient  connue,  et  c*e$t  encore  M.  Platt 
-^pii  Ac^e  œtie  Douvefiè  publication ,  avec  ce  sèie  qui 
semble  inilptrfkbie  quand  on  le  voit  a'esçemr  à4»Âifa 
•UT  tant  d'qbjets  diff^rens.    '       ^"      '  *  '* 

qui*  se.  ffgpportebt^àt  fa  {itlératiîre 
.  sjicrée  tmms  passons  aux  puvi^ages  de  littérature  pro- 
iHw/ke  racimcbes'qui  onteitt'pour  sujet  les  idiopies 
Moqfieb  on  appliquait  autipdbis  èl«luài»euicÉ«  ii<poia 
dé  Iaague8>oriental6S ,  se  présentent  au  prf.*niier  rai^> 
•fHnnir  lgiMnit^en  qAdqutf  edrte  Je;  milieu  entre  las 
deux  getlr«s«  M;  (Stsenlus  va  bientôt  publier  h  secondfe 


(  *«  ) 

.livnÎMm  <|f.:ioii  Tiemsumé  Imgum  ,  k^raSbtt  ; 

M.  Sarchi  a  donne  à  Paris  une  grammaire  iicbraique 
^ui'.UA  ptoi«imiy«iMJU'M  Tattam  annonce  unegmi^ 
Mme  copte^  et  fou  a  fterié 

d*un  dictionnaire  de  la  mênic  langue  ;  mais  au  point 
fUii  fin  flst  venue  cette  branche  d'études,  'A.soBÊàt  iàr 
cbeiù:  qu'on  se  bornât  à  repnxhilte  qoèfcpie  ancwi 

^vocaLulairc  iniparGiit ,  quand  il  serait  possible  livrer 

.au  puUic  ie  dépoinileoient  com|iiet  des  maniischis 
.coptes,  <|ue  M.  Quatmnèro  o  eidcnlé  a»  BHijreâ  d'iân 

•  travail  assidu  de  plusieurs  anne(.'S.  M.  RosenmûHer 
:  vient  de  dmoer  à.ltie^ipïig.ie.troisièoie  cahier  de  ses 
,AtimkciaAi/eakiÊ€k>f  fefttal  patient  tm,  morceau  ûifté> 

restant  sur  la  géographie  dt^  la  Palestine.  On  attend 
t9^fif»im  inip^t^^ce  k  ppt^tion  de  la  CAr^Â- 
imMikifi  if^/^^^^  l^m^f^nr  qui  doit  étee  ad- 

kCompagnée  dun  glo^^an  e  pour  les  comnaençans.  Le 
plus  aéièhre.«des  ouvi^goaqui  portent  ce  tilio  a  vu 

Je  jour  à  Pariai. {KW .la  seGOndefoic,  avec  desaddi- 
tions du  plus  haut  iiitéret.  On  doU  nommer ,  immë- 

.diatement  0{urès .cette  importante. collection  ^  deux 
autres  publications  qui  s'en  rapprochent  par  la  natoie 
des  compositions:  Tune  est  \' Anthologie  arabe ,  de 
M..  Gsaogecet  detiagnuige,  choixde  morceaux  inédits, 
oii  se  montre,  à  chacpiO'page»  avec  h  ooanaiaaanoe 

approfondie  du  bel  idiome  auquel  ces  extiaits  sont 
emproalés  i  cet  enthousiasme  réfléobi  pour  ia  poésie 
orientale  que  fauteur  a  déjà  eu  l'oocasion  de.  fine 
éclater  parmi  nous  ;  Feutre  est  le  Hainasa  ,  dont 
M.  Frejftag.nous  a  envoyé  ia  cinquième  bviatson» 
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et  dont  rédition  continue  de  justifier  et  les  prévi- 
sions favorabiés  que  les  juges  competens  en  avaient 
conçues  dès  forigine,  et  ies  encouragemens  effectifs 
que  le  Conseil,  d'après  leur  avis,  s'est  décidé  à  lui 
accorder.  Le  iméme  savant  n'en  poursuit  pas  avec 
moins  d'ardeur  ia  composition  de  son  dictionnaire 
arabe,  qui  ne  doit  plus,  comme  on  l'avait  annoncé, 
offrir  une  simple  réimpression  du  Golius  y  mais  former 
un  ouvrage  entièrement  neuf,  fruit  des  vastes  loctnre^ 
et  des  longues  études  du  docte  professeur  de  Bonn:*' 
Un  de  ses  disciples  ,  M.  Johannsen  ,  a  déjà  montré 
quel  parti  il  a  su  tirer  de  ses  leçons ,  en  publiant  une 
traduction  latine  ,  av??c  des  notes  géographiques ,  de 
ï Histoire  de  J'Yentêr^  à' Ahd^rmhtnan  arrehi.  On 
a  reçu  le  troisième  Volume  du  texte  arabe  des  Mille 
et  une  nuits,  que  M.  Habicht  fait  imprimer  à  BresiaMi* 
Notre  confrère',  M.  Jaubertî^twi'iro^amînan'r,  àveè  plu» 
de  soin  qu'on  n'en  pvait  mis  "âfVarït  lui,  un  manuscrit 
de  rÉdrisi  appartenant' à  la  bibliotJièque  du  Roi,  y  a 
reconnu  un  texte  de 'ce  géograpîite  arabe  bien  pfusi 
important  que  Textrait  publié  ]>ar  Gabriel  Sionite,  et 
supérieur  peut-être  au  manuscrit  de  la  biblipthèque 
cTOxfond,  dont  Hartmiinn  a  fait  èoHnaître  dies  fragtnens».' 
La  notice  étendue  qu'il  en  a  rédigée  sera  sans  doute 
une  préparation  pour  une* <îditiofi{Tiouve41e,  qui  serait 
an*  véritable  swvice'itndU';rP*i1ittérttw^  la  géô-^ 
graphie,  et  c'en  serti  un  autre  du  même  genre  que  la 
traduction  de  \ Histoire  des  Betbetes ,  entreprise  par 
M.  Lee,  d'après  un  bon  mvtxwiscrxx:  (X4hft'Khaldonn'^ 
qui  existe  à  Cambridge.  M.  Senkowski,  à  Pétcrsbourg, 
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a  (presque  femiioê  son  dictionnairéabrégé  fiançais arkbé.* 
Notre  confrère  M.  Caussin  de  Perceval  vient  de  publier 
à  Pans  les  deux  premières  parties  du  dictionnaire  de  feu 
Ellious  Bocthor  y  lequel ,  ainsi  que  nous  i  avons  an*' 
noncé  l'année  dernière,  doit  paraître  sous  les  auspices 
de  M.  le  marquis  Araédëe  de  ClenhonNTannerre..  T 

M.  Fraehn,  toujours  occupé  des  recherches  qui  ont 
déjà  produit  tant  de  résultats  intéressàns,  «s'est  attaché 
à  découvrir  l'à^e  et.  ^  véritable  patrie  de  ces  niédailfés 
bilingues  qui  olîreiit  une  tète  semblable  à  celle  des 
monnaie^  sassaiiid^s^  et'  que  Tyobsen  attribuait  ausp 
chefs  arabes  des  bords  méridionaux  de  là  Mer  Cas^l 
pienné.  Revenant  à  ro{)inion  qa'il  a^àlt  d'abord  cru 
devoir  combattre >  Fr«hn  i s'est  convaincu  ^«'elies 
appàrtenaiei^t  aux  printesî  dil  Tab^restan ,  eontempo- 
raihs  du  kJialiJfe  Al-M.nJioun ,  vers  Je!  milieu  du  second 
aÎQck  de  i  hégirétiLa  dissertation  que  M..  Frapbn  a  dû 
composer  sur- ce  sujet  tUneitXijdc;numismatique  ofîeni^ 
talC)  ç^e  nou^eat  pas  eaçoi^  |wrvénue,'.noji  plus  que 
les  méoioi^  qi^'itli  sounoriij  rarniee.pdsséepairAcac|éTi 
raie  impériale  deslsci^mes  de  SainlrPctershourg^  sur 
le$  uiscrjptiokis  d^;Derbeittd  dont  Oiét'irtiiKi  et  d'autres 
auteilrs  ont  tant  parfié^  rQt  emrlIaMianiéuse  ii>soriptioiil 
dq  la  porte  4e  fer  qriiiiji^HUte- dans  ol^i^nionastèrp  de 
GeiatJi  en  Ju)M'eMé(i.<i(lti^3iaU[^ndonsi aussi  une  longue 
sUit^ide,u>émoiresoii}Ib  même  aondtwicîén  a  entrépri^' 
d'exposer  lesi  lac  u^ies' q^  ^x/stenl  encore  dans  la  nurî 
mismatiqtie, JuUsulmauQv^^t  les  moyens;  d'y  suppl^ef/ 
On,  sait  qu^  d0$  lra3i^au)c.  4Halogfuiç$..ojal  occupé  ici 
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M.  Reinaiid  ;  H  ajoute  encore  à  l'idée  avantageuse  qu'on 
avait  conçue  de  ses  recherches  en  ce  genre ,  par  ia  pu- 
blication du  premier  volume  de  sa  Description  des 
monumens  musulmans  du  cabinet  de  M.  le  duc  de 
Blacas ,  oii  se  trouvent  des  notions  générales  sur  les 
pierres  que  les  Orientaux  ont  coutume  de  graver,  sur 
Tusage  qu'ils  fout  des  pierres  gravées ,  sur  les  person^ 
iH^ies  dont  ils  y  insprivent  les  noms,  et  sur  les  inscrip- 
tions qu'ils  y  placent.  Plusieurs  particularités  biogra- 
phiques ,  relatives  aux  patriarches,  aux  imams  ,  à 
Maliomety  ajoutent ,  dans  .ce  volume,  l'intérêt  de  l'his- 
toire à  celui  de  Larchéologie^  L auteur  compte  le  faire 
suivre  incessamment  dii  second  volume  et  des  planches 
qui  compléteront  l'ouvrage  :  il  espère  aussi  publier 
enfin  cette  arinée  ses  Extraits  des  écrivains  orien- 
taux  relatifs  aux  Croisades,  Ges  divers  travaux  n'ont 
pas  dû  l'empêcher  de  suivre  celui  qui  lui  a  été  confié, 
et  qui  consiste  à  compléter  une  partie  du  catalogue  des 
manuscrits  orientaux  du  cal)inet  du  Koi,  en  y  faisant 
entrer  ceux  des  ma n user iti$  arabes,  persans  et  turcs 
qui  orit  été  apportés  à  la  bibliothèque  depuis  la  pii'- 
blication  du  catalogue  imprimé.  Les  manuscrits  arabes 
n'dU  pa$  cncQre  pu  clic  classés;  mais  parmi  les  ma- 
nuscrits turcs  et  .suT-totit  persans  qui  tbmposent^le 
fond3  des.nouvelles  acquisitions ,  il  s'en  trouve  de  très* 
impprtans ,  particulicreqienl  en  ce  qui;  concerne  i'ilin- 
doustan.  Un  jour  il  sera  possible  de  réunir  ce  noil^ 
veau  fonds  avec  l'ancien  fonds  du  Roi  ;  et  si  le  cata^ 
logue  en  est  rendu  public,  on  verra  que  lesipys  les 
plus  n(  hes  ei^  ce  genre  n'ont  pas  de  collection  plus 
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précieuse,  comme  il  en  est  fort  peu  qui  égaient  nos 
-nXLûtûoM  de  lims  MiveoXy  co(tay  «miénkii^»  fe- 

diens;  chinois,  taitares  et  japonais. 

'  •  Vttm  mtnîona  del  finrites  que  nous  devons  |iom 

prescrire,  si  nous  entrcpienions  la  revue  ides  ouvrages 
-ifÊiy  ayant  pour  objet  les  peuples  de  fancien  monde  et 
4cs  Migioirt  wcideataiei  dé  f  Asie ,  appaiiieiiiMnt  pin^ 
tôt  aux  antiquités  quà  k  iittératiin*e  orientale  propre- 
fnent  dite;  De  faibles  liens  rattackent  aux  sujets  habi^ 
«■ds'de  flos  ^des  cta  qui  se  rapportent  aux  teinps 
où  lioi  issaient  Tyr  et  Carthage ,  fempire  des  PharacMis 
«iik  inonarchie  de  Cynis.  aux  époques  phtt 
wkleipesv  ttit>le  fi  Aes'  tnificîonB  dtfttipltts  vient  à 
•«anquer  I  la  philologie  orientale  y  supplée  en  prêtant 
Éfinchlîqn»  d'xotfcspfœédés  et  de  nouv^mi  moyens 
lEmvestigitkMu  1»  râdbsnee  és  l'ishunsne  «M*  E^enc^ 
ment  qui. marque  la  fimite  ei^tre  les  deux  genres,  «t 
Ihmgkiît  de  celài  au^uei  iii^  Société  usiatiqàe  sdoetde 
«mtont  ma  ansmlon*  CesbMi^jeetieHmhe  mém^que 
vient  se  placer  le,  U-a  vaii  en  trepris  par  MM.  OkhaiiS€{n 
«t  :i.iMMi  -poisqo'il  consiste  à  lëanir  les  passages  êà 
mtenrs  nnniiiunis  "Opm  îse-  i^ppdkteftft'  à  fsncknMè 
neiigion  des  Pem».  Leurs  recherches,  qui  s  appliqtient 
«or^ont'MX  écrits  où  le  i^idité  mahoméiuié  a  laissé 
subsister  des  traees  ei  des  SiMiiwnirs  de^b  doetrine  dè 
ZnDoastre,  acquièrent  uii  intérêt  partictdier  dans  un 
moment  tant  d'efiorts  se*  dirigent,  comme  de  eont- 
ceit,  vers  f  expfication  des  croyances  de  b  haute  Asie, 
et  tendent  à  éclairer  1  origine  des  dogmes  qui  se  sont 
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repandiift  sur  ia  plus  gnnde  purtie  de  notre  con* 

tiiieAt« 

La  littéimlare  des  Perasos  n  a  fias  âé  çqbivëe  ce^ 
innée  avec  moins  d'activité  et  de  succès.  M.  Johnson , 
professeur  à  Uayieybury,  prépare  une  nouveije  éd»* 
lifMi  du  Dictionnaire  dâ  RicharfiêOH^  et  il  annoncf 
fintention  d'ajouter  encore  vingt  mille  arucles  à  ceux 
dont  M.  Wilkîns  l'avait  déjà  enrictiL  Oa  a  imprisnrf 
pour  la  première  fob,  à  Caiputta»  ie  texte  des  Étémem 
d'Euclide,  traduits  par  le  célèbre  astronome  Nasir- 
eddin  de  Tous«  li^.  Séineiet,  &ipu)t  swfx  lalitbflgni" 
pbieà  fttn  des  usages  qui  peuvent  le. mieux,  r^qomr 
mander  cet  art  aux  yeux  des  savar^Sj  pris  la  peine 
de  rédiger  une  édition  métogi^aphifufip  ces^à-dire» 
écrite  par  luî-niénie»  du  OuUatan  de  Saadi;  et  si, 
comme  on  a  lieu  de  l  csj^éier,  la  correction ,  qui  est 
le  i»iqcipal  mérite  qu  il  s'est  prppçsé  d'attefndrp^  dis» 
tingue  cette  édition  de  celles  qui  font^  prépédée, 
rbonneur  que  l'auteur  a  obtenu  en  faisant  paraître 
aon  travail  sous  les  auspices  de  l'auguste,  pro^eo» 
leur  de  la  Société  asiatique ,  deviefidra  ^  jasffi 
compense.  .... 

Le  comité  de  traduction  récemment  institué  dans 

le  sein  de  la  Société  royale  asiatique  de  Londres,  an- 
nonce  fintention  de  pubUerj  outre  cpielques  morceaux 
dliistoîre  et  des  Contes  à  t usage  des  femmes  f  une 

version  anglaise  du  Bostan.  Un  ai  tu  le  intéressant  i^ur 

la  géog^phie  de  ia  Perse,  par  M.  de  Hammer«  a  trouvé 
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place  clans  les  mémoires  d'une  Société  que  des  nœqds 
étroits  attachent  à  ia  nétre,  et  ijoî  confond  nàeûx  eti* 
core  Tobfet  cpi'eUe  poursuit  avec  celui  qui  nous 
dirige ,  toutes  les  fois  quelle  jette  de  nouvelles  lu* 
mièi^  Sur  l'état  physique  ou  mond  des  contrées 


ii! 

■ÉL 

■ 

blic  deux  des  huit  volumes  dont  doit  se  composer  son 
Histoire  de  l'Entre  ôtiofMm;  et  sans  doute,  dans 
le  besoin  qli'dn  réprouve  d&  posséder  un  tel  oiivragé, 
composé  par  uiv  tel  auteur,  l'eùt-on  déjà  vu  repro- 
duire danS  notre  idiome^  si  l'imitation  du  Style  orieiital» 
que  comporte  h  bnguë  alIêfUftnde  ^  n'y  opposait  des 
difficultés  graves  aux  efforts  d'un  traducteur  ordinaire^ 
IVois  cent  bitïqilante  pages»  cest-à-diitBj  entiitillla 
moitié  du  Dicttcnnaire  francais'tnrc  de  M.  Ahizis, 
ont  été  imprimées  à  Pétersbourg.  L'unpression  du 
VoeaiuUUre  français'ture  ^  à  f usage  des  codlinep- 
^ns  et  des  voyageurs  dans  le  Levant,  par  M.  Blan- 
chi ,  est  parvenue  à-peu-près  au  inéme  point ,  et 
fon  jfueut  espérer  de  jouir,  aVallt  ia.fin  de  i'àmiée 
courante,  de  cet  ouvrage  vraiment  important,  qui 
doit  suppléer  à  iinsu(Bsance  des  anciens  vocabulaires 
de  ia  même  langue,  et  remplacer  avantageusement 
rimmense  et  dispendieux  glossaire  de  Meninski. 
Enfin  un  écrivain  dont  ie  nom  a  acquis  dans  la 
littératuré  asiàtiquè  une  célébHté  vraiment  hérédi- 
taire, M.  d'OIisson,  en  composant  une  Description 
des  pays  voisins  du  Caucase ,  pour  iaquelie  les  re- 
chetéhés'  tlé  |>hisieurs  ie  uos  cônfrèrès  lui  ont  fourni 
d'utiles  maU'i  iaux,  s'est  efforce  de  donner  a  son  ou- 
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vrage  des  foirniés  animées  qtiî  pcAirront  le  fecom- 
ipuulèr  k  ira  plus  grand  noi|ibre  de  làdehh,  <t  qui 
«naent  pas  mèAe  aùprès  éeg  ittvans ,  quaiid  fhit^ 
rét  du  itMtiaii  n  altère  en  rien  Texactîtade  de  i  iiistoire. 

» 

La  Ktiénitim  îndiènnêy  ce  moiidè  flotitéaiù  S, 
reste  tant  à  découvrir  encore,  a  vu  nattte  cett€f 
année  fmàkfùe  atttâut  de  travaux  que  toiitesiegautre» 
bmchea  enseoMe  ;  et  Témulatioi]  <fa  oifi-  ùlaetie  enrtfe 
les  personnes  qui  la  Ctdlivent ,  permet  d'espérer  qu'on 
iar  t^tftL  pndiàik  lés  pu3  heureux  fruits.  Déjà  nou& 
mvfm  tndiqttë  'h  taète  coRêetidti  de  défini  àu  isdfët' 
desquels  M.  t)aniëli ,  nèveu  de  celui  auquel  on  est 
redevabie  du  plus  bel  Mvnige  qui  existe  sUr  fiiide^ 
•  8esirt!  conifattié-  d^âvance  fopiutdn  de  b  Sdciétë 
asiatique.  Dadmiral>ies  vues  des  priftdpaux  mohumens 
de  la  pèeaquiii»!  et  urie  foule  de  dëtads  et  d'errneiDëtis 
dettinés  ftteë  la'  plii&pèft^iite  élégance,  féfnAtÊntê^cé'  ' 
recueil  un  trésor  également  précieux  pour  l'art  et  pouf 
feieienee.  Sur  une  lUofaidre  échelle»  M.  Gerirfgèr  <(' 
comnienèé  h  publication  dHin  ouvrage  non. moio^ 
utile,  et  qui  a  des  titres  particuiiers  à  notre  àttentioh , 
puisqu'on  y  trouve  représentés,  avec  toute  la  fidélité 
'  defblAfo,  ies  dMtihës,  hs  eoittaées  k  lès-  habiiuAes 

des  Indiens  qui  vivent  dans  lès  possessions  dë  la  Francé^ 
mr  h  t96te  de  Oof^saiandely  et  les  jttfàonbanc&  'ifû 
cMletërisent  les  dilfêrêntès  races  dont  *iâ'l96iifpose  b* 
population*  La  premît^re  sorte  de  dcàsirïâ  d  (avantage' 

dt'fepfudtttre  a#ec''fidélttë$  sauf  ^éÊ[ùe»''Conmi^ 
indispetfstbi^r  le^  pr<MhictlDlis  ttfémea  de^peintres  du 
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pays;  les  autres,  réduits  sur  des  portraits  daprès  na- 
ture que  M.  Cicnoger  a  peints  Iiii-iiitoefliv  les  li^ 

ofireiit  un  sujet  d'études  aux  naturalistes  qui  cherchent 
à  classer  les  races  humaines  daprès  leurs  traits  dis*- 
tinctifs.  Le  texte  explicatif  qui  accompagne  les  planches 
de  ïlnde  française ,  et  oîi  celui  de  nos  confrères  qui 
iesX  chargé  du  ic  rédiger  dépose  les  fruits  d'une  uis- 
truetion  solide  et  variée,  assure  à  celte  oollectîon  un 
genre  de  mérite  qui  manque  souvent  aux  ouvrage^ 
pittoresques.  Deux  de  nos  corresp^indans  momentané- 
ment établis  dans  ia  même  contrée,  MM.  de  Lesparcbt 
etBelIenger,  promettent  d'ajuuterà  nosconnaissfiiices, 
et  Ton  pourrait  dé)k  tu*er ,  des  lettres  de  ce  dernier ^ 
des  renseîgnemens  curieux ,  sur-tout  en  oe  qui  con* 
cerne  les  différentes  branches  de  Fhistoire  naturelle. 
Nous  aurotts  bientôt  occasion  de  parler  de  ce  qu'il  a 
féussi  à  nous  procurer  sur  finde  au-deià  du  Gange; 
mais  nous  ne  devons  pas  quitter  Tllindoustan  sans 
bire  une  mention  spéciale,  des  travaux  qui  ont  été 
ou  terminés  ou  commencés  sur  les  idiomes  de  cette 
région,  et  notamment  sui  le  plu^  savant  et  ie  plus 
célèbre  de  tous,  ie  samscnt. 

L;i  nonvelle  la  plus  intcress^nitc  ]K:»ur  les  amateurs 
de  cette  belle  langue ,  c'est  l'achèvement  de  ia  Gram-. 
ilianne  de  M.  Bopp,  de  cet  ouvrage  dont  le  caractère 

vraiment  original  et  approfondi  assure  à  son  auteur 
un  raag  éminent  parmi  ceux  qui  ont  introduit  en 
Burope  cette  branche  de  littérature,  li  va  mainten^t 

procurer  à  sa  gramniaii  e  unt^  utilité  plus  générale ,  t;u 
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h  tnduisanl  lui^œéme  en  laiin:  il  >v«ut  de  plu^  re- 
méikr  à  k  nrelë  des  dictionnaires  samscrits/ptr  la 

publication  d'un  glossaire  de  tous  les  mots  qui  se 
trouvent  dans  les 'livres  imprimés  en  Europe  dans 
cette  Isngue.  Déjà  iui  de  ses  disciples ,  M.  ftosen , 
est  entré  dans  ses  vues  en  mettant  au  jour  le  Recueil 
dês  racines  samscriies,  dont^  f année  passée,  nous 
ne  oomiaiasbns  enobre  que  le  programme ,  et  qui 
peut,  jusqu a  un  certain  point ,  tenir  lieu  du  lexique 
de  M.  Wiison ,  dont  la  rareté  et  le  prix  augmentent 
tous  les  jouis.  M.  Ewald,  à  Gottingen ,  dont  le  beau 
travail  sur  la  mtinque  des^  Arabes  est  généralement 
oonntt  et  estimé,  et  à  qui  l'on  doit  aussi  une  excel- 
bnte  GrfvwfMMtf»  héhraiqtê»,  a  publié  un  petit  essai 
sur  quelques-uns  des  anciens  mètres  des  Hiiulous. 
Enfin ,  l'un  de  ces  esprits  laits  pour  éclairer  les  hautes 
régions  de  la  philologie,  après  s'être  exercé  sur  les  rap> 
ports  grammaticaux  qui  les  langues  de  l'Inde  aux 
idiomes  classiques  de  iËurope ,  vient  d'ajouter  aux 
eonaidénitions  dont  H  a  dé^  enrichi  ce  point  de  doc^ 
trine,  un  parallî  le  de  plusieurs  temps  verbaux,  mar- 
qués par  des  formes  analogues  en  grec  et  en  samscrit, 
IMunaHèie  qui  a  été  lu  par  Fauteur  à  f  AcacfaMe  des 
inscriptions  et  belles-lettres ,  et  qui  exigeait  une  cou- 
aaiaaance  profonde  des  deux  langues  les  plus  savantes^ 
mais  ausfli  les  plus  compliquées^  que  les  lioinmes  aient 
jamaiâ  pariées.        .  t  , 

D'«n  ai«ti«  côté,  {es  textes  se  multiplient  avec  les 

mo^eii;»  d  cn  acquérir  une  véritable  cl  parfaite  in- 
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tçjligence.  Le  premier  volume  ile  rédhion  critique  du 
U^n^yqnu  #  pir  ie  célèjbre  profi^^^r  fifi  fioua>  a  dà 
pvf^tre  cïi»  ji»i|rs  .dinmijârs..Qi»  «fe^i  les  pranièrvf 

leuiDesifiipitmjfes  deïHiUpad^'sa,  où  te  même  savant 

^  con^liignç  les  r^siAitatâ  de  id  cpUation  qu'il  a  ii^t^  de 

ç^lm  de  PtinSf  et  particufièrement  m  un  aiitr^  ma- 
nuscrit qu'il  doit  a  la  cojppiaiâ^iKVe  d^  Jd.  le  liarou 

g^biliiiig  de  Clin«i|idt.  Cjst  aoiiqii^  iwued  de  ftbh»» 

^  a  été  tant  de  Sois  étudîë ,  traduit  e(  commelité , 
l>^a«  d^  iediUoa  de  6pnn  .  plu$  exactemeut  publié 
l|)Uie  d«mi  Citions  dç^icutt»  »  et  jurmul  dam 
qelle  de  Londres ,  où  se  trouvent  beaucoup  de  vers 
que  Téditeur,  M,  U^miiton,  y  a  uiUodttits>«aD&  au- 
torité. Çe  traviôL.  commepcé  defittis  JoDg-tempe,  doit 
être  aebeyé  dans  le  eomot  de  ÏMinée  :  il  comprendra 
une  version  lalîpe  et  de$  notes,  par  M.  de  Scbifigei* 
Kpublions  pa»  que  M*  Loiseboiuv-Il^eloQgoiiifp^  a 
oflfert  au  Conseil  le  commenceoient  d'un  travail  sur 
iemèuie  livre,  lequel  a  été  accut^Uli  Urcs-favorahlemfilU* 
M«  &  Burnwf  n'a  pa3  e^teité  moina  d'intérêt  en  an» 
nonçant  l'intention  défaire  imprimer  le  textede  XAgni" 
i^ourf^^a,  ai  d  a^tre^»  i^xtrait&  de  ce&  aoeiei^  livres  on 
mifermés  tant  à»  ootiona  curieuaoa  «t  de  aon*- 
yiHiirs  iotér(ÇSsan5.  L'idée  avantageuse  qu'on  s'est  formée 
d«  r/^ufuiy  3ur  ie  nom  ^eul  de  son  auteur,  a  âiit 
accorder  immédiatement  à  ce  dernier  la  fincufté  i|B'i| 
a  sollicitée  de  se  servir  ,  pour  l'impression  de  son 
livre  >  d^s  |ype>  ^mscfil^  qui  apparlienneat  à  k  So- 
ciété. ... 
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Mais  i'uap  cjes  {uijbiic^tiQns  faites  pour  produire 
i^phif  fie  ^oM^a^ffHi  dam  le  public  instrait,  c'est  sans 
contredit  la  Collection  des  drames  indiens  ,  traduits 
{Mi  M«.Wil^{l»<i^  r«i|ni$  trois >vo^uiaes^  f|ui  con* 
tifumilltiw  pièces  enUira.  ctfanaiy^4e  .vipgt-troti 

filtres  pièces  ,  avec  un  Traité  sur  la  critique  dru- 

WH^iique  des  Hindous,  On  peut  dire  cet  ouvrage 
eftt  la  rëviplalic^  d'up  art  dont,  on  connaissait  à*  peine 

deux  productions  en  Europe  :  i  une,  Sacontala,  chef- 
g^içuviDe  de  poésie  et  déioqiieuce ,  .mais  pris  daii^  le 
)fgfifkWÊf  iàaXf  et^nant  un  peu  trop  de  i'idylle  pour 
offrir  une  peinture  fidè  le  du  génie  individuel  des  1  lin- 
(jk)us  i  l'autre,  o^^ritant  à  peme  le  uoni  de  drame,  et 
présentant  piiitdt une  dissertation, psychologique,  sous 
la  forme  d'un  dialogue  entre  la  coiibcieiice,  fintel- 
Ifp^^  le  moi  et^aiftres  êtres  abstraits.  Maintenant, 
grâce  àM«  Wiison ,  nous  po8sédon$(  ie  Théâfre  kmulou , 
sinon  dans  son  entier ,  au  ipoins  av^tant  (ju'il  nous 
était  nécessaire  de  lavoir  pour  juger  tout-à-ia-fois  et 
k  pcHrtëe  d  esprit  xfes  auteurs ,  et  le  goût  littéraire , 
et  les  conventions  qui  président  au  développement 
d'Mue  action  ,.et  les  mœurs ,  et  les  traditions,  et  tout  ce 
qae.ie  mot  MMlre.  éveille  dans  l'^prit  pénétrant 
d'un  littérateur  européen.  Les  Hindous  ne  <  on  nais- 
sent qupjie  seul^  unité,  Tuuft^ d'4çtipn ;  ia  longueur 
^  repn^Ben^tioiis,  qui  d\^i^nt  quelquefois  plusiéîm 
i^urs,  les  rend  moins  dif&ciles  sur  Tunité  de  temps; 
ftjfi  y  a  telle  pi^  ,de  Bhavabhoûfi,  céVchre  poète 
dq  ym/  siède^  embrasse  f  espace  de  douze  anv* 
Us  n'admettent  |>a5  davanlage  la  distincliun  des 
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genres;  le  ocMmi|ue  et  le  tragique  aoDt  constnnnient 
Biéftss  tiuis  feim  cfanmes  ^  mus  eepen^hnt  dbns  lies 

proportions  diverses.  Les  auteurs  de  poétiques  qui 
sont  Tenus  après  les  poètes^  ont  'profté  ét  oes  lii^ 
ferenoes  pour  crëer  ies  règles  qui  pen^tnneiit  sus 

doute  à  nos  critiques  modernes ,  aussi  arbitraires  que 
ceHes  cTAristote,  mais  qui  certainement  reposent  sor 
des  obseryadons  moins  profimdes.  Toutefois ,  si  h 

thcoric  indienue  est  superficieUe ,  la  &ute  n'en  est 
point  aux  auteors  dramatiques  ;  et  nous  ne  def  ons 
pas  mëconiiaftre  Tart  ingénieux  avec  lequel  faction 

est  presque  toujours  con^iuite  et  soutenue  jusqu'au 
ddooaement»  Ce  mérite  ne  parait  pas  moins  dans  les 
drames  composés  avant  notre  ère ,  que  dans  ceux  du 
VIII/  siècle,  et  cest  le  trait  commun  des  ouvrages 
d  ailleurs  trè&*variës  que  renfintiie  le  recueil  de  M.  Wit 
son.  Cest  un  fait  très-remarquabte  que  Fart  draina* 
tique  ait  été ,  pendant  une  période  de  douze  siècles , 
cultivé  aux  Indes  avec  un  succès  presque  égal  ;  car  3 
n*y  a  guère  entre  les  ouvrages  de  "KàUdàsa  et  ceux 
de  Bhavablioûti  (  dans  le  Vlil.'^  sièc  le  )  et  de  ses  suc- 
cesseurs, d'aiitre  différence  que  cette  du  style  dei^ii 
plus  travaiBé  èt  ^ius  obscur  dans  lès  derniers.  Mais 
si  Kalidàsa  est  plus  brillant  et  plus  pur ,  Bhavabboùti 
a  plus  d'atkie^  et  de  prctfbndeor;  et  si  le  premier  a 
géhéralemeint'plus  de  grâce' dans  les  détails,  le  second 
Fem porte  dans  les  tableaux  des  grandes  scènes  de  la 
ilàtUre.  Le  beau  recueil  de  M*  Wibon  va  éfre  traduit 
etl'  figeais  ;  '  3  le  sera  sans'  douté  tbns  lontlé^  les 
langues;  et  cet  ouvrage  avancera  nos  coimaissances 
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smr  nnde  ^  plus  f|Bc  n^aondcftl  fait  do»  oektioiis  ëe 
wfoffeê  et  de  doctes  disseitations* 

'Un  deflf  samiuiqui  fentfo  pfas  cThonneur  à  Técole 
de  Bonn  (  M.  Lassen  ),  dans  «ne  dissertation  géo- 
grapUqiie'aur.ie  *PmJrjnb ,  a  Amné  «a  eprapk  dtt 
partf*  qtf atie  entnjOT  ëdsufëe  peirt  tiiier  ^  pour  >  la 
gepgxaphic  historique ,  de  ces  text^  sarnscrits  trop 
souvent  réduHsj  dans  fiisage  ija'oii  en  a fiût  jusqu'ici^ 
à  n*étre  qne  €le  br^ns  nmfe  stérie»  êtfiMÎgnages  du 
génie  poétique  ou  romanesque  des  anciens  Hindou% 
Oei  TOesmn  Miiii  digne»  de  bppv^ 
graves  ont  dirigé  M.  Langlois  dkna  le  choix  de  Fou*, 
vroge  auquel  il  a  déjà  consacré  beaucoup  de  veilles  : 
cet  cravnf[e  est  ÏJUarivénêm;  poène  de  ft^iOM  vers^ 
qui  s*à|0ute  au  Mahahhârata  comme  une  sorte  dap* 
peudice ,  et  où  l'on  trouve  >  avecbeoucoup  de  légendes^ 
deifetiotis  de  tmte  eqsèce  >  de  itotfams  fiefagieuaee 
et  métaphysiques/ les  tables  chronologiques  des  an*^ 
oienueâ  dynasties.  La  traduction  complète  d'un  tel 
cmvragfe ^*piéuédée^  d^nn  vésuaié  .hlsUyriqiie'  des  'tut* 
dilions  tpif  y  sont  ksontenues  y  mérite»  à  fauteur  une 
place  distinguée  parmi  les  savans  qui  auront  coiUribué 
h  «Bij^  èe^  value  el  iV)baa«nlér<doÉt  a^envelappèitl 
encore  hm  antiquités  indiennes.  On^  devra  les  mêmes 
éloges  à  M.'Toddv  si,  comme  ^il  y  a  iieu  de  l'espérer^ 
h8«étddttiqifilifai«nts«priBeB'Mrileft'  niicriptieite<dp 
rHindouslan  ^  et  air  les  généalogies  de^  famiies  rér 
gnuntes  de  i'Indje  occidentale  ^  -  permelleiit  de  s;û§ir 
^M^bKmémfiKpe^r^^  pecheffcbes 
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de  OBtte'OBliiM.  Une  aèriede  quertioiis  propcMëéi  pv 

fa  Société  de  Bombay,  fait  voir  quels  sont  lis  objets 
sur  lesquels  l'attention  des  savans  doit  sui>tout  se  di- 
r^er  :  H  y  «r  de  lïmMictioto  h  tintr-deroeldcRt»  en 
ion  a  si  bien  marqué  ce-  que  nous  ne  savons  pas 
encore;  et  c'est  avoir  servi  ia>  scieiicQ'>qite.  d'ajrofff 
montié  les  -iÉmitee  de  nos  cbnniiaiiiiees  ^  el  if  m«le 
qu  il  laut  suivre  pour  les  ëteudre.  '  - 

iCes  hMjtM'seiitjbniuc Bernent rtcp^espef  iceettÉdci 

4jui  ont  pour  objet  les  langues  provinciales  de  l  înde, 
et' les  dialecte»  des  pays  voisios^  au  oudi^  au  nord  et 
àil orient.  Les-reèlierclies  si|r  les  idioiM  4e  fa  pertie 

mëridionak'  de  ia  piTS(ju'île  foiU  di  s  à  présent  entre- 
voir des  résultats  d  un  baul  iatétàt  pour  thistoire;  çar 
éfMi  ni  Ibndy  pur  Sostmm  de  ces  idiomes- j^n'il-atm  - 

possible  de  déterminer  m  la  population  indienne  a  de 
loot  temps  appâeteim  à.ia  méiue  jrace,  ou  si  le  S9iiil<r 
eiét ,  idiome  ^senquésabl ,  y  rëté  porté  à- une  époque 
ancienne,  avec  les  institutions  brahmaniques,  par  \m 
peuple  duti|ord  qui  aurait  étendu  scm  jopg  syr  des 
iriiim^mdigènee^'origine  ddUiente.  Ait.  fiontfai^  ides 

ouvrages  qui  peuvent  éclairer  ces  questions  difficiles, 
il.  faut  compter  k  grammaire  pah  de  M.  Ciougbi  dont 
b'fmfaifcétîon  «nrait  été  fotanlée^  et^on  s'est  enlm 

dëciidé  à  ajouter  aiix  observations  sur  la  même  langue 
C|ii&;ie  zèle  de  deiix  de  noe  confrères  avait  ainférieur^ 
mnent'fiûi  écdofe*ei»  Fmice.  Aidë^  «liio»'COti* 
munications  de  M.  \e  chevalier  Alexandre  Johnston  , 
M^'  iL.Bwnoiif  'Se  propepedîétepdre  el  de  œo^tétec 
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oélèjbre ,  4^  çonoirit  M.  lâssen .  T(M  téceemewt, 
in  iném^  ^v^fit  ^feot  cl'^flr/^r  au  r^ci^cteur  Jmt^ 

t|piou(  «pnt  .^ifti^fi^^  sous  ce  rapport  yraiment  digne 
4o       jatte^pon  ^e^  apiis  de$  reçh^rçtieç  hi^toiiqu^^ 

ilriMS ,  op.  a  (}ppQj^  ufl  4(Hl)i>{e  dictiomiaûre  du  haut 
4m  bas  tamôuf,  q^i  4Q4t  î>vpir  été  rj?digé  dajffè^  (:diili 
du  P,  B«8chi,  dont  on  possède  à  P#nK|«imti<iiOtîte# 
et  une  version  lunule  d'une  portion  du  Ra$nâyana 

,  W  guerre  des  Anglais  ^yeç  les  Banpans  ^  êtéïoc* 
^^Vm^h  qu^quies  tr^v^u^  qui  j^t^ont  J^egufXïup 
4^fO«r  s«r  ^'Mmitutipii  de»«i9iigufl$.4ei«i  pmiq«'tts 

prientaie  ;  et  c'est  ainsi  que  la  science,  profite  de^^^r* 
cfin^lajipcs  paéme^quï  ptouriajeqt  luqu^^^f  Iji politique 

{i(iltmûre  angiai^-iarman ,  procédé  d'un  preambuie 
if^^^^l,  et  M.  Judson  ,  uu.  auffç  JJictionnaire 

knimJ99Êgim  ^'ftoa  faqndl  qn  iroqve  ia  iteâwMft 

d'un  trè^rand  nombre:  de  termes  appart43U9Ut  à  la 
iumÙWsà^^^^4lmfi»*  lix^  e^g^nipiaire  4ç  ce  U^^h 

un  de  ses  plus  zélrs  cQrresporuiaiis,  M.  Beflenger^  et 
40n|  les  .troupes  y^tprieuses  ont  transporté  |es  dé- 
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ttn'et  jusqu'en  Anglctetre.  En  même  temfis ,  M.  Bei- 

lengcr  a  lait  hommage  à  la  hibïiolhrque  du  lloi  de 
deux  manuscrits  qui  ont  k  même  angine:  Tuu  est 
un  eoiempiaire  complet  de  cet  OQvnge  lîtiugîqQe  itt- 
litiiJé  Kammouva ,  écrit  en  gros  caractères  noirs,  sur 
des  james  de  carton  doré  ;  l'autre  ,  plus  précieux 
enCMMy  €8l  mi  des  livres  sacrés  des  BomMUsieSy  in» 
titùlë  Angouliara,  et  contient  un  dîalogae  eÉM 
Bouddha  et  disciple  Ananda,  en  pali^  avec  une 
tndodkm  iwnnane. 

Du  côté  du  nord,  il  y  a  eu  des  progrès  iiioim 
marqués,  et  l'on  na  fait  qu'un  petit  nombre  dac- 
quisîtkmB  nouTelIes.  Néanmoins  on  doit  compter 
qornme  telles  la  grammaire  nipole  et  sur-tout  le  dic- 
tbimaire  tibétain ,  Ofivrage  de  premièie  importance^ 
quVm  attendait  plutôt  de  quelque  savant  mse ,  et 
<fùe  les  Anglais  du  Bengale  auront  eu  rhuiineur  de 
donner  au  monde  savant.  Ce  dictionnaire ,  précédé 
^un  essai  de  grammaire  tibéttine,  a  paraà  Sinmipfmr, 

par  les  soins  réunis  de  MM.  Marsniann  et  Carev.  Les 
matériaux  en  avaient  été  compilés  autrefois  par  les 
capucins  que  h  congrégation  de  h  propagande  entro- 
tenait  ù  Laliba  :  lU  ont  été  rociieillis  par  un  Allemand 
-  nomme  Schrœter,  et  mis  en  anglais  par  les  éditeurs» 
Quelque»  incomplets  qu'ils  puissent  être»  iboAriroiit 
un  secours  des  plus  précieux  pour  I  étude  d*une  langue 
à  f  intelligence  de  laquelle  tient  ie  succès  des  recherches 
sur  rhistoire  de  ia  religion  de  Bouddha  ^  et  wr  les 
principaux  points  des  antiquités  de  la  haute  Aâte^ 
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Li  iiuàaliure  chînoisey  cultivée  maintenant  avec 
Uni  daideur  par  bs  Fiançai»  fet  les  Anghky  a  com» 

mencé  d'attirer  aussi  i'attention  des  Allemands;  cir- 
constÂDce  heureuse^  qui  peut  tourner  au  profit  des 
études  philosophiques.  M».  Windischman  a  puUië  à 
Bonn  un  volume  tout  entier  consacré  à  des  vues  sur 
l'esprtt  et  Je  caractère  de  (a  nation  chinoise.  M.  Schott 
a 'donné  à  Halle  une  tiadnctioii  aUenoande^  bit» 
sur  la  version  anglaise  par  M.  Marshman ,  de  h  pre- 
mière partie  du  Lun-iu;  et  quoique  ce  volume  ait 
dlé  feocasîoo  cTune  cntîque  aérère  de  M,  Lmteiiiaciiy 
on  doit  y  voir,  comme  la  remarqué,  dans  le  recueil 
ixùjJiiÀc  Ausslcmd ,  un  anonyme  auteur  lui-même  d*un 
eqpofé  tnHMtendu  de»  doctrines  chinoises,  on.  doit 
y  voir  ie  présage  d'une  direction  nouvefle  des  études 
Cffientaies  chez  une  nation  qui  sait  faire  tourner  les 
progrès  de  k  philologie  au  profit  des  sciences  phi* 
iosophiques.  M*  Kbproth  a  tiré  des  géographies  chi- 
noises de  nouvelles  lumières  sur  les  sources  de  Tlra- 
waddi.  IL  Munch,  qui  n'a  pas  seulement  appris  en 
trètfeade  temps  à  lire  les  livres  chinois,  mais  qui, 
à  Fexemple  des  lettrés  de  la  Chine,  a  su  se  rendre 
habile  à  mapkr  le  pinceau,  prépare  une  < dition  litbo^ 
graphiée  d'un  poème  composé  de  miite  caractèNis 

tous  dj fierons ,  avec  des  notes  explicatives.  11  a  de 
plus  trouvé  une  solution  très-élégante  du  problème 
de  chronologie  qui  consisle  à  convertir  les  dates 
cycliques  des  jours  dans  Thisloire  chinoise ,  en  dates 
iulimies,  et  réciproquement.  M.  Landresse,  occupé 
ifun  travail  sur  ies  langues  des  tks  Philippines^  dont 
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9  doit  oflnr  un  spedmen  dans  cette  séance  mémo , 
fM  lôté  de  ooatinuér  le  dépouiiieoieiit  du  grand 
dictionnaire  japonais,  pour  le<)uel  il  a  réuni  12,500 
bulletiiis,  etiTiron  le  quart  de  i'ounage  entier*  M.  de 
Maipierre  a  donné  ieîzé  imaifonf  d'oïl  oimige  eSi 
les  costumes ,  l'aftlrftM  des  professions ,  tes  attleuble- 
mens  et  Taspect  des  iièux  publics  sont  représentés; 
idàtent  If  «près  de»peinlitreB  driginaieSi  soi  unè  «nit^ 
de  pknehes  UthbgrapKiëés  ifuti  «fflbt  frë»-«gtéàbll^: 
Enfin  c'est  plutôt  une  sorte  de  singularité  qu'un 
fait  iiiiportalit  pour  ia  iitlénttuiB;  qoe  feaiiieiioe  d'un 
foumaî  ahgiats  qui  a  commencé  k  paniltre  à  GtbtiMi 
au  tnois  de  novembre  dernier  ;  ee  qui ,  sati^  doute , 
influera  très^peu  sur  iei  rapports  ijttî  exbtéht  entre 
M  dfcux  -natioiu,  usais  ee  qui  aïontre  quéts '«>nt>itf*, 
jotnd'hui  fes  premiers  besoins  des  Européens  trans- 
portés aux  extrémités  du  mondé. 

•  Notls  conipl<^erons  le  tour  de  TA^e  qiie  nouîî 
avons  entrepns,  en  indiquant  ce  qui  est  ^enuàfiotre 
comaissaiice  des  ouvrage  oommencës  par  fes  êMiii 

de  Ptilcishourg,  et  ayant  pour  objet  les  nations  des 
r^ons  orientales  et  septentrionales.  La  munificence 
de  l'empereltr  «Nidoias  '  ft^  mis  M.  ^hmidt  èli  ëlàt 
de  publier  lé  pitis  important  de  tous,  \ Histoire  deà 
MongoU,  jiaT' Sanàng-Setsen,  et  trente  teuilles  de 
ce  fiviv  capM  sont  déjà  iaiprinécs;  Le  même  aiitelir 
u  pubitd  ,  sor 'les  mpporis'  da  booddfif soie  avec  iei 
opinions  des  gno&iiqiies^  une  dissertation  dont  il  sera 
ourieuK  de  qdBipiirar.lesràniiiats<  aveci/lijloiîHp  t^- 
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tifue  du  gnaàîiéi»m$,taat  réoennDcnl  livnéeAu  pnblîft 
par  M.  Ifattttr.  LVadumMidrite  H^nidDthe  jl  Mdait  * 

du  ciiinois  une  description  topograpbîque  du  Tibei;^ 
complice  ptr  su  officier  ^  a  |iris  pict  à  k  demièsè 
guem  du  NipcL  Enfin,  M.  JmdflT s  fiotaM&eaào  «nci 
nouVeUe  traduction  de  l'historien  Abulghazi ,  dont 
teaU£> -publié  par  ordre  de  feu  .M.  le  chancelier  jde. 
Roibaiizbff^  a  été  annoncé  «fans  ndapiocrfckau  rapports.* 

Dans  cette  ëaumératioa  nécfagairepient  superii- 
ddie  et  incomplète,  quelque  étendue  qu'elle  ah  pu 
vous  paraître, f ai  certainement  omis,  contre  mongré, 
et  d'utiles  publicatiûiis^  .et  des  projets  intéressans.  Je 
nWparicri  difo  de.cca  articieade  piuiologie  oR^ntalo,» , 
dont  ie  patHarche  de  la  littérature  arabe  n'a  cessé 
d'enrichir  le  Joun^al  des  savam.  Je  nai  pasr  parki 
du  nduTeau  tolume  des  B/Êçkfirçk^s,  aêiqtifu^'ték 
Gdcatia,  oti  KL  Wiboil  a  déposé^. sur  Tbistoire  d« 
Kaschemire,  d'après^  léà  auteurs  mdieiis,  le  fruit  d  m* 
▼catigptiQDs  qile  dis  noilvéll^  .dÔQQuvect^  .vo<|t  (i§ 
mettre  en.  état  dTélenldre  encore  ,  ni  dés  ùmmim 
qui  terminent  le  I/'  volume  des  Transactions  de  la 
Société  ipjaie  asiatique  de  Londres,  et  où  se  trouv;^ 
lé  complément  iin  beau  travail  de  IL  GxMbirQoke 
sur  la  philosophie  dc^  Hindous  ;  ni  de  l'établissement 
d'un  comité  de  uraduction ,  leqUel^  sous  is^r  protecUon 
jfjtmédjftta  dhi  loi  d'Angietenre ,  se  pn^pqfte  de^lPf 
imprimer  les  bons  ouvrages  sur  l'histoire,  les, sciences 
etks  i»eUes-iettres  de  i' Orient  >  quÀ.  p^U>^(  <Bix«Hfr 
en  mumsctit.dâlfca.lea  faibliothèqnaa  dea  uivveiiifiii^, 
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au  muséum  britannique^  à  l'iiotel  de  la  compagnie 
des  Inda ,  on  dans  d'aulMs  odHactioiis  d^£iirope  et 
é^Asiè,  Enfin ,  je  n  ai  pas  même  indiqué  ia  publication 
du  onzième  volume  des  N'Otices  et  extraits  des  ma-i 
nuicriti,  ptrf  Aoadëmieioyaiedes  incnptionf  et  beiies- 
lettraa^  et  où,  à  côt^des  nëiiicM'es  intéimanstfeMM .  de 
Sacy  et  Saint-Martin ,  on  pourra  remarquer ,  comme 
siiIgHiaiité  tjpognfbûfait ,  le  pmiiier  emploi  d'un 
caractère  kata^kana ,  gravë  et  fondu  sur  les  dessins 
de  l'auteur^  pour  une  analyse  de  l'Encyclopédie  japo- 
Muae;» 

Mais  en  finissiint,  je  me  reprocherais ,  Messieurs ^ 
de  ne  pas  vous  -avoir  rassurés  sur  ie  sort  d'une  vaste 
et  imposante  entreprise,  dont,  deux  fois  déjà,  |e  tous 

ai  annoncé  ie  commencement,  et  qui,  cette  année  en- 
core,  na  pu  être  aussi  avancée  qu'on  f aurait  désiré* 
Je  veux  parier  de  cette  coilectioR  des  historiens  de 
FAsie,  (juc  le  Roi  a  vouîii  faire  coniposer  comme 
un  monument  consacré  à  ia  gloire  de  ia  littérature 
asiàtique  et  de  notre  typographie  orientale.  Les  retards 
qui  excitent  notre  impatience  ne  doivent  pas  être 
imputés  cette  fois  aux  gens  de  lettres  qui  prennent 
part  I  l'exécution  dece  projet,  et  moina  encove  k  ïwi^ 
roinistration  dont  les  soins /à  cet  égard,  ont  été  an 
devant  même  de  nos  désirs,  mais  la  cause  en  est  dans 
ia  multiplicité  des  travaux  qu'ex^nt,  d'une  part,  la 
collation  des  manuscrits ,  la  correction  des  teicles ,  et 
l'interprétation  d'ouvrages  pour  iii  plupart  medits  jus- 
qulet  y  et  ^  de  l'autre ,  les  prépantfi&  indispensables 
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pour  assurer  ,  sotis  le  rapport  ty pograplnque ,  i'uni- 
fimnité  émrsMe  k  toutes  lu  parties  d'une  coUection 
qui  doit  rénfenBer  des  livres  anbes,  peittans,  turcs , 
arméniens ,  indiens ,  &c.  Qu^^u^'s  délais  qu'aient 
eatnÛBës  ces  {préparatifs ,  que  de  temps  ils  eussent 
deoMuide,  et  combien  de  peines  et  de  <Iépense8  fls 
eussent  impostci»,  si  la  volonté'  du  monarque  n'eût 
DÛS  à  la  disposition  des  directeurs  de  la  coilertion 
les  rasoaroes  de  toute  espèce  cpie,  depuis  Louis  XiV^ 
la  munificence  des  rois  s  est  pJu(^  à  accumuler  à  Tiui- 
primerie  royale,  dan^  cet  établissement  vraiment 
d^ne  d'une  nation  puissante  et  échirée,  et  qii!on 
ne  doit  pas  hésiter  à  classer  parmi  c^x  qui  font 
l'honneur  de  ta  capitale ,  qui  sont  iobjet  dei'admi* 
flvtion  comme  de  l'envie  de  nos  voisins,  et  ipie  les 
trovUes  civils  ont  respectes  comme  les  invasions  ëtran^ 
Itères.  Pour  ne  parler  ici  que  du  genre  de.  richesses 
qv  nous  intéresse  spédaiemeiity  aesi-oe.pas  ml 
circonslBnce  dont  il  est  permis  de  s'esorgueiilir,  que 
de  voir  des  .associalioiivS  anglaises  confier  aux  presses 
royales  f impression  des  livres  qu'elles  destinent  aux 
naturels  des  contrées  lointaines  de  l'Asie? Le  zèle  reii* 
gieux  avait  fondé  1  nuprunerie  de  la  congrégation  de 
b  propagande  :  Imtérét  politique  et  commercial  a 
cievë  les  ateCers  typograpliiques  du  Fort->Williams 
et  de  Sirampoui .  Lamuur  des  lettres,  et  une  gé- 
nérosîtë  dont,  hors  de  France,  on  a  quelque  peine 
à  comprendre  le  désintéressement,  ont  produit  cette 
institution  d  où  I  on  voit  jourut-llement  sortir  des  livres 
imprimés  dans  toutes  les  bogues  de  l'univers,  comme 

o 
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les  tténiM stfeitîaHmoiit  donné  nmiance  k  emehaam 

ou  i  on  enseigne  publiquement  tou^»  les  idiomes  savans 
Ab  l'^e,  à  ces  QoUectkms  de  mmaoùtiu  conmBm* 
mène  iOuvMes  aux  recherches  et  m  étaàtM  dm  a» 

vans  de  tous  les  pays.  L'imprimerie  royale,  ie  collège 
de  France  y  ia  bibliothèque  du  Aoi,  cn»Uion&  dugënit 
mtfonei  aidé  de  k  faveur  des  sonvertins^  sont-  fomt 

les  sciences  un  triple  trésor  qui  doit  sur-tout  être  cher 
aux  Amis  de  ia  littérature  orientale*  Et^s'ii  est  pennis 
aux  membres  de  b  Société  asmtiqQe  de  nminiier  «prêt 
ces  nobles  fondations  celle  qui  leur  doit  son  existence, 
c'est  dans  ces  occasions  solanneiles  ou  la  protection  sur 
iaqtteQa  repose  notre nvenir fe  montre  imm-mtt^brem 

éclatante,  oii  un  prince  ami  des  lettres  honore  nos  tra* 
vaux  en  venant  y  prendre  part,  et  oii,  grâce  à  l'appui 
cpie  ûoiis  «ir*roQeiroiu»  k  réonion  de  tant  d'hemiMs 
studieux  peut  aspirer  h  prendre  rang  parmi  les  insti^ 
tutions  qui  contribuent  au  progrès  des  lettres,  au 
perfectionnemeiit  dercomiakMiieét  ëlà bgtom  dê  h 
patrie. 


p  « 


Digitized  by  GoogI 


TABLEAU 

DU  CONSEIL  D'AïSÊiStnSrAiLtïO'tt , 


CkmfcMriiiënient  aux  nominations  faites  dans  1  assemblée 
générale  du  S9  mA  1828/  ' 


t.-  »» 
■  Il    ■ r        r'  I 


I  11  *• 


Président  honoraire» 

S.  A.  H.  M.P  LE  DUC  D'ORljANik 
"  PréâùitM.      •      °  '>•: 
MM.  Le  baron  Sulvbstbb  db  Sact.  *  '  ' 

Vice-présidens, 

Le  comte  de  Lastftrie. 

Le  comte  d'Hauterive. 

SetrétaireM 
Abel-Rémusat.      ,  i 
SeeréUùre-'0dfaim:aëiUièi 

Eugène  BuRNOUF. 

ifiréêimer, 

DEI.ACEOIX. 

Commiâsion  Jes  Fondi. 

WtiETZ. 

Feuillet. 

Le  baron  DEQàRMmn      .  v  n  ^j^ 

Mémbtes  du  Coiuétt 
M..   Le  èâPto  w  Htnrtœtv:  •  ^  -  *  '"^  -^^ 
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MM.  Le  iMuron  Pasquibr. 

Le  duc  DE  RALZA^. 
^  Raoul-Rochetie. 
Eriuàs 

Chez  Y. 

iUlNAUD.  I 

Amëdëe  Jaubert. 
Sautt-Martin. 

Le  baron  Coquëbërï  de  Momtbret. 
Agoub. 

Le  msurquis  DB  CkJlBif<UfT*ToNN£RR£. 

Cousin. 

Gbangbbbt  bb  la  Gbanob. 

BUBNOUF. 

Le  comte  Aiuédee  de  Pastoret. 

RiEFFBB.  . 

Hase. 

Le  comte  Portalis. 
L'ahbÀ  OB  IiABOITBBBIBi 

Dbmannb. 

Eugène  Coquebert  deMontbret. 
Éiienne  QuATRfiMBBB. 

r 

Censeurs, 

Rbinaud. 

Chézy. 

«  •  *  *  • 

Ageat  d6  k  Société ,  M.  CAfltm ,  «niooil  de  U  Société, 


■•ii,  k  sept  Iwnref  et  demie  du  eoir,  rue  T^^çe  ,,  Q«f^|9* 
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OBS  MËMBRËS  SOUSCIUFTEDR&, 


I' 


PAfi  OaDa£  AI^HAB£X1QU£. 


&  A.  R.  M^r  LE  DUC  D'ORLÉANS. 


MM.  AfiRO  (  Étimine  ) ,  à  Alexandrie. 
^    Agoub  ,  professeur  de  langue  arabe  m  ooU^e 

rojal  de  Louis-Ie-Grand. 
Le  oiHnte  Andréosst  ,  membre  de  ia  Chambre 

des  Députés. 
AuDiFFRBT,  attaché  au  Cabinet  dfis  maii\i3orits 

de  ia  BîblioChèciue  du  Roi.  ' 

Atmond  de  Mmtfem. 


BASOXKt,  professent  de  physique  tu  coU^e  de 

Salnt-Louîs.  .  ;  .     '  . 

•  B£NOlBT(Fmnçois-BaIth.)>rëgentderhétorique. 
BÉRARD,  maître  des  requêtes. 
I . .  ,  Berghauss  ,  professeur  à  Berlhi. 
I     Bker  (  Michel  )  »  homme  de  lettres. 

BiAmiBlv  HOTiftiim  intefpfète'podr  les  langues 
orientales ,  au  ministère  des  a&ires  étrangères. 
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MM.  Le  duc  OB  Blacas  o'Aulps^  ptir  de  Fiuce, 

ambassadeur  à  Nag^, 

DR  Blainvillb  ,  membre  de  Flnstitut. 
^HROTVtfor  (  MIsbel  ) ,  ptijf^m^'k  nUKer- 

site  ûnpeiiaie  de  Wiina. 
Le  bar»i  pu  AoÇK/cooaBTOlev  des  forêts. 
Le  docteur  Bœrel. 

Le  générai  Boisserojlle. 
BouvRAiN ,  ancien  professeur. 
Le  chevalier  BricE,  ingénieur  gèpgr^hç. 
D£  BriÈR£  ,  homme  de  lettres. 
Le  duc  DE  Brogub  ,  pair  de  France. 
Brosset  ,  iiuiimie  de  lettres.  .  . 

Brué,  géographe.  *.   ■  ']"      "  ' 

HÀlTGÛtÈRE ,  intendiânt  luflit^ire  a  Angouiéaie. 
BuRNOUF  pèrè,  lecteur  et  professeur  royal  au 
Collège  de  France. 


Eugène  BUHNOL F  fils.  .  '  ^ 

chevalier  BX£RL£Y.  , 


L'abbé  Cabanes. 

L^duf;«i)^(;Ui]mK»  iNik/dft  rlï^^  a 

Le  rév.  Caldwel,  à  Versa^iie^.  .  r  *.  * 

Lebaron^VAN  uer  Camli^ek  ,  ancien  gbuver- 
neuir^^.liMaRMntalek^fhaihudri^  pré- 

>         9ident'> honoraire  de  k  Société  de»  sciences 
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MM.  ÇAUSSiN  DB  Pbrceval'  'ffiB/prtifes»ebr«l'a^bé 
mlgaire  à  l'Ëûoie  i»p«k:iale  des  iaâgiieâ  orien- 
taiéi  vivantes*  *  '  J 

La  comtesse  Victorine  M  CHASTraïAY. 

lie  vicomte  de  Château bhiant,  pàirde  France. 

Le  marquis  D£  Chatbavgiron. 

CRAumnB  DBS  Fossés,  eonsu!  général  VLîma. 

CuÉZY  ,  membre  de  l'Institut ,  professeur  de 
samscrit  au  Collège  royal  de  France ,  et  de 
pen»  k  l^le  èpëdri.  des  kngoM  orien. 
taifô  vivantes. 

Le  comte  de  Clarac,  conservateur  du  Musée. 

Le  marquis  DB  CLBRMONT«ToNllBMBV'<toioneI 
detal-major.     '  '    ■     *  i 

COLUifl,  directeur  de  Li  Monnaie, 

GooK  y  minisire  do '&*  Évangile. 

CoOMBS  ,  lieuteiiantrcoionel  à  Londres. 

Le  baroo  CoQU^ABET  i>£  Mm%&UEi^  membre 

de  finstitut. 
Eugène  Ck>ou£BBBT  de  MommlCT  fife,  attaché 

au  4iuaistèrt  «des  afikires  ëtrangèreSé 
Guusilf  9  profoseur  lie  phiissophie-à  ia  Baculté 

des  fettresc 

CauGGON,  ministre  du  cuite  anglais,  à  Corfou. 
itf  bÊÊMmCsxmsif  oanssiller  d'étal,  membre  de 
rinstiint ,  secrëtlôfè  perpétuel  dé  l'Académie 

iroyalfi  des  scieuces* 

l>AlHiBff ,  profiHseiir  de  théologie  à  k'Fa^lté  de 

Strasbourg. 
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MM»  UiiiMuroii  D&  ,  pair  de  Ffince,  goiiver* 

^        de  S.  A..  R«  M.S''  le  duc  de  Bordeaux. 

Le  baron  DegÉrando  ,  cons€iiier  d  ctat^  membre 

.M  r:  Db'ean,  {îrofiesaeur  de  hnguei orientalesau  col- 
lège Luuis-ie-Giant]. 
. . ,  Delacroix  ,  ancien  notaire,  propriétaire  à  Ivry. 
,    Lie  baM>n  Benj.  DBitfissUT,  ancien  député^ 

,  litiuquicr. 

,    D£L£â3£RT  (François  ),  banquier. 

Delort,  sous-chef  de  dhrisiDn  au  uinbtère  de 

,  l'intérieur. 
['     '  DEléANNE,  l'un  des  coDservateurâ-administra- 
teurs  de  la  bibliothèque  da  RoL 
'      DÉSAtJGIERS  aîné,  ancien  consul  de  France. 
Djesbassyns  D£  RiCHEMOND  (Eugène  ),  com- 
missaire* ordonnateur  à  Pondichéry. 
.  M  i    Desgrangrs  )  secrétaireônterprète  du  Roi  pour 
les  langues  orientales. 
FiRMiN  DiooT  fiky  impriiiieur-iibimire.  - 
Dondby4>upr>:  ,  imprnnevr  librinre.  , 
)      Le  chevalier  W.  Drlmmond,  à  Naples. 
Lady  Dbummoko,  à  Naples. 
DuBSUXy  employé  à  la  bibliothèque  du  Roi. 
'  .  ,  Labbë Dubois,  ancien  missionnaireauMaysoure. 
DuBOiâ  D£  B&AUCH£N£  (  Aiphoiue); 
DUCLER ,  commissaire  de  la  marine ,  administm- 
teur  à  Kaiikal. 
I  DuMORET,  dève  de  ïhjcoie  des  langues  orien- 
tales. 
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IIM.  DuPLESSis ,  recteur  de  i'Afadémie  de  Douay* 
DUPEÉ  (Louis). 

DuREAU  DE  Lamalle,  membre  de  llnstitut. 
Dun^H  y  docteur  eu  philosopbiê  >  à  Tu- 

biiigue. 
Dusson,  avocal,, 

^    >  .  LckJblMMI.P'ECUTBIlf. 

EiCHHOFP ,  docteur  ès  iettrâ. 
Elphinstone  (J.-J.),  à  Londres. 
ËROMANM,  fNPofesseur  à  l'Université  de  Casan* 
Van  Esse  (  Léonard  )^  docteur  en  tbéolc^e,  à 

Dannstafit. 
GViUKS ,  géographe. 

.  Le  comte  Fabhe  de  i 'Aude,  pair  de  France, 
Fa£SCH  (J.),  à  Amsterdam. 
FbuiLLST,  bibliothécaire  de  flnstituL 

Le  colonel  Fiiz-CiiAïuî^CE,  à  Loadi  tii- 

.  iE!qow>  dodauivaiédecin.  . 

Le  marquis  DE  FORTIA  d'Urban.  , 
FouiMKC  (Ernest). 

Gadi^  juge  au  trâbonai  dvil  de  Versailles. 
GaIaLOIS  >  cou^edier.  maître  à  la  .  cour  des 

I  •i€Oni|Kt9« 

Le  chevalier  drGamba,  consul  de  France  à 

Téflis. 

GARCiif  0B  Tassy,  homme  de  lettrés. 
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MM. 'GAULTifiR ,  ancien  admÙMiiUrateui  général  des 
subsistances. 
GtsràT  (  TbëodiMre  ). 
GlBOlf,  professeur  à  i'Ecoie  pn  paraloire. 
L'abbé  Glaire  ,  professeur  d'bëbnm. 
Graebbrg  de  Hbmsoa, 'ccMiaill  géaéial  de 

Suède,  à  Tri|)(>li. 
Grangerkt  0£LAâttAJii<r£y  seus4>iUiatfoécaire 

à  i'Ârsenai. 
DE  GiiÉnoni. 
'  Gros,  professer  au  cxxiieg^  royai  de  âaint- 
Loui&t 

GuEHRiER  DE  DuMAST  ,  intetidimt  mflhaire. 
GuK.MAULT»  ancien,  proties^euf  à  l'ikoie  nor- 
maie. 

Guvs  (  C.-E.)v  vke^mniîbd  de  9mKè  k  Lat- 

taquie. 

DB  Hawmsr,  prftfissieur  â  'Vî«ni«e. 

Hase,  membre  de  rinsiitut,  ptole^seur  de  grec 
moderne  à  i'Éoole  apédale  des  iaRgues  orieiH 
taies  Wvant«9« 

IIassler  (  Conrad-TIvierry  ) ,  à  Ulni. 

Le  comte  d'Haut£RIV£  ,  conseiller  d  état , 
membre  dé  flnstitut. 
''.     Henry,  professeur  de  langues,  à  Londres. 

Le  vicomte  Hëricart  de  Tbinit»  coaaeiUer 

Ht  UNOZAN,  iief^ocianl  à  Tcflis. 
HoFMikmy  praéesseur  à  ii^uttgard. 


Digitized  by 


»  «  1 

(f  5d  ) 

BIM.  HoLMiiMi;i«i)i^tiÉlre46laBiMiochè^ 

Le  baron  de  Humboldt  (Alexandre j ,  membre 
...  4e  Flnsmiil.  . .  '  ' 

;     Xie  clicvalier  uItalinskv  ,  trtihisïre  de  S.  M. 
l'empereur  de  Russie  à  Rotlie.  ^ 
4âCtdif7(J/f3i0y^;  «noiciii  agent  tfl^bm^tique 

à  Maroc,  nieiiibre  dr  1  acad^mléf-îi' Caen. 
,  JiAUBiUlT(  Amëdée  )  »  prolesseur^  turc  ài  École 

spéciale  des  iangueé^  <>neiriale9  vii^ntes* 
î  JoMARD,  membre  de  flnstitiit,  commissaire  du 
gouvernement  près  la  commrssîoii  et  Égypte. 
*     MiMMHlK  /  ifnn^mielr  «eerétiA^  fiitcfr[Ànifte  du 
Roi.  ''^^ 
Le  4ximte  D£  Jo^F'^HOY  (AehiUe).  '  '  ' 
JOWETT,  agent  tkr  (a  {i^cwfété  biM^tlë  à  Malte. 
-    -Jitum  <  Stâniritts  ) ,  90m*MéttiSmé'4  iW 

titut.  •         •  rj'^f 

JÎjLÎnEBi mckfÊk  tiiapeotéar  •  tex  îAèVttèd^,  ^irec^ 
teur  de  la  Revue  encyclope'dfp^*' 

KiEFFERy  premier  ^MiélAii<e-<iili8^  du  Roi 
"  fout  ta  ifangfMS'^^^iVifldts  ,  pt^élfeéi^  de 

•lil       'turc  ani  Coîlége  royâl  de  F#*«ce. - 
Klapkoth  (Jules). 

KoucHELBV  -  Bbsborodro    iAôÊàtiëUn  de 

"S.  M.  Feropcrciir  de  toutes  les  Russiés. 
KuNliEL  (Pierre- Antoine).  f 
KuRZ  (Henri),  docteur  en  phiiose|^iè:  - 
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MM.  Le  prince  Labanoff  de  Rostoff. 

Le  comte  Alex.  dkLaborde^  dë|»ité  ,  memlire 

de  flnstitiit. 
Labbë  DB  Labouderie  ,  chanoine  honoraire  de 

Saint-FIour,  vicaire  général  d'Avignon» 
Le  vioimteJLAmi^  pair  de  Fmaoe,  membre  de 

IlnstimL 

» ,     Lajard  (F.),  receveur  de  farrondissement  de. 

Saint*Denf$»  < 
L'abbë  Lanci  ,  professeur  d'arabe  au  kxXUge  de 

la  Sapience ,  à  Rome. 
Lanx>ois,  professeur  au  coUege  Samt^Loub, 
Landressb  (E.  a.  X.  Oerc). 
Langlois,  professeur  au  collège  royal  de  Saint- 

Louis. 

Le  comte  Lanjuinais,  pair  deFcance. 

Le  comte  de  Lasteyrie. 
Le  comte  de  Laval,  conaeilkr.  d'état  de  S.  M. 
f  empereur  de  Russie.  .,  i 

Leboucheu,  prufesseur  au  collège  de  Charie- 

Le  comte  ob  Lennox,  capitaine  instructeur  de 

,    f'    cavalerie,  à  Saumur. 

..Lbtronne  ,  rneiiibre  de  Onstituty  inspecteur 

géoènJ  de  TUniversilé.  et  des  ëeoles  miil- 
taires.  i         ,  . 

'  Levasseur. 

Lbwchinb^  conseiHer  de  cour  de  S.  M.  Feoi- 
pereur  de  Russie/ 

LirrRE  (ils. 
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UM.  LOUELBUR  DES  LONGCUAMPS  { AugUSte). 

1 

MabliN;  soiis-biWiothécaire  de  i'Université. 
Maccarthy,  professeur  dangiais  de  S.A.  R, 
Mademoiselie.  ' 

Mac-GucKIN,  de  Dublin. 
Maldoom  y  de  Dublin. 
Uahaeg  (John)»  à  Dubtin. 
Marcel  ,  ancien  dooecteur  de  rimprimerie 
royale. 

IfARCBSCfiAU,  vice^consul  de  France  à  Tttnis. 
Mahsdeiv  (Wffliam),  à  Lofndim. 

Le  baron  Massias. 
MsMâB,  de  liobeck. 

IbORAiTD,  membre  de  fAeadéoïie  (nnçane. 

MlLON  ,  i»èaateur ,  à  Nice. 

BIOBAMMBD-teMASi^HAN,  de  Cfairu. 
IfOKL  (Julius)»  de  StuttgBfdt 

L'abbé  duc  DE  MoNTBSQUiou  ^  pair  de  France, 

membre  de  flnstituu 
MoRiSy  homme  de  lettres. 
Le  baron  DE  Mortemart-Boisse. 
Le  baron  Mounier»  pair  de  France,  iniftidant 

gënënd  des  béUmens  «Je  b  couronne*  . 
Le  docteur  MuNC^, 

La  dochesse  DB  Narbonnb. 

Le  baron  DE  Ne  R  Cl  AT. 

NiCOLLyprof.  d'hébreu  à  1  Université  d'OjUord. 
OB  NoviiXB  (  Aimndre);,  à  Nice. 


in) 

MM.  <Bl9NEIIi  con3efifeK  4e  lqBMH#fie.S«  M-ifoitrii 

de  Prusse.  * 

OuTRET  (Georges),  viçeHDomi ^  VVVM^e  à 

Rhodes. 

Goa£-OusELEYf  amintfsaileiir  d^^fif^eifine  à  ia 
cour  de  Perse. 

* 

DE  LA  Palun,  chancelier  du  consulat  de  France 
à  Nice. 

m 

DE  P AR AVET ,  membre  du  corpi  royal*  dfi^gënie 

des  ponts  et  chaussée». 

Le  docteur  Parthet. 

Le  baron  pASQUiEii,  pair  de  France. 

.  Le  comLe  sgK.PABXuafix  (.Aoiédee)»  inenbrede 
rinstitat.  . 
P£ULA^Y  m  L  Out»LB>  chef  dïnsêiaiiiih. 

PiCKFORD  (J-.'ii.)* 

Le  comu*  Pille  ,  lieutenant  général. 

PoNCELEi,  profefiBeiir  à' ia  Rurtihé  de  droit. 

P<n«8-DsiBAN,  rëpëtiteîii^p6ttlc1H»ian^e$  orien- 
tales au  collège  Louis-îe-Giand, 
*  i    Le  bai^rt  PortaL;  pAli*  de  France. 

Le  comte  Portalis,  pair  de  France.  . 
POUGENS,  membre  de  Flnstitut. 
POUQUEVILLE,  membre  de  rinstitut. 
Le  général  comte  Pqz^P  pi.Bo^(^P>  amassa- 
deur  de  Russie  à  k  cour  de  France,' 

PusiCHS,  ancien  interprète  d^qs  lp,  |^ev^|it.  , 
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MM.  U^'^T^^ÈRË  (Etienne),  memEire  de  i'ius- 
tituty  proCoaMur  d'hébrai,  de  ohaidalqiie  et 
'de  ffjenque  aa  GoU^e  royal'ft  BMii^i< 

■ 

Radiguel. 

mlUntEVAi.,  amhmulMr  dÂFmw^ 

Le  duc  D£  Rauzan,  ambassadeur  à  Lisbonne. 

Régnier  >  homme  de  lettres* 

RSIHAVD,  emflUiyé  mjfMmt  dés  ■wmucrits 

orientaux  de  la  bibliothèque  du  Roi. 

ÀBEL-RÉMySAT/ membre  de  fiiiatttlit  et  de 
fAcadémie  royale  de  màleoiiie,  professeur 
des  langues  chinoise  et  tartara  au  Collège  de 
France ,  i'un  des  conservateurs^dmînistiateurs 
de  ia  biUiotbèque  da  R<». 

Rff?  ,  membre  du  conseil  géncraî  des  manu&c- 
ture»,  n^ire  du.  sixième  arrondissemem. 

RnTER,  professeur  à  fierlîn»  ' 

Raoul-Rochettç,  tiiemltic  de  rinstitut,  pro- 
fesseur d'archéologie  ,  !  nu  des  conservateurs 
administrateurs  de  ia  hibiiothèquè  du  Roi. 

RosEN,  docteur  en  philosophie. 

DE  RossEL ,  Diembre  .de*  l'Institut ,  directeur  gé- 
nénd  du  depét  des  cartes  et  plans  de  la  marine. 

RoUBAU  (  Hippofy te  ) ,  a  Grasse. 

Le  comte  Théodore  de  Rijmigny. 

ScHLEMMER^  doctêtiren  droit. 
Le  baron  Silvestre  de  Sacy,  motiihi c  de  i  Iuà- 
tltut^  professeur' de  persan- au  €oUëge  royal 
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de  France,  et  d'anbe  à  fJScok  spécifie  des* 
langues  orientadea  vivant». 

MM.  SAlNT-MAHTiN,  membre  de  ilnsutut ,  conserva- 
teur-administratetir  de  b  bibiiothèi|iie  de 
MoNSiEua. 

Sândpord-Arnou^  proie&seur  de  langues  orien- 
tales. 
Savlnibr  fib.  . 

fiOHITLZ  (  Fred.  Édouaid),  professeur  de  philo- 

Sophie,  à  Gkssen.  * 
ScHWBumieusEï ,  f)rofesaeiir  à  h  Faeidtë  de 

Strasbourg. 

S£LU£  fils.   .    ]:  r  . 

Sbmblet.*,    /  ■  " 

SlD\EY  Smith,  amiral  anglais. 

Le  vicomte  SiM.JB^|^y.i|»aiUre  des  retjuétes. 

âpj^mc^R  S]||iTH ,  jH^mbff^fie  j^usiem  sociétës 

savantes,  à  Caca. 

Stahl. 

GfiO.  Th.  Stauhtoiî  ,  membre  du  parlement, 

k  Londres. 
St£MPK.ouskj^  cobnd  russe. 
Le  comte  db  Stiruno,  k  fuondres. 

Strurberg  ,  élève  de  l'Ecole  des  langues  orien- 
tales. 

Taillefer,  inspecteur  de  TAcadémie  de  Pàris. 

Ternaux  aine,  ancien  député. 
ThaT£R  (  Édouard) ,  élève  de  TÉooie  polytech- 
nique, theologue,  ancien  diplomate. 
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MM.  Le  colonel  Tod. 

D&  ToRCTj  chef  de  bureau  au  ministère  des 

afbtres  étrangères. 
ToLLOLZAN  ,  homme  de  lettres,  à  Mai^ilie. 
Trebutien  ,  à  Caen. 
Le  capitaine  Tkoter. 

Le  baron  de  TtHCKHEiM,  ancien  député,  à 
Strasboui^;. 

Vaucelle  (Louis). 

Le  baron  DE  Villebois  ,  maître  de»  requêtes,  # 
directeur  de  nmfirimerie  royale. 

ViLL£MÂiN,  membre  de  l'Institut,  professeur  à 
la  Faculté  des  lettres  de  f  académie  de  Paria. 
VOfCBNT. 

■ 

VcLLERS  (Jean),  de  Bonn. 

WAiu>£Br,  anciofi  consul  général  des  États-Unis. 

WATSONt  à  Napki. 

Wetzer  (  Henri- Joseph  ) ,  docteur  en  théolo- 
gie, à  Anzefahr. 

Whtibsidb  ( Joseph-W.  )»  membre  da  ocliéft 

de  la  Trinité,  à  Dublin. 
•WlsoM ,  recteur  de  la  chapelle  SaintJean ,  à 

liOmbes. 
WûiiTZ,  négociant. 

Wyiîcu,  attaché  au  service  civil  de  la  com- 
pagnie an^^aiae  des  Indes. 

ZOHRAB,  docteur  arménien. 

S.  Em.  le  cardinal  Zuela,  à  Rome. 


III 


■ 


DES  MEMBRES  ASSOCIÉS  ÉI^Jj^GERS, 

SUIVANT  I.*ORDW  .INUi  MOmMflffjii^J 


MM.  DE  Hamm£R  (  Joseph  ) ,  cooflcdkr  âctud  au- 
Vienne. 

Ideler,  membf'e  de  i'Aicadémia  (k  ileriin. 

•»•'.      Lee,  à  Caniiïridge.   -.  > 
:*  '>-iJdLÉCalBlllB^.frafessÊur  d'arabe^  à  .Oxford. 

W1L8ON  (  H.  VL4^àméfM^  à)fk  Société  asn- 
I  .   tique  du  lU  ngafe^  à  Calcutta, 

Mahsumànn  (  ie  fey..  J«)^  iniâskMmûre  à  Si- 

FRiCim  (ie  doetewT'  Ch^^Mattin),  Qi^bre  de 
i  Académie  de&scienceSy  à  Samt-Péter4l>out|[« 
OuwjyMlf|r(  boaacf|lflr4^^«4twld«  i  empire 
I  .  «  d*  Rttstîe  ,  prmient  de  TAoïdlllliie*  impé- 
riale, à  Saint-Pelet^oui^. 

'frcasEii  (Tluiiuis^hiiaiiaii  ) ,  iurofwtiir  à  l'U- 
•niveraité,  drambfe  de  TA^siimi»,  i  Got- 
tiiigue.  ^  . 
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MM.  Van  dbii  Palm  (  Jean-Henri  ) ,  professeur  à 
rUniversîté  de  Leyde, 
ElCHHQBM  ( Jean-Godefroy  ) ,  professenr  à  PUni* 
versitë  et  membre  de  fAcadénie,  à  Got- 

tîîignc. 

Le  oomte  Casuguoni  (  Cario-Otlavio  à  Milan. 
RtCKm»,  à  Londres^ 

DE  SCHLEGEL  (  A.-W.  ),  proleSi).  à  l  Uuiveisité 

royale  prussienne  du  Rhin ,  membre  de  f  Acar 
dfknie  royale  des  sdenoes  de  Prusse  »  à  Bonn. 

Gesenius  (Wilhelm),  piule:>:>eurà  IXJiiiversité, 
à  Halle. 

<  W^UUBM^  bîbiiblhëcaîfe  d«  ni  de  Prusse»  k 

Berlin. 

•  P&YAON  (-  AméfTée  ) ,  professeur  de  .langues 

CouiHRUUKK  (H.-T.),  directeur  de  ia  Société 

royale  asiatique  de  1»  (xE8tnde4irelBgne  et 

d'Irlande,  à  Londres. 
Hamarer,  professeur  de  langues  orientales,  et 

interprète,  à  Leyde. 
Frettag  ,  professeur  de  langues  orientales  à 

rUniversit^,  à  Sonn. 
Démange  ,  attaché  au  ministère  des  afiîures 

ëtrangèi<es  de  fempén  de  Ausho.  . 
CJharmoy,  attaché  au  niqistènadeaaflahnes  étiaii» 

gères  de  fempire  de  Russie. 
Leeapitaine  Locrbtt  (  Abmham  \  secrëlaire  du 

conseil  du  ooUége  du  fort  WilUam,  ^  Calcutta. 
Uahimann,  a  Marbourg. 
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MM.  Delaporte,  vice-consul  de  France,  k  Tanger. 
Parbav  (J.-Henri),  à  Utrecht,  / 
WiLMET  (Jean),  membre  de  flnstitul  de  Hoi- 
lande^  à  Amsterdam. 

KosEGARTEN  (  Jean-Godefroî-Louis  ) ,  profe»- 
seur  à  l'Université  dlena.  ' 

Bopp  (Fran^b),  I  BérKn. 

D  Ohsson,  ambsusadeur  de  Suède  à  ia  cour,  de 
Bruxelles. 

MORRISON  (le  rëv,  Rob.),  missionnaire  proles- 
tunt  à  Canton,  et  interprète  du'comitë  de  ia 
compagnie  des  Indes  dans  cette  yîHe. 

HaugHTOM  (  Graves  Chamney  ) ,  professeur  de 
iangfuest  ooricpataies  an.  c^^ége  d,*Her|ford, 

Wymduam  KjfÂVUÊÊiOLUi  à  Ûa6mi* 

Le  baron^ScriïLLiNG  de  Ca^stadt  ,  membre  Ju 
collège  des  afi^es  ctraoïgèk^i  àbaint-Péten»- 

bouig,         '   ^''"^  '  »  .  -.4' 
». 

MiRZA*SAL£H,  ministre  de  la  çoui'  de.  Perse ,  à 
Saint^PéteiiBbçiiig.  ' 

BcBMiBX  (L*J.  )  >  à  Smt-Pétersbgurg.. 

Habicht  ( Uurinûlîen ) ,  docteuè  én  philosophie, 
professeur  d'arabe  à  Bresiau.      '  * 

Haugbton  (  N.  ) ,  professeur  d'hindonstani  au 

sëmuiaire  militaire  d'Addiscombe,  à  Croydon. 

MoOH  (Ed.  ) ,  de  h  Société  royale  de  Londres 

et  de  celle  de  Gdcutta. 
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,  Le  chiivalic'i  d'Ii  aijnbky  ,  ministre  de  S.  M* 
iempeDçur  de  Hussie»  à  AotQcy 

.  lie  baron  d'Altenstein,  ministreJu  oihe  et  de 

Tinstruction  pubUgue  du  royaume  de  Prusse. 

.  j|B  gottTemenr  génénl  de  b  Sibérie. 

SUAK£9PEAR^  professeur  de  hugim  orientales 
au  séminaire  nililaire  de  b  conipagqje  des 

Indes,  à  Croydon. 

Caeey  (  W.)>  profasseiir  de  bogues  inscrite,  ^ 
bengali  et  mahratte»  à  Snampour. 

GiLCHHiâT  (John  Borthwick),  professeur  d'iiin- 

doii3tam«  à  Londi:is« 
Othmar  Frank,  docteur  en  philosophie,  pro- 

lesseur  de  langues  orientales  à  l'Académie 

Toyde  des  sciences  de  Munich. 

RaH-MoHITN'-RoY,  li  Calcutta. 

Le  baron  de  UuMfiaLDT  (  Goiftnime  )  ,  a 
BérSfi. 

LiPOVZOFFy  interprète  pour  les  langues  tartares» 

Elout  ,  secrétaire  de  ia  haiité  Inégwice  des 
ludesy  membre  fb  b  SciciHé  des  aits  ei  des 
acieoiogSy  à  Batavb* 
Waren. 
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REGLEMENT 
D£  LA  SOCIÉTÉ  ASIATIQUE  * 

BUT  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

I 

La  âociété  est  instituée  pour  encourager  ietude 
des  langues  de  f  Asie. 

Celles  (le  ces  fa  niâmes  cîont  elle  se  propose  plus  spé- 
ciakment)  mais  non  exclusii^einent,  d'encourager  le- 
tude^sont: 

1.**  Les  diverses  branches  (  tant  en  Asie  <ju'en 
Afrique)  des  langues  sémitiques; 
2/  L'armënièn  et  le  gëoiglèii;  * 
3."  Le  grec  moderne; 

4/  Le  persan  et  les.  anciens  kliones  morts  de  la 
Perse; 

ô.""  Le  samskrit  et  les  dialecte^  virans  dérivés  de 
cette  langue  ; 

6.*"  Le  malais  et  les  langues  de  la  ptseagiLlle  allé-; 
rieure  et  citérieure  de  f  Archipel  oriental  ; 

IJ*  Les  langues  tartares  et  le  tibétain  ; 

8.^  Lediinois.     ■  ' 

,  Art»  U.  • 

£iie  se  procure  tes  manuscrits  asiatiques  ^,  dl^  les 
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répand  par  h  voie  de  Thnpressioii  ;  eHe  en  bîf  fcire  des 
extraits  ou  des  traductions.  EÀ\e  encourage  en  outre  !a 
publication  des  grammaifesy  des  dictionnaîres  et  autres 
ouviagestttitesà  la  eonnaissaDced^oescKveneft  langues. 

AiifMII. 

£Ile  entretient  des  reiations  et  une  corr^pondance 
,  avec  ies  âocîélës  qui  s'occupent  des  mêmes  objets,  et 
avec  les  savans  âsâtiqaes  ou  européens  qui  se  livrent 
à  I étude  des  langues  asiatiques,  et  qui  en  cultivent  ia 
littén^ure.  ESk  nomme,  à  cet  eftt,  «lesussociés  corres- 
pondans. 

,  ORGANISATION  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Abh^  MIemibk. 

hà  nomkm^  dmimombmjde  b  Société  est  îndëter- 
mind«  On-  en^'fini  psvtie ,  aprèîs  arvoti*  été  présenté  par 
deux  meini>res  et  avoirétë  reçu  à  la  pluralité  des  vout, 
soit  par  !e  Qmseily  soitipar  IWernblée  générale,. 

Art.  n. 

Indépendisliiffient  des  dons  qui  pourront  être  oflerts 

à  la  Société,  chaque  membre  paie  une  souscriptioD 
smraeiie  de  mute  financi. 

*  Art.  m. 

Les  membres  cfc  la  Société  nomment  un  Conseil, 
et  sont  convoqués,  au  moins  une  lois  ian^  pour  en- 
tendre un  rapport  slu*  les  travaux ,  sur  f  emploi 
des  fond^,  e\  poui.*  nammcK^  ks  membres  du.  Conseil. 
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$  III.  ' 

ORGAlNISATiON  DU  CONSEIU  . 
^    Article  premier*. 

Le  G)nseil  se  compose^  - 
D'un  président  hmondre. 
Un  président) 
Deux  vice-prësidens^ 
Un  aecréCaire^ 

Un  8ecrteire-ad|oint  et  bibtiotliecaife. 

Un  trésorier, 

Trois  commissaires  pour  les  fonds  ^ 
Vingt-quatre  viembre»  9r^ibaii30%^ 

Le  prësideni  hfxilpitàs^ifUamûÊÊké  pÉta  ninq  ans, 
ainsi  que  fes6ei«taii;^;^  ie<pré$idea(ti  kB^WB^pxàiem , 
le  secretaire-adjpiat^  Je  4résQri$r  6%  I^ar-cmomissaires 
des  fonde»  sont  norannéi  riyfne  aMfe>  >el  leiie  eee 

membres  sont  rëéligîbles.  Les  vingt  quatre  autres  mem» 
bres  sortent  par  tiers,  et  à  tour  de  rôle,  chaque  année, 
lis  peuvent  être  réélus.  Le  sort  désignera, 'les  deux 

premières  années,  ceux  qui  devront  sortir* 

>  fit'  " 

Art.  in. 

L'éleçtion  des  membres  du  .Conseil  aura  iieu  .à  la 
majorité  relative  des  snfirages. 

Art.  IV. 

L'assembli^-genérsile  nooMue,  çbaque  année,  parmi 
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les  membues  restai»  du  Coosafl ,  denxcensem  char- 
gés d'examiner  les  comptes  de  l'amiée  précédente ,  et 
de  lui  én  fiûre  un  rapport  à  ia  plus  prochaitie  assem- 
blée générale. 

Art.  V. 

Le  Conseil  est  chargé  de  diriger  les  travaitt  titté> 

lain  s  (jui  entrent  dans  le  plan  tic  fa  Socicté,  ainsi  que 
du  recouvrement  et  de  i  emploi  des  fonds  ;  il  ordonne  ^ 
l'impression  des  ouvrages  qull  reconnaît  utiles;  il  en 
fait  faire  des  traductions  ou  des  extraits  j  il  examine  les 
ouvrages  relatifs  au  but  de  la  Société;  il  donne  des 
encouragemens;  ii  nomme  les  associés  correspondans; 
il  fait  l'acquisition  des  manuscrits  et  des  ouvrages  asia- 
tiques» lorsqu'il  le  croit  convenable. 

•     Art.  VI. 

Lie  secrélaiue-  de  h  Société  bit  un  rapport  lonmel 

des  travaux  du  Conseil  et  de  l  emploi  des  fonds.  Ce 
rapport  sera  imprimé  avec  la  liste  des  souscripteurs ,  ie 
montant  des  donsjiécumMre&ou  des  offiandesenlitresy 

manuscrits  ,  objets  d'arts,  fiic,  faila  à  k  Société,  avec 
ias  noms  des  donateurs. 

Art.  vu. 

Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins 

une  fois  par  mois.  Tous  les  membres  souscripteurs  de 
ia  Société  sont  admis  à  ses  séances,  et  peuvent  y  laire 
les  communications  qui  leur  paraissent  utiles 

Le  Ciâmed  s  occupera  k  ptuldt  possii^it:  des  moyens 
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de  rédiger,  iious  le  titre  de  Joiinial  asiatique  f  W 
recueil  tiiténâsa  gui  paraiint  à  des  époques  fim  ou 
moins  rapprochées ,  et  qui  sera  donné  graHs  aux  sou»* 
cripteurs  de  la  Société. 

Art*  IX. 

Les  pembres^dp  h  Société  pounoont  acquérir  çha- 
ctui  un  exemfSam  des  ojavniges  ^qu  elk  publierai  au 

prix  coùlai}t. 

S IV. 

*  COMPTABILITÉ. 

ÂJ&TiCL£  PIi£MI£H. 

La  combiission  des  fonds  présente  au  Conseil  d'ad* 
ministration,  dans  le  premier  niois  de  l'année,  i  aperçu 
des  recettes  et  dépenses  pour  f  année  qùi  coniÉieiiee*^ 

Lè  Consi?!!  d'administration  détermine  en  consé- 
quence, pour  Tannée  entière,  ies  dépenses  ordinaires 
et  fixes,  et  assigne ,  pour  Tannée  aussi  ,  «1  nmxiMàni 
pour  les  dépenses  de  bureau^  les  autres  menus  fiais 
journalier»  et  variables. 

Airr.  n. 

Les  dépenses  extraordinaires^  proposées  pendant  fe 

cours  de  l'année,  sont  arrêtées  par  le  Ck>nseil  d'atiiiii- 
ni&tratioii ,  après  avoir  pris  préalablement  l'avis  de  la 
oommission  des  fombr.         '  î 

AjkT.  m. 

Les  dëHbémtioins  du  Con^il  d'adminîstntlion  ^  por- 
tant autorisation  d  une  dépense,  souA  imasédial^meat 
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nmasuÊseê  k  k  ôoiiiiDissîon  des  fonds  ptr  m  «xmâl 

signé  du  pré3ident  et  du  secrétaire  de  ia  bociété. 

Art.  rV. 

La  commission  des  fonds  tient  un  registre  dans  Ie« 
quel  sont  énoacées  au  fur  et  à  mesure  les  dépenses 
ainsi  autorisées,  avec  indication  de  f  ëpo<|Qe  à  iaqoeUe 
leur  paiement  est  pvésumë  devoir  s'effectuer. 

Aw.  V. 

Dans  le  cas  oii  une  dépense  senaît  arrêtée  par  la 

Société  seulement  en  principe  et  sur  une  évaluation 
approxuuative,  cetic  cbpetise  aera  portée  pour  son 
masimmm  au  registre  inscrit  ^par  Tartide  précédent. 

Dès  que  le  projet  de  dépense  donne  lieu  k  un  enga- 
l^eot  de  ia  Société,  on  assigne  ies  tonds  nécessaires 
pour  rao^(itiili»>  '#  fÀMin«»  ,  d«  manière  que  le 
peîemeilt  hé'p^âflc^^^  MMA'tsÉli,  éprouvecm  nicar- 
titude^  ni.retardJ' *     ^  "  - 

Toute  somme  ^aiipuee  pour  une  dépense  extraor- 
dinaire ordonnée  par  le  jConaeii,  reste  affectée  d'une 
manière  spéciale  pour  Tobjet  dés^né  :  elle  ne  peut 
étredetoui  uee  de  destination  et  appliquée  à  un  autre 
service  que  sur  upe  uouveUe  décisif»  du  Conseii»  pose 
aeloa  h  forma  indiuptéedanararL  S« 

Atr,  VU. 

U  poum  oapcadam  adoMttre  eu  principe  k  propo- 
sition de  Sûre  iaprimcr  de  nouveaux  ouvrages  au  fur 
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•t  è  mesure  que  lès  facultés  pécuniaires  de  I«  Société 

le  permettront,  mais  sans  que  cela  lie  la  Société  et 
i'empéche  de  donner  la  préférence  à  tous  autres  ou- 
▼rages  qui  lui  seraient  présuntés  postérieurement,  et 
dont  die  juger^  h  publication  plus  opportun*  ou 
plu^ufilp.^   .       '     ,  * 

Art.  VUL 

» 

La  commission. des  fonds  .tient  un  registre  dans  1^ 
4iuri  nit  fèonteum  lou»  tes  anrésés  partant  min^ 
paiement.'  • 

Lesdits  inrétâ  doivent  être  signés  au  moins  de  la 
majorité  des  membres  de  la  commiiMÉion 

AaT.  IX. 

Les  dépenses  sont  acquittées  par  ti^sorier,  sur  un 
mandat  de  la  comtnission  4^  kfidà^  aqcompagné  àé» 
pièces,  ^e  (lép^hses  visées  par  efte;  ces  matidati  rap- 
pelieiii  'Ies  déliberatiofiâ  du  Coiiseii  d'administ^tion 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées.   **  ' 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense^  si  ^e  na 
été  préalablement  autorisée  par  ie  Conseil  d  adminis- 
tration et  ordonnancée  par  la  commission  des  fonds* 

An.  X. 

Le  trésorier  et  les  meaibrei»  de  la  commission  dos 
fonds  se  réunissent  en  séance  particulière  une  fois 
chaque  mois;  dans  cette  séance  sont  traitées  toutes  les 

affaires  sur  lesquelles  la  commissiuii  est  appelée  h  dé- 
libérer. On  y  dresse  l'état  mensuel  de  situation  des 
fonds  ^  pour  le  présenter  au  Conseil  d'administration* 
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Cet  ëtat  csl  trau5cnt  sur  ie  registre  de  ia  couituis^ 
non,  ainsi  qi»  le  ptooèi  votai  éê  cfaaywiiMMoe  ftê- 
^  ticulièRi* 

An.  XI. 

Tous  tes  six  mots,  en  septembre  et  én  ïtiaAy  h 
commission  des  fonds,  fait  d  oliiçc  comoaitre  la  situation 
réelle  de  la  caisse,  én  indiquant  les  sommes  qui 
trouvent  el  c^Hee  dont  eHo  est  grevée»  soit  pcmi  les 
dépenses  fixes  et  variabies,  soit  pour  les  dépenses  e:r* 
traoïdinairesy  de  façon  que  le  CJonseil  cTadmhiittwiiop 
puisse  ftwfottfs  Mfoit  quelle  est  fii  qiioliné  4DMie  des 
valeurs  disponibles*  '     •      '   •  ..  f  •   >  i 

» 

A  la  fin  de  Tannée,  le  trésorier  |>résente  son  compte 
à  bçominisMf^  ionds^  qui,  après  f avoir  vérifié^ 
le  soumet  à  rassemblée  générale ,  pour  être  arrêté  et 

api^rouvé  par  elk.  La  deliln  ration  de^lasî>cmblce^^e- 
néraleserfcde  décbai|[e  au  trésorier. 

*  •  !  * 


:     ..     1  .  •  .-,1 
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R£LAT1F3  A   L\    aURVEILLANCE    DES   TRAVAUX  O^Dp|(NBS 
.  POUR  LB  COMPTE  OE  LA  SOCIETE, 

Adopté»  pftr  le  Cottiell,  dio*  st  Séuitfe  4a  3  fiiHlet'lSt?.' 


Le  conseil  de  la  Société  asiatique,  considérant  : 
l.""  Que,  parle  régietnem  du  4  juillet  1825,  il 
t  été  ftaffîsamment  pouryu  à'ia  sutreiUance  qui  doit 
être  exercée  sur  Texécutioii:  dos  ouvrages  ordonnés 
pir  k  Conseil /jpwpr  le  ooqkpitt' de  k  Société^  et  aux 
waémim  oetnrentMes  pour  ^ele  0OMMil  mm  toujours 
instruit  des  progrès  desditi  tnvtaiftt; ' 
'  Que^'p^p  te'fiMrriarëele»  éiiMéglemciit  du 
i  fuillet'  tête  r  ii  «  éÊé^iéÊÊWÉM  éar^  hê  tumm  hdl^ 
server^  soit  par  ie  Conseil /^soit  fuir  koomnisnon  dei 
fonds,  toutes  jee  tm  ^ÊLÛ  S4agit4ifoidoi)neri|ii  iMtaii 
qui  éok{'é[mnmiii^'9  'v^  etd^mmvtifi 
crédit  spéçial  pour  son  exécutioti  ;  < 
Qu^  aàmtnoiiiMlipottniifeiif^ 
ordonné  et  pour  lequel  il  a  été  ouvert  un  crédit 
spécial  y  entraînât  la  SockHë  dans  une  dépense  plus 

Sêêêê  qimoilks^mytibéiéfiiémti^^^  qtie4'4var 
iwtim  piindM  Ml  M  fiote  d  aprts  des  basse  peii 

exactes ,  sbit  parce  que,  dans  fe  cuurs  même  de  i'exé^ 
cotioa»  le  desiftclaarafiorer  ùn  ouvrage^  es  de«k  raidre 
|éns  iitfle^  aonh  engagé-  Iteteur  h'Am-  donner  plus 
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d'étendue  quil  ne  l'avait  d'abord  pensé^ou  à  y  joindre 
des  acMMiim  qui  n'aurMVt  pas  élë  coaqm  ihiis 

l'évaluation  primitive; 

4.**  Que  y  par  suite  de  cela ,  la  balance  des  recettes 
et  des  dépenses  ëtaUies  par  ie  buc^et  annuel ,  se  trou- 
verait dér«n*:^ée,et  la  Société  engagée  à  son  insu  dtiiis 
des  dépenses  plus  fortes  que  les  crédits  ouverts;  et 
voulant  prévevenir  ces  mconvëniensi 

A  arrêté  ce  qui  suh  : 

Article  pr£MI£U« 

OulivfecQnfMe  Yeibilqui,«uxt8niifladar»t.  3 

du  règlement  du  4  juillet  18t5,  doit  être  rendu ,  à 
diaque  séance  du  Conseil,  des  progrès  des  divers  ou- 
wifsa  omanaa  pw  les'  |HiMiwea  cuMipca  tteu 
suivre  respectrvenent  Teiécution,  9  aéra  ,  dans  ki 
pfemièfe  seaiioe  des  auis  de  |uia  et  de  décembre 
de  chaque  aauëe»  lewlu  un  coniite  géoénd  de  is 
«tustion  de  tous  ka  tffwrauw  eadouMS,-  de  qitelqoe 
nature  quii^  puijiseftt  être,  et  pour  k^quels  îi  aurait 
élé-MMit  deft.««idiia$  de  Ja  dépmea  ît.iMpele  âb 
auront  donné  fieu  penéMit  lea  sk>  nob  pwii  Tiliiiu 
ui  tb  oeU«  qu^*  u^cesâtiera  leur  enuer  achèvement. 

Àc«(  «âèt,  ie  Cooseu  nomiafin,  cbaqucannee,  dans 
k«èwM>yaOT»faMMw>giii  'I  1  ^kfiMàOé, 

uiî^kion  portera    Utre  de  iX^mmisstûu  dm  fmrrriiimnrr 
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Art.  iUL 

travauxordoimés  et  non  encoftfleiliBiiës^  ëf  fattlIMbi'és 
deifabiBpoitnîssioitdes  fonds,  ne  pourroni  pomt  être 
wMWihrnT  dn  la  •UÊÊBfsÊÊim  ^Àdm^  tt^^kimÊtà^n'^m 
presciiteiiteriViit  â  i  lieiWBÉÎti^dMlldllMHlIiiifeiriM 

ymaont;  être  réélus  inmiédiatemenl.  •"■^  •^  >         ■  ^ 

.M     •  •      '  .î)       .j'î  ^  J  .il   12  7  li'î  ,1"  ' 

lift  oomnisnon  devra  se  fiiire  ranettre,  dans  le 

cours  du  mois  qui  précédera  la  séance  où  elle  doit 
fiif«ïim-Oiiporl^i  Sik^fwiBS  ^eomoMMÉrei  spéciaux 
chargtéft  de  traHtili  SèiÈéeMmAe'dmm'iUê^tÊêmta 
ordonnés 9  soit  par  les  imprimeurs  ,  graveurs,  tdi- 
dacteu»  ou  autres  pegonnei  employées  auftriits  tra- 
ymwLf  tous  les  rcnseigneHMtfs  ^undemat-eervir  de 
bases  à  son  rapport  et  en  gaïautn  ieji^titude. 

Abt,  V.  ' 

S'il  résulte  du  rapport  de  la  commission  que  le  . 

crédit  ouvert  pour  un  travail  ordonne  ne  sera  punit 
dépassé  et  qu'il  n'excède  pomt  notablement  la  dépense 
il  laqueDe  ce  travail  doit  donner  lieu,  H  ny  aura  point 
ouverture  à  une  délibération. 

Ait.  VI. 

Dftoslecas  où  ie  crédit  ouvert  excéderait  notablement 
k  dépense  à  bqueBe  H  s'appliqae,  le  Conseil  pourra 

réduire  le  crédit  primitif  et  applifjuer  le  ùofii  réiaitant 
de  cette  réduction  à  un  autre  objet. 
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Aaar.  Yfl. 

Sit^tMmm^  titflil nmiMO qii»ie  ciiéJh cmert 

çst  insuf&iinl  >  poiir  quelque  motif  qoe^  ée>  soit ,  ie 

Cons^  i^m,m4éiibÂ^^.à.i'ttti  toit  ik  pnodm 

1m  nmam  cdiumafaks  pour  quoia  dfl|MBie  naamèia 

pas  le  crédit  primitif,  soit  d'ouvrir  un  crédit  suppléa 

mentaire.  Danse*  dmiMr«M#  la  onmmisiifin  daa  ioiid^ 

dem  être  oonsnltëey  et  il  ne  sera  oanrertun  immaa 

crédit  I  s'il  y  a  lieu^  que  d'après  sua  rapport. 
.1     .1      '  r  ■  '       •  •    ■>  •      •  T  »  '.Tfv,  r  r 

^  U  n'esl»  au  mphst  ttnpcaaeliD  dWrafë)  -pa?  ie 

présent  régi<^eat,  à  ceux  des  4  juillet  1 826  et  â  juii« 


^  ll'r 


I   ^  «4 


■  i  é 
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PUBUBS  PAU  LK  ftOCIBTâ  ASIAT^MUl 

Cbou  db  Fablu  ARM^MiKimKs  du  doeteiur  YfMrffîji^ffo^ 
compagne  iTone  traduction  Itttermie  «b  fniii^ais ,  ptr  M. 
J.  Saint-Mcrtm*  Un  yolnme  m-S.*  grand  çwiiii  foltn 

fort,  colle  et  satine;  3  fr.  ftO»  et  1  fr.  StÇi,fff^  fo^jf/f  ^m 
membres  de  ia  Société. 

RiAikim  DB  LA  GRAMMAIRE  JAPOlfAMB»  |^  le  P.  Rodri- 

guet,  traduits  da  port^gaîasorleinannscnt  de  Jf^iiililio- 
thiqne  du  Roi,  «t  soigneusement  coUationpos  j^re^^^lpi 
grammaire  puUiee  par  te  même  auteur ,  m  Nagasaki ,  en 
t604 ,  par  M.  Landresse;  préoédiM  d'une  explîoatiott  dm 
syllabaires  japonais,  et  de  deux  plancties  contenant  les 
signes  de  ces  s)?liabaires ,  par  M.  Abel-Re'musat.  Paris, 
1895:  1  vol.  in-S.U  1  f**-  >  ^  P"^'  .^^^^^^^^l^res 
de  ia  Société. 

Sup^iiMBurl  laGrammairb  japouamb^  pai;  JAM.  G.  de 
Hnmboldt et  Landresse.  in^S.*,  ht.  S  fr.,  ^  1  tir.  pour  Icf 
membres  de  la  Société. 

£s8Ai  SUR  LE  PALI,  OU  lançuc  sacrée  de  la  presqulle  au- 
deiadu  Gange,  avec  six  planc  hes  litho^^iTiphie'ps ,  et  la 
Notice  des  manuscrits  palis  de  ia  bibliothèque  du  Roi, 
par  MM.  E.  Burnouf  et  Lassen,  membres  de  la  Socie'te 
asiatique.  Un  vol.  papier  grand-rai orne  de 

•ix  planches^  \t  fr.,  e^'6  Ir.  pour  les  meiii,l^res  de  i« 
Société. 

Mbnc-Tseu  ou  Mencius,  le  plus  ceîèbre  philosophe  <  hi^ 
iQois  après  Confnciiis;  tratluit  littéralement  en  iaijn, 
et  revu  avec  soin  sur  la  version  tartare-mandchoue, 
avec  des  notes  perpétuelles  tirées  des  meilleurs  com 
nentfbrès;  par  M.  3tan.  Julien.  Trois  livraisons;  %  vol 

F* 
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t»-^»'  (texte  chinois  iithognpfaië  et  tnuhietioii),  chaque 
UmiMtt  9  fir. ,  et  6  fr.  pour  les  mànbrcs  delà  Sodeté. 

La  cjuauricme  et  dernière  lÎTraison  est  toiu  presse. 
YAMllàDATTABAIIA,  OU  I.A  MORT  dTaDIIIABATTA  ,  épisode 

extrait  d«  RMmyMMt,  poème  e'piqve  suascrit;  donne 
avec  le  texte  gravé ,  une  analjM  grammaticale  très» 
détailleei  nne  traduction  française  et  des  notes,  par 

'  A.  L.  Che'zy  f  de  TAcadéaite  des  inscriptions  et  belles- 
iMtres;  et  saivl,  par  forme  d'appendice,  d*iine traduc-' 
tion  latine  littc  r  alc  jiai  J.-L.  Bui  noul ,  un  de  ses  an- 
ciens audittuis  ,  aujourd'hui  son  coITèpie  au  Collège 
roynl  de  France.  1  vol.  orne  de  15  planches; 

•  lô  ir.  I  et  &  ir.  pour  lès  meinhrcs  de  ia  Société. 

VocjAiitAiBà  iSàùiBMiM  f  tidî^ë  par  M.  Klaproth.  1  toL 

■  ^ 

Le  prix  dé  êet  ouvrage  sera  fixé  tn  moment  de  la 
nîse  en  rtnté*  •     *  *    ■  ' 

PoËME  srR  LA  PRISE  d'Edesse,  tcxtc  arménien,  revu  par 
MM.  Saiut-Martio  et  ^o(îm.  1  vol.  inS," 

,    ,  ,  Lté  pria  de  çei  oavfftge  Mff,  fixé  ao  mameat  de  la 

mise  en  vente. 

•  ♦ 

Sacontala,  drame  indien,  public  d'après  le  manuscrit  de 
la  bibliotlu  que  du  Iloi ,  avec  une  traduction  nouvelle 
'  tt  dcâ  OQtes,  par  M.  Ciiezy. 

I«e  texte  stiaKrit  est  imprimé  et  lera  pahlié  avec  la 
tiadnetioiw 

'  Nûim»  Mm.  les  membres  de  là  Société  doÎTient  retirer  les 
ottvniget  doat  ilà  veident  laife  rac^nsiilloto,  à  Tageaee  de  la  So- 
ciété, me  TWanae,  nfi  13.  Le  nopi  de  facipiérenr  sera  porté  rar- 
a^»regii9treit,^ilM0fil  ior  la  premiArç  feaîHe  de  femaipiaira  ^al 
lai  aura, été  i^vré.  ea  mat.dii  fi^fem^al. 

"il**»!*»*'*»*'  *  ** 
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TROIS   PRKMIRKS   MOIS  DÉ  iJBSé. 

'  .  •  »     "  f-T  • 

,  ,    • 

•       '  '  ■  *  ...      ,  ,  1  . 

Par  M.  GàBcni  os  Tamv.  Di^ift^ôieii    d«i|p9i|4ie  la  reli- 

tf.  BlinKuiilNoaTeUeMttiioiIc||a^q^i^ifrFhArta» 

M.  Fr^hn.  Sur  les  monnaies  kuBques  4^  Jifusee  Spre- 
:•:  /.  '  ilÀ^cle  Aloi^u»  1  ^qL  f»-4'^  PeWsbourg,  1 895. 
•l.»lhl-t'Jf  JWXF^e  intitulé 

A^^P^ÎIM^'  I^istoife       PWRlff  l'Asie 

ohai ,  tome  XV,  ^. .  ^  .  : ,  ^ 

Vn.    tlrçatise  oo  tlie  hiodpo  (aiç  pf^^l^vùance.  Cal- 

cu^t^,  I81r8,  1  y9i!.Hift^r  / 
'{il.  Li^TS;i|UBff.  Choix  de  fables  4fad^jtçf  en  turc, 
,..  fiycfç.Mfle  version  française.  P^^i»,^  8^ ^jVi-^.'' 

M.  DMr  S-^^.  Ç}vr.çsto«aigk^  ^^,,^3  .  V9I 

bourg.  tll-<?.*  ^  V 

...  JM.  Ki^PROTÇ.  Dci4]| je||£|eâ  ^.ur  tefiiMfflîgl^pi^es  acro- 

M.  J.  VuLLERS.   Haro^l^  JjH^Hiyin^ijii  ^^hftlna  Zu- 
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icttrei  (irf  nçabes  et  une  Tenion  iatme  en  re- 
gard* 1  ToL  im^lS.  PWy'lMt. 
M.  RoiUiswBitt.  Poème  du  Beidi,  tnMlvh  en  dle- 

M.  RéfO.  MinvIsèHll  àrilie  wlle  vÉtar  dee  leMiie 

dans  les  talismans  et  les  opérations  astrologiques. 

'  '"  '    'Trois  copies  d'inscriptions  «rabes  tirées  de  la 
cadiedraie  de  TanregomLet  deffadtei  de  viiiede 
PaJma.        ^  ' 
*' M.  RsWAiTD.  Pi  wàéh  i  ûtmri  The-cdiittseils  of  Attar^ 
euiieu  ironapcimn  iiienBeBfiKiiy#»iii«TaBiBBj» 

Iki;  FftAMÉL  Vfeerfilter  Piii^ot>ye ,  MyMbgîe,  lilte- 
retore  vnd  Sprecbe  der  Hîiiilt»  *t  vei. 

jf;  BiJRNOur  pèfre;-  OBurres  de  Tacite  (  histoires  ). 
S  vol.  iri'-ê,*    .  .    -i  »  *  ■ 
••"'Mi  C  P.  J.  Elout.  Dictionnaires  malai ,  hollandais 
^   '^^   ei  français,  et  frttnoai»>mai«i.  t  vot.  iVi-^/^ 
M.  N.  BiHDLE.  Euiogiwntm  Thomas  Jeffèrsondciivered 
"        beforeihe Americah  phtIb^opbfCl^ISoeiety^/n-<^/ 
M.  €efw  MOOM.  CShroàohigîctfl  reè(»rde<irdie  BritiA 
rojil  and  coumei-feial  nirf  Hom  dke  earliesl 

-t  .         In^j/M.  eMong  Ifthographt^. 

East  India  Compan/ s  Records  found  is  on  offi- 

"■'*'"*'  ciaî  docuHients  sheWÎng  a  Wiew  of  thepast  and 
.^iM  ,  Miin^f^^j^^^^^^f  ^^  British  posâetsbiu  in  India. 

In -fol. 


Rise  and  progrès»  of  the  sifk  trade  in  Engiand 
from  the  earliest  period  fô  the  pMent  time  febr. 

l^ommerced^eipoilation  dek  Grande-Bretagne» 
loitid  ^èfc 'ftae"dtt'  eonmicrte'i^''la  Grande-Bretagne 
avec  tontei  les  parties  du  monde.  i^leniBes  mfùt. 
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Pirll.l>i  HUioiBR.  Hutoife  d€fËD4iim«ttoMa$  tomei 

M.  Cà.  Smmttn'Tlie  HîMiy  llaagal  Irm  tbe  lint 
MohaiBBicdm  loTtttîoii*'-iiiitiB'!|ite  virtinl  oonr 
^peil  6f  Ihe  coaniCrj  by  «hefinglisb  A.  D.  1767. 

M.  DELA  Roquette.  Notice  sur  i'îied'Hai-nan,  sur  les 

reiig^eux  de  ia  mission  de  la  Chine,  et  sur  les 

Chinois,  /it-^.*  - 
M.  W.  Mabsdbn.  Annales  du  royaume  d'Atchin  (At- 

fM)  à  Sumatra.  .Manuscrit  maki,  in^.*  ' 
H  le  mvquis  DH.FmriA  n'Uniiui.^HiitMre  du  IW« 

■Ml  dM«lqMé9'liWnu-:4i««fc«é^^^  ^ 
H  Gbaitgbbbt  A  IA  tiMM^ir^tCMif,  «reo  ^ 

par 

Sarary.  ' 

Seas,  a  dictionary  and  çrammar  to  the  perâiaa 
iafiguage.  1  ytA.  in^fol.  '     >\'t  i\       '  * 
M.  MoRli.  Rrlation  des  voyage» de. 8Wly-AI v ,  itomme' 
'  Katibi-Roumi  ;  trad«.  dc  l*4diemad[id'iie  Uies^  par 
M.  Mliris.  I  vol.  méJ^>  ■  t , .      m  ,rî/ 

vînona  liMilr«i|ilMi  «nlré  ia  RMIfo'  «t  k  9me. 

Là  SociénÉ  BUtiaTrK  BRrrAifKmm  bt  istrangbre. 

Rapports  annuris  de  1805  ù  1  8i7,  in-8,* 
L#es  Evangiles  en  tîthiopien.  1  vol.  . 
Les  psaumes  en  copte  ut  en  arabe,  in-8* 
Nouveau  Testament  en  arai>e,  in-'S»* 
Nouveau  Testament  en*  indien  y  tn^,* 
La  Genèsoy  les  ProTerbei  et  laaie  en  hidouetaDi , 

Nawaao'Taitaiiient  eii'iiidk*]wrtugai8y  mS.' 
NmiteaQi  VUamenl  en  tarfiov-tofo»  î»^/ 


(  8«  ) 

Fm:  M*  6^nt-Maatin.  Hei^«)|i  d*t\p^  \o^tî  Europe, 
à  ia  fin  du  xv.*  siècle,  pir  M,  Miu^jr,  ëvéque 

.  MIL  OMiMfisillIàHâ* 

'       .  pbies,  avec  le  texte,— LHrwtaïf*  1  «  8,  in-fol 
hL  Jot  ANNiN  ,  au  noaftiie  l'auteur. Dictmniian  eperiiau 
arme'nieii'tiirc  f  par  Doua^-ogloUy  imprime  à 
'  .Cbnstantinople.  i  vol.  ^$-4.' 
M.  Làafi^îi.  De  Pentapotemiâ  tnciicà  Go^mnentatio  geo- 

M.  fiMMSifBV.  Resor  e  Europe  œM.  flUÉeriuidenie 

41,  P41l«4n.' héMm  kntV^  deicripte. 

M*  ffbitfii  b^Umém  TeHnin  «lrai«ftègk|ii0d«e  evé- 

'.r     nemens  rapportés  par  Tacite^  .et  aotériem  à 

ravënement  de  Tfbèrc.  fn=êf 
M.  Pb^d.  Rosen.  Radiées  sain^kritie.  InrS.^ 
,MM.  Abnot  et  FoiiBES.  Cli^vi»  erientalis ,  or  Lecture 

card  of  the  Ldodon  erientai  institntioa. 
,Hk  40^^1)|lblietlr^  a  M.  Abd-Remusat  ttir  une  nouvelle 

fMtPW  àê'cmddé  Irtmée  à  Memphb.  J»-4,' 

Cboix  de  poésies  anber  JiM£t(ii.Y/9-^.'  4  89$. 
'    if.O;iBvW«M».  lUitaP8h».iBr:ks  mA]^  de 

'  rAmériqQe  septentriooide.  1198. 

M.  BaossET  jeuee.  L'IuùLaiiuu  Ue*^*'^'  g'^^^^i 
MvLir:  Jn-iS, 

M*  Brugmkre.  Dps  montaf^nes  de  iu  terre,  avec  deujt 
tabieaux,.  et  un  appendice  des  oasMiiea  les  pius 

M.  d'Obssoit.  Des  peuples  da  Caucase,  et  des  ptjs 
i|p«flii|K^  ia  MepNwe  efedeift  Ai«r  Caspieniie , 
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flir  M»  JûHàMÊà,  MénuAtà  gar  b  populaliin  «onpMe  dé 

M.  BBiXBN<a».  INcdonotireJilniiiii«  ITT^^  ûi-^,' 
M.  ScimeMÂ.  iOâfftlof^  wmnomenmeààcùinÊak  in  nu- 

mophylacio  academico  upsaliensi.  Jn-^,' 
M.  Ago  l  b.  LaLjre  bri^ee,  dithjrambe  trad.  eo  arabe.  ^ 

Broch. 

M*  Sp.  Smith.  Le  Voyageur ,  discours  en  vers  de  A. 
B.  de  Sorsum,  trad.  en  anglais,  /ii-^/  * 

M.  le  comte  dILiuteiuve.  Méthode  pour  le  former  à 
une  pronoQflifitioii  de»  langues  étrangères»  ex- 
treît  d'oo  oamge  inédit.  h^S.' 
.  M.Brossbt.  Eflssi  snr.io'Chî^luBg»  cl  sur  Tencienne 
poésie  chinoise,  irn^.' 

La.  Société  de  géographie.  Recueil  de  Voyages  et  de 
Mémoires  publies  par  ïft  Société.  J."  voi.  i.*  par- 
lie,  in-^.* 

M.  H.  VViLSON.  Select  Speeimens  ul  thc  théâtre  of  the 
Hindus,  transiated  from  tlie  originai  sanskrit» 
Caicutt»!  I8i7»  3  vol  in-S." 

M.  C.  T.  JoHAMiiiBli.liis(oiredaYémen.Bonn,  igsg, 

M.  J.  J.  ScHMiDT.  Sur  les  liaisons  des  doctrines  gnos- 
tiques  arec  le  bonddbismew  Leipsio ,  1 098,  tji-4> 

M«  Rhsnius.  Principes  de  traduction  des  Saintes  Écri- 
tures,  a^pii^uéà  au  tamoui.  Aa^^trcoil,  1827, 

M.  W.  Ai.vsLiE.  Materia  indica  ,  or  some  Account  of 
those  article,  which  are  employcd  by  the  Hin- 
dous and  other  eastern  nations  in  tiieirs  médecine, 
artSy  «gricuTture ,  fi(c.  Liondoi^,  1 SSS,  %  toL  ùhS/ 

M.  Sbmslbt.  Le  Giilistan ,  on  Parterre  de  flenrs  da 
cheikh  Moslih-  eddin  Sadi  de  Chiras.  Édition 
•nto graphique,  Paris ^  ISSB,  1  vol.  tit*^.' 

M.  LnwcmiiB.  Notice  historique  et  géographique  sur 
k  iiciLYË  ôu  OU  Sihouni  in-S*^ 
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IW.M.  LtA.i'TEiiikàcii.   Sur  1*  pret«ii<lue  tiaductioo  des 
oeuvres  de  Confucius,  du  DootfBtir  G.  Schottf, 
LeipMC,  ldJ8^  brocii.  in-S.'' 
àf.  RsT.  Mémoires  sur  le  mouton  Purick  »  et  sur  la 
èiébwikifi;ite.«  famii.  m-^/  Pm^  1888. 
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NOUVEAU 

JOURNAL.  ASIATIQUE. 

Histoire  de  Douchmantn  et  de  Sakountalâ ,  extraite 
du  Mahâbhàrata ,  poëine  sanscrit,  et  traduite  sur 
ta  vernan  anglaise  de  M.  Charles  Wilkins. 


Au  moment  où  ia  Société  asiatique  va  puF>}icr,  par  les 
«oios  de  M.  le  professeur  Chezy,  le  texte  et  la  traductioo 
du  drame  de  Sakountalâ,  les  lecteurs  du  Journal  asia- 
tique  verront  sans  doute  avec  plaisir  la  traduction  delVpi* 
sode  da  Mehàbkérat  qui  a  fourni  l'idée  preiraère  déve- 
loppée ai  fieiireq^eaient  par  KeUdAsa*  H  vltsï  pas  saiia 
ntâréi4a  oompartr  cette  prodiieticNi  iofésieiisey/et  soayeiit 
si  touohanCe,  dont  on  fait  remonter  la  daté  jusqu'à  la  (in 
dn  premier  siècle  avant  notre  ère,  avec  !e  fragment  d'un 
poème  auquel  les  Hindous  attriburnt  une  bt^aucoup  pfus 
h:nit(  aiUiquitc.  La  litlcrature  moderne  Je  i'Indecpntient 
un  certain  nombre  de  compositions  poétiques ,  dont  îè 
germe,  ou,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  le  canevas  se 
trouve  flans  les  grands,  poemes  »  et  notamment  clans  le 
Makâbhàret,  Rien  ne  prouve  mieux  que  Fétude  comparée 
die  çea  divers  ouvrages,  qulfs  ne  peuvent  appartenir  à 
la  même  époque  :  on  s'aperçoit  qa*ii  a  du  s'écouler  plusieurs, 
siècles  entre  le  temps  où  le  JUakéihdrat  a  été  écrit  et  celui 
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oà  il    «t»  ktàsâi  «1  éâm  Fittctrtitttdt  «à  IW  «ttMc 

P6ge  de  cet  moniiinens  précieux,  ce  mnlfftt  ii*est  pM  sans 

importance.  C*est  pour  faciliter  cette  e'tude  relativement 
au  drame  de  Kalidâsa  intitule  Sakountalâ ,  qu'on  a  cru 
devoir  reproduire  ici  en  français  Tepisode  du  Mahd- 
bhdrat>,  deja  traduit  en  anglais  par  ie  célèbre  M.  Wii- 
kins  sous  ce  titre  :  the  Story  of  Dooskwamia  mmd  Sa- 
hoênimlâp'êmmlÊiêd  fn^m  the  MahdhhénUmsmjfam  m  the 
$mn$kre€t  language,  by  Charles  Wilkins,  esq.;  publie' 
ori^aîrfmciii  daiia  VOrwmUml  Rt^t^rjf  lUitjBi^% 
et  réimprimé  &  Lfmdres,  en  1795,  tsi-/f .  U  n'est  pas  n^'  - 
cessaire  ifavertir  qu'on  n'a  pas  en  le  projet  de  donner 
une  traduction  nouvelle,  ce  qui  eut  nécessité  ane  ooHa- 
tion  suivie  de  la  version  anglaise  avec  loi  igiriai  sanscrit: 
ce  fi  uvail  ne  peut  être  mieux  fait  que  par  M.  Che'zv,  qui 
e'prfuivera  sans  doute  \c  besoin  de  publier,  après  le  drame 
de  KaUdâsa,  iVpisode  qui  en  contient  lldee. 


CHAPiTKE  PRJiMXER, 

DOVCHMANTA,  prince  vailiaiU,  et  l'un  des  an- 
célpes  dç  h  maison  de  Pifurm,  étaû  jpcotflcteur  de  in 
temr  bornée  par  quatre  fittètes;  ii  gommait  b  mw 

Jiiiniaine,  possédant  les  f[uatre  dîvisïons  du  nîondef  l), 
car  ii  fvv^^Ciçmqui&lui-ooieme  toutes  ces  contrées  enfer- 
wukê  par  in  mer ,  et  ^pà  &eie9ibitf  jusquni»  oonfina 

des  tribus  barbares  des  Mletcha  ;  contrées  qui  se  ter- 
minent h  lOcean^  source  des  pierres  précieuses^  et 
dont  les  peuples  sont  répftrlis  en  ^piatre  castes  on 

(1)  Im  POCtei  iiindoaf  diriieot  qaeltjueroii  b  terre  en  Eit» 
Onett ,  Noira  «t  Sad ,  et  doanent  on  wH;an  pour  limîte  h  ^tcone  de 
cet  pmrtiet. 
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ciiMi  «fotmctes  (les  prétn»,  les  guerriers,  les  mar* 
ehands  et  les  ctiitivaleiu»,  le3  artisans  et  iea  doixiM* 
tiqueè). 

Pendant  son  règne ,  on  m  vit  point  les  castes  ae 

eenfimcire  par  des  mariages  entre  ies  diOerens  ordres 
(mnagea  pfohibés  par  les  loîa).  On  no  traînait  point 
k  dÊÊOffâè,  on  ne  tmvafflak  point  ans  minea  (paroa 
que  la  terre  produisait  spontanément  ses  richesses). 
Penoone  ne  dérogeait  aux  lois  ;  ie  peuple  aimait  la 
fostioe  6t  Tobtenait  aussi  fiicilement  que  f ob|6t  de  ses 
autres  vœux.  Aussi  îong- temps  cju'il  gouverna  ces 
contrées  ;  on  n'y  craignit  ni  les  voleurs,  m  la  misère  > 
ni  ies  infirmitéa.  SatÉsâiitea  de  leurs  deslMea  respec- 
tives f  les  différentes  tribus  ne  cherchaient  point  par 
la  divination  à  percer  l'avenir;  leur  entière  confiance 
dans  la  prince  ne  leor  hissait  ancuns.  crainte.  Lea 
iraages  versaient  leurs  eaux  aux  époques  tonvenabiea, 
Les  fruits  étaient  aucculens»  et  la  terre  ^  couverte  de 
timpcauif  fiNMRiiasait  abondamment  les  .ot^eta  les  . 
pka  piMeux.  Les  pritras,  éxempla  d'hypqcrisifa^  at 
plaisaient  à  remplir  leui^  devoirs. 

Le  janne  roi  était  doué  de.Unt  de  force  d«ii6orp# 
et  d'un  courage  «extraodUiullra»  qn^n  i»  YCjant  on 
le  croyait  capable  de  soidever  la  montagne  Mandat 
ra  (1),  et  de  la  potier  avec  aea  arbrea>«t  ses  forêts» 
HaUe  dans  les  quatre  manière»  de  combnttre  avec 

-  -  —         .  .         ^    .é.  .     .1.    .   ,.M.é..  .Mk  A 

(1)  Ccst  probablement  une  montagne  aîlugoriqué.  Voy.  lé  Éhtt' 
g»P»f  Geetd ,  p.  146,  l.'p  éà.  ann;!.  Elle  sorvit  à  b  tfratter  ÏOcém 
fwmt  «Q  iairc  «orur  1  eau  d'fmraorialué  uti  i'oiakroina^  '■  '  / 

Î3. 
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la  massue,  il  maniait  avec  une  adresse  ég^e  toutes 
les  autres  armes  »  soit  à  cheimi ,  soit  monté  sur 
son  éléphant.  Pàr  sa  puissance  H  ressemfabh  à 
VishnoH  (  \e  pouvoir  consenrateur  )  ;  par  sa  gWre ,  à 
B/mskara  (  ie  dieu  de  la  lumière  ).  11  était  indompté 
ootti«ie  fOoàai>  et  patient  comme  fat  terre.  L*  oon- 
duite  du  prince  ^tak  approuve  par  ka  billet  et  les 
campagnes,  et  il  régnait  sur  un  peuple  que  rendaient 
heureux  ses  actes  nombreux  fondés  sur  b  reiîgion  et 
la  justice.  ' 

Un  jout,  Ie  roi,  suivi  pai  des  milliers  de  cavaliers 
et  d'ëiéphans  i  alki  chasser  dms  une  épaisse  toiéu  il 
partit  escorté  par  une  armée  nombreuse  composée 
d'înfîinterie,  de  tavalerie,  deléphans  et  de  chanots. 
Entouré  de  soldats  portant  des  épées  et  des  lances, 
de  héros  armés  de  massues,  et  de  guerriers  faruidissant 

des  haches  d  annt  s ,  il  s'avança  au  milf(  ii  de  cette  foule 
OÙ;  ion  remanjuait  une  variété  iniinie  darmes  et  de 
costumes,  et  dont  les  cris  confus  et  indntincts  remem* 
blaientau  rugissement  des  lions,  au  son  des  conques 
mannes  (l)  et  des  trompettes,  au  roulement  des 
ckariotB  de  guem,  au  hennissement  des  coursiers. 

De  briiyans  apphudissemens  entouraient  et  sui* 
valent  le  prince.  Les  femmes,  désirant  le  voir  dans 
tout  f édat  de  sa  majesté»  montaient  sur  le  haut  des 
terrasses  élevées,  et >  en  fadmirant ,  elles  croyaient  re^ 
connaître  en  lui  le  dieu  qui  tient  le  tonnerre  ;  car, 
de  même  qalndra  (ie  dieu  du  ciel),  ce  héros  était 

(Ij  Conques  flurâci.  V.  le  Bhagaf>mt.G9Ué,  f.  È9,  éL  luoi^. 
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lui-nième  l'artisan  de  sa  renommée:  il  a\  ail  tlehiit  ses 
ennemis  et  abattu  ceux  qui  voulaient  s  opposer  à  lui. 
«  GégtteiTiarindoniptableydîsaient^eSydaiwiescam- 

»  bats  est  semblable  à  Vascju  (l).  Celui  qui  a  senti 
»  h  force  de  son  bras,  ne  peut  plus  être  son  ennemi,  n 
'  Cest  ainsi  que  les  femmes  exprimaîent  leur  affeotion 
extrême  pour  leur  souverain.  De  toute  part  une  pluie 
de  deurs  descendait  sur  sa  tête>  et,  de  distance  en 
distanoej  des  choeurs  de  prêtres  chantaient  ses  louanges* 
Pfem  d*nne  douce  satisfiuction,  et  impatient  d'arriver 
sur  le  lieu  de  la  chasse,  il  s'avançait  vers  la  forêt  au 
milieu  de  ees  témoigniges  d'affection. 

Les  prêtres,  les  nobles,  les  marchands  et  les  arti- 
sans, jaloux  de  voir  ce  monarque,  image  du  prince 
des  dieni,  monté  sur  le  dos  de  son  noble  ëlëpiiant, 
ie.  suivaient  en  poussant  des  cris  de  triimipbe  et  en 
proclamant  sa  gloire. 

Ces  citoyens  f accompagnèrent  iusqua  une  certaine 
distance;  mais,  renvoyés  enfin,  ils  rentrèrent  dans  h 

ville,  tandis  que  le  rui  s'avançait,  paraissant  couvrir  la 
terre  avec  son  char  semblable  à  Souparna{%)  i  oiseau 
de  FttfAiMm),  et  remplir  le  ciel  du  fracas  qu'ii  pro- 
duisait. En  avançant,  3  vit  de  loin  la  forêt  qui  sem- 
blait à  ses  yeiu  le  jardin  dëiicieuiL  iX Indra,  appelé 


(1)  Vcusou ,  nom  d'un  trè«-ancieii  roi  dont  le  pavs  dtait  appelé 
Tchedi.  11  fut  surQOBunë  Oupari{Qhara,  parce  it  poMédait  uu 
chariot  ccleste. 

(i)  Soupama,  un  des  nom»  d«  l'oifeAU  de  Vishnou.  Cest  une 
espèce  cTaigle;  mais,  rommp  ^ire  mvthoînf^ifjur  ,  c'est  ie  iruit  de 
ruaioD  de  Venaid  aTec  ic  patriari  he  Kashtf^a* 
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Nandana(i),  et  qui  était  remplie  d'une  fouie  d'arbres 
panni  lesqueb  on  distinguait  le  èiha  {%),  tarka  (3), 
le  khadira,  le  kapittha  et  le  ifav«  (4).  EHe  ëtah  iTiin 
terrain  inégal,  raboteux ,  et  Ton  eut  dit  que  des  ro- 
chers précipités  de  quelque  montagne  voisine  en  en- 
combraient le  sol.  Sans  eaux»  inhabilëey  détendant  en 
tous  sens  à  plusieurs  ifodiaiins  fS),  elle  était  infestée 
par  des  lions  et  par  une  miinitë  d'animaux  sauvages. 
Le  roi/son  année  et  sa  suite  h  parcoururent  en  entier, 
et  beaucoup  d animaux  tombèrent  sous  leurs  flèches, 
Douschmanta  blessa  lui-même  plusieurs  tigres.  Il 
lançait  ses  flèches  sur  les  animaux  qui  fuyaient ,  H 
abattait  avec  son  épée  ou  perçait  de  sa  lance  ceux  ipii 
étaient  à  sa  portée. 

Doué  d'une  bmvoure  inouïe^  dune  inconeevabie 
dextérité  à  bire  tournoyer  la  massue,  le  roi  sVumnoatt, 
immolant  à  coups  d  epée,  de  massue  et  de  hache  d  arint^, 
des  troupes  d'oiseaux  (6)  et  de  quadrupèdes.  Enfin  b 
forêt,  battue  de  tous  o6tés  par  le  brave  prince  et  par 


(l^  Nanr/ana,  qui  sijrT>ift'"  (^t'Iirr.^,  t*M  \n  montu^no  Mcrou,  située 
an  pôle  nurii ,  et  que  in  Jable  du  l'tri'  il  une  hauiuiir  prodigieuse. 

(2)  Uilva.  Cet  arbre  porte  un  pros  fnit  que  les  Anglais,  au  Bon- 
gulc,  appeiieut  Ifail-fruit.  L^arbre  eât  décrit  dans  lefi  Asiatic  Re- 
searckes,  t.  II,  p.  349,  art.  Ht'h'a. 

(3)  h  ar/ia  est  un  gros  arbuste  trcs-coraniun  au  B(  no^ale,  dont 
Icâfeuiiies  et  les  fleurs  sont  t  ou\ cries  d  um  csjx  c  e  tîr  farine  biauchc. 
Les  bourgeons  distillent  uo  suc  extréineuient  corrosif. 

(4)  Le  kkadira ,  le  ktipiuka,  le  dava,  arbres  incooniis  aa  Ura- 
ducteur. 

(5)  Vodjanm,  mesure  itioerBire  équivalente  à  G  on  ë  milles  an- 

glai.'^  environ. 

(6)  Seiou  le  texte. 
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pm  gsmmn  fiuroiiide  h  gutm»  était  abtnckMiiKe  pur 

ceux  de  ses  nobles  habitans  qui  n  avaitat  pas  succombé. 

Oa  voyaubur  deau»upespiiv««6<le  ieurçhâffpous* 
amt  des  cm,  épuiséesde  fiitiga*.  Dtfvovfcifwr  lafoîf , 

elles  se  précipitaient  vers  ie  lit  de  la  rivièie  qu'elles 
trouvaient  à  sec,  et  où  ûUe&  tomi^ietU  d'inaaitioD  et 

ctt  «DÎmiHix  fioe^t  dé- 
vores à  finstant  par  les  guerriers  aflàmé^.  On  en  fit 
cuire  d'autres,  et  on  les  maugea  après  ie$  avou*  lia<* 
diMi  Mbui  f  uaiige.  Quelques  ëiéptiana  aamig^  Uc«- 
idi  el  ^ém  d'effroi ,  fuyaient  rapidement  en  rdievaat 
leur  trpmpe  iiexibie;  dans  leur  courte,  ils  foulaient 
en  lûedi  et  dcraaàient  les  cliasseuis.  Ia  forêt,  jonchde 
des  fevcIotsqu'avahbnGds  cette  année  MBiblabié  à  tm 
ouragan ,  et  couverte  des  cadavres  d^  animaux  tombés 
loiisies  ^oups  du  roi,  noffiait  pius  qu'un  sfectagie  de 
ctmg^  el  de  destruction. 

CHAPITRE  IL 

Le  prince  et  sa  suite,  après  avoir  détruit  des  milliers 
d'animaux  dans  cette  forêt ,  songèrent  à  se  rendre  dans 

une  autre.  A  rexU  cimtë  de  lapremière^  ik  rencon  ti  e  r  (  1 1 1 
un  désert»le  traversèrent,  et  arrivèrent  à  une  forêt  éten- 
due ob  se  trouvait  un  hennitage  renommé*  £Be  oiFrait 

à  l'œil  un  aspect  ene  II  auteur  et  produisait  les  plus  douées 
sensations.  Des  zépiiyrs  i^ers  en  rafraidiissaient  i  en- 
œinle»  formée  d'arbres  couverts  de  fleuri;  elle. était 
étendue  et  par-tout  extrêmement  agréable.  On  y  en- 
tendait de  tous  côtés  le  bourdoiuicniciit  des  abeilles  ^ 

le  giuouiilevMBt  des  oiasau»  le  cbanl  du  koUia 
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mile  (1),  et  odoi  des  ihiiikaê  rémm  en  tnmpm  (2). 

Des  arbres  antiques  et  majestueux  cl  dont  les  rameaux 
pendans  étaient  couverts  d'essaimsd'abeiiies,  donnaient 
le  plus  dâiciem  ombrage;  toutes  les  beevlés  de  ie 
nature  semblaient  réunies  en  ce  lieu. 

'  On  ne  voyait  pas  dans  toute  la  forêt  un  seul  arhre 
qni  ne  fte  chai]gë  de  6euis  on  de  fraîts  ;  il  n'ea  ^lut  pee 
un  qui  tikt  hérissé  d'épines ,  et  pas  mt  cfui  ne  ftkt  oott« 
vert  d'abeilles.  Les  oiseaux  remplissaient  de  leurs  chants 
ce  séfour  ddiîdeux.  Le  sol,  énaiilë  de  mille  coolem, 
était  parsemé  d'arbustes  dont  les  rameaux  couverts  de 
fleurs  de  chaque  saison  répandaient  à  l'en  tour  i  ombre 
et  h  fealcheur.  Des  arbres  aux  branches  flemies  que  le 
•  vent  agitait  doucement,  jonchaient  h  terre  dune  pluie 
de  fleurs  \ m  iées.  On  en  voyait  tl  autres  pares  de  leurs 
fleurs  éclatantes  comme  d'un  vêtement,  devant  jus- 
qu'au ciel  leur  sommet  letentiasant  des  concerts  méhK 

dieux  des  oiseaux,  et  lais^aal  tomber  à  terre  leurs 
jeunes  rejetons  courbés  sous  le  poids  des  iieurs  dans  le 
cafice  desquelles  de  nombreux  essaims  dabeiOes  ve- 
naient puiser  le  miel.  Plusieurs  endroits  étaient  émail- 
lés  d  une  vahete  inlnuede  ileurs  dont  la  vue  l'ejouissait 
le  roi  :  la  forêt  abondait  en  aibres  au  tronc  majestueux, 
semblables  à  fêteiidard  du  puissant  Indra, 


(1)  Kohlm,  oisecn  noir  trèt«»iiiaiitt  «Un*  Hade,  ^vi  duate 
pendant  la  aut,  «t  doat  le  chtnt ,  ainsi  méhêunx  qaa  «dai  àm  iraa- 
•igool,  laasia  fcatacoaf  plaa  baat U  d^se  »  dît^a»  te»  daaa 
la  aiê  dat  aatm  aiseaux.  Oo  TappeQe  ordiaMwat  etti,  at  MA 
ehani  est  snr<tout  agreaM«  daaa  la  prâlaafa. 

(S)  /AÂMaf,  atf  èeat  dTaînaaK  fii  vaataa  >aay^ 
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Cette  forêt  était  habitée  par  des  génies  bons  ou  me-* 
chaos  ^  des  tribus  de  gandkarvaa  et  é^apsaras  (l)^ 
de  Bondbreiik  vmmm  el  Umutra»  (9)  y  foiftiiiieiiti 
Xwnt  finni  ewbsiiiné ,  chai^  du  pÉfUmi  des  fleurs  ^ 
en  s'agitant  autour  de  ia  forêt  ^  pénëtmit  au  milieu  des 
aAm,  ^aaaoït  {KMar  jouer  a^ec  eux.  Telle  était  ia  forél, 
qoé  TÎt  le  nri  :  eHe  ^tait  sîtaée agréablement;  éf  se  dé^ 
veioppait,  comme  un  magnifique  étendard ,  sur  le  bord 
éievë  d'une  rinère. 

En  paitourant  cette  forêt ,  qui  retentissait  des  chmt^ 
des  oiseauXj  le  prince  remarqua  un  bois  sacré  spacieux  ; 
et  on  hermitage  formé  d'une  grande  variété  d  arbres, 
et  ob  brûlaient  des  feux  sacrés  :  il  s'en  approcha  avec 
respect.  li  était  rempli  de  groupes  cîe  yaiis  (3), 
de  valakhilyoê  (4)  et  de  mounis  (5).  On  y  voyait 
cfe  nombreux  endroits  oii  se  conservait  Te  feu  sacré; 
le  sol,  onif"  d'un  tapis  de  fleurs,  était  om!) ragé  par 
des  arbres  grands  et  majestueux.  lieu  était  situé 
près  de  ia  MéUini  (6)^  rivière  sacrée,  dont  les  eanu^ 
pures  et  tranquilles  étaient  couvertes  de  troupes  d'oi- 
seaux de  différentes  espèces  ^  et  faisaient  les  délices  de 
ceux  pour  qui  k  mort^cation  de  ia  ciiair  estcottipté» 


(I)  Cwmikmrpmê  et  ufêmm»,  diiifeiin  et  chuitenn  celettei. 

(S)  Vanaras  et  kmnanis ,  espèces  de  satyres. 

(3)  Yatis,  religieux  livrëâ  aux  mortifications  de  b  chair. 

(4)  Valakhilyas,  nce  de  bnhmuicf  pjgnto  wn/qnely  b  labk« 
doime  U  taiib  (Tna  pouc< 

(5)  MmÊm$,  9nmU  t  f  Niplirte»  ■  . 

(6)  BMM,  Mère  doat  le  e<vi»a*sit  fu  «laeiemcat  cmibIl 
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pour  qaiàqii»  diofe.  Le  foî  éHfk,  m  Mlpe,  àmaaûé 
ptr  le  grand  nombre  de  beaux  animaux  qui  9'y«fiMh 
menaieot  eu  liberté*  li  s'avança  vers  le  bosquet  sacré, 
inMige  dm  régmê  oâflHe»»  et  «m  des  Mkm  Un 
pour  toucher  booiur  des  hottsies  ▼ettimui*  U  aUichi 
ses  it^ards  sur  la  riviçre  aux  iloù>  âdcrëSi  et  qui  i>€ai- 
bkit,  cgnuBe  la  mère  de  h  nature  (i)  en  wilieii  de 
lea  pi>»ductioii8 ,  emlirMaer  le  aaint  asyle^BHhiwnAit 
dans  son  sein  des  troupes  de  tchakravakas  (2)  ;  des 
bouquets  de  fleum  iloUaientattr  ses  eauf  (3)*âes  bords 
étaient  înfaatéa  par  des  animiwi  eamanirfi,  des  ai»- 

ges,  des  cleplums  sauvages  ,  des  tigres  et  des  serpeiis 
moustrueux,  KU^  était  remplie  de  troupes  de  péierin*^ 
tandis  que  l'air  relantÎBsaitdes  voix  des  homaespieia 
qui  répétaient  chacun  des  fraguieiis  des  livres  sacrés. 
Sur  ie  bord  de  cette  rivière  était  le  grand  et  délicieui 
«qde  du  vduéraUe  dunNidant  de  f  iOiiitie  Mmkgtk- 
fa  (4),  qui  est  r^pecté  par  les  tribus  des  «atata  el 
des  prophètes, 

.  Le  roc,  eprte  avoir  esiuniné  le  rivière  voirioe  dm 
bosquet  saci«>  et  apercsevant  nwimitay,  Goma  b 

projet  d'avancer.  Il  entra  en  effiit  dans  ie  noble  bos- 
quet qa'embellisaait  la  Mâlini,  semblaUei  avec  ses 
fies  nombreuses  et  ses  rivages  déBeienx,  à  la  place 


(1)  m^rfe  Ml  ce  fwasiil*:  ce  pai«fecit  on  iieaokaeiur 
éuM  roriginal. 

(9)  Tchakrgpakmi  ,  Ufèct  tfeki. 

(3)  Lee  Hindoue,  en  fiûeeat  lenn  aMntieae,  jeilcat  dee  ieovt 
ear  Tcau  ;  loi  mièrae  en  eent  ^Mlfaeieie  ceatertes. 


Digitized  by 


(  347  ) 

JWMhArinlyana  (1),  «urbimèie  £rMfo(t)»£tf 

pénétrant  clans  cette  image  de  Tchitraratha{le  jardin 
du  Dieu  des  rie  liesses  )y  pour  y  voirie  mnlKoH" 
«»(a),'fib  deiC<i>*yyg,  k  m  fil  arcétar,  à  fenlréa 
dn  bois  y  ses  chariots,  ses  ëlëphans  et  ses  troupes  à 
pied  et  à  che^ai,  et  ieur  dit  :  Je  vais  visiter  ihermite 
KÊÊinm,  fkfcsiikboat  éi  iCaw^ry»  iKime  sani 
exempt     faut  pAshtf.  Attendez  mon  retour* 

CHAPITRE  IIL 

liBHqw  k  m  firt  tDtpé  daaa  .fe  I>oequei  aenbhUe 

au  Nimdanm,  jardiii  délicieux  ilndrUf  maître  du  fir- 
■MMBft^dodiiiaiaaoif  etkfain,  et  6it  sa»  duo 
plniir  inrfMftle.  Susri  par  «oa  mâwtve,  son  grood» 

prétre  et  les  insignes  de  ia  royauté,  il  s'avança  vers 
fheniiitage.  Animé  du  deaûr  de  voit  ie  mat  bomme^ 
ipéMvinépuiabie de  mme^wéàpamm^  li  regardait  le 

solitaire  asyle,  pareil  à  la  région  de  Brahmâ  (4),  ré- 
sonnant du  ixïurdonnement  des  abeilles ,  et  briUaot 
dia  ■ianaafla  de  nSe  oiaaaua  II  flatrnriit  iti  aentencai 
mystérieuses  extraites  des  saints  védas  (5),  pronon- 
céeSy  sur  un  rhytfame  cadencé ,  par  lea prêtres  les  plus 
faabiifli  dans  k'CODDaiaBBiifie.da  œsjnawiea  et  dam 


(1)  iirM-Mlp^MciliiiFia0bwdbéiG«ige»iM 
tmiÊtém,  appelé  BkwàMkâsmmm, 

(1)  ImBéMfgt, 

^)  itati»  tratete  da  «r  WilitiB  Joaei,  daimepwië 
diM  ettle  iiitloira  •  on  lit  Kmma,  ce  qvt  est  probiMianat  vat 

JMUi4,  le  pompoir  eféMv ,  etlribat  di.ii  dmaicé.< 
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facooinirftfiMaeDt  ééè  eétémome»  wBgieincs ,  «iriée» 

et  étmines.  Ce  Umk  rayonnant  de  gloire  par  la  pré- 
sence d'un  certain  nombre  de  brahmanes  (l)  habiles 
à  préparer  kssacrîfic«9«  tandû.qaedVmMs,  d'une  vie 
exemplaire*,  chanutoit,  -d'iitte  voix  douce,  leSâmm 
Véda  (2)  :  une  autre  troupe  chantait  ie  Bkàrounda 
Sàma  (a)  ;  un»amre  encore  pomMhÉl  à  fond  l\tfâiA«<> 
va  F«da  (4).  Tons  duient  dos  hommes  diiti  eqnt  ' 
cultivé  et  d'un  extérieur  imposant.  Quelques-uns, 
connaissant  parîiutement  ÏAtharva  Véda,  et^  par 
cela  même»  estimés  de  ceux  qui  mettenl  e«,iiaB|^fe 

sacriiict:  particulier  'A\i^e\é pougaifadjnifa,  répeUient, 
d'après  les  régies  de  i'art,  des  passages  de  cet  ouvrage 
sacsé.  Les  airs  vttenlissaieDt  de  ia  voix  d'autm  fansb- 
mânes  occupés  à  former  des  mots  (5)  :  de  sorte  que 
ces  iieux  ressemblaient  à  la  demeure  du  divin  Brakmâ» 
Le  roi  entendit  aussi,  de  tous  cèlés,  la  voia  tla  caa 
hommes  ittstmits,  par  «ne  iongueexpérienee^  dcs  eé- 
rémomes  nécessaires  à  i'accompii&sement  d'un  sacri- 
fice; de  ceux  qui  possèdent  les  prinoipas  deiaiMiiife 
et  hsdencedes&cofcés  deAune;  deceujwuoasiaquiaopt 
tiabiies  à  rapprocher  les  uns  des  autres  des  textes  qui 
ne  s'accofdent  pasensenible.(6)9  ou  qui  mmnHSWfnt 

(1)  Proprement  àrâàmmÊëf,  prêtres. 

(5)  Sâwim  9édti,  JUk  des  ^uafrs  PdWhr»  fiùe  p«ar  élr*  AêM, 

(3)  JBâkromiim  SébÊû,  wiepoiliM  dn  Mm  «Mi» 

(4)  Atktffm  pék,'  4i9  partie  '4m  méém,  et  prabaUMMit  la 
phu  réoMte. 

(s)  CMi-è^re ,  à  les  pnmoneer  ielon  les  rèfiai  de  b  peeeedie 
et  de  rorthognplie. 

(6)  Concilier  Ice  tceiwiietiwM  tfoi  te  iraaveat  deaSict  véâu* 


* 

Digitized  by  Google 


(  349  )  ~ 
tooi  il»  dtvioin-  pftrticfilien  de  fa  refigHMi;  mortels 

dont  i  esprit  tendait  k  soustraire  leur  ame  à  la  nécessité 
de  bk  reiiMSMnre  en  ce  monde  (!)•  li  entendit  ansn 
k  ▼ont  <fe  cenx  qiâ,  ptr  des  ]freuve8  indobitaMes» 
avaient  acquis  ia  connaissance  de  TÉtre  suprême  ;  de 
ceux  qui  pOMédaient  k  grammaire,  k  poésie  et  k  lo- 
gique ,  et  dtakttt  ▼enÀdans  k  chronologie  ;  qui  avaient 
pénétré  l'essence  de  la  matière,  du  mouvement  et  dek 
quaiicë;  qoi connaissaient  les  causes  et  ies  efets;  qui 
avaient  étudié  le  kngage  des  oiseaux  et  celui  des 
abeilles  (2)  ;  qui  kisaient  reposer  leur  croyance  sur 
ies  ouvrages  de  Vijàsn  (3);  de  ceux  qui  offraient  des 
modèles  de  iëtude  des  dtfférens  livres  d'origine  sacrée , 
et  (ks  principaux  personnages  c^ui  recherchent  ies 
peines  et  ie  trouble  du  monde. 

Le  chef  d^  hommes  remarqua  çà  et  k  des  brah- 
manes  du  degré  le  plus  élevé ,  dont  ies  passions  étaient 
domptées  et  k  vie  austère ,  silencieusement  absorbés 
dans  k  contempktion  de  k  divinité»  ou  kisant  des 
oflhmdes  de  ghî  au  feu  sacré  (4).  Mais  il  fut  Irappé 
détonnementy  en  voyant  ceux  qui,  avec  des  peines 
infiniesy  s'exerçiient  à  des  attitudes  et  à  des  postures 
cxtraonlinaires  (5).  L'aspect  de  toutes  les  cérémonies 


(1)  Arracher  Tcuprit  nux  affaires  terrestre»,  et  îc  rënnir  avec 
FeateDcc  diviae.  Ce  genre  d'absorption  s'appelle  moukcha. 
(S)  Qui  connaÎMcnt  lea  bons  et  lea  mauvais  présages. 

(3)  Nom  d'an  prophète ,  et  Tautear  suppose  da  MoAâbkdrata 
etie  pioaunn  outh^^s. 

(4)  Les  Uinddiu  ridniteBt  le  benm  en  une  buile  appcUe  gkt. 

(5)  Am  mmkn  d«t  nscâ^tions  pratiquées  par  l«f  bnbttinet , 


(  sfto  ) 

mises  en  usa£;e,  lui  fit  croire  un  insUint  qu'il  était  dans 
ia  demeure  de  Brahmà»  il  ne  pouvait  assez  âdmirar  cet 
hearenx  ixisquét,  oti  tout  Tespiraît  is  sanneté»  et  que 
protégeait  la  religieuse  ferveur  du  fils  de  Kashyapa. 
Mais  enfin >  laissant  sa  suite  au  deiiors,  ii  enira  dans  ' 
ia  demeure  de  ce  aamt  heoune^  remarquable  pur  k 
beauté  de  sa  position ,  et  entourée  par  des  groupes  de 
mortek  vertueux  et  consacrés  à  la  religion* 

CHAPITRE  lY.  .  . 

Le  roi  y  en  entrant  dans  l'hermîtage,  n'apercenmt 
pas  le  saint  personnage,  appeh  à  haute  Toh,  et  fit 
fetentir  Tenceinte  de  la  forêt.  Une  jeune  femme,  é^\t 
en  beauté  à  ia  déesse  Shrî  (1),  eno^ndant  sa  voix,  se 
présenta  vêtue  du  costume  des  personnes  vouées  aux 
austérités  religieuses;  et  quand  la  jeune  fille  aux  yeux 
noirs  vit  le  roi  Douchmanta,  elle  le  salua  avec  toutes 
les  marques  de  défiérence  et  de  respect;  elle  lui  ptrê- 
senta  un  si^,  lui  offrit  de  Feau  pour  kvef  Ses  mams 
et  ses  pieds,  et  lui  donna  d^autres  rafraîchissemens. 
Elle  s  informa  ensuite  de  sa  santé,  et,  après  avoir  ac- 
compli les  autres  devoirs  de  politesse  exigés  en  cette 
occasion,  lui  demanda,  avec  un  sourire  modeste,  si 
elle  pouvait  encore  lui  rendre  quelque  service. 

Leroii  voyant  que  cette  feune  fille  étaitd'une  beauté 
parfaite,  et  que  ses  paroles  avaient  (a  douceur  du 

sont  plusieurs  manières  de  i^aMeoir,  plot  dosloiireiife»  les  unes 
<|uc  les  antres. 

fl)  D<fe«5e  df  la  l)onn(»  foTtnnc,  et  la  GérHA^  Tlnde;  elle  porte 
ptusieors  antres  noms ,  entre  antres  cdni  de  Lakchmi, 
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«ici,  lui  admsa  ces  nuits  :«  Je  suis  Tenu  pour  raidre 

9  iKminiage  k  Kanwa,  ce  saitu  justement  révéré.  Oii 
»  donc  piNilHl  étrs?  Je  te  sapplie  de  aie  fappraidie, 

La  jeune  fifle,  dont  fe  nom  était  Sakountalâ  (l), 
ini  lépoudk  ;  •  Mon  père  a  quitté  l'herinitagt  pour 
w  dier  chercher  quelques  fruits:  attends  un  histanty 

9  et  tu  le  verras  revenir.  » 

Le  roi^  qui  ne  voyait  pas  ie  soUtaire ,  reconnaissant 
que  Smk&umalâ  réunissait  4  des  treits  charmans  une 
pliysionomîe  douce  et  pleine  de  charmes,  les  attraits 
de  la  modestie  et  i  éclat  du  zèle  rel^ux,  et  queiie 
était  encore  au  printemps  de  fâge  et  de  h  beauté; 
s  écria  :  «  Mais  qui  es-tu  donc,  et  quVs-tu  venue  faire 
9  dans  cette  forêt?  doii  es-tu ^  jeune  beauté,  clouée 
9  de  tant  deofaam^  et  de  sr  rares  qualités?  Je  bràle 

•  de  oennaftre  ton  hist<^.  Veniffe  m'en  instruire, 
»  car  dès  ie  premier  instant  où  je  t  ai  vue^  tu  as  ravi 
»  nuMi'Cttttr.  • 

La  Tertneuse  Sakauntaiâf  intenogde  ainsi  par  le 
roi ,  s'exprima  en  ces  termes  :  «  Seig-neur ,  je  passe  pour 

•  ia  iifle  du  respectable  Km^oa,  iiomme  doué  d'un 
m  flèie  fment,  -  de  force  et  de  gnuidenr  d'âme,  et 

■  instruit  de  tous  les  devoirs  de  îa  religion.  » 

DauskmduUa  répondit  :  a  Celui  que  tu  appeiiea 
»  ton  père  s  est  dépouillé  de  toutes  les  affections  ter- 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(1)  La  signification  de  ce  nom  se  titMiveira  pliu  loin.  Sir  Wifi. 
Jones  rappelle  SacanuUd,  par  suite  de  son  système  de  tna»' 
cripUon  ;  il  rcprésenle  par  t  M  0  le  soo  de»  deux  ce  et  00  de 
raogfaûf,  «t  met  e  à  h  place  de 


(  »M  ) 

9  nilrieSj  et  c  est  ee  qui  Ipk  attire  b  vénënitMm  des 
»  hommes.  Le  dieu  de  ft  jastice ,  Dkamut  {oî-méme  y 

m  â  écarterait  plutôt  de  ses  voies  que  celui  qui  est  re- 
»  tenu  par  ses  voeiu.  Ainsi,  dis-moi»  fenne  bemié, 
9  comment  il  se  fait  que  tu  sois'sa  fille.  Des  dootes 

»  à  cet  égard  s'élèvent  dans  moa  esprit;  daigne  les 
9  détruire.  « 

SakaunUUâ  dit  alors:  «Éooiite,  6  prince >  et  je 
»  vais  te  raconter  fidèlement  de  quelle  manière  je  suis 
9  devenue  la  fiUe  de  ce  mortel  vénéré,  et  toutes  les 
9  dnsonstanoes  conoemant  ma  naissance»  Un  homme 

»  pieux  (jui  visita  cet  herniitngc,  deniancla  un  jour  ces 
■  détails;  écoute  ce  que  Kanwa  iui  répondit.  Jadis, 
9  dit-ii,  Vishwamilra  (1)  était absori)é dans  les  pra«^ 
»  tiques  les  plus  sublimes  de  la  mortification.  Sa- 
n  km  (2) ,  le  ciiei  des  célestes  esprits,  craignit  que 
9  lame  élevée  du  saint  personnage»  enflammée  par 
«  la  faireur  de  ses  pénitences ,  ne  fe  fit  tomber  lui- 
it  même  du  rang  élevé  où  il  était  placé.  ËfTrayé  d/e 
9  cette  idée,  il  appela  la  nymphe  Menakâ  et  hii  dit: 
9  Tu  surpasses  en  beauté  toutes  leé  autres  apêtt- 
9  râs  (3)  ;  ne  me  refuse  pas  ce  que  j'attends  de 

•  toi,  et  écoute  ce  que  }e  vais  te  dire.  VisÂwamiira, 
9  l'emblème  du  soleil  dans  sa  gloire,  est  plongé  dans 

•  des  austérités  si  terribles  que  j'en  suis  épouvanté. 


(t>  Ce  pcnomwfc  memiDeiui  étûip  inhiiit  lè  MMMdnU, 
ait  de  GÔdSr ,  fib  4e  KmÊika,  m  de  KmfmkaMS^  Owo{e 
tmt  le  Gftnge. 

(S)  Smkm,  mn  deeenmoBie  d'/iiéSr»,  dien  da  ciel  vItiUe. 
(3)  4^^'  aymphe  eélette. 
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»  n  a  un  caisclere  m0exible  et  «ne  âme  nraodble  ^ 

V  eaMiniieDemeAt  occupée  à  se  mortifier.  Rend^-toî  ' 

»  auprès  de  iui^  enflamme-le  damour,  et  €mpéche*-ie 
»  d'être  ia  couse  de mtk  cbute^  sëduis-le  par  ta  beauté 
■  et  ta  feiuiesBe;  de^  paroles  douces  comnie.fe  mîel, 
»  des  regards  et  des  sourires  enchanteurs^  et  troubie-ie 

V  dans  ses  dévotious.  » 

Menakâ  réponJ&tz  «  Ce  saint  personnage  est  douë 
n  d'une  a  me  inflexii)le ,  du  ne  grande  ferveur  relî- 
9  giettse,  et  est  extrémemeat  porté  à  la  colère  ;^  vous 
i  ie  savez,  semeur.  Comment  ne  cnindmis-je  pas 
»  cette  ame  inflexible,  cette  ferveur,  cette  colère, 

•  dont  vous  êtes  elTrayé  vous-même  i?  C  est  iui  qui 
»  prfva  le  grand  Vmiehta  de  ses  fils  bîen*aimëB  (1). 
»  U  appartxmait  d;abord  à  k  tribu  des  guerriers ,  mais^ 
ji  par  son  pouvoir  seul,  il  devint  brahmane  (2). 
9  Pour  &ire  ses  ablutions,  il  créaiilne  riviàra;tctte» 
«  aiettt  forte,  qu*il  était  presque  impossibk  de  <h  tra«> 
B  verser: c'est  ia  nvièie  qu'on  nomme  Kausiki  (3),  et 
»  sor  les  bords  de  laquelle  le  bcave  et  religieux  prince 

•  Matanga  (4),  réduit  à  vivre  des  produits  de  sa 


(f)  Fmiekki  écdt  ui  prophète  père  èt  oenc  filt/  ifod  ftôvnt 
toëi  el  iéfwfé»  per  «n  prince  fomiàé  4»  Teiprît.MJiiif  '^im 
FûAwtfmAra  at?aH  envoytf  dent  ton  coipo. 

(i)  Le  dernier  roi  de  TVavaneore  »  pour  nmntsr  à'  un  rang 
inpériear  à  celui  ds  aa  naiaMoe,  fit  construire  une  vaclie  en.  or, 
«Mez  grande  pour  le  contenir,  et  qniireniiae  à  une  pagodoi  proQTn 
lacéleate  origine  du  Jonataîre.  On  ncontc ,  .tu  reste,  diirersement 
cette  histoire  i  selon  d'anlrea,  c'cai  une  cérémonie  ejtpialoire. 

(3)  Sa  aitnatioii  n'est  pas  bien  connue. 

(4)  MmUmgm,  appelé  ploa  bat  7Msmdk4fu,  pmb*blenient  le 

h  ^3 
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j».cbiàtt»e^  (kmeuiait  avec  sa  &nûUe  dans  un  château; 
9^c€Bl  dk  qoik  aon retour  dam  son  fa^mniti^^  dduanl 

•  une  fittnne,  û  apipda  Pârê,  et  sur  lea  bonb  de 
«  laquelle  il  célébra  avec  joie  un  sacriiice  pour  Ma^ 
9  Umgà.  Cttx  aufirèfl  de  ce  saint  peraonnage»  ô  cbef 

•  deaesprHBcâesteSyquevouacberc&ileavoiia^Bte 
»  un  refuge 9  lorsque  vous  redoutiez  Sôma  (l).  Cest 
»  iuî  i|ai  fonna  on  autre  monde»  avec  les  ncbesses 
»  éts  Nmkekaitaê  {1)  y  tt  qui  créa  aussi  lea  iVlaiiiicAa- 
9  iras  en  commençant  par  Pratishravana.  H  pro- 
9'  t^p^  TfiâOÊihm  (3),  précipité  par  k  malédktàon 
9  de  son  guide  céleste.  Je  redoute  cdni  qui  a  pu 
»  mettre  h  fin  tant  de  travaux.  Apprenez-moi,  être 
9  suUime,  comment  je  puis  faire  pour  nétre  pouu 
9  amsamée  par  le  feu  de  sa  Aureur  :  car  sa  gloire 

»  peut  réduire  en  cendres  toutes  les  régions  du  globe; 
»  il  ipeut  ébnmier  la  tenie  de  son  pied^  bire  de  la 
»  .moiitagné  Mér^u  (4)  un  amas  de  .minea^  et  .4:011- 
9  fondre  en  un  instant  les  points  célestes.  G>mment 
9  oserai-jei  moi  qui  ne  sius  qu'une  femme,  mappro- 
a  .cher  de  celui  «jui  a  dconpté  ses  sens^  oatoi  que  h 
9'  fenreur  de  la  religion  enflamme,  qui  ressemhfe  au 
9  dieu  du.  feu»  dont  la  face  est  rayonnante  comme  la 
9  flammedes  sacrffices,  dont  les  yeux  épient  en  écht 


le  prhioe  éant  Vitkmmmiêm  9t  femt  pour  déIrairaiwMdMM  é9 
Fastchtà;  <m  le  aoùune  toMi  WahmàM^éth» 

(!)  Un  des  noms  de  le  lune. 

(S)  Nakshatras ,  constellttioni. 

(3)  Trisankou,  le  même  qne  MatÊmgm. 

(4)  Le  pdie  noni,  ^  peiee  pour  nae  irit-lMiite  noatigae* 
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a  h  lune  et  le  sddl  ?  6  fe  premier     eafirilt  céleste 
»  comiB^  osenô-^  touoUer  celui  qui  est  semblable 

•  à  b  htigoe  dévomte  du  temps  (l);  dont  le  pou- 

•  yfok  est  redouté  même  psr  Yuma  (2) ,  SUma,  les 
0  Maharchis  (3),  les  Sâdhyas  (4)  et  les  Fa/a- 
»  kkiljfuê?  Muis  puisque  tu  Tordoiiiies,  d  chef  des 
■  esprits»  conusmjtpais^jenepasmepïém 

»  lui  ?  Veille  sur  moi ,  6  prince  des  troupes  célestes , 
«  et  £(HiriiisHsioi  les  moyens  d  exécuter  tes  ordres. 

•  Pemets  à  iMarpuis^^iedieD  des  vents,  dem'eooov»- 
n  pagner  et  de  souffler  sur  ma  i  ol)e  tandis  que  fe  dan- 
ff  serai  devant  iui^  permets  à  Manmattka,  le  4ieu 

•  de  famottr,de  m  accompagner,  et  à  Vm^mi  (5)  (h 

I»  m  entourer  de  zcpiiyrs  cliargcs  des  parfuma  du  bois 
9  ¥oisio»  pendant  que  j'essaierai  de  séduire  le  saint 
«  peisanoige*  t 

»  Indra,  le  maitre  du  firmament,  consentit  à  tout 
Ji  cet  quelle  demandait ,  et  elle  partit  pour  i'herml- 
9  tagedu  fib  de  Kmuikm,  accompagnée  par  Vaymi, 
9  fe  dieu  qui  ne  se  repose  jamais.  La  belle  Menmkà 
n  aperçut  dans  fhermitage  Vishwamilra,  dont  les 

•  iipperfectioaa  avaieiit  disparu  démit  la  finrveur 
»  de  se  «Uvotion,  et  qui  se  soumettait  ami  actes  de 


(I)  lie  temps  est  représenté  «ree  une  Ungue  de  feu,  et  d^o-, 
mtb'BMMe.  '  ' 

(9)  Ymta,  rot  el  juge  dee  fluirti,  qui  enTDÎelee^eiHinetdeiu 
WsHtrga  oa  daiui  renfer,  eu  dtae  le  corpe  de  quelque  eaimel. 

(3)  Màhmrthis,  Tordre  le  plus  ^minent  des  etinte. 

(4)  Sâdhyas ,  an  ordre  de  saints. 

(5)  Vaymê,  Tair  ou  le  vent  persouoihé. 
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•  h  macmtîon  b  pins  rigide.  Après  Tavoir  saluë 

»  respectueuseineut  I  elle  coinnietiça  de  foiatrer  de- 
»  Jfênt  Im,  tandis  que  Màr&uiaf  soufflant  sur  sa 
I»  robe  flottante  et  dont  fëdat  le  disputait  k  celm  de 
»  lu  lune  y  la  détachait  insensiblement  :  le  vêtement 
«  l^er  tomba  aiu  pieds  de  ia  nymphe,  qui^  souriant 
»  au  dieu  timide  et  embamssé,  jetait  de  temps  en 
»  temps  des  regards  enflammés  sur  le  saint  pcriion- 
»  nage.  FûrAiiia^tiYra,  apercevant  enfin  une  femme  au 
9  printemps  de  i'âge^  d'une  beauté  inoompaiabiey  de- 
»  bout  SU!'  un  icitie,  embarrassée  dans  son  vêtement 
n  qui  voilait  à  peine  ses  charmes,  sentit  son  cœur  tou- 
»  ché;  et  comme  il  tomI>ait  sous  fempire  de  h  pas- 
»  sion,  il  la  pria  de  s'approcher  de  lui.  Cette  beauté 
»  sans  tache  céda  sans  peine  à  ses  désirs,  et  passa 
9  quelque  temps  dans  son  hermitage*  Ënfin,  devenue 
9  mère,  eBe  donna  le  four  h  Sakouniala  y  sur  les 
n  bords  de  la  rivière  Màlîni ,  au  milieu  des  mon- 
9  tagnes  de  neige.  Son  dessein  étant  accompli,  eiie 
9  hissa  fenfimt  sur  les  bords  delà  rivière,  et  retourna 
»  au  séjour  dindra, 

9  Des  oiseaux  de  proie  appelés  sakountas  (l), 
9  apercevant  un  en&nt  endormi  dans  un  lieu  fié- 
»  quenté  par  des  lions  et  des  tigres,  se  placèrent 
n  à  ses  côtés  pour  iempécher  d  être  dévoré  par  ces 
a  animaux.  Comme  je  me  rendais  à  la  rivière  pour  y 
n  faire  mes  fi!)întions,  continua  Kanu  a  ^  je  vis  cet 
9  en£mt  dormant  encore  au  milieu  d'un  bois  solitaire 


(1)  Vautours. 
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»  et  délicieux  ,  et  entouré  par  une  troupe  de  sa- 
9  lamrUoâ.  Je  ie  portai  dans  mou  asyle,  où  je  i  élevai 
t  corne  ma  propre  fiUe.  Dans  nos  lois,  en  ei^» 
9  on  recomii^  trois  sortes  de  pères ,  ceM  ipiff  en^ 
H  gendre,  celui  qui  donne  la  vie,  celui  qui/ou rnit  les 
*'iiiniens.  Comme  «lie' avait  été  g^ée  pendant  son 
»  somneB  par  des  oiseaux  appelés  sakouninu,  je  lui 
»  (ioutiai  le  nom  de  Sakountalâ.  Je  Tappelle  ma  fille, 
»  et  eUe  me  révère  conuae  un  père. 

«  Teifeest,pooiwvteâb&0»fifail(i,flii8loiredema 
»  naissance  ;  et  cest  ainsi,  ô  roi  des  hommes,  que 

•  je  ^uis  devenue  k  fiUe  du  pieux  Kanwa,  Je  le 
■  eonsidère  comme  mon  père,  ne  cwmaissant  pas 

j>  celui  qui  m'a  donné  le  jour.  Je  tni  rcptle  tout 

•  ce  que  j'ai  entendu  raconter  à  lui-même.  » 

CHAPiTRË 

tt  O  vierge  fortunée,  dit  le  prince,  il  est  certain > 
9  d après  ton  récit,  que  par  ta  naissance  tu  appartiens 
«  à  h  caste  royale  et  militaire  (l).  Consens  .à  être 
»  îTiou  cpousc,  jeune  Lcautcj  (Ils-iikji  comment  je 
9  puis  parvenir  à  te  plaire,  et  dans  iinstant  je  t'appor- 

•  tend  un  collier  en  or,  des  vétemens  de  letoflè 
»  la  plus  recherchée,  des  boucles  d'oreilles  ornées 
»  de  pierres  précieuses ,  avec  des  ornemens  pour 
9  les  bras  et  la  poitrine ,  et  de  riches  fourhires;.  Consens 

(1)  DvuêhmmUa  fait  cette  ol«emtioii ,  parce  'il  ii*«iii«it  pn 
ép«Mer  SûkotiMÊaM ,  si  elle  avait  tfitf  fiflè  dTiifi  bfpbmape ,  conme 
il  TaTait  cm  d'absii. 
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»  k  ctie  mon  épouse,  et  tout  mon  royaume  lappar- 
V  littiidra.  Viecge  timide,  unis  tes  jours  aux  mitns 
9  pàr  li€ii  nnptîrf  4e  géndhmrmu  (1)  ^  «ar,  de 
»  toutes  les  manières  de  serrer  les  nœuds  de  l'hymen^ 
j»  ceiie  de  gândharva  est  réputée  ia  plus  convénabie. 

dUbaniiliiAi  vépoîuUt  wideainaeiit  :  «  Moa  pèr» 
»  M  sorti  Uraniittage  pouridtreiieidier  quelques 
»  fruits  ;  aiteuds  sou  retour ,  et  peut-^étre  il  t'accor- 

•  deni  ma  mam.  n  Damkmamim  hâ  dit:  «Beamtt 

•  tnNîoBipafeabfe  f  fe  chaire  trop  'inlsfMiiiattt  d*étiv  uni 

•  à  toi,  qui  es  clouée  de  tant  de  qualités.  Apprends 
9  que  tu  es  le  seul  objet  de  mès  deaiis»  et  que  tu 

•  as  sunrârmon  eœun  Puisque  tu  nte  pasde  pirans  » 
»  tu  peux  disposer  de  toi-même  ;  la  lui  divine  Yen 
»  aooopde^  fe  droit  :  c'^  cette  loi  qui  distiague 
9  huit  manières  de  se  marier  y  et  qui  les  désigne  par 
»  les  dénominations  de  hrâhma ,  daiva ,  ârcha , 
»  prâdjâpatya  ,  âsoura,  gândharva  ,  râkc/iasa 
n  et  ptsâicha  (2).  Les  quatre  premikes,  ainsi 
»  que  i  a  clcclarë  Manou  nommé  Swayambhou ,  con- 
»  viennent  à  i  ordre  des  prêtres ,  et  les  six  premières 
I»  à  cdui  des  nobles.  Le  râkchoêa  est  consacré 
»  aussi  à' la  royauté;  mais  \*âsoura  est  réservé  aux 


(t)  Mot  d€riv€  de  gândharva ,  chantear  céleste. 

(S)  Ce0  huit  cipèces  de  mariages  âool  expliquées  dans  le  code 
des  dcToirs  ni  oraux  et  religieux  impose's  aux  (quatre  castes  , 
attribue  k  j)fanou  Swayambhou ,  1  Adam  des  Hindous.  II  deTioit 
l«  mariage  gunâhan*a ,  «rnnion  d'une  vierge  avec  Tobjct  de 
«son  ehoix^  et  par  leur  couscntement  matocl.  Cefit  un  mariage 
w  dooi  r«moiir  seu]  forme  les  nceuds.  » 
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•  mmjuaMlB  et  anx'mtÎMni.  Parmi  ks  «q  preoiieK 

»  us.i^es  ,  trois  sont  légitimes  et  deux  iUëgitimes.  Dar^ 

•  aucune  circonstance  on  ne  doit  choisir  iejdêâieka 
s  ni  ïésmÊrm.  Cest  enMfanmt  ostieièg(ei|«'eii  maidie 

•  dans  le  sentier  de  fa  loi.  G«l[fo*tm  de  douter  que  le 
»  gàndharva  et  le  râkchasa  ne  aoient  pas  i^itnnes 

•  pour  la  caaiefoyale  et  miiitrfK,  et  ne  paÎMBt  être 

•  iniléSy  eoit  enesnibfe  ^  joit  eépuirfnieut*  Ainsi ,  jeune 
I*  irierge,  puisque  tu  es  enflammée  d'amour,  tu  peux, 

•  d'aprèaîenle^bgdiidAtfrtiVy  i*iiniràM 
«  ^ÎpbnMttt  enAunn^  d^Mnoor** 

Sakountalâ  répondit  :  '<  Si  tefle  est  k  loi,  et  que  je 

•  sois  hàxe  de  disposer  de  ma  main^  ëcoBte  k  oo»- 
s  dilianqiwîemelsàmoncoMeiitcmiityet|irom^ 

»»  d'accomplir  fidclcmeiit  ce  que  je  vais  te  demander. 
»  L'eakat  qui  naîtra  de  notre  union  sera  nommé 
»  yeOTMVH^ii  (1) ,  lliMlier  4e  ton  empire.  Si 
»  tu  m'accordes  ce  que  je  te  demande,  gnuid  roi,  notre 
»  union  aura  lieu. 

Le  rai  a^épondit  incomÎBeDt:  «  Tcedenrs  aaiont 
jt  accompfo  ;  je  veux  de  plus  te  conduire  dans  la 
»  capitale  de  nnm  empire,  car  tu  en  es  digne. 
^  J'eaéentenifilèltBMnt  oéiiepKNneM.ji  Acei nfots, 
3  saisit  les  mains  de  la  chaste  vierge,  et  ib  furent 
unis  par  ies  ixens  d'un  amour  mutud.  Après  avoir 
nafcné  ie.  trimbfa  «t  fegilatiQi&  «pi'eBe  qpnmnût,  if 
iptit  vsenj^  iTeHe ,  femnent  île  nowein  ^yn'ii  en* 

verrait  une  escorte  pour  ia  conduire  à  son  palais. 

■  ■  ■  il ■  I  III  I  I II  ■         Il  ■ 

(!)  JftMBfVi,  itedMtf  àfhénticrpi^mpUrd*  b  ooeiwic. 
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li  partit,  songeant  à  Kanim  et  à  ce  que  dirait  le 
gûmt  penomiage  en  appmiaiit  les  événemena  qui 
▼enaient  de  se  passer  à  rbemutage.  Il .  était  encore 
livré  à  ces  pensées  !orsqu*H  entra  dans  sa  capitale. 

Peu  d  uutans  après  le  départ  de  Doushmanta  ,  fe 
sage  Kamom  tmat  à  i'berariti^.  SmkminiM  elail 

agitée  d'une  telle  honte,  qu'elle  ne  j)()u\\iit  affronter 
ia  présence  de  son  père.  Mais  Ktmwa,  doué  d'un 
safûir' divin,  nspnv  par  la  ferfw  refapnnise^  foi 

dit,  en  jetant  sur  elle  un  regard  prophétique  :  «  Ileu- 
»  reuse  mortelle,  i'uiuon  que  tu  as  contractée  aujour-. 
i>  cFhuî  de  toé-méme  sans  me  consulter  n*a  rien  de 
»  contraire  à  la  loi  divine.  Le  mariage  nommé  gài^ 
9  dhatnja  est  ie  pius  convenaliie pour  I ordre  militaire; 
»  c'est  l'union  secrète  et  sans  prières  ni  invocalîoBSy  de 
»  deux  amans  dont  h  tendresse  est  mutnefle.  ihuêh^ 
»  manta,  que  tu  as  choisi  pour  époux  ^  est  doué  de 
'  9  jiélè  relqiiease  et  de  grandeur  ifame.  Ton  fiia, 
n  chef  d'une  race  nombreuse,  sera  puissant  sur  k 
9  terre;  il  aura  en  héritage  le  monde  entier^  auquel 
»  focéan  sert  de  limite;  et  ionquii  ira  an  oombat, 
•  son'  taméc^  sera  invincible*  » 

Lorsque  ie  saint  personnage  eut  achevé,  Sakoun- 
uUâ  prk  ie  £utleau  qo'ii  portait^  iui  lava  les  pieds 
et  lui  dît  :  «  Je  te  prie  de  rspancbe  tes  fcvenrs  sor 
9  le  grand  roi  Doushmauta,  que  j'ai  choisi  pour  époux, 
»  sur  ses  amis  et  sur  ses  guerriers.  »  Kanma  ré- 
pondit :  •  Jy  consens,  Sakmtnttdâ^^L  cause  de  toi, 
»  qui  es  digne  de  toutes  mes  faveurs.  Tu  peux  rae 
j»  demander  librement  tout  ce  que  ton  cœur  désire.  » 
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.     CHAPITRE  VI. 

Trois  année»  réfohes  après  le  mariage  de  Dauêh^ 

mania  {%)  ,  SakountcUà  mit  au  moude  un  fiis  dune 
faneur  eitnovdinaiie,  hiii^  comme  k  dieu  du 
feoy  image  de  DùUêhmanta,  et  ëgdement  doué'de 
la  beauté  physicpie  et  de  la  grandeur  d'ame.  Le  sage 
KÊÊtma,  dès  sa  naiMance  ,  et  à  mesure  qu'il  avança 
en  âge,  aeeompGt  sur  Am  ies  dmrses  crfrémenies 

exigées  par  la  loi.  <• 

On  eut  dit  que  cet  ensuit  extcaordînaire  était 
capaUe  de  dédmr  ies  lions  avec  ses  deBt8.'Haivait 
à  ia  main  Tempreinte  d'une  roue ,  signe  de  la  sou- 
veiameté.  D'une  beauté  remarquabie,  d'une  intelii- 
genee  étomiante,  il  possédait  une  giande  force  de 
cœps,  et  il  semblait  étie  le  ffls  d*un  habitant  du  ciel. 
Pendant  le  peu  de  temps  qu'il  demeura  confié  aux  soins 
de  Ktinwa,  2  prit  une  cnisnnoe  extraordinaire,  et, 
à  peine  âgé  de  six  ans,  sa  force  était  si  prodigieuse, 
qu'il  attachait  aux  arbres  entourant  i'hermitage,  ies 
iionsr,  les  tigres ,  les  élëphans  et  ies  buffles;  ii  ies 
montait  et s'amnaait  à  les  apprivoiser:  ce  qui  lui  valut 
le  nom  que  lui  donnèrent  les  habitans  de  rhermitagc. 
Puisqu'il  dompte  tout  ce  qui  i'cntoiure,  dis^iient-iis, 
donnDns-4ui  le  nom  de  SartH^DmaumeL,  On  1  appela 
donc  SwrvO'Damana,  Le  bon  /iaiiic;a,  reconnaissant 
que  cet  entant  était  doué  de  courage,  de  noblesse 
d*anie  et  de  force  physique,  et  que  toutes  ses  actions  j 


(t)  Rien  a  expii<|ac  k  àmtie  de  cette  péiiodc. 
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claienl  smhummnesAlithiSakountalù  qu'iï  était  temps 
de  le  faire  reconnaitrc  pour  Youva-radja  (l).  U 
(Mttia  Muii  dtt  m  Cofw  à4|ii6i(|iMS'4iiis  dkwB  di8cî|ii68, 
et  leur  dit  :  «  Prenez  Sakoantalà  et  son  fils  sous 
m  votre  protection ,  et  €ûiidiiisez4es  promptement  au 

«  de  grandeur.  Il  n  est  pas  convenable  que  les  femmes 
«.demeurent  trop  longtemps  parmi  leurs  parens  ei 
m  lean  amit;  oeil  mit  à  leur  répqtrtÎMi,  à  iem 
w  moeurs  et  à  Irars  devoirs  ;  wxvA ,  cninencB-ift  tTiei 
M  promptement.  »  Ces  sages ,  après  avoir  dit  quiis 
Mmkt  à  «Uir,  piw)èmit  ^fiofatmliflii  €l  aon 
ils  devant  ew ,  et  fMtirait  ponrfc  vSede  Gh^c». 
sahwaya  (2).  En  y  arrivant,  iis  se  présentèrent  à 
XfotMAfNoiito»  et  1  Wornièreiit  de  farriîéede  laiieiie 
MboMtett  et  de  son  fib,  beau  edouBe  an-aifiuit  d« 
ciel  et  dont  les  yeux  ressemblaient  au  lotus.  Après 
avoir  introdaît  la  mktt  ctfeniant»  ib  cetoiinièrait 
à  flitniiilage. 

Sakountalâ  s'approcha  du  roi  avec  respect ,  et  lui 
dà:  «Permettez  que  k  cënémonie  de  l'aspersioAde 
n  îma  aainte  (3)  aà  iiea  à  rdgmi  de  oet  eofiwt, 

»  6  ç^and  roi ,  comme  une  préparation  à  la  dignité 
»  youvarâdj^a  (4);  car  c'^t  mon  fils^  ipii,  sem» 
V  Uafcie  à  laie  ^éemM^  estie  firuit  de  noM  awoor 
j»  miitaei.  Ordonnez  cette  oérémonie,  ô  iepfus  grand 

{1}  Hérilicr  prc^oniptif. 

(î)  Viîd'  imeux  conmu  sous  le  nom  dr  flastmapouro* 

(3)  Cette  cércmonic  rc'jumd  h  Viu  tion  d'oindre. 

(4)  Dignité  de  l'hériiier  de  U  conronoe. 


I 
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»  des  mortels,  d après  l'engagement  que  vous  en  avez 
t  pns  à  ia  formation  de  nos  nœuds.  Rappelez-Ie  à 
9  miaimt,  gtand  princ»;  cfétait  dhns  ie  faos^ 
n  quet  sacré  de  JQutlt^.  » 

Le  roi  y  en  entendant  ces  mots^  et  quoiqu'il  n'eut 
pmtoiibiiéfiespraiiMeSyS'éGm  «Jenenésouviea» 
»  {Ht  de  tflii*  Qitt«9>tiiy  fettine  trompeuse?  fe  nU  pa$ 
»  formé  d'union  nuptiale  avec  toi.  Ainsi  tu  peux  partir 

La  lendre  «k^,  «ttefvéepar  ces  povoies  et  presque 

prirée  de  ses  sens  par  la  douleur,  demeura  sans  mou- 
veiaeiit  :  aeS'yetu  étadent  eoflunaiës  d'ind^natîon ,  et 
k  dépit  et  le  AMtthi  agitaient  sedfèvres;  le  feu  de  ses 
regards  semblait  dévorer  le  roi  ;  tous  ses  traits  étaient 
Aèréê;  ledesnr  de  venger  son  oiilnige  remplissait  son 
eonv»  et  efleiiesenèdtiudniëedeeetteaidearqunia- 
pirent  les  austérités  de  la  religion.  Accabîëe  par  la  don- 
letur^dUe  iiésita quelques  instans^  ensuite,  dirigeant  ses 
sof*  son  dpom  ^  efie  exprima  aiMii  ses  chagrins  : 

«  O  puissant  roi ,  comment  se  foit-il  c|ue,  comme 
»  le  malheureux  exempt  de  crainte  et  de  remords , 
«  itt  tiM  fiôie  mie  dëdaratimi  aussi  eoiflzaife  a  la 
»  vérité?  G)nsulte  ton  cœur,  dans  lequel  reposent  la 
»  vérité  et  ie  mensonge;  rends-toi  à  la  justice,  et  ne 
a  ravale  point  ton  ame»  en  méprisant  iavîs  du  fuge 
»  ifpà  Imbîte  cbns  tcrti  coeur.  Tu  f  es  cru  nn  être  îndé- 
»  pendant,  et  tu  as  paru  oublier  cet  ^pril  ancien  et 
Il  céie^  qui  eft  en  toî^*  et  qoi  dëodnvfe  les  voies 
"  pécheur.  O^sst  en  sa  présence  que  tn  as  nud  fait* 
»  En  conunettant  un  aime^  tu  pensais  qu'aucun  être 
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9  ne  te  voyait;  mais  la  divinHé  el  flicuMe  inlarieiir 

»  découvraient  ton  ac lion.  Le  soleil  et  la  lune  ,  le 
»  fieu  et  l'air»  la  terre»  le  ciel  et  ieau»  k  foiir  el  la 
w  nuit,  le  matin  et  le  soir»  la  juatioe  et  h  rétigum, 
»  sont  témoins  des  secrètes  actions  des  mortels.  Yama 
n  Vivasioata  est  la,  divinité  qui  ellace  les  iautes  de 
»  cdut  arec  lequel  est  d*acooni  i'eqint  inlMeur  qui 
w  l'habite;  mais  c'est  die  aussi  qui  punit  ie  nsiëcliant 
»  dont  fesprit  intérieur  n'approuve  pas  les  actes.  Les 
»  dieux  ne  seront  point  propices  à  G«hii  dont  famé 
»  n'est  point  l'objet  de  leurs  fiiYeure»  Ah  !  ne  me  mé- 
k  prise  puint^  ne  délaisse  point  i  épouse  que  tu  as 
»  choisie  loi*méme  et  qui  est  digpie  de  toi.  Pouiquoi 
m  me  mtfprises-ttt  comme  une  misérable  abandonnée 

M  au  milieu  de  cette  assemblée?  Ce  n'est  pas  dans 
»  un  désert  que  je  proière  ma  plainte.  Pourquoi  ne 
n  m'écQutes-tu  pas?  si  tu  penÎBtes  à  ne  pas  ropondro, 

»  à  moi  qui  t  niiplorc,  je  sens  que  ma  tête  va  i>e  Lriscr. 

»  Les  anciens  bardes  ont  déclaré  que  le  mari  sat» 
•  tache  à  sa  femme»  qu'il  se  voit  râuitre  dans .  ses 
9  enfims  ;  c  est  pour  cela  que  1  épouse  est  appelée 
9  djjâyâ.  Lhomme  qui  connaît  les  devoirs  que  lui 
9  impose  sa  croyance»  a  un  fib  pour  détimr  par 
9  cemoyenlesamesde  ses  ancêtres.  AtMz^mMm  (i) 
»  lui-même  a  dit  qu  un  iils  est  appelé  poulra,  parce 
ji  qu'il  délivre  l'ame  de  son  père  du  Pouf^,.qvà 
9  ést  un  lieu  de  Fenfer.  Cest  fépouse  qui  est  con- 
I)  sidérée  dans  la  maison  j  c'est  elle  qui  élève  les 

(1)  Sttraom  de  Mêhou,  grand  lëgisUCfiir  de  fladc. 
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»  enfnm  ;  eHc  est  pour  son  ëpoux  une  seconde  exis* 
»  tence  ;  <;llc  obéit  à  son  maître.  L'épouse  est  la 
«  moitié  «és  fiiomme^ 'son  meîUear  ami,  h  source 
»  de  sa  piété,  et  toute  son  aflèotion;  Cekif  qui  a 
»  une  épouse ,  remplit  les  devoirs  de  sa  religion  ;  H 

•  offire  des  sacrifioes  dans  sa  maison;  ia  fortnile'  le 
9  oomUe  de  ses  fciêniâitsV^^êst  d'^  que  naïf  <5èiixt 
»  qui  le  délivrera  après  sa  loort  (l).  Les  femmes  sont 

•  des  amis  qui,  par  leur  tendre  et  doux  langage, 
»  vous  charment  dans  la  scOtlide,  Si  vous  accom- 
»  plissez  les  devoiri»  relii^ieux,  eties  sont  comme  des 
»  pères  ;  dans  ie  OMiiheur,  elles  sont  vos  m^es;  elles 
-«  consolent  le  voyageur  dans  les  rudes  senfiers  de 
n  la  vie.  L'homme  qui  a  une  famille  est  respecté: 
f>  aussi  le  mariage  est  ia  situation  la  plus  convenable 
«  de  l'existence.  La  femme  attachée  à  son  époux  sui- 
»  vra  toujours  lame  de  son  seigneur ,  même  quand 
»  elle  serait  condamnée  à  Iiabiter  ce  séjour  de  chà- 
»  timent  appelé  Vichmma  {%),  Sk  elle  meurt  avant 
»  lui ,  éie  attend  son  arrivée;  s'il  la  précède,  éXt 
n  le  suit  même  dans  la  mort  (3).  Âussi ,  prince , 
«  le  mariage  esl-il  vn  état  très-desiré.  Le  mafi 
9  poasfcde  en  eflfet  son  épouse,  non-senlement  dans 
»  cette  vie,  mais  encore  dans  celle  qui  est  à  venir. 
9  Les  sages  ont  dit  que  le  tb  de  fhomme  étant  uti 


(1)  Ua  ù\&  seul  peot ,  aa  moyen  de  certahiet  c^r<finonie§  ap- 
pelées skrdddha,  soustraire  l'ame  de  son  père  ma  pargatoure.  • 
(s)  Lien  de  Fenfer.  Vichama  signifie  raboteux, 
(3)  Elle  se  brâle  avec  le  corps  de  son  mari ,  sur  le  même 
béclier. 
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jr'autra  bû-mêÊiÊefXié  de  lui-même,  ùn  éoit  mpcMsler 

it  h  mère  cîe  son  euiaat,  auUuit  que  sa  propre  mère. 

•  .l^orsquuii  homme  r^rcb  i'çiilaut  de  son  épouse , 
K  ci9pme  SDQ  image  .cbi»  im  niiiw^  il  ëproui^  k 
h  même  satisfaction  que  celui  qui  a  obtenu  le  ciel 
4».  noamé  swarga.  Ce^%  qui  ^prouvent  des  peines 
fi moides  et  des  donlw  |iby«îi|M8,  tout  sombigéi 
»  au  sein  de  leur  bmiHey  eomme  {e  wj^agear  eiocédé 
Il  par  la  chaleur  est  mfraichi  par  une  eau  iunpide. 
9  Quelque  ootiage  qu'un  homme  ait  leçu^  S  ne 
»  doit  point  donner  de  chagrin  à  son  épouse.  Cest 
n  d'elle  que  tU pendent  sa  joie,  son  bonheur,  et 
«  faccompiissemeiU  de  ses  devoirs.       femme  est 

•  h  souroe  constante  et  sao^ée  de  famé  humaine; 

V  car  comment ,  sans  son  socours  ,  un  richi  (  1  ) 

«  même  dQimeiait*d  k  jour  àun  eoiaat?  JU>»quua 
»  fils  accourt  vers  son  père  »  même  tout  couwit 

D  de  poussière,  et  vient  l'embrasser,  quel  plus  grand 

•  piaisir  peut-ii  exister  ?  Pourquoi  traites-tu  avec  m«- 
«  pris  tsm  propre fiby  qui  tourne  sur  toi  dm  regards 
9  d'afrection?La  petite  fourmi  protège  ses  propres  œufs 
n  et  ne  les  brise  pas  ;  oommeiU  peut-il  se  Êiire  qu'un 
a  homme  jhahîle  dans  k  mom^  et  la  rdigion  ne 
»  cfa<hrisse  et  ne  prol^  pas  son  en&nt?  Lattouche* 
»  ment  dun  en&nt,  lonqu'on  le  tient  embrassé»  est 
9  plus  doux  et  plus  suave  que  odui  des  vétemens 
s  les.  plus  dfficats,  que  cdui  d'ime  &nune  ou  de 
a  Feau*       brahmane  est  le  premier  des  bipèdes; 

(1)  JUdb',  tiiat  ou  propbète. 
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m  kwiieiepraiiiierdesquadnipèdes;  le^r^^ 

•  notre  guide  ipiituely  doit  être  révéré  par-dcsras 
»  tous  les  hommes^  et  {attouchement  d'un  eafiint 

•  impasse  les  sensations  les  piu&  déiicieiises.  Pennets 
m  donc  qaecetenfimt,  qui  te  regarde  avec  taiit'4raf- 
»  fection ,  t'embrasse  et  te  caresse ,  puisqu'il  n'y  a  pas 
m  de  pins  douce  .sensation  dans  b  nature  que  ie^ca^- 
m  resses d'un  enfiint.  Apprends,  ô  grand  prince,  qua 
9  i  instant  oii  je  mettais  au  jour  cet  en&nt  destiné  à 
9  être  ta  consolation  «iana  ia  douleur,  fentendis  une 

•  voix  céleste  prononcer  cas  mot»:  Ton  fls  exécntem 

»  ctiiitfois  lesacrificedu  cheval  RY^pclévâdjimr(l/ta(^lj. 
i>  Lorsque  les  iiommcs  ont  été  quelque  temps  éloi- 
»  gnés  de  leurs  enfiuiS  y  quel  plaisir  n'épranivent^ 

»  pas  à  les  revoir  et  k  jouir  de  ieurs  embrass<;mens? 

•  et  n'est-il  pas-  vzai  que,  par  aiiiection  pour  eux,  ils 
a  postent  quelque  chose  qui  ieat  rappelle  km  son^ 
»  venir?  Les  brahmanes,  tu  le  sais,  dans  les  cérémonies 
»  pratiquées  à  la  naissance ,  [Hfononoent  ces  paroles 
»  des  Tédas^C^esl  de  fÊ^m  torpê,  de  nnon  propre 
»  corps  que  tu  es  né.  Tu  es  le  fruit  de  mes  en^ 
n  trot  lies ,  tu  es  un  autre  moi-même,  tu  es  nwn 

•  JtU  :pui$se9'iu  vwre  cent  ans!  Cet  enfiint  est  le 
9  firuît  de  tes  entrailles  :  car  f  honmie  naît  de  Thomme. 

■  '■  ■  ■  III  m  I 

•  ♦ 

(1)  MmunÊ  d^nit  v^gçmrmt,  le  bnlunuie  qui  lenptit  lef 
monies  vebtmt  k  U  «oaeeptioD,  à  faecoîldicmeot,  &c.  Goumm 
MgBifte  gfw^t»  CbÊtfat  HiaAni  m  wm  gtnmu  ^  m^vd  il  lânoi^ttû 
M  fa^V  TIC  U  piû  fBifind  fvpsel. 

Ci)  Vcgres»  r«hitîv«flMaft  à  ca  maê&nm^'  b  Pêm  MHWft  Wb 
jMtfwuiaie»  ptr  Rogm,  p.       «t  lwil«tof.  Rt$.  X,  JIl»  p.  4S9. 
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9  Comme  dans  une  eau  pure ,  r^rde  tes  traits  dans 
w  ceux  de  ton.  fik.  De  même  qu'une  étioGelle  du 
V  foyer  dcmesÛBfOB  ailiune  ie  feu  du  sraifioey  cet 
w  ^ttiant  n'est  qu'une  partie  de  toi-même,  Uëlas!  un 
»  chasiear,  à  ia  poiumiie  de«  bétes  fioives,  vints'em* 
•  pacer  de  moi  dan^  Tasyle  paisible  de  mon  père*  Our^ 
»  va&i ,  Pourvâtchiti  i  SahadjoMyà,  Menakâ,  Vis- 
»  watehi  et  Gfiiâtchi  (^ï) ,  sont  renommées  parmi 
9  les  apsarâê;  mais  Menakâ ,  fifle  de  Brahmà,  est 
n  au  dessus  de  toutes  les  autres.  Cette  apsarâ,  quit- 
9  tant  les  cieux ,  descendit  sur  la  terre  pour  stmir  à 
»  VUkwamitra  et  me  donner  le  jour  ;  elle  me  mit  au 

»>  monde  au  pied  de  î;i  montagne  iliinavat  (2)  ,  et  , 
n  dénuée  de  toute  ailection ,  elle  m'abandonna  comme 
»  si  ^  n'eusse  pas  été  sa  fille.  Quelle  Cuite  ai-|e  cfcmc 
r  pu  commettre  avant  ma  naissance ,  pour  avoir  été 
M  déiaissée  par  mes  parens,  et^  maintenant^  encore 
»  par  toi?  Cependant,  si  mon  destia  est  que  tu  m'aban- 
»  donnes  y  laisse^oi  retourner  k  mon  paisible  ber- 
9  mita^e;  mais  ne  délaisse,  pas  cet  enlant^  qui  est  ton 
»  propre  fils»» 

CHAPITRE  m 

Doushnianta  repondit  :  «  J'ignore  si  tu  es  la  luère 
M  de  cet  enfant.  La  nature  a  donné  aux  femmes  l'art 
«  de  feindre.  Ta  mère  Menakâ,  qui  te  délaissa  sur 

»  la  montagne  Ilimavat ,  était  dénuée  de  pitié  et  de 

« 

(1)  Ces  noms  sont  sans  doate  significatifo;  ils  doireiit  liiili^nit 
fies  fonctions  et  des  qualités  que  Ton  ne  coailMt  pti. 
(S)  Màmùmi,  coamt  de  neige* 
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»  â^a&il>iiité.  Ton  père  Viskwamiira,  d'alMHti  de  k 

•  CMte  des  gvemeiSy  naTait  pas  un  ooeor  pfc»  com- 

•  padstant.  Lorsqu'il  lut  plus  tard  admis  dansfo  caste 
M  des  brahmanes^  il  devint  i  esciave  des  plaisirs  illi- 

m  ms,  que  ton  père  fût  le  plus  grand  des  Mfaharcht^^ 
m  comnientieuriiQeosc-t-ei le  parler  en  public  comme 
»  une  fenune  qui  a  perdu  toute  pudeur?  ne  rougii^tu 
«  pa»  de  raconter  une  hbtoîre  aussi  idënuée  de  mi' 
9  semblance?  Sors  de  ma  présence.  Quel  fut  le  sort 
»  du  premier  des  Maharàhis,  et  cefcii  de  Menakâp 
9  fapearâ,  et  quel  est  le  tien?  cehd  dune  nialheu«> 

•  reuse  vêtue  en  pèlerin.  Si  ton  fils  est  aussi  jeune 

•  que  tu  le  dis  y  comment  se  £ût-ii  qu'il  ait  une  taille 
9  M  éitvëey  une  force  si  extraordinaîre?  comment 
n  en  aussi  peu  de  temps  a-t-il  pu  atteincfre  la  hauteur 

•  du  sàia  (l)?  Sors^  tes  discours  sont  ceux  d'une* 
9  vile  prostitude.  Tu  es  le  fruit  du  iibettinage  de 
■  Menakâ,  Je  ne  le  coniiais  pas.  Tout  ce  que  tu 
»  m'as  dit  est  indigne  de  ma  croyance.  Laisse-moi^ 
n  et  va  oii  te  portera  ton  caprice.  • 

Sakountalà  repondit  :  «  O  prince,  tu  rcni;ir(|ues 
9  dans  les  autres  des  fautes  aussi  petites  qu  un  grain 
9  de  moutarde,  tandis  que  tu  ne  fris  aucune  attention 
»  aux  tiennes,  aussi  grosses  que  le  fruit  du  hilva.  Me^ 
9  nakâ  habite  les  dieux,  oii  elle  est  servie  par  des 
9  génies  célesles.  Ma  naissuice,  6  DmuhnHMa,  esC 


(1)  Arbre  élevé  qui  croit  dins  Im  f«réts  -ile  Hêm^g,  du»  le 
Mid  da  Beiifdc. 

I.  M 
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n  mil  itnwMide  b  ^tkaak  ,tÊkm^^^  Je  tiaveiw  Eeipitofr 
»  des  air»,  luidis^fue  to  dencimi«itM!béè.b  te^ 

w.  Remarque  ia  diiiérence  qui  existe  enUe.  noiiiy^^lle 

•  est  miaii  gsânde  que  celb  qu'on  KMiqte  entre  h 
41  moattgna  Hertm  et  im  ^ïfai  de  Mtviytt  (1).  Je 
A  visite  left  célestes  demeures  d Indra  ^  de  Kouve^ 
9  f«  .(2)».dk  yînM  el.de «KmiMa  A|fKécie 
«  doue  mon .  poihroir;/«Xdiil  ce  que  je  tn*  dil-^ 
n  vrai  y  et  devait  t  éclairer  et  nuu  te  déplaire.  Jusquii 
»  l'intfant  oii.w  bonui^e;  pen  £siv»riaé  de  fa  tuàme  te 
9  rc^rde  dttii  «n  miroir^  H  cMtétrt  pfau. iMmi  que 

n  les  autres;  mais  au  moment  où  il  aperçoit  sa  lai- 
■  de^^  ili  coniiaît  i&  dififérence  qui  extgte  entre  lui 

•  el  fafi.  antres*  hotomm.  An  onte^  qoeHeque  iolt  k 

»  beauté  d'un  iiommc,  il  ne  doit  pas  mépriser  ceux 
9  qui  il'^  sont  pas  autant  doués  que  kii»  l^'intensé, 
t  lonqnEentend  en  mène  tempe  des  propœ  laiaom 

j)  nal)les  et  d'autres  dangereux, choisit  loujoursl/es  pires, 
9  dejuémequfiie.  pourceau  qui  se  rouie  dansJaiange; 
j»  mattkaageimfitedeadKscôunaenidsidemémo^ue 
»  roie  sépare  le  lait  d*avec  l'eau  (4).  Comme  l'homme 
n  venjtueux  se  repent  du  mai  qu  il  peut  avoir  dit  de 
9  ma  aemMabki#  le  méchant  a  en  HéfOMt.  pMnIter 

•  se  phtt  à  recéder  h  vieSeiaei  ie  teoOnd  à  offenser 

^itlgn—tel^e»  lu— tln^  d«  peuples,  poar  déiifaer  U  plu  petite 
^vutité  pénible.  Metb.  xtti.  St. 

(S)  Le  dled  des  rIelieMes. 

(»)  Le  Mepiiae  tndil*. 

(4)  OpÎBieii  pep«latre. 
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•  Mit  ce  qu'on  doit  vénértt.  Hieoretut  ceux  qui 

»  ignorent  îes  fautes  deè  autres  !  L'insensé  recherche 
»  aved  soin  ies  défauts  de  son  prochain ,  tandis  que 
I»  sa  propre  conduite  est  digne  de  reproches.  Le 
»  sage  croît  à  h  sagesse  chez  ties  autres.  Msis  qu'y  a-t* 
»  il  de  plus  ndicule  quun  méchant  qui  donne  aux 

•  aMrSa  son  nom,  et  s*appeiie  vertaeiix7Un  athée 
»  mémo  est  aussi  terrifié  par  b  vue  d'un  homme  qui 
»  est  sorti  du  sentier  de  la  vertu  ^  que  par  Taspect 
ti  d'un  serpent  fîirieux.  Que  doit  donc  éprouver  à 
m  cette  tue  Tame  d'iin  vrai  croyant  ?  Les  dieux  dé» 
»  truiront  le  bonheur  de  l'homme  qui  refuse  de  jeter 

•  un  regard  sur  l'enfant  auquel  ii  a  dcmné  i'étre^  A 
9  n'aura  Hen  à  prétendre  dans  la  vie  à  venir.  Mamm 
tf  a'  dédaré  que  les  hommes  peuvent  être  pères  de 

•  cinq  manières  ;  ils  le  sont  loisqu'iis  ont  eu  ieun 
»  engins  de  leur  propre  épouse  ,  lorsqu'ils  les  ont 
»  achetés  ,  lorsqu'ils  les  ont  élevés,  lorsqu'ils  les  ont 
w  trouvés ,  et  enfin  lorsqu'ils  les  ont  eus  d'une  femme 
1»  énangtre*  lies  enfuis  sont  les  soutiens  delà  croyance 
«  et  de  la  bonne  renommée  de  leui*  iruteur^  et  ils 
I*  augmentent  ie  bonheur  de  son  ame.  lis  sont  venus 
9  anAOlide  y  pour.déiivrer  des  régions  du  iVî^^  (l) 
»  ka  âmes  de  leurs  ancêtres.  Tu  ne.  dois  donc  peint 
»  abandonner  ton  fils,  d  puissant  roi  des  hommes | 
»  c'est  en  le  chérissant  que  tu  conserveras  h  justice, 
»  ta  croyance  et  ton  nom»  Un  simple  lac..(i).vaul 

(1)  Nom  général  éê  rcafcv. 

(S)  Dct  poilf  et  âm  Ueê  lont  c«Nittnitli  par  les  particnttcfi , 
pMT  rMigt  éu  peuple.  Ihl  êtê  train  otracttfriftiqnes  it  b  rdigion 

24. 
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«  mieux  que  des  mjilîeis  de  puits»  et  un  saoriSce 

»  est  plus  agréable  à  ïa  divinité  que  des  milliers  tie 
»  lacs  ;  la  naissance  d'un  fils  est  préférable  à  de»  milliers 
n  de  sacrifices,  mais  k  ▼ërité  vaut  mietix  que  la 
»  naissance  de  mille  fds;  car  la  vérité,  ayant  été  mise 
0  dans  la  balance  avec  cent  sacrifices  asvamedhaÇt)^ 
*w  bit  trouvée  la  plus  lourde.  Il  est  même  domous 
w  SI  îa  vérité  n  Vga  le  pas  en  efficacité  la  lecture  en- 
»  Liere  des  vedas ,  ou  l'action  de  se  baigner  à  tous  les 
»  saints  lieux  de  pëlerioage;  c'est  la  plus  grande  et 
n  la  premi^  des  vertus  :  rien  n'est  aussi  estimable 
»  que  la  vertu  ^  de  même  que  la  fausseté  est  le  vice  le 
j»  plus  dangereux.  La  vérité  est  le  Brahmà  suprême  ; 
N  elle  est  souverainement  obligatoire.  Ne  viole  pas, 
n  ô  prince,  tes  engagemens  soionnels,  et  prouve  la 
»  sincérité  de  tes  promisses.  Mais  si  rien  ne  peut 
n  t'émouvoir,  je  vais  me  retirer,  car  tu  es  dénué 
I»  d'aflection  et  de  sensibilité.  Au  reste,  apprends, 
»  Doushmania,  que  mon  (ils ,  quoique  privé  de  ton 
»  secours 9  r^nera  sur  le  monde  entier,  dont  quatre 
M  mers  forment  la  limite,  et  qui  a  pour  centre  le  roi 
»  des  montagnes  (2). 

SakountalA)  ayant  ainsi  parlé ,  se  dispose  à  partir , 
lorsque  tout*  à -coup  la  voix  d'une  essence  incor- 
poreHe descend  des  eieux»  et^  sadressant  à  DauèK- 


des  Hindous  est  de  diriger  Im  piété' ,  renthoofiiiiiie  ou  b  Yiiiilé 
des  indiTÎdas  te»  ce  qui  p«it  contliimer  à  nuîM  ]nM^at« 

(1)  SMriict  da  cheval  ^ 

(i)  Mtmu,  c*eK-à-dire,  le  p^e  nord. 
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mania,  entouré  de  ses  riivik  (i),  de  sdii  pourth 
kka  (2),  de  soA  dieMrya  (3)^ et  de  tèsfmantris  (4), 
iui  dit  :  a  Le  fils  appartient  au  père  et  e&t  engendré 
»  fier  lut.  Chéris  ton  fA&^  Domhmanta^  et  ne  méprise-  ' 

pas  Sak&untatâ,  Le  père,  en  donnant  la  ne  à  son 
»  fils,  sauve  des  régions  de  Yama  ^5)  lame  de  ses 
m  ancêtres.  tSakoutUald  a  dit  la  véhté  en  assurait* 
I»  que  ttt  es  le  père  de  cet  enfitAt;  c'est  iine  portion 
n  de  ton  piupre  cor[)s.  Ainsi,  Doushmanta ,  chéris 
•  ie  fils  de  Sakountalà  \  chéris-le  tant  qu'il  vivra> 
»  ce  fils  de  Sahountalây  afin  que  cette  femme  malheu- 

I»  rcusc,  cjUL'  tu  voulais  abandonner,  puisse  vivre  aussi, 
n  Chéri  et  protégé  par  toi,  grâce  à  notre  intervention, 
»  it  seia  appelé  Bhuraia  (9).  » 

Le  roi,  entendant  cette  déclaration  solennelle  du 
messager  céleste^  en  fut  charmé,  et  dit 'à  ses  pou-- 
rohita  et  amatya  (7)  :  «  Vous  avez  entendu  if  ordre 
m  de  renvoyé  des  dieux.  Je  savais  que  cet  enfiint 
n  était  mon  fiis  ^  mais  si  je  l'avais  reçu  d'après  la  simple 
n  dédaration  de  sa  mère ,  le  peuple  eût  peut^^tre  conçÀ 
»  des  doutes  sur  sa  naissatièe.  *        i    •  1  -  ^ 

Après  avoir  de  cette  manière  ,  et  par  le  secours 

de  fenvoyé  céleste,  éloigné  tout  motif  de  doute, 

I      ,     •  ....... .. 

(1)  iprém  iàrlgmûl  I«  eérémomm  mri§^ 

mai  déf^n  «Tnii  ratre  «t  en  ton  nom. 
(S)  PounlUta,  tor^  dp  gimnd  prêtre,  on  prêtre  ilometciqne. 

(3)  Atckin/m ,  ceux  qni  enieîgncnt  lei  v^dae. 

(4)  MÊÊMHg,  conieillen. 

(5)  Région*  (TroaM,  fenfcr. 

BkwrtOa ,  mot  dérrrtf  da  Terbe  chérir  on  «ontem'r. 
(7)  Ammtjfm,  mmistre.  * 
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Dauskmonim  reeoÊ,  son  fib  avec  yoîe  et  leiK|rM&, 

li  fit  e^uter  les  diverse^  cçré^iionies  pre$critf$  à  un 
pâté  par  Ift  io#^  Q(  eïnbnm  99n  fiU  «yec.ioi^t^  Im 
miffqiiei  4^  fa  pbs  vive  affection.  Félmté  par  io^:  bnh-' 

mânes  et  par  &es  guerriers,  Je  roi  éprouvai  un  plaisir 
in«aq|Mrini^bIe  en  serrant  sop  filf  daii&,M  ^im^  Appèa 
livoir  cpiKkMi^  ton  épouse  ^  il  lui  dit  :  «  If  oa  engagemeps 

»  étaient  inconnus  à  mon  peupîe  ;  j'ai  dû  pour  ta 
•  fiiatificj|tÛMi,  ^t  pour  pouvoii*  nommer  m^a  âii  k 
w  ma  iOQcefsiQii»  employa  le  atratagème  que  fai  mis 
»  en  uiage,  Maintenant ,  pe  rmets  que  j'oublie  les 
»  ^procbies  qvu^  ta  colère  m'a  adressés.  »  Aprèf.  ces 
moti ,  Ihm^nmni0  fit  donner  à  fa  reine  des  v^temons 

somptueux.  Il  donna  à  spn  fils  le  nom  de  SharatUt; 
et  apfiès  ayçiir  ia^CfS^bner  ia  isérégioiue  de  i'asp^on, 
i{  ie  reconnut  poiur  son  sucçessçur  sons  le  fiti^  do 
Youva^râdja*  '       -  -  ' 

fihoTÇ^  x^jffia^,  après  son  père.  i«e  phar  de  sa  gloire 
et  do  «a,piufsaiiiçe.parcottnit  ie  monde  san# 
et  le  reinplft  de  sa  renommé.  U  vainquit  pluiiettis 
princes  et  les  rendit  tril>u^ii*es#  U  suivit  la  religion 
et  fa  fustiCâ.^  et  s'acquit  we  gloire  immortelle.  Pareil 
à  S^hra,  le  chef  des  étras  câestes ,  3  fit  des  saeri- 
fices  innombi^bies,  dont  les  cérémonies  étaient  diri- 
gé» aeioRia:  loi  divine  par  le  ioge  Aiomto.  MttiYila 
offrit  aussi  le  sacrifice  ^âdfimèdha,  querquefob  appelé' 
govitata  ,  et  pendanl  kqucl  il  fit  don  à  K(iniva 
de  n^e  padmas  {!),  *         .  « 


(1)  Padma,  cent  krores. 
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Xulc  sur  la  partie  des  ruines  de.  Carthage  (pii 
subsistaient  encore  auXli.*  siècle  de  notre  ère, 
par  M.  AM&DÊfi  jAbBERt  ( l). 

■ 

tion  dei'Afiique  par  le  cdei if  Edrisi, après avpjr  indî- 
^  |ji  distance  (j^i.  sépare  ^  dç  Tuoi^  i  eAi- 
pl»c,epepl  4ip  J/MxUque  iCfl^ithi^  j.cxprjçie  lifgrelt 
(ju'il  éprouve  de  qu'à  l'ej^eptioa  de  cette  dis- 
(yn^^  Qi:i  jUrquve,  ^df^s  ïo\kyï^  du  jçi^ièi^e 
gmjplij»  arabe^  rien  qui  )k>H  vd^tf  u^jç  yjUie4oDt 
le  nom  rappeHe  Unt  et  de  si  grands  souvenais: 
«  Nihil  if  fi  Pfbe  lot  tq^thsi^ç  Jqt(,\^iub  vicifisiU*- 

•  fUniku^  mm  twffm  in^gnif         hmo  dds- 

n  iaritiarnfwbei!  n  |!^Amci  F  Africain,  Maruiiol  ^  J.  Dié- 
Sh^'Wt  M*  dç  Cb^tç^ubrimd^  et  général 
1^9  tçyngim^  n^çAefopi,  nom  nous  jbqoiswKnre 
qt'un  tjcèf-pej^t  nombre  de  détaib  sur  ce  ^et.  U 
deveiwt  Aofic  curieijix ,  m  moment  où  j^u  ^j^ureux 
k^igaxfji  npins  propimi(  découverte  (du  imi|ius^l 
oompiel;  4*é<U»i  ,  d'exiunîpier  s'il  ne  s  y  trouTcmt 
pas  quelque  passage  omis  par  l'abréviateur^  quelques 
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lignes  de  nature,  à  notif  ocNuoler  un  peu  de  la  perte 
des  documens  détruits  par  la  jalouse  haine  des  anciens 

loaitie^  4u  moïKje^  par  ia  barbarie  des  Vandaiçii  €^ 
par  l'aveugle  fanatisme  des  Musulmans.  Maibeureu— 
sèment  nos  recherches  n'ont  point  été  abondamment 
fructueuses;  mats  comme,  en  lait  daiuiquilës,  rien 
de  ce  quitestneMcl  pe  saurait  4tre  indifférent ,  nous 
avons  pdnsc  y  Messieurs ,  4|«ie-  vous  daigueries  doouter 
avec  indulgence  queiqucî»  deiails  techniques,  traduits 
aussi  fidèlement  qu'ont  pu  le  permettre  fobscurtté 
du  texte  arabe  et  h  vétusté  du  manuscrit,  écrit  en 
caractèrès  africains.  '  ' 

ir  Au  temps  ou  iiorissait  Cartilage  ^  dit  TÉdrisi  » 
•  cette  viUeiétalt  Furié  des  plAs  rèuomméès  dnmonde , 

1)  à  cause  de  ses  étonnans  édifices  et  de  h  graïKletir 
n  de  puissance  qu'attestaient  ces  monumens.  On  y 
s  voit  encore  '  an jourdliui  de  remarquaUes  vestiges 
I»  de  constructions  romaines ,  et ,  par  exemple  ,  lé 
«  théâtre  (l}^  qui  aapasson  pareil  dans  l'univers.  Cet 
9  édifice  est  de  forme  circulaire ,  et  se  compose  tTen- 
»  viron  cinquante  arcades  subsistantes.  Chacune  de 
V  ces  arcades  embrasse  un  espace  d'environ  23  pieds 
9  (Ittt.  pbêêdeJO  cAottiro^);  entre  châfque  arbadè 
»  et  sa  pareille  (litfi  m  fmur),  est  on  pilier  ék  tv- 
I»  mension  égale,  dont  les  deux  pilastres  ont  environ 
»  3  pieds  et  1/3  (4  choubras  et  1/2  )  de  largeur.  Âu 
»  dessus  de  chacune  d'eBes  /  s'élèvent  dnq  rangs 


(1)  L'anCrar  «nbe  «mploî»  ici  le  mène  not  fAeSi^ 
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»  darcade»,  les  unes  au  dessus  des  autrt;^,  de  iBéme 
u  êorme  et  .de  même  .clu^eiision,  construites  €n 
»  pieint  (]i)'^d3Mi6  mcoÊOftÊaiim hénté^  Aa  acwwwl 
Il <de  dmcpie  arcadé  <at  m  chitré  mi  si^^oietit  diverses^ 
»  figures  etrepirésentatioBs  curieuses  d  haimues,  d  aui* 
»  «m*  el.dr  omrfis>  acuiptutii  «reci^toi  art  infitH^* 
•  En  gëntel,,«n'{>tiit  diie  jqné  ittoauteaj  jctlf  ffe» 
»  beau^  '«di^cids^(  mGo<geilTei)>  âe(sSo»t  lien  en  ccMn- 
9'fs$àÏ9miJk  QÊim^é  Ihétut  «adnmeiDeiit  deaftiiié , 
»>  à,  œ  ipi>W>  MMiiT  y  ans  "lein.  «t-  «ox  .sfMOlicie» 

'    <  « 

'V  Pinm  fescunoMtë^deCarthagey  ïicnvttie^  dtemés, 

»  dont  ie- nombre  s elcvc  à  vingt-tjuaire  (•2)  ,  sur  une* 
»  setiie  f^[nél  La  longueur  <le  chacune  d'elles  est 
»  tlé'190'  {msfy  et  m  largeur  ife  S6.  Elles  scM  «ur- 
w  mont^  iiféoupoles,  et,  dai^s  te  mfcrvailes  qUr 
»  les  sépàretit  ies  unes  des  autres,  sont  des  ouver- 

»  turea  d 'de«  oonduifs  ^ratiquiâa'fioarile  ]paaéirge*<tes 
i»  'eau]ei:'']>'toiit''èM  disposé  ^éôviëlAquemCvit' a^ee 

»  beaitconip  d'art.  Les  eaux  (S)  venaient  à  ces  citernes 
w  d^iièû  wm^i^  la  Jbnt^    de  Chmikar/Mi^ 

OD  f ÂfP?'C^  f veSeopèet  de  pi^jre.^i^  eateiif«tpar 
Ih»  Smw'dit  ,qtte  |ef  pî^rrçs  'ÂTec  lesqueOcs  ëtaienC  cont&iu 

tnNma.Éce..e.  diiift  Im  cii¥li«Bi  d*HiiddiafM. 

(i)  Ceuc  dcMipiioii  (/tocsord*  ■mbi,  laiif  Ict  disMaaioiM ,  «vce 
la  dëtailf  il*nntft  pur  8b»w,  p.-IM«t  190  deb  Cndnctioii  fruiçaiae. 

(3)  Tout  ceci  est  parfaitement  exact.  On  voit  encore  des  Tectigee 
de  Taqnedoc  à  lUmg'gwr,  lîea  situé ,  pour  le  moins,  à  50  nûBfO 
rintérioT  dee  Itnref. 
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»  depuis  cette  iuiitaine  ju^juaux  citernes  ^  sur  én. 
m  mmi^m9.àà6M  à»  ftmt%  i^  lîmm  ^Mul4t  dm»  Bf^* 
«'«M  ;dpfeyeft".ujgliéeii.  Ow  fontr  aatïeiMppdsaîfait 

»>  d  arches  construites  dans  la  catnpa^e,  basses  ou 
» iditme  iiiaiiteur iiModbo€i|f  eii  pkimy  mais  extrême^ 

»  Cet  aquecluc  est  l'un  des^uvro^es  les  pluë  cuntiux 
»  kitir  powiJaipfdkjxtàBril  De  nos  |ûujb  ^ië'^t 
»  ioÊâemiat'é*  afee ,  dfaia  ayant  'iAÊté  <ta«>ai|iii«r  par 

»  suite  de  la  dépopulation  de  Carthage,  et  paroè  ifue, 
»  xiajas  '  se^  débris  et  jusqpi^  so^$  les  fo^^d^t^tis  de 

m%  4im9l^  musapm^  ^twmk  vwMifti^ 

m  4^     Aknr^p  Un  l^inpin  oculaire  rapfmrO  eo  avjoir 

»^  vu  >ç:iU;iRsure  d^s  i^qj^ifip  3  g  pieds    io:  .cjipuipr/??  ) 

n  ^  fouilla  f^e  diisc^fitipwpt  p^ii  ;  4eç  nMij^u^pi;W^t 

I»  ne  ^itte  Caithage  sus  en  dwiger  des  quantités 
.  »  oonsidérables  sur  des  navires  ou  antrement  :  c*est 

»  une  chose  connue.  On  tfcnive  quelquefois  des  co- 

n  hm»  de  flmhK^  4^.  ftp  fifiàfkS     ^^^4m^.)  4» 

••'I  •    .1       .   .  »         I»  .    '  •  '*    :    ■  '  l 

*  ♦   M  lu  iwil  «   )  «»'    i«  ,  ,  I  -f' 
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Dinertaiio»  ai  Fof^  proupe  qu'H  n'A  jo^ê^ 
existé  un  caractère  ainsi  nommé;  par  Ch.  M. 

.  Ol9  jKAf^ymt^  beaucoup  Ue^çMiç  à.çoppeYoir  ca|)i^ 
ment  imé  enear,  qui  |ie  .dQKt.,iK^i  oi;îgjio^..qn\  mtL 
méprise  ide  quelques  savans  connus^  a  pu,  sans  être 
np^r^u^^y  se  (jot^^e^er  p^acknt  uoe  longfw  sfiite  d'aiir 
néei;  on  s'^toime  comment  elle^»'  pu  étF^  réfétéei 
comme  une  vérité  avouée  par  d'autres  savans ,  s'aggra* 
ver  par  de  nouveli^s  erreurs  ^  eU  f&$^r  mçG€^giv^, 

ment  d'un  livre  dans  un  ftutre^  guoûpie^  jpour  i«perr 
cevoir  et  h  découvrir,  U.eùt  suffi  de  rmonter  à  k 

spurce  doù  elle  provei^ait.  II  en  est  aîmi  (ie  ia  déiip- 
minatîon  de  eftruetère  çarmaÊifp^^  donnée  t  àepf^ 
plus  de  cent  ana,  à  une  vuriété  de  Fancien  çai^çlfre 
arabe  ou  couiique ,  et  nommément  à  celle  qui ,  par  ses, 
omfsmeusi  et  m  trait»  entortiliéSi  est  Qppo^  W^7. 
tureducamctèie  coufique,  qui  se  distille  par  aam^ 

deur  et  sa  simplicité.  Cttte  variété,  qui  prit  nai^s^mçe, 

au  IV/  . siècle  ;  de  i'h^ire  (,4^/^de  jiotre  ^e)»s'fii|t 
oonservée  sur  des  monumens ,  à  côté  du  oouÇquà 

simple  et  non  orné,  et  nous  en  avons  entre  autres  un 
bel  exemple  dans  finscription  du  manteau  du  couron- 
nement des  empereurs ,  qui  a  été  plusieurs  fois  publiée. 

Qu'on  ouvre  les  ouvrages  de:»  savant  modernes  qui 
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tfahetit  de  fancien  caractère  arabe  employé  dans  les 
inscriptions  couiiques;  et  presque  dans  tous^  et  mcme 
dâkis  cete  qui'mit^  'paitttfetiûs  j^urs,  il  téra  question 
jlti  earactèiv  ûottitaê  darma^ffue.  Cette  éétùjmmtion 
cependant  est  entièrement  tausse;  jamais  li  11  a  existé 
im  caractère  arabe  de  ce  nèm;  et  cest  en  8*apptlyant 
sur  des  hypothèses  nud  fondées  êti  raisons  »  que  Ton 
â  donné  cette  dénomination  au  coulique  orné  et  enlor- 
tSté.  Prquver  cette  assertion  >  tel  est  le  but  qoSé  je  me 
proposé*  en'  ëbtfvàm  ce  n&^molre. 

Golius  dit  dans  son  Lexique  arabe-ialin ,  publié 
en  1 6 53  9  que  ia.«)-ii  ,A:amef,  dont  le  nom  d action 
est  Aku^J  karaneUt,  signifié ,  d'après  Djewhary  ei 

Firoii/.ibady ,  cvntjircsse  scripslt j  scîf.  projjùicjuin 
lineis,  et  contractis  passibus  incessit  ;  et  que  h^lay 
karmetU,  suivant  Fkouzabady,  signifie  compressa 
script ur a ,  et  fructus  ruhcr'arhoris  dictœ.  CaS"' 

tell  répéta  cette  mlerprétation  dans  son  Lexicon 
hépiàgL  et  y  ajouta  un  passage  tiré  de  Gi^geiûa* 

'  Peu  de  temps  api*ès ,  dllorl>elot  (  Bihlioth,  orient, 
ârt,  Caamath  )  paria  d  un  caractère  des  Carmates^ 
qirïl  dit  avoir  éié  très-Senré  et  compôsé  de  fùH petites 
lettres,  et  qui,  nommé  ën  arabe  barmath  (sic),  a 
donné,  selon  quelques-uns ,  son  nom  aux  seclaires 
qfûj  b  fin  du  ix/  siècie,  paruréhl  sur  k  sôène 
41»  lliistoirt». 

Trente  ans  après,  Kehr(l)  vint  ajouter  de  nou- 

(1)  Voy.  M&narehim  Asiatico-Saraccnicct  statué  Grt*  mmii^ 
ilhuirtUiu  a  G.  T.  Kebiio.  JUips.  17^4,  pag.  6i 
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vdles  eireiirs  k  celles  de  son  jftétécÊÙeoi  :  tioil 
content  de  répeter  ce  que  CMias  av eît  dit  sur  la  signi«> 
fication  de  karmei  et  karmetù,  et  tiajuuter  encore 
àkdescriplmqûed'Uerbdbtavaitiiûte  du  caractèra 
oannat^ne  (1),  il  cita  des  inscrtfitiQiis  trouvées  en 
Dauphiné,  à  Païenne,^  à  Puuzzoie,  toutes  écrites, 
sdonHlttiy  en  ce  caractère»  et  en  donna  un  exemple 
dans  le  frontbpice  de  son  ouvrage. 

Sans  parler  de  Butiner  (2),  de  Miui  (3),  de  Je-^ 
oisch  (4),  &ic,  qui  tous  nonment  le  caiactèrecarma- 
tâfue  comme  une  variété  du  coufique,  et  ne  font  que 

repetf^r  ce  ({ue  nous  venons  de  voir,  payions  a  Aciler, 
comme  à  cehii  qui,  en  quelque  sorte,  a  sanctionné 
remur^  en  l'entourant  dn  prestige  de  l'autorité  dû 
texte  original  de  Firouzabacly.  Le  caractère  coufique, 
dit-il  (5),  diilère  un  peu  du  cannatique,  et  Firouza- 
Jiady  .en  parie  ainsi  dans  son  Cammts  :  IlJ»  ilk«^l 
Ma^y^^  itbil  io^Uu /i^teOt  .  Adler  traduit  ce 
passage  ainsi  :  CarmcUa  dicitur  suhiiUtas  *oriptur(B 
Utiearumque  eoêarotaiio,  et  hoe  êcrihendi  geffm  car* 
maticum;  puis  il  ajoute,  comme.exempIesdececarac* 


(1)  yeUnm  Arm^um  senbendi  gftms ,  quod  karmathictUBi  dlnB^ 
tnr,  et  mh  Her^doio  deêtrihitur,  quod  chameteribuê  «me  nd^ 
mti$  consistât,  et  quasi  serrtiuih  appareat,  nimmm  fMtOeU 
compressis  et  intarae  mvioem  cêkmrtiOihm  elwraet«ribw  osatlm» 
Kebr ,  loco  citato. 

(2)  Vergltiehungstt^eln  der  Schriftartm ,  (rc.  p.  1 1,  et  tab.  1.  • 

(3)  Beschrtibung  von  Numherg.  p.  250  et  auiv. 

(4)  Ue  Fûtiê  imgmmr.  OO,  Commentmr.  Lejn'co  Mtmmêhmù 
praftra ,  p.  JDnrj, 

(5)  HMCf^pli»  €0dimm  femirfw  ei|^eniM,  p.  13. 

« 
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trouvent  dans  h  Descriptidn  de  FAnibie  par  Niebulur 
(jit^idiX),  et  enfin  niiSGri|ition  du.  Dmoteau  du  cou- 
BOttotnent  jmpérnl,  ii»iici0iMiée  di*deMQB«  •  , 
'  Voîlà  donc  le  texte- andbe  qui  d^sbord  a  donné  lko 
^l'assertion  de  GoliuSi  et  ensuite  à  la  faute  commise 
par  œt  smeur,  msR  Ueii  que  Adier.  Cess.ioi 
qu'H  faut  observer ,  1 .°  qu  Adier  m  h  iîkit(tfn«a)  m 
lieu  de  lïreji^  {passus),  mot  qui  seul  est  juste,  et 
qui  ae.titmmdanâ  ie  Camaui  .de  Gilcutta  et  le  Ca*- 
mims.tilrc^  sinsi  que  dans  les  deux  mnniicrîi»  de  oe 
dictionnau^  que  possède  i* Académie  im pénale  des 
idenees  de  3.*-Potefsbotti|;;  S.**  «pw  la  tniductioD  de 
Golius^qoi  rend  les  mots  -bAku^S yft^  paroMiprgMMi 
^cnp/tira,  celle,  d' A  (fier ,  qui  les  rend  par  et  hoc  scri* 
ftemà*.  getms  carmatieum^  et  enfin  ^oeiie  que  i'oo 
ttouve  dans  le  Muêmm  Cufiomai  BargiaÊÊHÊm,  p.  100^ 

firite  \mT  le  même  auteur,  et  p)rLant,  nnde  hoc  sert- 
àendi  geaius  çarmaticum  dicttur,  sont  iausses.  Je  tn- 

duis  tout  le  pessage ,  ^  Jy^UU  j  JvibdR  «Ia  «k^l 

la— éleuyS  ainsi  :  KiBMETET  désigne  de  petits 
earaetères  et  de  petit»  pa»;  et  Von  nomme  K ar- 
me tît  un  homme  (qui  forme  de  petits  caractères, 
m  qui  £iit  de  petits  pa%  ea,marçban.t).  Ceat  aineii  qu'il 
finit  entendre  le  mot  ^3  qui  se  trouve  ter;  et  ceh  est 
prouvé  par  une  infinité  d'autres  jpassages  du  Camous, 

dont  je  ne  citerai  que  les  sutvans  :  t»ymj^ 
c*e8t4dnney  «  £»V  Ke'h  signîfie  chagrin  ,  affliction. 
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à  la  huitième  fôrme.  On  nomme  donc  J%ji5" 

*  kei*6  &c.  un  homme  qui  est  dans  un  pareil  état,  » 

«signifie  s'asseoir  et  écarter  les  jambes;,  et  on  ap- 

»  pelle  FIRSCHIT  un  Iwmme  qui  s'assied  ainsi,  » 

JU  e^t  du^r  qv^^^^  e^tiw  pourv^y ^ ,  et/auteur  d|f 
Camms  tnifc,  SemAsiim  JEfenai,  a  çompns  de  h. 

cDéme  manière  ie  dans  le  passage  dont  if 

sagit:  ia  seule  différence  qu'il  y  ait  entre  lui  et  moi, 
ic'est  qukA  ne  fa  rapporté  qu a  h  ^onde  signification 
du  mot  à  faire  de  petits  pas,  tandis  quc^  selon  moi, 
il  doit  aussi  se  rapporter  à  la  première^  écrire  df  fsn^ 
manière  serrée  et  avec  de  petits  caractères»  Je  crois  " 
qu'il  est  à  propos  de  ciler  ici  tuut  le  pai>sage  du.  sa^ 
yant  turc  (l)  : 

sA^'ji  ftd^  lile  Aji;^ 

c.4nL  :  «  KaâMETST  signifie  écrire  étune  manière 

ntrès-Jine  et  très-menue ,  de  sorte  qu'il  est  difficile 

><kIeIire.OnditvU^tLJ«>Jpour  il  aécritle 

—  —  ,--111  -*  -.-    .  

(1)  Càméàk,  iMi.  It,  iOS. 


(  384  ) 

tateur  (AsamEfendi)  observe  que»  cela  signifie  pro- 

«prement  écrire  d'une  manière  1res -serrée  et  très- 
» 'menue.  Karmetet  signifie  aussi ,  faire  depeiiU 

npas  en  marchant f  et  l'on  dit  ^.-1^^*  i  ^^y»  pour ,  il  a 
•faiê  de  petits  pas  en  marchant.  On  nomme  KAR" 
nMETiTun  hommé  qui  fait  de  petits  pàs  en  màr- 
»  chant.  )'  Giggeius,  tians  son  dictionnaire  fondé  sur  le 
Camous,  la  compris  comme  Aszim  Efendi.  On  trouve 

dans  le  tome  III.  de  son  ouvrage^  Vi       4?  i  iik^^ât 

jet  »    h    f  il  ^  scripiio  esilis;  viciniUu  Unearum  in 

scriptura,  jioÂ  ^  ëia^jài]  ^passus proptuqm,j~^ 
ia*J^ji,pas$itus propinquis  (  oil  il  but  sous-entendrf 

»   

'  JTobserverai  encore  que  Djewhaiy  n'a  pas  ce  der- 
nier  mot  \a^ù^^\  on  n'y  trouve  que        In  mytij 

iy^Uuc^l  iojUu  kaK  i  c.4t4.  :  «  JLui- 

»  M  ET  ET ,  en  parlaiU  d'écriture,  signifie,  rappro» 
»  cher  les  lignes;  mais  quand  il  est  question  de  mar- 
n  cher ,  it  signifie  faire  de  petiis  pas,  •  Wankuli ,  la^ 
biéviatenr  turc  de  Djewhary  ,  du  :  o«x — La^ 

^J,  ^.  ^« 

Tout  cefa  prouve  que  Cvolius  s  est  trompë  en  tra* 

duisant  le  mot  karmatet  du  Camous  par  com- 

pressa scriptura,  et  que  Casteii  a  eu  tort  de  répéter 
h  même  chose  ^  quoiquen  même  temps ,  et  sans  8*en 
•  douter^  il  ait  ajouté  à  la  fin  la  vraie  signification  du 
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wûùi,  ûiée  de  G^sgieias;  il  est  ckir  que  dUerbdot  et 

Adier  se  sont  trompes  bien  plus  gravement  encore, 
en  rendant  ce  mot  par  carmaticum  scripturœ  genus, 
ioterprëtatiofiL  dont  ii  est  même  difficile  de  comprendre 
ia  possibilité  ,  puisque  kJd^  est  un  nom  c[c  cinq 
lettres,  comme  i^i^j,  et  que  carmaligue  devrait 

se  rendre  par  ou  iûJa-yî.  Dans  ie  Camous,  li 

n'est  absolument  question  que  dune  écriture  fine, 
seirée,  petite;  H  ny  esiNkit  mention  ni  d'un  genre 
d'écriture  particulier,  ni  cfun  caractère  carmatique» 
D'ailleurs,  pour  ce  qui  ft^arde  k  dernière  dénomi- 
nation» f  histoire  ne  nôos  foumh  aucun  nidice  qui 
puisse  nous  engager  à  croire,  comme  le  veutdWerbe- 
Iot|  que  les  Cannâtes  aient  euuneécritureparticuiière. 
Pas  un  seul  de  tôus  les  historiens  and>es  que  j  ai  pu 
consulter,  n'en  fait  la  moindre  mention;  lî  en  est  de 
même  de  tous  les  auteurs  mahométans  qui  traitent 
en  qui  parient  des  diilerens  caractères  arabes,  tels 
que  Katib-tcheîebi ,  Aïy  DeHdeh,  Mohammed  Hafid  : 
tous  gardent  le  silence  sur  le  prétendu  caractère  quv 
matique.  Il  est  clair  que  -f  assertion  de  dHerbelet  pnK 
vient  de  ce  qu  il  n  a  pas  bien  compris  le  texte  arabe 

(8)  Ce  n*est  qu'à  l'idec  qu  il  oxigtait  un  caractère  carmatique 
particulier,  qu'il  faut  attribuer  l'assertion,  que  les  Carmatei , 
comme  le  dit  d'HerbcIot ,  doivent  leur  uniu  au  pcnre  d'ccriture  qai 
nous  occupe  en  c-  momctit.  Quant  à  i  ongine  du  nom  de  ces  ^ec- 
toires,  dont  Abonlfeda,  Abouiiaradj  et  Asmay  nous  ont  doiine 
plusieurs  étymoiogies  assez  connues  ,  on  en  trouverait  peut  être  . 
ua  lodice  dam  AiMm-EfencU,  ^ui  dit,  enuv  aotrea  choses ,  qu'Aboa* 
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La  chose  éimit  ainsi,  il  est  etonnaitt  qu'on  ait  pn 
crciré  }usqa'au)ouiti*hi«  qu'il  eipstah  un  canaetère 
dit  carmaiijùe\  li  est*  vrei  que,  depuis  long-temps, 
on  a  fottné  des  doutes  sur  l'origine  et  le  nom  de 
ce  genre  d^^riture,  ainsi  que  -sur  lappiîGation  de 
ce  nent  a|i  eeufique  orne  et  emortHië,  perce  que 
récriture  fine  et  stiice,  quoii  disait  être  le  caraç- 
tèi^  disûmû^  d^  «(H-4isant  .carmaliqUe,  ne  s'accorde 
guèfe  avec  les  tnii^  alongés  et  entortiOés  de  ce 
g.enre  de  çoufique.  Qu'on  lise  ce  que  dit  à  ce  sujet 
If^ ill^^yn^  MifJifietis,  àms^JBdbliothèfue  oriet$iiaJf^ 
ftom.  XVi,  pag.  10,  et  dai^  Gramnum^  arabe, 
p^g»  4i  ( deiixiî'iur  cJiiioii),  et  qu'où  voie  combien 
ses  dbsficvations  oui  influé  sur  ks  opinions  de  ses 
4|ucç(^$se\|rs.  Cest  ^^nsi  qu'Adier  rçlisik  dans  la  suite 
J'î^Sf^^tio^  avait  souteauc ,  que  le  caractère  car- 
mnW^i  fi^Ait  son  nom  à  la  seçte  des  Camiat^, 
et  que  (»  nom  convenait  an  coufique  orné  (  1  )f  que 
de  JVluirr,  qui  a  son  tour  avait  ci  aboul  adopté  i'a^- 
ciffi^ii^  fnreuf  fst  piiblié.  une  dissertation  entière  sur 
Ifs  caractère  carmatKfue  (  2  ) ,  voidut  ensuite  que 
jcq  npm       fût  plus,  dQuné  au  co^&t^ue  en  <{iiesr 

Saîd  DjennaÎJT,  Tun  «ïrs  cîcimors  chefi  des  Carmatts  ,  était  an 
Iiomme  gros  et  court,  qui  ,  par  conséquent ,  jic  poii<,'ait  faire,  fjue 
de  petits  pas  eu  marchant;  ce  qui,  comme  iious  iavoii^  vu,  çsl 
uoc  de«  signitications  du  verbe  ia.^*^. 

(I)  Mmmm  Cufimm  BorgmÊ$m.  pant  3d^«ll0a 

smt  KwmsigœkiBkte,  'lie.,  t.  X,  p.  359li«.  I»  tune  XV  la 
néme  foiiratl,  pagt  910  not«. 
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tiiMi(l);  etqu'enSn  d autres  n'employèrant  fe  nDiQ 
de  carmafique  (ju  en  y  ajoutant  une  expresâioi^  qui 
suppose  quelque  dcpiie,  coaune,  par  ea[eiB|iiei 
MM.  0.  G.  Tychsen  (2),  P.-  Assèmani  (3),  Th.  Ch, 
Tychsen  (4)  et  Koppe  (5) ,  dont  le  dernier  a  même 
deské  que  M.  de  Sacy  donnât,  dû  ce  dob»  ane 
autre  étymologie  que  cefie  qiki  a:^  été  proposée  pav 
M.  de  Haiiîiiitr  (6).  Cependant  tout  le  monde  se  . 
fiaui  à  ta  Puisse  interprëtatiou  que  Golius  et  Adtor 
avaient  donnée  du  mot  kmmêiii,  peasonney  et  Mi- 
chaelis  lui-même,  ne  paraît  avoir  douté  de  Texistence 
fféeiie  d'un  carac^re  nommé  carmaii^^ie^  méine 
pluâîettra  savaiis  q«|i  n'ont  paa  ftit  atteniioai  am  ttacur* 


•  •  • 

(1)  Inscnpth  emâ.  PséMimp.  Uc.  p.  4a\ 

(J)  Vm  .  WmapU^  Dk  sogenûnûte'kmàmigûkeSchrifi  (Mui^> 
Journal,  X,  p.  336  )  \  seriptura  eufiea,  fuœ  kmmatica  ^'biudam  ^ 
mtdU  (Jnttrprêt,  Fnser,       lîi  S*Pein  emkedrd,  p«  10  };  scnp- 
tum  cûfico-Jsarmatùu  appeiUu»  (  Noya  Afiia  Soc*  se.  Upêal, 
?oî.  Vî  ;  p.  389  ).  * 

(3)  Par  exemple  :  Qu<  lia  scritLura  araùiche ,  çhe  volgarmeute 
titcesi  camiatica.  {Mus.  cuf.  Nan.  1,  |>.  1  i). 

(4)  Vnx  exenxT^lG.  ;  Si  ripturœ  genus,  quod  ucscip  tfiw  jure  car- 
maiJiitum  diiutit.  Com.  Soc.  f5<-iont.  Gott,  vo!.  X,  p.  6.  Srnpiura 
crassior  et  perpUfa,  fiMU»  aarêmukicam  4ikcimê,  ixunB},  iccent. 
vol.  III ,  p.  7. 

(li)  Par  (  xrnipie  :  Dte  so^oiannfr  karmatinche  Sthrift.  VejeX 
Bilder  und  Hchrijtcn  der  Fnrzeù,  voi.  II,  p.  105  et  »96. 

(6)  Voyex  le  Magasin  eneyclopéd.  1811,  pag-  1B3,  où  M.  dé 
'  Ilammer  croit  ponvorr  dërrver  le  nom  da  caractère  carmatiqué 
de  *^y^  kirma ,  yvt\éié  de  caràct^fe  eo  n^agc  dnns  ehnu- 
celleriea  turques.  Voyex  encore  Mtchaeliii,  (hrientalische  Bihfio- 
lAeAy  part,  xvi,  p.  10,  ti  Huie,  HmÊd^k  dcrArub,  mtd  Aeth, 
Spraehe,  p.  186. 

25. 
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pules  inoncës  par  Michadîs  et  à  la  retractation  fiiîte 

par  Adïer,  comme,  par  exemple,  MM.  Wahi  (l), 
Kiaproth  (2) ,  Hartmann  (â)^  j'ajouterai  que ,  depuis 
peu,  fid<^  qu'il  eûtait  un  caractère  «fit  earmaiiquep 
a  encore  trou\r  des  défenseurs.  Voici  îe  fait. 

C'est  cfabord  M.  Lanci  (4),  qui,  sans  soupçonner 
aucune  erreur répète  le  passage  du  CatHous  men* 

tionné  cihIcssu.s  et  I<i  liuisse  traduction  f\uvn  a  faite 
Adkr  (5).  «Je  croîs ,  dà-ii,  qu'on  peut  admettre  que  le 
»  caractère  qui  porte  ie  nom  dea  Cannâtes  leur  doit 

}>  aussi  son  origine  (6).  »>  Il  veut  (juc  ce  caractère  ail 
ibrraé  ie  passage  du  couûque  au  nesidiy ,  introduit 
par  Bm-Mokia,  mort  fan  ZMdefhégae^  et  que  les 
formes  du  coufique  aient  effectivement  déjà  ctéeniljel- 
lies  sur  la  iin  du  llL'  siècle  de  Thégire.  Puis  il  suppose 
qàau  conuBencemem  du  iv/  siècle,  récriture  s'est 

(1)  Elenicniarbui  h  fur  dic  Arahische  Sprache,  p.  72  hc. 

(8)  Asiatischts  Mas^azt'n  ,  pag.  539,  où  récriture  carmatique 
est  nommcc  un<*  filIc  tic  râttcicn  alphabet  t  oraïschitc. 

(3)  Olu  f  Tychsen,  osUr  fVanderungen  &c.  iom.  11,  part.  II» 
p.  21  et  iiO. 

(1    Dans  sft  Lettera  sul  cuf.  sep.  tnonumetUo  ;  Roma ,  1819, 
page  48 

(à)  Karmata  si  dice  i  impiccalila  svntlura  e per  h  Hnee  appt- 
cinaia  ,  c  kannatico  il  gcnerc  di  questo  scnvtre  si  appcllu. 

(6)  Comme  raison  de  cette  ast>trtio[i,  il  ujoutc  :  Irnpero  che 
dati  a  grandi  imprese ,  uop'  era  ehe  tenessero  non  inUrrotta 
eorrispondenza  trà  loro,  la  quale  fosse  nelpiù  spedito  camttere,  • 
e  cht  molto  inpoca  pagina  conienesse»  Là  onde  furono  i  primi, 
càe  usando  pm  sottil  caiamo  tolsero  dalla  cufica  scrittura  le 
troue,  aUe,  spaziose,  e  tra  se  lontane forme ,  con  accorciart , 
a  mtêùUigHare  le  mau,  9d  mifpiemmme  le  forme  e  li$tee,  cerne 
m'  mm 
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divisée  en  A^m  blanches,  k  cannatMpie  et  celle 

d'Ibn-Mokla ,  et  que  h  première  s  est  répandue  en 
Airu|ue;  eafia>  U  dit  ^'il  convient  de  donner  le 
nom  de  earmaiique  au  caractère  que  Casiii  et 
d*autres,  en  décrivant  des  manuscrits  arabes,  appellent 
conique. 

Presque  dans  le  même  temps,  le  comte  CobU^ 

gUoni  publia  sa  Description  des  monnoies  coufiques 
du  Musée  de  Miian,  Dans  les  observations  prélimi* 
naireSy  86  de  cet  ouYiage,  il  parie  aussi  d'un  carac- 
tère carma  tique  (\ui,  selon  quelques-uns,  a  reçu  ce 
nom  de  la  secte  des  Carmates,  qui  les  premiers  en  ont 
fiât  usage  vers  la  fin  du  m/  siècie;  et  puis  il  cite, 
comme  les  autres,  le  {)assagc  de  Firouzabady  et  la  tra- 
duction qu'Âdler  en  a  £dte,  sans  penser  que  cette 
traduction  puisse  être  inoOTrecte*  II  ne  pense  pas  que 
ia  desci  iption  (jii  en  donne  l'auteur  arabe  soit  en  con- 
tradiction avec  ies  formes  du  caractère  qui  porte  ce 
nom  parmi  les  Arabes  (l),  et  enfin  il  cite  des  mo- 
iiumeiis  cl  des  médailles  qui,  selon  lui,  fournissent 
ies  plus  anciens  exemples  de  ce  caractère. 

Enyiron  dans  le  même  temps ,  nous  voyons  en 
Aile  magne  M.  Gesenius  embrasser  la  cause  du  carac- 
tère carmatique.  Après  en  avoir  parié  dans  \ A  lige- 
«leim  Encyclopédie,  publiée  par  MM.  Encb  et 
Gruber,  tom.  V,  p.  55  ,.  comme  d'une  variété  du 

{\)  A  taie  asserzt'one  punth  non  si  opponr  l'esserc  il  carattere, 
cht  porta  un  4al  nome  presso  gh  Aratn  ,  jnu  omalo  dcl  t  ufxco. 
imperoeche  srhhme  esso  si  csttnda  piu  assm  in  altaza  p  la  base 
Ht  è  ristreUa  in  modo  che  occupa  minore  s^ioaio, 

K 

I 
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GOvfique,  ipû  dok  sm  origine  au  hmemx.  peuple 
des  Gamutes,  il  entreprend,  dens  h  critique 

fait  de  l'ouvrage  de  Koppe,  Bilder  und  Schrif 
fenSfiç*  (t),  d'examiner  encore  une  fois  h  question 
de  pins  près.  Voîd  le  résultat  de  cet  examen* 

M.  Gesenim  croit  que  Golius  a  lu  c[an&  Firouz- 
abady  i^^UU  au  iîeu  de  i^^UU,  et  que  par 
conséquent  il  fimt  traduire  >  Karmstbt  ifemplmt 
en  parlant  d'une  écriture  rnenue  et  de  lignes 
eerriee ,  et  c'est  ee  que  ton  nomme  earmaUqne  ;  et 
il  ooncbit  de  là  qu'il  but  proprement  donner  ce 
nom  au  petit  caractère  coufique  que  ion  voit  sur 
des  médaiiies,  et  dont  les  trsits  sont  unis  et  fone- 
ment  rapproché,  pouf  le  distinguer  du  coufique 
que  l'on  trouve  dans  les  manuscrits  et  dont  les  traits 
sont  grands ,  étendus  et  séparés  fun  de  1  autre.  Q^uuit 
il  moi,  je  ne  crois  pas  que  Golius  ait  trouW  ceh 
dans  âon  Camous ,  dautant  moins  quii  nous  a  donné 
encore  l'explication^  eoniraetis  passibms  ineeseUf  par 
laquelle  il  rend  le  ^kJI  iy^UUdu  Camous  ou  du  Sikdk. 
Au  reste  iinterprëtation  ,  compresse  scnpsit ,  sci- 
Ueet  propinfuis  lineis  {%)  âœ. ,  est  foiMiée  plutét 
sur  le  Dictionnaire  de  Dfewharir  ;  il  na  pris  du 
Camom  quei^é^a^.  Mais  comme  il  a  traduit  fausse- 
meol  par  comprete^  seriptuta ,  ce  mot  dônt  Giggeius 
«iiait  cEsjà  donné,  une  meiBeure  expGcation ,  M.  Ge- 

(!)  Jcn.  AlffT.  Lit.  Zcitung.  18ii,  n."  120. 
(i)  M.  Gcsenius  croit  aus«i  pouvoir  prendre  îa  dernière  ex- 
pression pour  fî«^s  traif'î  foriemoii  rapproché»;  mais  c'e«t  «lori, 
jJlOm  signifie  liants. 
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iièiiius^  de  concert  avec  tous  ies  auteurs  que  nous 
t¥oiis  nomiaeSi  la  randnB  encore  phis  înoomcte* 
ment  par  eamuaiquc  (i). 

Cest  ainsi  quaujourd'liui  mémo  nous  voyons  les 
sarans  socçuper  d'une  chimère  que  je  plus  l^er 
ionffle  de  la  critique  fiût  disparaître.  Cessons  de  croire 
qu  îi  ait  existe  un  caractère  carmatique  ;  ne  donnons 
phis  un  &UX  sens  à  ce  que  le»  lexicogniphes  arabes 
nous  disent  d'une  simple  manière  d'écrire,  qui  doit 
nécessairement  se  rencontrer  dans  cliaque  langue» 
dans  diaque  écriture;  enfin,  ne  nous  efforçons  plus 
de  rapprocher,  par  des  explications  forcées,  cette 
manière  d*^hre,  du  caractère  coufîque  entortillé. 


Relation  de  lu  conduite  de  Tamerlan  à  Ispahan, 
sxirmite  de  l'Histoire  de  TamerUm  ,  par  Nastirn^ 
wadé  éftmiip  et  êNiduiie  Ju  imrc.par  M.  Julien 

DUBIOÉET. 

Dans  !a  séant  e  tlu  inois  de  décembre  dci  uici  ,  j'ai  com- 
munique à  ia  Société'  asiatique  le  comnieoccment  de  ma 
traduction  de  lUistotre  de  Tmnerlan,  éoritè  en  turc  par 
NmÈmi-zadé  éftêéi.  Je  m'occupe  avise  beancoap  d'ardeur 
al  de  soin  de  ee  traTaili  el  \t  ferai  tons  mes  effi>rls  peur 
le  rendre  aussi  intéressant  qnll  me  sera  possible.  Il  existe  ^ 
des  traductions  de  Pouvrage  ^Ehn-Arahschak  ;  mats  on 
n*a  pas  encore  songé  à  traduire  celui  de  NazinU-zadc,  qui , 


(1)  Je  ▼icnt  de  remarquer  que  le  erilique  de  la  ftogrmpbie 
de  IL  tydiieii  par  A.  Hartmaïui  (  JMI  Aïgem,  ÏÂtUr*  teihmg, 
IM,  a^  i6t».p.  477)  partage  aÀMÎ  raaeieàfie  tnmurj 
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.  bien  qo'il  soit  oompoM  jpraque  4rt|»k  t'anteur  andie 
DMOlioiiiié  ci-dessuiy  ne  pent  mnnqner  dlnléreiMr  lam 
orientalistes  et  les  gen^  qui  aiment  à  pareoarir  les  bia- 
toires  de  l'Orient  Mon  savant  et  digne  maître  ^  M.  Amédee 
Jaobert ,  m*a  engage  à  m*occiiper  de  cette  traduction  : 
aide  de  ses  sapes  avis  et  de  ses  lumières ,  j*espère  offrir 
au  public  un  ouvrage  intéressant,  et  j'aime  à  croire  qu'on 
aura  un  peu  {l'indulgence  pour  un  jeune  homme  qui  dé- 
bute dans  la  carrière  .des  langues  orioitaies.  C'est  pour 
donner  un  spécimen  de  mon  travail,  qne  |e  me  suis  dé- 
cide à  en  faire  imprimer  un  petit  fragment  J'ai  l'espoir 
que  cet  extrait  ponm  intoresier  les  leeteort  dn  Journal 
asiatique. 

Juk  vi&e  dlspakan,  k  plus  conaidénide  dTentie 

•celles  de  la  Perse  ,  et  ia  plus  florissante  de  ce  j ovaume, 
est  célèbre,  parmi  les  hommes  »  par  ie  nombre  de  ses 
hafattans,  par  sa  beauté  et  par  sa  magnifiociice.  il  y. 
avait  dans  cette  ville  un  personnage  savant  el  ver- 
tueux, rigide  observateur  des  préceptes  de  la  religion, 
et  orné  des  qualités  les  pins  précieuses:  il  se  nominoit 
le  schetkh  Imam-eddin.  On  vint  à  parler  de  Tamer- 
lan  devant  lui ,  et  le  peuple,  pénétré  de  terreur  et  de 
.  crainte ,  s*expriaiaf  ^  en  ces  Mues  :  «  Quelle  seim 
w  maintenant  notre  situation?  Si  ce  tyran  arrive  yen 
»  nous ,  à  quel  état  serons-nous  réduits  7  »  Us  disaient 
et  poossaient  des  gémîssemens  et  des  plaintes.  Le 
schéikhimanheddin ,  voyant  leur  trouble  et  leur  effroi, 

.  leur  dit  :  a  Tant  que  je  vivrai,  je  ferai  mes  eiiorts  pour 
a  éloigner  ce  fléau  de  vos  têtes  ;  »  et  par  ces  paroles 
consolantes,  H  rassurait  l'esprit  du  peu{de  abattiu 
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■  Mais ,  a jouta-t-il ,  si  je  meurs ,  ne  laissez  pas  échap- 
»  per  de  vos  mains  la  prudence  et  ia  précaution  ;  peut- 
«  être  serez-vous  délivrés  d'un  tel  malheur.  »  Mais , 
dan^  la  nuit  ou  Tamerlan  arriva  auprès 
ce  vieillard  ayant  abandonné  ce  monde  penssabie ,  la 
yHie,  qui  ëtcûit  «upanvant  respiendiasante  de  lumière, 
fut  plongée  dans  les  ténèbres  et  dans  lobscurité.  A  la 
nouvelle  de  sa  mort ,  les  habîtans  furent  navrés  de  dou- 
leur, et  fa  peine  et  ia  tristesse  s'emparèrent  de  leur 
esprit.  Les  grands  du  royaume  se  rendirent  auprès  de 
Tamerlan,  lui  oiirirent  une  certaine  somme  d'argent , 
et^^'par  ce  moyen ,  rétablirent  ia  paix  et  ia  tranquillité. 
Des  commissaires  injustes  et  pervers  furent  chargés 
par  Tamerlan  d'amasser  et  de  recueillir  ia  somme  qui 
ini  avait  été  offerte;  mais  comme  l'argent  était  distribué 
dans  diflërentes  maisons ,  il  v  établit  s^  commissaires. 
Ceux-ci  exercèren  t  de  grandes  violences ,  se  firent  servir  , 
par  les  maltra  de  ia  maison,  et  étendirent  leurs  mains 
perfides  jusque  sur  les  choses  défendues  (les  femmes). 
Les  habitans  dispahan,  indignés  de  cette  conduite  abo- 
minable ,  aBèrent  trouver  le  magistrat  qui  tenait  dams 
leur  pays  fa  phee  degouremenr,  et  se  plaignirent  de 
fétat  malheureux  oii  ils  étaient  réduits  ;  lis  dirent  qu  ils 
M  pouvaient  souflfrir  jdus  long-temps  cet  avilissement,  ' 
qi^ib  ne  ponvaimt  plus  voir  ienn  femmes  ainsi  désho- 
norées, et  ils  ajoutèrent  que,  dans  cette  position ,  la 
mort  âant  préférable  à  la  vie,  ib  n'avaient  pas  hésité 
de  fine  preuve  iSt  counige  et  de  aète  en  exposant 
toutes  leurs  plaintes. 

Ace  réât,  le  gouverneur  entre  en  liireur  et  leiu* 
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acbmie  ces  fMfoTes:  «  Vers  le  mSàévt  de  h  nait,  je 

9  fend  battre  les  tambours  pour  vous  avertir  i  à  ce 
»  signal,  que  chacun  s'empare  des  oommiasaires  qui 
*  sont  dms  sa  maison ,  qu'Aies  tue  et  les  anéantisse.  » 
Les  habitaus  d 7^^aÀa;i  prêtèrent  i  oreiiie  à  ce  discours 
petnideax,  retournèmit chexeux,  et  attendimt  le 
moment  de  la  vengeanoe.  Lonque  h  nuit  (ut  venue, 
le  gouverneur  ayant  fait  battre  ies  tambours  et  donné 
le  signal  du  carnàge»  tous  les  commiisams  furmt 
égorgëset  le  nombre  des  vietànes  s'âeva  à  six  mille  per- 
sonnes. Le  lendemain ,  i  amerlan  apprend  celle  lâ- 
cheuse nouTeBé  ;  aussitét  le  feude  sa  colères'euflamoie 
et  H  donne  findre  de  fiûre  périr  tout  le  monde.  Les 
Tartares,  semblables  aux  serpens  venimeux  ,  et  ies 
cruels  Djagataiè,  tirait  leur  épée,  masaftcnmt  iei 
grands  et  les  petits,  les  femmes  et  les  feunes  filles ,  et 
savaiicent  pour  exterminer  tout  ce  qui  se  pr^nte  à 
eux.  Dans  ce  jour  mattieuraux ,  les  vieilianls  e(  ies 
enians,  ies  savans  et  les  docteurs ,  les  noUès  et  les 
étrangers  ,  les  païens  et  les  musulmans  ,  ceux  qui 
payaient  tribut  et  les  &ibieS|  les  ignonns  eties  pauvres, 
aucun  ne  mmva  grâce  devant  eux,  tous  furent  égor* 
gës.  Les  malheureux  babitans  ayant  eu  connaissance 
des  ordres  sévères  et  terribles  de  l^meriani  se  sou- 
mirent à  (sur  erueHe  dëstmée  et  n'opposèrent  aucune 
résistance.  Insensibles  au  malheur ,  ies  barbares  soldats 
de  ce  oonquënnt  sacrifièrent  tout  à  leur  fbreur  et  à 
leur  rage,  et  atMOidônilèrent  les  corps  de  ces  vioUam 
infortunées  aux  lions  et  aux  oiseaux  de  proie.  .  . 
On  raconte  qu'un  Isauvre  malheureux  «Sa  trodver 
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lui  cmir  qui  était  parent  de  Tamerlan ,  eut  recours  à 
la  faieoveilfaiice,  et  iui  aciiessa  ces  paroles  :  a  U  aimr , 
m  éjpaipiez,     voQS  en  prie,  fe  reste  des  sujets,  et 
»  témoignez  de  ia  pitié  et  de  la  commisération  à 
m  uudheiireux-en&as  qui  sont  tous  innùcens.  »  Ce  fui 
ca  prcmiiçaiiè  ces  parafas  i|a'dimp^^ 
JJémir  lui  répondit  :  a  Va  donc  ,  rasssembie  une 
»  partie  de  ce»  petits  infortunés,  et  place-toi  avec  eux 
it  sur  h  rcmte  de  Tamerian;  il  peut  se  fidre  qali  bm 
»  pardonne.  »  Le  pauvre  partit  avec  cet  ordre,  réunit 
les  enfans  que  le  glaive  avait  épargnés,  et,  avec  l'espoir 
d'obtenir  leur  grice»  âtteilditle  passage  de  Tameriao. 
Peu  de  temps  après  ,  ïertiir  passant  avec  Tamerlan 
à  côté  de  ces  eulans,  leur  fit  signe  d  approcher,  et  sa- 
dressa  ainsi  à  son  maître  :  «  O  mon  sultan,  daignez 
»  jeter  un  regard  de  commisération  sur  ces  malheu- 
m  reux  ;  »  et  disant  ces  paroles,  il  le  suppliait  d'en 
avoir  pitié.  Mais  alors  ce  tyran  cniel  et  sangui- 
luîire  ,  »  Ne  sont-il  pas  de  la  race  de  ces  misérables, 
n  dit-il  ?  »  ïcmir  répliqua  :  «Lieurs  parens  sont  morts* 
m  et  f  étoile  de  leur  espérance  est  disparue  ;mainte- 
»  nant  ils  sont  pauvres ,  orphefins  et  faibles  ,  ils  im- 
»  piorent  la  grâce  et  la  pitié  de  votre  majesté.  »L'im- 
pitoyd>le  Tamerian  ne  répondit  rien  ;  inais  u  lança 

son  cheval  au  milieu  de  eette  troupe  d'enfans;  ses 
barbaces  soldats  suivirent  son  exemple  et  foulèrent  ces 
petits  raaiheunw  amis  les  pécdsde  leuni  chevaux*  Ce 
conquérant,  après  avoir  détruit  et  ravagé  les  monu> 
mens  publics  de  ia  viiie  àHsfakan ,  après  avoir  réduit 
ooniidérablenient  le  nombre  de  ses  faabilans ,  rtts- 
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'  ifHiMi  Bfi  hÊgÊg»  el  se  nlirigea  Wé  SmmmftemJ* 

Comme  tous  les  malheurs  arrivés  dans  .  ce  grand 
événement ,  ainsi  que  k  nombre  des  captifs  jetés  dans 
les  fers,  ne  sont  rapportés  dans  aucun  ouvrage,  et 
cuninie  lelëvation  des  igiiorans  et  l abaissement  des 
grands  ne  sont  mentioni^ës  nuUe  part,  il  iÎMidimit  dus 
regbtres  et  des  volumes  coosicUrabks  pour  réunir 
cette  relation  et  pour  en  doimer  une  expUcatioa  satis- 
faisante. 


NOUVELLES  ET  MÉLANGES. 

SOCnSTÉ  ASIATIQUE. 
Séaneê  du  7  april 

Les  personnes  dont  les  noms  suivent  sont  présentées  ' 
ci  admises  en  qualité  de  membres  de  ia  Société; 

MM.  Le  comte  Alexandre  ns  la  Boans ,  député  , 
^  membre  de  Ilnstîtat. 

DuAUGXBas  atnéy  ancien  oossul  de .  France  à 

Copenbagne. 
Db  PouQusnLLB,  membre  de  rinstitat. 

Étiennc  Quatr£mÈ:re,  membre  de  Tlnstitut. 
R08EN ,  docteur  ès  ieta  es. 

Le    vicomte   SimÉon  ,   directeur  général  des 
sciences,  lettres  et  beaiuL-arts. 

M,  H.  H.  Wifson  ,  secrétaire  de  la  Société  asiatique  de 
Calcutta,  envoie  au  conseil  un  exemplaire  de  son  Tkcàirc 
des  Hindou* ,  en  3.  vol.  tW/ 
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Ml  WlnlAw  AtMHe  adrest*  i  Ift  &ùéété  m  eiempiare 
de  SO0  onVriige  inthiile  Mûterùt  iniiem, 

M.  Rt'v  écrit  pour  remercier  de  sa  nomination  comme 
membre  de  la  Socie'te,  et  adresse  au  conseil  deux  menjoires, 
l'on  sur  la  brebis  du  Sifnti  ,  rauti  o  sur  le  mouton  ^owr;;?'. 

La  cominissiou  des  tonds  tait  son  rapport  sur  la  propo- 
rtion d'imprimer  y  aux  fiws  de  la  Société,  la  novrdia 
éditioB  âe¥Mii0padêsha,  par  M.  Loifeleur  ées  làiÈndmmpë; 
et  propose  d'ajourner  la  dâibératioii.  Cette  pi^poihiôii  eft 
adoptée. 

M.  Amédee  Janbert  lit  un  mémoire  intHnIé  Niffe  sur 

la  partie  de»  ruines  de  Carthage  qui  subsistaient  encore 
au  Xii,'  siècle  de  notrt^  ère. 


Noté  sur  les  inscriptions  sanscrites  découvertes 

par  M.  le  lieutenant  colonel  TOD  dans  le  Rà- 
'  ^agihân,  et  dotméeê  par  bri  à  la  Société  asta^ 
tique  {\), 

Les  inscriptions  que  la  Société'  asiatique  doit  à  la  Iibé- 
ndite  de  M.  ie  lieutenant -colonei  Tod,  appartiennent  à 
une  dea  contre'e»  les  plus  intéressantes  et  les  moins  con* 
unes  de  rinde^  au  pays  des  RiU^poutes  on  Rédfasthénj,  9 
qui  doit  à  ses  montagnes  et  au  courage  de  ses  habitans 
de  n'avoir  |amab  été  complètement  soumis  par  les  Maho- 
metans.  Elles  sont  relatives  à  des  princes  dont  i'iiistoire 
est  tuut-tt-fait  inconnue  en  Eui'ope,  et  bur  lesquels  on  doit 
espérer  de  tronvi  r  des  renseignemens  précieux  dans  les 
Aechercties  iiistoriqucs  et  géographiques  sur  ïeRédjastkdn 
%ue  M.  Tod  va  bientôt  publier.  Ces  inseriptions  sont  di- 
TÎséesen  six  numéros,  dont  nous  allons  donner  la  liste  aTec 
nne  oonrte  description. 

N.*  L  Cahier  de  10  pages  in-/oL  aveo  cette  note  de 
la  main  de  M.  Tod  :  Jnscr^tion  de  tanciêm  imi^U  às 

(1)  V9$9%  aetre  noméro  de  nun»  cMcr.  pag.  Mt  et  t47.  . 
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TfAM^-Tchaoïnou  dans  rH«r«?#ti,  dédié  à  Tofaandrftisb- 
WA-Mahàcleva;  d^iée  de  l'ère  samvat  âOO  (de  la  nètn 
444)^  4i  découfêrte  «i»  iS49,  £lk  «m  eciitc»  suivan  t  M.  T«d , 
avec  le  cmitUre  utîif  ancieanemenft  ptr  Itt  ^j^Nmê  et 
las  B9uddkUi€S9  I«|vel  ofire  «a  i*i^P|M»ri  CnppMt  «vM 
recritvre  tibétsM  nooMaeV  ^t^fiHffSnK  D«M  iVmtut^rfde 
^BttWfMiiMv  «t  InufripiiiiM  MWit  ^puîiiciwiMai^m 
prmîer  M|{ec|:,  on  ^tfWt  chaque  istHe  fbvitfie  ik  oiimii 
eomne  celles  des  moiiuai— spewépolittias ;  nuM» 
men  plus  attentif  permet  de  reconnaître  dans  ces  cious  Wf- 
pareiKs,  le  petit  carre'  représentant  Va  bref  fointà  chaque 
cunsonnc  du  caractère  di^^'una^an ,  et  dont  tes  inscriptioDS 
de Radjoulotchan,  inse'reVs  dans  !c  tiitne  W de^Iieeherchgê 
asiatiques ,  ont  fait  coniiuiLie  rcxistenetî. 

N."  S.  Transeriptions  de  quatre  inscripti  ns  sur  c  ui>Te, 
copiées  sur  les  oriçjinaiiv  appartenant  ^  Mahdrddja  Dan- 
iel Ilao  Sinc/ia ,  recueillies  h.  Gwalior  en  18l4,  Ces  ori- 
giuaux  trouves  dans  le  Decan,  ccinmn  mms  l'apprend 
la  lettre  qui  accompagne  l'envoi  de  M.  Tod,  sont  dVn« 
date  anteVieure  aux  inscriptions  précédentes.  Us  parabseiit 
presque  !n(!echif&abies,etoffirenï  uiî  mél^gê  de  caractères 
ftiiprtintés  les  nns  au  dêvanagari,  feS  autres  aux  ^pha- 
bets  Tolgatres  de  finde  méridionale,  comme  le  téKilgâ'et 
lé'càmoâ. 

K.*  3.  Ifiscriptîoii  troQTee'à  t^jesselmer  daQH  le  deseft 
.  Indien,  dSine  date  ancien tie  et  relatée  an  prince  Bidjy 
Rte,  qm  vivait  dans  le  ix.*  siècle.  M.  Tod  possède'Tes  an- 
naiès  de  la  famiffe  de  ce  prince ,  qui  descend ,  dit-on ,  de 
Kfirhnft.  Cest  la  pîus  lisible ,  et  en  même  temps  la  plus 
intelligible  de  toutes  celles  que  la  Socie'té  doit  à  M.  Tod. 
Elle  contient>une  liste  gene'alogique  depuis  Brahmà  just^u^à 
Vidjaya  Râdja  f  Bidji/  Rac  ) ,  et  a  e'te'  e'crite  par  Soma- 
nâthaka,  qui  ^(  dir     ^(  ondnTit  de  V}fd.<a,  La  date  manque. 

N.*  A.  îns(  )  i|>iion  arabe  trouvée  dans  les  ruines  de 
ùourgor  gur'h  ,  dûns  \Hara%*aii ,  et  relative  ,  suivant 
M.  TQ^^kMakmftud Cftak^-^Qn  lit  aM  ds^de cette ^e 


Digilizeù  by  Googl 


(  399  ) 

le  mM.Amhffkmm9ifma  Mahamovmd,  écrit  em  eavmoAnâ 
éêHOÊOgmn;  ce  9[aà  Ml  te  iire  Akoui  fatuk  hem^Mak^  ' 
^  ^^(^f,e«seiiUer«itnidîqiier<{tte  cette 

inscription  est  relative  à  ce  frfs  de  Mahmoud^  ■ 

N.**  5.  Inscription  trouvée  sur  les  remparts  de  l'an- 
cienne ville  de  Tchitore,  écrite  avec  le  même  caractère 
'que  ceTTe  da  n.**  1.  fille  passe  pour  ancienne ,  mns  n'a 
pas  de  date. 

N.^  6.  Rouleau  compose  de  six  feuilles  de  grandeurs  dif- 
férentes, contenant  des  inscriptions  sur  mai  Lie,  poui  ia 
plupart  troïKjiu'ps  ,  relatives  auv  princes  Solanki  ou  Tchâ- 
loûka  ,  ïes  mêmes  que  les  souverains  Ralhara  de  Nchrwala. 
et  des  V ot/ageurs  arabes  de  Renaudot.  Lorsque  cette  dj- 
•Mtie  fut  reuftcnee  par  les  M^iloinetans,  au  xiii.®  siècle, 
les  Tckaloûka  se  réfugièrent  daus  ie  Memat*  C'est  dans 
le  district  de  Mandelgurh,  qui  fait  partie  de  cette  province, 
qu'ont  ete  découvertes  ces  inscriptions ,  auprès  d'une  an- 
cienne fontaine. 

N.**  7.  Empreintes  à  peine  lisibles  d'une  planche  en 
euîvre ,  cooieaaBt  uoe  douatipu  de  terres ,  et  attribuée , 
quoiiine sans  preuves,  kMéma,  L'oriçiaaiy  trouvé  dans  (e 
Décan ,  appartient  à  JShmapan,  l'un  jea  grinds  «iffîc^.  4n 
PêcM,  et  paRcnt  de  SimUm»  i«ea  empreintes  soni  m 
aombee  de  din« 

Nous  n'avons  en,  en  rédigeant  cette  note ,  d'autre  fuit 
qne  d'exprimer  pour  notre  part  ia  reconnaissance  que  les 
personnes  livrées  à  i^étude  de  FInde  doivent  à  M.  le  co- 
ionei  Tod.  Il  faudrait,  ponr  en  dire  davantage,  somellre 
ces  inscripliotts  à  un  ieug  examen ,  et  sans  doute  que  finr 
.  ntSbmcë  de  noe  moyens  dinterpréttaion  noue  empéehe» 
raie  ^ei|  donner  FeaqilicatioB-  com|dete*  Ls^  meïHevr  mojiui 
selon  nous,  de  tirer  âm  précieux  enroi  de  M.  Tod  tirat  le 
parti  possible ,  serait  de  répandre  ces  inscriptions  au 
moyen  de  la  lithographie ,  et  de  les  mettre  ainsi  dans  les 
mains  de  toutes  les  personnes  qui,  en  Allemagne  en 
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France,  ont  acquis  la  coDDMflMUiM  du  «uiscrît  Une  fo» 
cet  exemple  donné,  tom  les  proprielairee  dlnecriptieiis 
indiennes  s'empresseraient  de  Fimiter;  ces  moniunens  se 

.mnltipiieraienty  les  trésors  de  l'Angleterre  nous  devien- 
draient accessibles,  et  de  la  re'unîon  de  ces  mateViaux 
sortiraient  des  interpre talions  iiu  omjilètes  et  inexactes 
d'abord,  mais  que  des  com£jiraisoji6  nouvelles  Tiendraient 
bientôt  rectiiier. 

£UG.  BURMODF. 


M.  Semelet,  l'un  des  plus  anciens  élèves  de  M.  Silvestre  de 

Sacj,  vie  nt  de  lane  paraître,  en  un  vol.  une  édition 

autograpiiique  du  Gulistan  de  Saadj,  sous  ie  titre  rj^ïm-  ^ 

<^>b*û  (^aJ^  ^  >  ^  Arisrre  éêfiâmm 

du  chefkh  MùêUhedSn  Sédi  de  Chiraz,  Ce  travail,  com- 
mence depuis  fort  long-temps,  a  du  router  beaucoup  de 
peine,  et  ce  nVst  qu'après  des  essais  souvent  répétés  et 
plusieurs  fois  infructueux,  qu'on  Ta  pu  achever.  On  ne  doit 
pas  douter  que  cette  édition  ne  soit  fort  utile  aux  personnes 
veulent  se  livrer  à  Tétude  de  la  langue  pîersane  ;  elles  j 
troweroDt  un  teiLie  plus  pur  que  dans  tontes  les  nntrv 
dditions,  et  meîileur  que  dans  la  plupart  des  mannserîts. 
Nous  pensons  que  cette  impression  fera  autant  d'honneur  à 
la  science  qu'à  b  patience  de  rauteuv*  Dans  une  préface 
française  qu'il  a  placée  k  la  téte  de  son  ouvrage,  il  rend 
compte  des  motifs  qui  le  lui  ont  iml  entreprendre,  et' 
des  didicultes  qu'il  lui  a  fallu  surmonter.  Il  v  annonce  de 
plus  une  traduction  française  du  GuUstân ,  qui  sera  ie  com- 
liment  de  son  travail.  M.  Semeiet  se  propose,  à  cette, 
occasion ,  de  relire  avec  le  plus  grand  soin  son  édition  par- 
aane,  eide  réunir  dans  un  errata  les  fautes  légères  qui!  sera 
parvenu  à  y  découvrir,  et  de  le  joindre  à  sa  traduction 
françaises  LWvrage  de  M.  Semeiet  se  trouve  chez  M.  CbaSm , 
imprimeur  lithographe,  place  du.Chatelel,  et  ahea  Tédi- 
tenr ,  rue  du  Parc*royal ,  i. 
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NOUVEAU 

♦ 

JOURNAL  ASIATIQUE. 

I 

Observations  sur  le  Dictionnaire  tubetain  im- 
primé à  SéroÊmpore  (1),  par  M.  Klap&oth. 

La  paMkatîoii  (ftine  graminaîre  et  d'an  lexique 
de  la  langue  du  Tubet  est  un  événement  qui 
fait  époque  dans  les  iastes  de  la  iittératore  asia- 
tique. Les  notions  qi^on  avait  en  Europe  sur  cet 
idiome  important,  datent  da  commencement  du 
'  sièck  paise,  époque  à  laquelle  on  découvrit  une  bi- 
bliothèque tubëtOHDongoIe  dans  les  ruines  du  cou* 
vaat' iMNiddluque  d'AbUln  kit,  sur  h  nve  ^ancbé 

de  rirtyche.  On  sait  quen  1722,  Pierre  le  Grand 
ayant  envoyé  un  voiume  de  cette  bibliothèque  à 
ÏAcààéaù»  des  inscriptîoDs  et  beiles-iettres  à  Paris, 
eett»-  oompaguie  chargea  le  célèbre  E.  Fonrroont 
den  reaéke  compte.  Ce  savant  reconnut  1  écriture 

 J  :  .  ZI 

(1)  Le  âtre  da  cet  ooinrtge,  eit  :  a  JHcHonmnf  o/  Me  Bkoimtm 
wr  Bmam  imigtmg*,  ffiméd  fram  m  aniiiwcwji»,  egpff  wutdê 
tke  tau  P.  di.  G.  Schrwter,  tdiud     J.  Mwîibinyf^  \,MiJ(f^ 
is  prejixed  a  Gntmmar  of  the  BhoUmtm  Imnguage,  hy  T.  Ch. 
G.  S€4iraitér/WKrerféy1lP.tbre7.  9émii^f9;\tÊSfhiPi,^,  iij» 
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pour  être  tubétaine»  et  osa  entrcgirendre  non-seu- 
lement  ia  lecture /mais  même  h  traduction  dune 
feuille,  à  l'aide  du  petit  vocabulaire  du  P.  D.  Faiiu, 
ouvrage  très-incomplet  et  fautif  quant  à  i  ofthographe. 

avec  le 

secours  de  malcriaux  aussi  défectueux  ne  pouvait 
rendre  avec  exactitude  ie  sens  de  XoriginaL  II  en 
a  été  de  même  de  la  traduction  que  le  P.  Criorgi 
a  hasardée  dans  soaAlphabçtum  tibelanum,  quoique 
ce  relifj^ieux  eàt  à  sa  disposition,  sur  le  TalMd  et  sa 
langue^  des  renseignemens  meilleurs  que  ceux  que 
l'on  possédait  aup^iravaut,  mais  desquels  une  tête 
ooQii^e  CfO^BBi^^  iat^ieone  na^^/ip  ti^r  aucM  pcofa. 

M.  Abel^énrnsat  avant  traduit  tout  entier  fcr 
Vocabulaire  houdd' liiquc y  publié  à  Pekiiig  en  cinq 
if^nguesj. savoir  ^  &£^  saf^it^  m  tubëtaitii  en  «ap<* 
cJoHc^f,  en  innngol^t  en  chînoàjna  pu  prësenl^,  dans 
SjÇ?.  R^Jiçrchcs  6iir  les  langues  lartares^  des  idées 
|Wkte&  sur  .lidionie;  du.  Tnbetj  4|^e,  i^^i^.^jvi 
jes^istaiéot  quijnd  cet  «xcelfent  wviiq^  «,  pam^  Ce 
saviiiijL  avoue  pouiUuit,  avec  la  iiiudestie  qui  cheiz  lui 
s^c|  ^  m^vM>*Mbsj|^t  À.  s^  connaissances  pro^miesi 
que  If,  inangue  de  ni^t^fia^  sw0isaQ$  l^nip^^Qhaît.de 
donner  Bi|f^nt  de  développenient  a  son  travail  sur 
cette  langue }  quii  aurait  désiré^  cependant  tout;., ce 
qu'il  dit  est  en  général  loin  d*étre  tout-àr/aii  erroné, 
comme  ua  journal  de  Calcutta  î  a  avancé  dernière** 
ment,  sarts  en  donner  aucune  preuve.'  '  '  '*  * 
']^h^lhi^^  qui  vivent  cfaps^'ln^^.^t^^ 
particulier  à  se  procurer  des .  renseigi^eipefll  dctàiiies 
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sur  k  Tuii«t^.p»ys  extrémemnl  ràhe  eii  or^  et  situé 
ilmi  fo  vdsinage  de  Imiiti  poAMOttkwi»:  il  n'M  dom 
pM  éloniisiit  i{a*8»  aient  tâoW  d'dwennr  des  moyen» 
d'éludier  la  langue  que  l'on  parle  dans  cette  contrée 
û  peu  oonlrat»  GiBât  k  lent»  ^fibrU  pour  y  parrenir 
que  fort  doit  'fa  puUcatioii  du  dietrôniieire  et  dtf  fa 
gratninaire  qui  font  Tobjet  de  cet  ardcie. 

La  préface,  s%Bëe  Wi.  Cai^^  c^mttieiiee  mmi 
m  treuvraige  quon  présente  m  m  puMîc  oontienl 
9  une  gninHiiRire  et  un  dictionnaire  de  ia  langue  du 
m  lïâbel  et  dm  Bbotot  pkiA  fréquemmeiit  écrit  Bho* 
«  tMbia  (em  tmdâui)^  et  nomné  Boulan  par  lea 
0  Européens.  Ëlie  n'^t  pas  seulement  fidieme  du 

•  T]iibeteiduBcwtin|UMfaiiou»MmBiessAnq^^^ 
e  «St  ^jftMmevt  œbs  du  Petit-Thibet  ;  et  comme 
m  €es  pays  sont  éloignés  l'un  de  l'a\Ltre  de  MiLiA 
9  UxuM&fWom ùùodÊMms qtteottie ia^gueest patlée 

•  efapM  imiie  la  région  nêuéo  m»  U$  sommets 

•  des  monU  Himalaya,  communément  app^ée  fa 
»  Xériarig  ûhinoiM  f  et  4m  qmIqM  Wtr^  cou* 

•  iipêw  iiBAiot>bes  de  céilé^et ,  dont  h  plupart ,  sinoii 
«  toutes,  sont  sous  ia  dominatÀ»n  ou  f influence  de 

•  fa  £Um  f  &ê  ooeupmU  iespoeê  Miiprk  fii^êra  lea 
9  poMêOfêiom  anglaiêOê  àt  nmos  (l),  • 


*mi  êiê9kmary  €f  tktr  ktngttage  cf  TMlM  mlêi  Bktèm,  mm^ 

26. 
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Les  phrases  im primées  en  ftaKque  se  trouvent 
textueiieinent  d&ns  1  original  anglais  que  nou&  donnons 
dans  iâ  tiote  ;  Mu  vontrent  combien  on  possède 
peu ,  à  Càleutlft ,  de  ranseignemens  eiacts  et  dAefliA 
sur  ia  géoî^phie  cl  i'ethnographie  de  l'Asie  cen- 
traie.  Le  Pelit-Tdael,  étant  limitrophe  du  Tubet 
à  l'occident^  n'en  est  pas  éloigné  de  mêiUe  miUeê, 
'  le  dit  fauteur  anglais,  auquel  on  pourrait 
demander  ce  qu'il  veul  àu  v  lorsqu  il  parle  des  régions 
qui,  étant  situées  sur  ies  sommets  de  rHiniÉlaya 
(ce  qui  sembierat  vouloir  dire  qu'elles  sont  suspendues 
en  l'air     s^endent  depuis  la  frontière  ét  l'Hindou- 
stân  jusqu'à  celle  de  la  Sii>ëne«  L'estimable  mission-- 
naire  paralt^4^afament-  ignorer  ^'entre  i'Jndo  et  les 
poBsesnons  russes ,  il  y  a  qwBOre  peuples  pariuit 
des  langues  enlui onu'iit  (lif!<>itjntes.    Au  nord  de 
ilnde^  sont  ies  Tubetams,  qui  s'avancent  jusqu'au 
$3/  paraUèie  eiiviron  ;  puis  viennent  ies^iM* ou  tiibus 
fliongoletf;*  ensuite  les  babitans  turcs  et  mahoménus 
de  ïa  Petite-Boukharie ,  mêlés  dans  les  villes  de  Bou- 
kiiares  ou  Tadjiks,  qui  parient  persan.  La  Petiîe-Bou^ 
.kfaarie  est  sépanfo,  -an  nord^  par  h  chaîne  des  MmU 
Céiéêtê*  y  fie  la  ^mngarie ,  qui  est  habitée  par  des 
Kalmuks  nomades ,  ei  se  termim;  au  nord  à  ia  Siiiéiie. 


rfldiy  Ckktêktk  VuKêàffft  md  êom  ofW,  «mmUimm  i^iéertnff 
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M,  Caf^  iKM*a|i|iiiind.  ensuite. jqiNi-  fe.'4iolicMi«- 

naire  qu'il  puUie  avec  M.  Marshmm^  ft  vraisembia* 
biemenl  été  composé  par  des  missionnaires  catba- 
iiqiiics^'t|iii  tiatHiiInmtàiitvèfeis  dans  le  Ttlbet;^'itne 
copie  de  leur  ouvrage  se  trouvait  dans  fa  possession 
de  feu  le  major  LaUer,  et  que  ce  fut  sur  ceUe-<^ 
qpBe.'M.  Scbroder,  AflonianJ  dé  aalioBy  lat  OMBahfie 
de  itt  Church  missionary  saçietij,  fit  la  sienne.  Ce 
missionnaire  habitait  TenUUiya,  post€  militaire  dans 
le  district  de  Poutnea,  et  leeeiait  m  safairt  du 
gouvernenient  anglais  de  l'Inde.  Après  sa  mort ,  son 
manuscrit  fut  remis  à  i  éditeur^  et,  à  la  recommandation 
de  œ  deniier'y  le  geaveiMmcaft»eii:jpmwl^  ia  .puMi- 
erthin,  qui  fut- effectuée  par  le  moyen  d'une  spus- 
cription  généreuse. 

-*  n  est  vraiscnabiièie:  qne  f^original  tde  te  Jeiique 
esteduî  qu'on  conseraât'diiisl'itDipkie  des  capucins 
du  Nipài,  et  duquel  Hervas  parie  (1).  Le  manuscrit 
kiflié  par  Bchrnter  était  «n  itaiien^-M.  èinshmaa 
fe  traduit  en  angiais. 

Maigre  les  noa)|)reuses  imperfections  de  ce  travail , 
il  dot  mToir  gré  au  ëflbmifs-qui  font'.entsepris; 
car  %  ont  en  de  gimdes  diffionités  à  mncte*  La 
première  et  la  plus  forte,  sans  dout^,  a  du  pro- 
venir de  oé  cpi'ila  devaient  Ja  iangne  dont  ils  pu- 
Niaient  le  dictioniiaire  \  et  .la  slmnde,  le  manque 


(1)  •  NelL  ospicio  de  PP,  cappucini  di  Nckpal  nel  Tibet,  c*  è  un 
n  dtztonario  Tihetano  ms.  il  quaU  contient  trentatre  mila  parole.  » 
HuRYAU,  CuimiMiga  dtlie  Un^i  Cetena,  ia-4.S  j>ag.  147. 


; 
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de  lypes  tubéliuiis.  lis  oot  àaW'  étià.  obi^^  de  fait  e 
fiMr  «t  de&iw  huint  celÉk-ci.  Il  «it  fiichenK  ^'ib 

aient  pris  pour  modèles  ceux  de  îa  Propagaude  <le 
lUnse^  qu  lis  oui iiiiké&  en  ks  riimînwanr.  Liea  iiiram  du 

de  la  belle  calligraphie  tiihetaïuc ,  tt  des  modèles  que 
f<Mgnigicnt  iâs  livivs  impiiiBés4aiisie  pays  mcxue.  U$k 

«t,  par  conséquent,  se  cassent â  i'impr€i>^oti ,  ccMume 
tous  ceux  de  jt^éfampore^ 

Os  petite  débats  stnde«t  faîaii  pM  impiwimii  » 

si  le  dictionnaire  cUiit  plus  complet  et  mieux  rédigé. 

On  DO  peal  c|«e  doMier  des  jsioges  à  i'oniise  «dans 
lequel  les  wts  fleol  dassés ,  oeétie  bfeauQDup  ptm 

commode  et  plus  facile  pour  les   Europeeni»  qui 

veulent  consulter  ce  lexique j  ipM  celui  que  ies  Tu- 
Wtains  safieiit  vnifaiaÉreintert  dans  les  ouvrages 

ce  getire.  Mais  un  défaut  essentiel  de  ce  livre ,  c'est 
4e  inan<|ue  d'un  gnind  nombre  de  mots  i^écessiiîns^ 
qui  n  est  nidiement  compensé  pamelbofede  phnnea 
i>ouvcnt  peu  utiles.  Plusieurs  mois  essenticb  ne  se 
;tiiDUventque  dans  ces  phrases,  tandis. qu'on  les  cherche 
«n  vain  àia  place  ^ïb  dmaiaal  occuper. Lesexplir 

câtions  en  anglais  sont  en  partie  trop  va^mcs  ,  inexactes 
-et  même  fausses.  LesAoms  jrehtifs  à  k  religion  iet 
è  la  Mythologie  àidienne  jet  boadd*tiiqa0  sont  Mttr 

nairement  expliques  par  des  synonymes  siuiskriLs  j 
on  y  trouve  à  chaque  instant  les  noms  de  Chiva, 

lodôi.t  Ouma»  Victuiou^  Kriçlma^  JSeitiU^^  £iip^ 
cotniue  ex}>lîcalioas  de  phrases  tubétsunes  qui  pa- 


''A 
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taisient  çqnleiiir  jéuMles  titm  et  les  désignatif  ti$ 

€iifr<;rentes  manifestations  ces  divinités ,  que  leurs 
noms.  '     .c*  * 

Quant  àlagrammaife^lleest,  def aveadeTM.  Carey 
iui-niéme,t^èS-coufrteet  ins^sanleen  plusieurs  points 
importans  ^  'A^j  inanq|ui  le  ^emps  passé  du  verbe  é&é, 

eonfugaison  évtn  verl>0  passif,  ies,  ^obaemtiOAS 
sur  les  mots  indecliiiabies,  «et  la  syntaxe.  Nëaumoins, 
ce  morceau  contribue  à  Rancir  divers  points' stpr 
iesqueb  lAÂifc  nfavl^ti/^^cldes  notions  impaMiitèsf^' 

Les  ëciiteuib  auciiiciit  dû  avci  tii  que  {ii.  Sclvrocter 
n  aynit  pa^f  exaCitepont  suivi  l'ordre  de  f alphabet  tubé^ 
tain.  &  le  disent  à  la  vérité  en  passant^  mats  3s  ne 
€loifAenf*pfts  une  table ^  son  système,  ce  i^tti  aurait 
%4|îté  |ifi,;^jf||iherche  4^Jn^l»,4^^D  1^  d4y|jwim»ir«4 
La  suivante  remésjtiçra  à  cet  im:onvënient. 

^  ka,  page  !• 

p^rM/p.^. 


■*f  ^Aa,  p.  22. 

db '♦^^  flS#li  de 


djha  mêlé  de 

^  nya,  p.  ^fO."  ' 
^  ^a,  p.  1 19. 


.1»  î  I 
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Z^&Aa,,p.  199* 

î*^  ma,  jp.  252. 
C^ya^  p.  291. 

^  ta,  p.  303. 
p.  347< 
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4^  irAfi,  p.  369. 

^  ^Att^  p.  376. 

liAI     p.  44ê. 

Q  J^gvitf  des  voyeUes 
bmgWBê,  p.  446. 


p^iuie  méprifieaiBgiilîèf*» 

k  dictioanaire,  k  kttre  ^  va  ,  pai^  faquelle  éom?* 
mence,  par  exempkj  le  mot        t/a^  rcnaid^  et 

qui,  ipvr  conséquent,  anniqiie  dms  le leiiqne de 

Schrœtcr.'^  •     •    ,   >  . 

On  iah  que  les  Tàbëtain$ écrivent  un|;nnd  nombre 
de  lettres^  qu'pn  ne  prononoe  pas,  du  moins  à  Lasse  » 

et  que  d'autres  lettres  groupées  et  entrelacées  enscmWè 
ont  des  prononciatîûns  totalement  différentes  de  celles 
quiieursont  propres, lies fègles  que  aduwyiy 
sur  cet  dbffÀ  sont  ^énéniement  bonnes;  mais  nous 
devons  Line,  à  cet  égard,  une  observation  impor- 
tante :  c'est  qu'il  est  pres(|tte  sûr  que  la  pim)^rt|de& 
lettres  qu'on  me  prononce  plue  actneHement,  fêtaient 
autrefois,  et  le  sont  encore,  en  partie,  dan^^  tNâieè 
oriental.        Abd-Rémusat  a  énonce  cette,  opinion 
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/ 

dans  tes  Reeh^rckes  iartare&i  ie  tèi  .égaiémêul  lev- 
primée  ibiis  mon  Asîa'polyglûUm.  Voici  quâcfûes 

exemples  cjui,  prouvent  que^  tous  deux  ^  oops  avon» 


eu  raison* 


Tht  tempa  de  1»  dynastie  mongole  en  t&îne)  dans 
les  Xiu/  et  xiv/  siècles^  les  Chinois  appelaient»  k 

m 


^  Oti  «2U  tscms  t  ce  nom 
n'est,  en  efîrt,  que  la.lranscriptioa  du  mol  tul^ëtaiu 

-CQ^  ^-AC  actuellement,  se  prononce 

Ont  dzang,  mais  qui  s'écrit  OtM  dzmg.  Le,  caracY 

tère  chinois  .sr.?^  représente  ici  Ys  finale  de  ia  pre- 
mière syllabe^  or,  ks  Ciiinois  ne  l'auraient  sûrement 
pas  ^crif  ^  siy  \  cette  epoqueV  les  Tobétanis 'navaieiit 
pas  prononcé  otts  j  et  non  pas  oui  ;  car  les  Cfiinois 
ne  lisaient  pas  les  écrits  tul>étains,  et  ne  faisaient  que 
saisir  le  son  dès  mots  prononcé^  de  vive  voix.  La 
même  observation  se  présente  à  loccasioa  de  la 

transcription  chinoise  de       T/ti^  trone>  qui  est  ie  titre 

de  ia  iamiile  des  anciens  rois  du  Tubet.  Les  lettres 
qui  composent  ce  n^ot^dovraîent  proprement  wt  \^ 

khii ,  mais  actudUei^ent  on  les  propohce  ihi^^  ^.e- 

pendant  iis  Chinois  éLiivciU  li,  ce 

qui  fait  A*  hri  ^  car  ils  expriment  fr  par  ub€  l,  \ 

Nous  avons  compare  ie  lexique  de  Sciirœter 
aiï0f,l|«Nlf.(^i{mgqs  ^MÎ^baiiz.  premier  ealt  lo  j^raiid 
dictioimaînbftttbétain  «xt>li^ué  en  mo»gdi,,etiiiititillé 


Digitized  by  Google 


(  4%9  ) 


«OAgoè,  U't'^  p  1»^,  céM^Hiim,  in  Mm  été 

dénaminaitipns,  ^  en  chinob,  ^^^^^  ^/<>i^ 

ou  /a  jtfcf  ffe  io  otartà.  JU'aittjre  est  ie  VocaimkUr€ 
bouddhique  en-einj  kmgulùp^  àatpfi  fv^  yarié  fUfn 
haut  Le  troisième  est  un  iWnfci^tpfhw  eJutuné^bé- 

tain  ,  lait  dans  le  xv/  siècle.  Le  résultat  de  cette 
coçQjparaiâon  motive|  comme  on  va  1#  vgir,  ^  juge- 
ment que  nous  avons  porté  de  l'ouvrage  publié  U  Qé- 
fMpàt^}         ^     '  '  * 

Parlons  d'abord  des  omissions  qui  y  sont  fréquentes: 

une  des  plus  singulières  est  celle  dti  mot  ^'icit'àu, 
qui  signifie  é»aM.  Le  Lcxic^ue'  inbeio-anglais  donne 
bien  le  terme  ie^'ou,  mais  il  rexj^iiquci  par  urine. ^On 
^  cherche  aussi  en  vain  plusieurs  autres  toots  essen- 
tieb  et  d'un  usage  frëcjuent,  comme  îes  suivaTis  : 

^^^^siumng,  rivière.  g 

le%^  ' 

^□^'^  tljngft ,  cime,  dje 
rocher. 

^    '  hromlbrd 
dans  les  montagnes. 

TjtJï^^^^  phmi  aine 


▼  row/r,  vnilée 


étroite. 


sogh,  prairifei 


>i  II  » 
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</iÂam>  faible^ 
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cj;.,  celle  d'un  lion.  *  '  * 
I  '  vieux,  âgé. 

V 

jytAl  p'i'cgk,  poutre, 
^1  grande  planche  . 


V 


»       '  ^  chaudron. 
OJ'-I  ^  ployës  Supe- 

S/  «s/ 


rieurs  du  gouvernenlierit  t 

mot  qui  répond  à  celui  de 
mandarin*  « 

ZiH  ^  p<it,  tribut. 

•        I* '  •  1  ' 

\  ■ 


thans 
ragk, 


•  f  f 


ehen,  sont  les  noms  par  iesciueis  ou  déwgiic  com- 
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iDunément  les  Tao  szu,  ou  sectateurs  de  la  doçtriné' 
(}u  iiiûlosopiiie  chinois  X«a<7  Uu  :  on  ae  les  trouve  pas 
dam  ie  lexique  lie  Sdirq^. 

^JVCj  T  ^  char  est  îe  nom  de  Técriture  ordinaire  ou 
cursive  des  Tubetainsj  il  n^^nqu^  daus  le 
dicdonnaire  de  leur  hpgue  publié  à  Setaaiporei.  Qft 
y  cbeichç  aussi!  en  vjiin  les  mots  :        «l'i  !' 

J^J^  ^  k'Jwur  j)a,  joues.  Schrçeter  ^dqune 
rAiî^mfo^NBIsUN'  qui 

TtgT  T  r^T  (it^^ftat  dentsantérienres,  éstéxpfiqué 
^.<X^  H  4Acxluipw«  bdeiMdWël^ii<rivoii«  ; 

.  ce.  mot,  d*M^|»^  ,u^.  la  trompe  de  l  élcphant.  .  . 

▼  ma  ra,  c^t  barbe,  et  non  pas  the  heard,  the 
hoir,  (la  bfirbfi  ou  les  cheveux).  Le  oj^ot 

dpiifie  cAetretf  «l'tldli^lûii  fa.  ScKràelèr  l'ex- 

plique par  vaice  (  voix)  ;  cependant  il  doime  iiientôt 
aprèi  une  phrase  dansJhquelle  ta  a  la  sîgnîfipation  de 

V  o  '  ' 
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lau  soum,  «.chjinger  trois  fois  la  couleur  des^^cbe- 
»  veux.  »  «>   <  *  , 

dN  «^j^  ^  gorge.  Le  dictionnaire  de  Senunpore 
f explique  par  the  neck  (  le  cou);  mais  U  cou  sappeiie 

en  tttbélain  3>I^1^^*^  ^  ghoul  bha. 


i^^w^wmtdh  pa,  fbarytOL,  ooanque,  de  même 
^QjTjq^^T  sroldhoung,  la  pomme  d'Adam , 

tfii^À  |ia,  boude  de  ciieveux. 

iF-rr^TT poung  pa,  bras  au-dessus  du  coude ^ 
»  ^  partie  supérieure  du  bras^  et  non  pas 
the  shoulder  (Tépaule)  :  cette  dernière  îappeHe  en  . 

tubctain  M  phoughpa,  mot  que  jBchroeter 

explique  à  tort  par  an  arm  (un  bm). 

V 

2rUC^' J^ûj^patm^       ^  avant-brai»,  iQan^ue.  î 
Le  .pouce  s'ai>peUe,  en  tubétaia,  ^Q/^^j^ 

thebh  mo,  J^^^^db^^^*^**  ^cA'eit,  et  encore 

th»  bkong te  lexique  aaffii»  écrit. 
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l^fjrv^  Ml  m,  dngk  du  éétgt  :  le  dMnaoÊiÊé 


fsIPTTX^        iViû  (bouche  du  c«sur  i  «reux 


ingjaii  f explique  par  a  iooch  (une  dent). 
ièA^^  bhm,  fétidom,  mânque,  ainsi  que  ' 

Cy^^>  ventre  (en  mandchou,  ^H^;  en  mongol, 
v  V>-hK>  ,  et  en  sanskrit^  oudkûram),  est  expliqué 
fVffood,  viotuaU  (nouniture,  vivres).  Plus  lias»  on 

lil  le  mot  ^^^^  to  hha,  thc  siûluach  (I estomac); 

V 

mau,  en  tuhcuui,  c'iJsi^^^^/^Ac>  Uia, 
On  ne  trouve  pu;^  aon  ^iui  les  mots  survans  ; 


f«MU. 

au  |»ied. 


kttugpa,  on 


te  ht  om&,  soin- 
met  de  h,  tète. 
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jr      kang  signifie  paiement  la  moell^  de^. 
\^  pied  :  le  dictioanaire     Seiampore,  ne  donne 

C7T/t^OT^^  y^'*  /û^A  désigne  les  membres  du 
^  •  corps  et  les  branches  des  arbre^  et 
dés  plântes  :  M.  Schrœter  passe  sous  silence  la  pre- 
mière Signification  de  ce  mot,  qui  se  retrouve  pour- 
taat  dus  J«s  phiuss  ipi'ii  citti 
^'^pou  sont  les  poils  du  ^  001^3  >  et  non  pas  hoir 
^  (cheveux)  en  général. 

jpi^TT       ^r/^m  signifie  turùic  :  dans  \û  lexique 
iAéî^  anglais,  ce  mot  est  expliqué  par  urne, 
efmehêp  pùi  d'emu. 

Tf  ▼  T-jv  ihzi  hho  sont  Uê  cita,  et  non  pas  the  eyè^ 
t  '^  'Irifo  (ïcs  paupières). 

Une  fouie  de  mots  sont  mal  expliqués  :  je  n'en  ci^ 
iSéUià  qûéB|Uès  eketn^iles*  * 
QTir^^r  loung  pa ,  vaïîce  sans  eau  entre  les  mon- 
•<i  '  ^  tagnes.  Le  dict { 0 n  n  a  i  re  de  Serampore  ex- 
plique'^ a  placé  very  tkickly  inhàhiied^  a  country, 
a  land ^  a  Tiglon,  the  wind,      '*  .     -  '\ 

Q^Wll"  <?mA  pa,  kubou  :  le  P.  Schrœter  le  traduit 
1  ^  par  «  ofseaii  qui  mange  des  poissons.  ■ 

young  dhoung  ou  young  djoutig, 

ési  le  mm  du  caractère  sacré  j^  j^  qu'on  voit  .dtm- 
vent  sur  la  poitrine  des  bod'hisattva  et  des  saints  de 

ia  M%Miiii4iottddhiqiie  t  k  <ikamiHài»i*^\»  ^enu^ 
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poreectit  ce  mot,  you  dhoÛHg,  et 

(explique  par  the  greek  cross,  which  is  a  sign 
^^V^i^d  t>i  Bhotaneêe  hgùkuùm  ;  cest-à-dire, 

I»  h  croix  grecque ,  qui  est  un  signe  employé  dans  la 
n  i^isi^tioa  du  Tubet.  »  .Cette  phrase  .ne  préseate 
aucun  sens  raîaopmibi^. 

Gfuiggà  est  le  nom  tubétsin  éa  Gange  ; 
le  P.  Sclirœter  écrit   1     I  Gagâ,  f|aoique  la  pte^ 

mière  dénomination  soit  la  plus  usitée* 

^TTrjvJ'^  ts'ham  Vhan,  physic^omiste, 
un  homme  qui  dit  la  bonne  aven- 
ture d  après  les  traits  dii  visi^«  Le  dictionnaire  an- 
glais explique  ce  mot  par  those  who  give  a  name  to 
an  infant,  u  ceux  qui  donnent  un  nom  à  un  enianU  » 

M^r'JJJJ'  dhepon,  chef  d'une  tribu,  chef.  L'auteur 
ou  anglais  l'explique  par  Kartika:  ce  mot 

ÎQ^en  désigne*  le  commandant  des  armées  céies^^ 
Cejpéndant  Ferôlii^tion  que  les.  C3iinob  donnent  de 


t. 


mongols  et  mandchous,    z*»"^      ^  y 


et       0  ,  ne  laissent  aucun  doute  sur  sa  véri- 

table signi^oation^ 

T^  TTvnou  M(|-7  -^rère  cadet.  M.  Sebnnter  tewA 
mal  ce  ^or'^  «  le  frère  aîné  »  ;  cVst 


phù^M^ifi  *  sîgniiication 


Digitized  by 


(  <«7  ) 

La  célèbre  invocation  ^VJ^^''^  ^^^^  expliquée 
dans  ie  lexique  de  M.  Schrœter  ;  on  n'y  troore  que 

^  1  à-dire,  celui  qui  fait  OM.  Le  grand  dic- 

tionnaire tubëtain-mongol  explique  cette  ayiiabe  mys* 

tique  par  rub  ngah,  la  meilleure  * 

louange. 

Un  des  noms  de  Bouddha  ou  Chakitmouni  est, 

chinois,  ^  luigoe  mongole^ 

^A^.i^aa  j.i|.\fcÉe)'^»  tagûunxilan irakhsan;  en  man» 
dchou,  inekou  dzikke  :  en  tubëtain, 

^^^^dj'^i^M'^'  ^^'^  P""' 

et  en  sanskrit,  ffg!]J  ^fîl  ^^hâ  gatah.  Tous  ces 

mots  signifient  c<?mm^  ou  /as/  vt;7/u  (l),  c'est-à-dire 
que  Bouddha  est  venu  au  monde  de  manière  à  n  être 
plus  soumis  à  de  nouvdles  naissances.  L'auteur  du 
Inique  de  Seiunpote  n*a  pas  saisi  le  sens  dé  celte 
phrase  tubctaine,  car  il  la  traduit  par  to  walk  throu^ 
ihe  paths  ofpeace,  an  expression  appUed  ta  sainis, 

•  marcher  Âns  les  voies  de  b  paix ,  expression  appli* 

•  quëe  aux  saints.  « 


(1)  M.  VVilson  donne  et  mot  dam  ton  dictionnaire,  et  Teipfique 

par  6  tin  Dje'ina  on  Bouddha.  »  W  \v  rroif  rompn^c'  de  tat'hâ,  ainsi 
(  vf'ritaLfrrncnt  >,  ft  fîr  f^afa  ,  su.  nl)irim.  Maiji  gtUah  eit  icî  \t 
participe  du  paate  du  verbe  guma,  aller  ou  venir. 


(  ) 

dj^^^^L^^Aia  ma  c/aw  est  expliqué  dans  lou- 
^  ■  vrage  du  P.  Schrœter  par  «  espèce  de 
»  sel  qu'on  tire  des  sables  de  TAfrique*  »  H  n  est  pt» 

presumable  que  les  Tuhetains  aient  des  notions  de 
l'Afrique  y  et  il  y  a  certaint^pient  en^eur  dans  cette 
phrase. 

Le  mot  sanscrit  ^TTNttlEl*  Bod  hutUlvah  (vé- 
ritable intelligence  )  ,  désigne  les  incarnations  di-* 

vines  qui,  quoique  dejii  irès-iiaintes ,  sont  cependant 
encore  soumises  à  de  nouvelles  naissances.  £n  tu* 

bétain,  on  dit  :  djh^ng  tek  oubli.  Ce 

mot  aurait  dû  être  amplement  explique  dans  le  nou- 
veau dictionnaire  ;  mais  on  n'y  lit  que  la  phrase  ^ui- 
vante^  quf  n'est  nnilement  satisÊiisante  :  SHqub,  hUy, 
éoeredf  Uessed,  koly  as  a  Ckangch*hoob,  c.  à  d. 
•  pieux,  saint,  s;icré,  Lie  iiiieureux ,  saint  cojiinie  un 
»  Djhang  tch'oubh,  •  Ce  mot  y  est  donc  expliqué 
par  iui-naéme;  c'est  comme  si  l'on  mettait  dans  un 
dictionnaire  français  :  «  Saint  signifie  un  saint,  » 

'  Lauteur  sa  pas  été  piMS  beureitt  avec  le  mot 

jf^  3  Chakta  sctiggha  f(\\x  i\  explique  ainsi  : 

^  «  Skakya  êingha,  tROBABL  Y  A  MJND 
OP  ANIMAL,  Goutama;  »  mab  Ckakia  sengfkm,  ou 

^         A    Châkia  si'n*r  ffhe  (  en  mongol  . 

d  ^  j^/^  >^     vU^  Chakta  un 

2i  arsian)t  est  un  des  noms  de  Boud- 

d*ha,  et  signifie  «  le  Uon  de  la  &milie  de  Ckakia,  » 
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Quand  on  public  le  premier  cfictionnaïre  d'une  fan- 
gue  peu  connue ,  ii  est  nécessaire  d'y  faire  entrer  les 
principales  dénomiiiàtiotis  ^^ogfapluqiies^  ainu  que 
les  noiii9  que  la  nation  qui  parle  cette  iuogne  donne 

aux  autres  peuples  avec  lesquels  elle  est  en  relation. 
H  est  fàc lieux  que  i auteur  du  lexique  tubetain  im* 
primé  à  Senonpoie  n'ait  pas  apporté  plus  de-  soin  k 
cette  partie  de  son  travail  :  je  veux  tâcher  de  remédier 
en  partie  à  ce  défaut.  Voici  une  liste  des  noms  etlmo- 
graphiques  tubétains;  j'ai  mis  eû  parenthèse  les  espif- 
cations  souvent  inexactes  qu'an  trouve  dans  ie  lexique  : 

^^"^  B/iôdh  {Tibeti  or  B  ho  Lan),  et  (Q^^^QJ'' 

Bhodk  yoiilf  sont  les  dénom mations  les  plus  ordi- 
naires du  Tubet. 

Les  habitans  de  ce  pays  donnent  à  plusieurs  nations 
ie  nom  de  ^  Ghia,  c-à*d*|  ks  grandes  aairès-ré- 

pmoduM;  einplcq^  atuii  ce  nota  •  applique  d'oidî^^ 
ami  Chinois»  Ceui  des  «lemieri  qui ,  depuis  ie  moyen 

ége,  se  sont  dispersés  dans  différentes  contrées  de 
f  Asie  centrale  y  et  principaiemeot  dans  la  Pctite-fiiiou- 

khane  et  la  Dzoungarie^  sont  appelés  ^  Ghia 

nagh,  ChinaU  naitê,  expression  qui  répond  à  celle 

de  |xuùL^  |-^^xjs£  Kara  Kilat  des  Mon^oiây  par  ia^ 

quetie  Ghia  nmfk  est  expliqué  dans  les  vocabulaires 
originaux.  Les  Hindous,  au  contraire  »  sont  nommés 

tu  tnbétain  ^.^^\X^Ghia  ghor,  ou  GAta  hhncêf 

27. 
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en  mongol ,  t^*a>i  i  Enetkek,  Les  Russes  sont  nora- 

mes  ^^^J^^  Ghia  ser,  ou  GAia  jaunes.  Le  nom 
par  lequel  on  désigne  les  tribus  mongoles  qui  occupent 

la  partie  septentrionale  dv  Tubet,  est 

(mot  que  le  lexique  explique  par  a  kind  of  sptce 

which  grows  m  Tariary),  mais  on  les  appelle  aussi 

dl^^  T  ^         ^^^f      Ghia  de  Har;  leur  nom 

^  mongol  est  ^ûxj-ùjjiÀy  Siraîgol  ou  CAa- 

On  applique  aussi  ce  nom  cîe  Hor  ou  //or  y?^/  à 
tous  les  Mongob  en  général,  quoique  ce  peuple  porte 

V  y 

onUnaiveiiientaaTiibetcdui  de  Sogh  po, 

c'est-à-^îre,  hahitanê  des  prairieê,  on  nomades. 
Autrefois  cette  dénomination  a  été  également  donnée 
aui  nomadea  d^oi^ine  tnriceqni  occupaient,  do  tsmpi 
du  règne  de  b  dynastie  mongole  en  Chine,  plusieurs 
contrées  du  Tangout,  car  je  trouve  le  mot  chinois 

Hoct  /ioei,  expliqué  en  tubétain  par  ifogh 
po.  Actuellement  les  Tubétains  donnent  aux  Hoei 

y/ 

hûei,  en  mongol»  v>a^uuk&4c,  le  nom  de 

Ghia  sogh,  ou  Ghia  des  prairies.  On  voit  donc 

combien  était  faible  Fargument  de  M.  J.  J.  Schmidt 
de  âaint-Petersbourg ,  qui  croyok  pouvoir  assigner 
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me  même  origine  aux  Hindous  et  aux  Chinois,  seu- 
lement ponce  que  ces  deux  nations  portaient  au  Tu~ 
i»et  le  nom  de  G/ua  :  Yoilà  cette  prétendue  bmille 
encore  augmentée  par  les  Russes,  les  Mongols  et  les 
Turks,  qui  tous  sont  nommés  Ghia  en  tubétain.  Le 
lexique  de  M.  Schrceter  explique  Sogh  pa  par  a 
naHvB  ofTarîary,  et  Sogh  y  oui  par  Tartary  ;  if  y 
manque,  comme  je  Tai  déjà  observé,  ie  mot  radical 
«nyA,  prairie,  pAturage. 

Au  nord  du  Tubet,  sur  les  rives  du  Yarghta 
dsumgbo,  se  trouvent  encore  des  nomades  turfcs  qui 

sont  maliométans;  on  les  apfiieUe  |^^^^  K'ha  tchhe 

(grandes  bouclies),  et,  dans  les  livres  chinois,  Ka 
îsi,  Schrœter  explique  ce  mot  par  a  Saracen,  a 
Moor,  U  parait  que  ce  sont  les  descendans  des  tribus 
ou%oures  qui  huilaient  ia  même  contrée  du  temps 
de  la  dynastie  mongole  en  Chine,  et  qui  alors  por- 
taient le  nom  de  Chara  ouigour  (Guigours  jaunes). 

Un  autre  nofu  des  Mahométans  est 
gur. 

Le  Tubet  proprement  dit  est  Smé-  en-  quatre 
grandes  provinces,  qui  se  suivent,  de  Test  à  l'ouest, 

dans  f ordre  suivant  : 

Ont  ou  Woui,  Diang,  \t  -C^^^n 

iV^a  ri.  K'ham  signifie  le  royaume ,  et  Chu,  h  milieu 
ou  l* intérieur.  Ce  dermer  mut  ei»t  me^j^actement  im- 
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primé  dans  le  leiique;  car  on  y 

W<m  sa,  et  on  Texpliqoe  par  a  diftript  of  Lassa^ 
au  Keu  de  ike  district  of  Lmna.  Le  nom  de  ia  troi- 
sième province  y  D:^<^ng ,  manque  dan:»  le  diction- 
naire; je  n«i  pas  non  plus  trouvd  celui  de  ia  qua- 
trième, Nga  ri:  mais  je  ne  suis  pas  sûr  de  son  ortho- 
ipaphe  \  ainsi  ii  se  peut  qu'il  y  soit  à  un  autre  endroit. 

Le  nom  du  Htmang  ho  en  tul>etain  est  ^^d^^ 

Mu  iokkim  (rivière' de  ia  piaie);  A  manque  chea  ie 

P.  Schrœter,  ainsi  (|uc  lc6  noms  géographiques  suivant  : 

^  '  Mahdjhou^  le>  Mandchous. 
^^QJu^  Ka  Hng,  les  Coréens. 

■ 

j^^^^^T  iUltoA^  ngon,  Kols»  noàr,  on  le  Lac 

~  '  '  '  »  ^  ^  Chinois  V  no  kaii ,  situe  près  de  ia 
partie  supérimire  du  Uottang.iiOb 

âi.'^^'        MM,  k  wHe  de  Tourfas. 
^  jy«  «m/*  Uumou  UamM. 

âr*^>t*  ^^"V         k  «iMa  de      l««  dws 
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^jjT^^T  (jlia  tch'ou,  iio  tclieou  dans  la  oiéme  pro- 


vince. 


^Q^U^^C^       rfw^  est  un  «ncten  oom 

1  cJu  Tubet,  composé  de  ceux  des 
provinces  Oui  et  Dzang.  Les  Chinois  ic  transcrivent 
par  Ou  9tu  iksang,  et  les  Mongols  ie  rendent  par 
^  ^AlSoiM^  Barohn  djao ,  le  cM  droit  ou  de  Toe- 
cident.  * 

fAin^OT^'  <^>^//(><//i,  les  I^souiigar  (en  mongol, 

^  V 

Le  noua  tubetain  du  Nipàl  est  /^IQJ  ^^^fiAa/  po; 

m 

il  se  tj^uve  dans  le  k^^ique,  fag. 

TT^^     JI^^^^  est  le  nom  sanskrit  de  la 

^  '  Chine  employé  danSfies  livres  tobétains; 
il  manque  dans  le  dictionnaire  de  Schrcctei*, 

J^'QJ'Cq'  Malaya,  et  ^'QJ^^:^^  Kelaclui, 

désignent  les  ^lontagnes  de  neige;  ce  sont  vraiscni- 
tilabkmnt  des  corruptions  des.  mots  indiens  Uimâr 
iaym  et  KaUàsa.  Ils  nmquen|r.pp^ent,^daiis  le 
lexique  de  Serampore.  On  n'y  trouve  pas  non  plus 
/ry  i  r-^  T  ▼  Dzang  tcliou.,  quji  est  le  nom  abcégé 
^  ^  du  grand  fleuve  d».  ;Tube|;qiAeb  lea  Ti- 
bétains appellent 

d^ang  po  tek* ou,  et  les  habitans  du  rcnyaume 

d'Awa,  Jraouaddy, 
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De  F  influence  de  la  cùnnmêêance  du  Simêeriiemr 

t étude  des  langues  européennes,  par  M»  F.  G. 

ElCHHOFF  (1). 

■»  • 

Au  miliett  de  toirtet  les  rëvdutîoiis  dont  rJSiiropc 

a  été  le  théâtre^  parmi  cette  foule  de  guerres,  de 
migrations»  d'étabiissemens  et  de  dispersions  de  peuples 
qui  86  sont  succédés  suîr  son  territoire  depuis  la  plus 
haute  antiquité  jusqua  nos  jours,  on  ne  peut  flem^ 
pécher  d'être  frappé  de  la  ressemblance  générale, 
de  la  physionomie  de  famille  qu'o^Qrent  entre  dtes 
toutes  les  popuhtions  dont  les  historiens  nous  ont 
transmis  la  mémoire.  Le»,  Thraces  et  les  Pélasges 
de  Ib  Grèce»  les  Étrusques  et  les  colonies  heq)e- 
riennes»  les  Germains ,  les  Gaulois,  les  Romains  et 
les  destructeurs  de  leur  puissance  au  moyen  âge  » 
tous»  à  l'exception  des  seules  hordes  d'Attila»  pré- 
sentent 4bn8  leurs  jmceurs»  leur  croyance»  leur  con- 
figuration,  un  type  commun  qui  les  unit  malgré  la 
grande  diversité  de  culture,  et  qui  les  distingue,  sous 
tous  les  rapports,  des  hahitans  du  nord  et  de  f orient 
de  l'Asie,  ainsi  que  tle  ceux  tie  l'Aiabie  et  de  l'A- 
frique. Si  de  ces  ressemblances  extérieures  et  mobiles 
BOUS  passons  à  raqalogie  du  langage»  tnnsnris  de 
siècle  e«  siècle  dans  chaque  peuplade  et  invaiiable 
dans  sou  essence  malgré  ses  nuKiifîcations  acriffen- 
telles»  nous  acquerrons  une  preuve  irrécusable  de 

(1)  Là  à  lé  lëniee  annvcflc  de  U  Sùdété  «giatiquti  ic  99 
iSSfS. 
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(identité  des  langues  européennes.  Cette  identité  si 
ckmj  ù  flMKufote,  a  cependant  ëtë,loiig*teiDp«  con* 

lestée,  ou,  pour  mieux  dire,  mcconnue  complète- 
ment; et  sii  était  impossible  de  mer  l'étroite  aiiinité 
des  tribus  ramanes  qui  occupèrent  le  midi  et  l'occident 

de  iEurope  et  chez  qui  lu  langue  latine  a  prévalu, 
on  repoussait  loin  de  cette  iamiiie  les  nombreuses 
peupfades  gemaniqnes^  et,  quant  aux  tribus  slaves, 

on  n'en  parlait  pas  même.  Le  mot  connu  de  Charles- 
Quint  à  ce  sujet  netait  que  Texpression  de  l'idée  de 
son  aiède,  idée  que  semblait  d'ailleurs  justifier  ia 
marche  progressive  du  génie  littéraire,  qui,  ranimé  de 
bonne  heure  sous  {e  beau  ciel  de  iltaliey  ne  s'étendit 
qu'lnsenstfaioncnt  et  avec  lenteur  vers  le  nord.  Si 
même  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  dans  cette  brillante 
réunion  des  supériorités  de  tous  les  genres^  au  milieu 
desgbrienx  trophées  dessciences,  des  lettres  et  des  arts;, 
une  voix  s'était  élevée  et  eut  dit  :  m  H  n'existe  qu'une 
seule  langue  en  Europe  dont  tous  les  idiomes  parlés 
ne  sont  que  des  nuances,  et  les  formes  mnombmbies 
de  ces  idiomes,  que  Ton  chercherait  en  vain  k  re- 
cueiUir,  sa  trouvent  presque  toutes  reproduites,  avec 
les  mêmes  combinaisons  et  le  même  sens,  dans  une  . 
langue  par^  lohi  de  l'Europe ,  »  une  paretHe  assertion 
n  aurait-elle  point  paru  une  fable,  et  se  serait -on 
donné  h  peine  de  k  vérifier? 

Toutefois  ce  phénomèneexbte;  et  grâce  à  Tëtendue 
et  il  l'exactitude  des  découvertes  de  notre  siècle ,  qui, 
dqpigé  de  préventioDS,  sattache  .scrupideusemeut  à 
FeaDMiett  des  fidts^  les  trésors  de  llnde  nous  sont 
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ouverts,  et  ia  langue  sanscrite  n'est  piu5  uti  luystère* 
Rendons  hommage  au  savant  et^pimuelinvestigatew 
qui  y  lui  contaciant  ses  veiflcs  iaixviâaMa,  la  iuft 
fe  premier  connaître  en  France,  et  lu  revêtue  des 
iormes  aimables  de  son  espiit.  Tandia  (fà»  d'élo^uana 
înterpràtea  déroulent  à  nos  yeux  ks  fastas  de  i'Aai» 
orientale  et  les  traditions  vénérables  des  tribus  séroi- 
tiques,  l'inde  commence  à  sa  manifester  à  i'£wope 
comme  la  mèm  commune  de  tous  ses  ^'ffrftf*^ 

Quoique  tout  concoure  à  assigner  une  source  unique 
au  genre  liumain,  et  au  langage,  oe  don  immédiat 
du  Créateur,  uue  perfsctioa  et  une  îdentilé  pria»» 
tives ,  nous  sommes  toutefois  fondas  à  admettre,  avant 
l'existence  d'aucune  histoire,  des  divisions  de  nocs 
et  de  tribus  distinctes  qui ,  te  dtechaat  et  s  ebigmml 
èuccessivement  du  point  central  de  la  population  hu- 
maine y  éprouvèrent  des  modifications  de  mœurs , 
de  figure,  de  langage,  qui  se  sont  perpétués  à  travers 
les  sîèdes.  Parmi  ces  races,  h  (àmfHe  indo- germa- 
nique ou  plutôt  indo-européenne  est  sans  coniredu 
la  plus  remarquaUe  et  cefle  qui  noua  intéreve  de 
plus  près.  WBcée  entre  deux  antiques  civilisations , 
celles  de  la  Chine  et  de  l'Arabie,  elle  les  a  promp- 
tement  ^lées^et  surpassées  sous  plusieurs  lupports. 
Soit  qu'on  fiie  son  oentre  au  Caucase,  ou  qu'on  le 
rapprociic  de  l'Himalaya ,  on  la  voit  ne  diviser  de 
bonne  henrem  deux  bmnches  principales^  dont  fune 
couvre  les  champs  de  finde  «t  de  fa  Peree  et  s*ëlend 
jusqu'en  Arménie  ,  tandis  que  i'autre,  se  dirigeant  veis 
l'occident,  occupe  toute  l'étendue  de  f  Europe.  Qiseique 
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fût  f4tat  (uiiBidf  du  coatioeot  friydégti  qiM  ooiis^ 
hdbiloiis  9  et  m  kquel  nous  ne  pouvons  «roiraname 

donnée  ceruiae,  tout  nou^  piouvc  que  sa  civilisation 
et  sa  population  actuelle  lui  viennent  de  f  est. 

Les  Cebes  cox-niémes  »  long-temps  regardes  comme 
les  Européens  âUtochthones>  attestent,  parcequi  nous 
reste  de  kor  langage ,  une  origine  indo-geimanique. 
Ott  fittot  les  legaider  en  quelque  aorte  connne  les 
avant-coufeurs  de  cette  grande  migration,  comme 
la  tribu  qui  y  se  détachant  la  première  de  .la  souche 
comUrane  fiiëe  en  'Ane,  pénétra  à  fextrémilé  la 
plus  occidentale  de  l'Europe ,  où  elle  se  trouva  en 
contact  avec  k  race  cantabre^  dont  l'origine  sémitique  - 
|Mtfalt  prottvée  par  k  langue  basque^  et  qni  était  sans 
doute  venue  d'Afrique.  La  seconde  migration ,  I  en 
piger  par  1  analogie  du  sanscrit)  dont  ie  développement 
suoocasif  peut  nous  servir  ict  d'écheik  de  proportion^ 
parait  avoir  étéceUe  des  Scandinaves  et  des  Germains, 
lueurs  mots  sont  presque  tous  semblables  à  ceux  des 
Indiens  et  sni^tont  des  Persane  ;  nuds  leurs  temnnai^ 

sons  ont  une  nulesse  et  une  originalité  qui  les  dis* 
tinguent-  et  qui  prouvent  une  scission  antérieure  au 
yerfaotionnement  complet  de  fa  kngne. 

Cette  différence  est  encore  plus  manjucc ,  moins 
pour  les  formes  que  pour  les  mcmes  mêmes  >  chez 
ka  peupks  skves  et  sarmates  •  qui  ont  celj^endant  dû 
se  détacher  plus  tard  y  et  qui  se  placent  naturellement 
en  troisidne  ligne»  Mais  peut-être  doitKtn  iattnbuer 
en  grande  part^  an  niébnge  qu'éprouvèrent  hpro 
idiomes  avec  ceux  des  Finnois  et  des  Tatarc&  leurs 

i 
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vomns»  Enfin  h  tribu  pélasgique ,  péMtmnt  k  der- 
nière en  Europe,  dont  elle  occupa  ies  pius  riches 
contrées,  apporu  en  luiie  et  en  Grèce  non -seule- 
ment les  mots  et  les  formes^  mais  «ncore  ies  détidi 
les  pins  déficits,  ies  noraoes  les  pins  (iigitîyes  de 
ia  langue  surprenante  de  l'Inde.  MAie  et  concis  chez 
ies  peuples  de  rËtrurie  et  du  LsliuiDy  abondant  et 
mélodîeiii;  en  Grèce  ^  cet  îdioine  seconda,  ies  phis 
belles  tnspifàtîons  dn  génie,  et  servit  dt  iréliicale 
à  la  civilisation  européenne. 

Si  ces  suppositions  ne  paraissent  pas  dénuées  de 
fondement,  h  même  gradation  pourmit  s'observer 
en  Asie,  où  les  Ossètes,  les  Gourdes,  les  Arméniens, 
ies  Persans  et  les  vingt  peuples  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange,  présentent-,  dans  leurs  dialectes,  des  modi- 
iicatKMis  carsGlièristiques  <kMnt  toutes  les  nnances 
viennent  se  fondre  dans  le  sanscrit.  Ce  riche  idiome 
<jui,  dans  sa  forme  actuelle,  c'est-à-dire,  depuis  ie 
,  temps  où  il  a  été  fixé  par  i'écritnre,  remonte  au  moins 
\  deux  mifle  ans  avant  Fère  vulgaire,  indique  par 
son  nom  même,  qui  signifie  concret ,  perfectionné ^ 
ies  phases  nombreuses  qu'il  a  dû  subir  antérieurement 
à  sa  fixation.  £n  possession  d*un  aipludbetde  cinquante 
s^nes  qui  représentent  presque  tous  ies  sons  de  la 
voix  humaine  et  qui  ^ont  classés  d'après  les  organes, 
ii  joint  à  riiannonie  et  à  ia  variété  des  modubdons 
b  plus  admirable  régidarité.  L'arrangement  même  de 
ses  lettres,  dont  la  iivniëtrie  contraste  d'une  manière 
frappante  avec  k  confusion  de  nos  aipiiai>ets,  prouve, 
dans  ies  peuples  qui  en  ont  àit  os^^e,  un  astique 
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degré  de  culture.  Des  lois  poihives ,  fondées  sur 

i euphonie  naturelle^  dcteruiinent  ieurs  mutations 
rédproqueSy  et  étabiisseiit  un  parfiut  accord  entre 
Forthographe  et  la  prononciation.  Si  aux  articidations 
exprimées  en  sanscrit  nous  comparons,  lettre  pour 
lettre  et  valeur  pour  valeur ,  les  principaux  alphabets 
européens  y  nous  trouverons  dix  sons  de  moins  dans 
la  langue  russe,  douze  dans  la  langue  grecque ,  quinze 
dans  la  langue  ailemande,  et  dix-huit  dans  ia  langue 
latine;  par^tout  nous  croirons  apercevoir  «les  débris 
d'un  grand  édifice  dont  l'ensemble  ne  subsiste  qu'aux 
bords  du  Gange.  .  « 

Le  niécanisnie  de  fa  formation  des  mots,  si  com- 
plexe, si  embarrassé  dans  presque  toutes  les  langues, 
excepté  f allemand ,  se  montre ,  en  sanscrit,  à* décou- 
vert ,  et  comme  dans  sa  simplicité  primitive.  Les 
grammairiens  indiens,  en  analysant  tous  leurs  mots, 
en  ont  extrait  les  racines  ibndamentaies^,  au  nombre 
d'environ  quinze  cents^  et  en  ont  formé  un  vocabnfaire 
étymologique  qui,  quoique  fort  imparfait  comme  tous 
les  ouvrages,  humains^  est  cependant  un  document 
de  fa  plus  haute  importance,  puisque,  sur  ces  quinze 
cents  monosyllabes,  près  de  mille  se  retrouvent  dans 
les  langues  européennes ,  doqit  ils  constituent  les  él^ 
mens  avec  des  significations  exactement  semblables. 
Les  verbes  ,  formés  immédiatement  des  radicaux ,  sont 
modifiés  par  des  préfixes  ou  prépositions  qu'on  y  ad- 
foînt  I  et  ces  prépositions ,  an  nombre  de  vingts  se 
reconnaissent,  mot  pour  mot  et  presque  lettre  pour 
lettre,  dans  les  préppsitions  grecques^  latines ,  aile- 
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mndet  et  même  nism,  desttnëéi  a  spécifier  ieft  vèibes 
de  eeg  dbrene»  langues»  Les  termimitsow  employées 

en  sanscrit  pour  turraer  les  cias^es  nomJbreuses  des 
substantifs  et  des  adjectib ,  offirent  aussi  une  analogie 
Auppante  ,de  sens  et  de  son  avee  les  terminaisons 
euiopecnnes. 

La  déclinaison  n  est  pas  moins  remarquable  :  com* 
posée  de  trots  genres  ^  de  trois  nombres  et  de  hnit 
cas  qui  déterminent  toutes  ies  espèces  de  rapports, 
de  offre  encore  dans  ses  inflexions  le  type  ej^ci  et 
irréowable  des  dédinaisons  on  piat6t  de  l'unique  décfr 
naison  grecque  et  latine;  car  il  ne  serait  pas  difficile 
de  prouver  qu'aiistraction  faite  des  voyelles  épentbé- 
tiques  «  «Iles  se  réduisent  primitivement  h  une  seule. 

il  en  est  de  même  de  la  conjugaison,  qui,  outre 
son  inconcevable  analogie  avec  le  grec ,  offre  encore 
desressemUaoces  firappantesaveele latin  et  l'aSemand. 
Elle  se  compose  de  trois  voix,  consistant  chacune 
en  six  modes  el  en  six  temps,  et  nous  révèle,  dans 
ses  finales  conservées  intactes»  ie  mécanisme  primitiF 
de  toutes  les  conjugaisons  européennes,  les  radicaux 
prenant  pour  terminaison  les  pronoms  personnels 
qu'ib  modifient,  et  dont  la  plupart  des  langues  tno- 
dtj  nés  n'offrent  plui>  guère  qu'une  lettre  mutilée.  Du 
reste  y  ies  pronoms  eux-mêmes,  ie  verbe  substantif, 
fat  particidev^  les  noms  de  nombre»  les  principaux 
substantifs  et  adjectifs,  tels  que  les  noms  de  couleur, 
<ie  qualité  »  d'agent ,  de  parenté ,  d'animaux,  sont 
exactement  et  intrinsèquement  ies  mêmes  en  sanscrit 
•que  dam  ies  langues  luniane,  tudesque  el  slave;  el 
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dm»  cettiob  giandea  branches  de  fat  liuiuib  euro** 
pëenne,  trois  eicpressions  direrses  se  rèncoiitrent  pour 
ie  même  objet ,  on  est  presque  certain  de  les  retrouver 
tOQtes  les  trois,  et  sirec  le  même  sens,  dans  la  langue 
indienne» 

Si  de  cette  esquisse  rapide  de  {a  partie  mécanique 
du  sansoit  nous  paasions  à  sa  littérature,  si  nous 
essayions  de  soulever  le  voile  'qui  couvre  encore  tant 
de  moDucoens  précieux,  tant  de  tmditions  des  pre- 
miers 4geS|  tant  d'oeuvres  poétiques,  morales  et  rdir 
gîeuses ,  toosss  Importantes  pour  fhistoîre  du  genre 
bumam,  et  dont  diiabiies  philologues  ennciiisscnt 
diaque  année  nos  archives,  nous  ne  douterions  pas 
d'entraîner  vos  suffrages  en  &v€ur  d'une  étude  â  riche 
en  résultats.  Mais  nous  bornant  à  la  langue  elle-même 
considérée  isolément  et.  <lépûuiilée  de  toute  sa  gloire 
IHténuIre ,  nous  pensons  que  sa  propagation ,  nous 
dirions  presque  son  ucimisMon  clans  les  études  clas- 
siques, aco^remit  à  un  point  extrême  la  connais* 
sance  des  langues  européennes.  Cette  étude,  pour  la 
généralité  des  élèves,  ne  devrait  être  qu élémentaire; 
mais  le  phis  simple  aperçu  serait  suûisant  pour  leur 
&ire  entrevohr  de  loin  la  chaîne  immense  qui  unil 
toutes  les  langues,  et  pour  leur  donner  le  désir  et 
leur  bciliter  les  moyens  d'en  parcourir  su  moins 
qudkpies  anneaux.  En  exerçant  de  bonne  heure  leur 
esprit  de  comparaison  sur  les  rappoits  palpables  de 
k  langue  indienne,  qu'on  pourrait  très-bien  peindre 
en  lettres  françaises,  avec  le  grec  et  le  latin ,  on  les 
exciterait  à  s'appliquer  d'eux-mêmes  à  1  allemand ,  Tau* 
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glaisy  et  chacune  des  langues  d'£urope  soumises  à  leur 
cuiîotttë.  Pteust  ensuite  du  vocabdaire  à  la  gram- 
maire ,  de  la  partie  matérielle  des  langues  à  leur  génie 
vivifiant  et  spécial ,  ils  en  étudieraient  les  diiiiérenoes 
avec  d'autant  plus  d*intërét^  qu'une  analogie  commune 
leur  servirait  de  base.  Ils  poursuivraient  celles  des  rami- 
fications qui  leur  offiriiaient  ie  plus  de  charmes  ^  mais 
lis  ne  poufraient  famais  fixer  leur  attention  sur  un 

seul  point,  siitis  qu'une  fouie  de  rappoi  ts  ne  se  réveil- 
lassent en  même  temps  dans  leur  pensée,  et  ne  leur 
montrassent  des  routes  ouvertes  devant  eux  vers  toutes 
les  langues  et  toutes  les  littératures.  Tel  serait  l'avantage 
d'une  metiiode  syngiossique  substituée  à  l'étude,  pour- 
tfnsi  dire  exceptbnneliey  de  notre  temps;  et  si  nouft 
osons  hasarder  ici  cette  opinion ,  à  laquelle  notre 
inexpérience  ne  nous  donne  que  peu  de  droits ,  nous 
ne  ie  fiûsons  que  sous  iégide  dautorités  imposantes 
qui  ont  émis  ce  vœu  avant  nous ,  et  sur-tout  sous  celle 
d'un  homme  dont  les  sciences,  les  lettres  et  Thuma- 
nité  déplorait  vivement  la  perte  récente ,  et  qui, 
sous  le  voile  modeste  de  1  anonyme,  a  su  donner 
depuis  dix  années  un  élan  prodigieux  à  iétude  de 
ia  ttnguistiqae  dans  toute  lÊurope.  La  propagation 
de  la  connaissance  des  langues ,  qui  se  rattachait  dans 
son  esprit  au  but  si  bienfaisant  de  la  paix  générale 
des  nations,  était  une  des  théories  fitvorites  de  cet 
homme  de  bien ,  qui  joignait  à  un  génie  supérieur 
la  plus  noble  et  la  plus  active  philanthropie  :  c'est 
assex  désigner  à  ses  nombreux  amis  le  savant  et  respec- 
table M.  DB  Meeian. 
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H  nous  restemt  peat-étre  à  aiaminer  pourquoi , 

avec  ces  ëminens  avantages  que  personne  ne  conteste  ' 
au  sanscrit,  l'étude  don  idiome  aussi  essentiellement 
européen  est  encore  si  peu  popularisée»  Kôiis  attri* 
huerions  ce  retard,  d'un  côte,  à  la  disette  des  livres 
élémentaires,  qui  tputetbis  diminue  tous  les  jours, 
et  qui  bientôt,  nous  osons  Téspérer,'  aura  dispani 
entièrement;  de  I autre,  à  Topinion  erronée  oii  Ton' 
est  de  l'extrême  dil&culté  du  sanscrit  :  il  nolTre  cepen- 
dant aucun  obstacle  que  tout  le  monde  ne  franchisse 
habitue!^ement  dans  Ictude  du  grec,  du  îatin,  de 
i'aiiemand ,  à  l'exception  peut-être  de  la  seule  écriture, 
dont  l'enchaînement  continuel  et  sans  repos  peut 

effrayer  au  premier  coup  dVeif.  Mais  les  plus  célèbres 
indianistes  ont  déjà  commencé  à  trancher  le  nceud^ 
gordien  en  séparant  la  plupart  des  mots;  ét  sil  reste 
encore  quelques  solutions  diOiciles,  nous  pensons 
queHes  ne  résisteraient  pas  à  une  analyse  sévère  et  •  ' 
mipartiaie.  Nous  aurions  même  hasardé  de  soumettre 
ici  à  ceux  qui  nous  ont  devancés  de  si  loin  (fans  la 
carrière  et  qui  y  marchent  avec ,  tant  d'honneur , 
qudques  considérations  particulières  sur  l'entière  sé- 
paration des  mots  sanscrits  ;  mais  nous  craindrions 
d'abuser  de  1  indulgence. d'un  Luiditoiré  qui  a  daigné 
écouter  si  long-temps  cette  faible  défense  iTuite  bonne 
cause.  *  '  '  ' 
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Étai  àehtel  de  la  Utiéràture  géorgienne, 

par  M.  BroSSET  (l). 

« 

La  frnute  chaîne  des  monts  Caucase ,  s'abaissant 

vers  le  midi,  toime  d'immenses  vallées,  oîi  la  main 
de  b  nature  a  iéuni  avec  piofusion  toutes  les  ri- 
chesses des  eaux,  de  la  terre  et  des  bois.  Par-tout , 
en  eflet,  on  aperçoit  une  végétation  vigoureuse;  les 
plaines  sont  couvertes  de  belles  moissons  de  froment, 
de  maïs  et  de  millet;  les  pentes  des  montagnes  se 
déroulent  sous  de  magnifiques  forêts;  la  vigne,  pro- 
duction indigène,  se  marie  au  chêne  vigoureux  i  à 
forme  élancé,  se  suspend  à  leurs  dômes  comme  une 
liane^  et  fournit  pour  k  uible  des  princes  un  vin 
comparable  aux  plus  renommés  de  nos  dimata. 

Sous  ie  point  de  vue  pittoresque,  la  Géorgie  na 
rien  à  envier  à  aucun  des  pays  de  notre  Europe; 
et^  s'il  en  faut  croire  les  voyageurs,  les  sites  admî» 
irables  de  Tlmérithi,  les  charmans  pbteaux  de  Thélaw 
et  de  Sigiiacen  Cakiihéthi,  les  perspectivesqui  se  déve- 
loppent à  l'œil  étoané,  des  cimes  du  Caucase,  ne^le 
cèdent  po^it  aux  panoramas  enchanteurs  de  lUelvdtie. 

Lorsque  à  tant  davantages  viennent  se  joindre  la 
douceur  de  la  température  et  la  salubrité  de  l'air, 
on  concevra  sans  peine  que  les  enfims  de  Karthlos 

(1)  La  k  b  tésiice  génërile  de  U  Société  asiatique,  mardi 
f9  mîil  im. 
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wmem  dévekm  dan»  foileM  fe  t)rpe  de  h  fcèftnfé. 

Transporté  par  un  Mfic  régoiier  dans  ies  province^ 
ttirques,  le  sang  généreux  des  Èééé$mm  Oëitf^teiiniHi 
an  oonvoww  psBiRininiv  n  fURreronv  «Hi9  ime  race 
abâtardie  p^r  le  dèspotisrtie  ^  cette  noblesse  de  formel 
que  nm»  admirons  dans  i'OsBiahU^ 

Pourquoi  finàt-A  qw'tin  si  ikiill  séfom*,  oh  ?itti|H 
fination  de  quelques  modernes  se  platt  à  retrouver 
HBO  poftîoii  de  i'antique  iLdeOi  ne  reirferme  en  son 
seiii  que  des  tigre»  et  de»  biur»^  et  de»  bonmi'es  qai 
ne  leur  cèdent  en  rien  pour  la  férocité ,  la  perfidxey 
ringratitudei.  dont  la  cupkUlé  ae  ae  compiait  qu»  - 
d»ii»Je  piliagey  i»  neortre^  iea  rc^is^  lei  mÀmÛom 
de  tout  genre? 

Tant  il  est  vrai  que,  u  l'art  najottt»  point'  aan 
trayaS  à  cdui  de  k  nàtÊeCf  elle  Mte  étnê  tMX»  a» 
brutalité  primitive  f 

On  a*étOBAeni  peu  de  cet  ayilisieownt  des  Gébr-* 
giansî  qmHid  én  èongeni  mttUeà  eai  inisébUe  if 

condition  d'un  peuple  (jui ,  depuis  Alexandre  le  Grand^ 
a  vingt  Â>ia  changé  de  maitrea,  et  que  sa  positioa4m 
le  gkdb»  eonslîMie  en  ëtal  de  guerre,  perannent,  am 
pouvoir  jamais  consolider  son  indépendance  politique 
et  religieuse. 

S<i!i^ânt  Un  lalaA  rétem ,  ta  populàtiôii  dë  &  Oiot^ 
^ie  s'élèverait  à  2,3  75,48  7  FiaFjitaiis  (l),  répartis  par  ' 
(Basses  inégales  entre  cinq  principautés ,  qui,  sotid  ié 
iloai  diddérfiede  ùeùrgi» ,  ù&mpetit  émitùti  Miiéûëi 


(1)  Ttékm^  db  OmÊdàté,  f»  U.  KiifiMh^  lit7,pr  »3. 
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eu  lugeùff  «t  4r96  dans  k  plus  grinde  lôngveàr. 

Les  anciens  donnaient  à  ces  contrées  ie  doubfe  nom 
de  Colchide  et  dlùérie  (1). 

La  Géangiie  ratiUtcheses]u«uenflûim 
voisins  du  déluge.  Kaithios,  fils  de  Thargamos,  et  par 
lui  descendant  de  Japhet  à  fa  troisième  génération  ^ 
se  fixa  dans  le  fertile  pays  de  bomkhithi.  Là  sa  fiimille 
s'accrut  par. les  mariages,  sous  (empire d'tin  chef  aussi 
vaillant  que  juste  :  mais  bientôt ,  trop  resserrée  dans 
ses*  premières  limites ,  eiie  sëbnça  dans  tontes-  ka 
directioi|%  touteficMs  sansdépasser  h  borne  du  iCeticase. 
•  il  y  a  donc  iieu  de  s'étonner  qu  un  .voyageur  re- 
proeheàoes^peupies,  aTec  une  dérision  amère,  Jamir 
voulu  se  lier  à  h  Bible,  puisque  les  temps  et  les  lieux 
rendent  vraisemblable  cette  trad mon, antérieure  sans 
doute,  à;  tout  esprit  de  sede  (S). 

Il  n  est  pas  non  plus  hors  de  vraisemblance  qu'avant 
le  I V.^  siècle  >  les  Géorgiens  n'aient  eu  une  littérature 
aatieoaie  :  ii  semUe  même  contraire  à  la  sasoe  raison 
(pi'un  peuple  dont  l'existence  date  de  si  hin^  ait 
paiDCQuru  plus  de  trois  mille  ans  sans  un  moyen  d'ex- 
primer '  et  de.  fixer  ses  idées.  Cette  iittératura,  telle 

(1)  La  Géorgie  est  située  entre  les  40"  3.»  «  t  43°  95'  de  latitude 
nonf ,  et  entre  les  38°  35'  et  43*^  25'  de  iougitude  est  du  méridien 
de  Paris.  Les  points  extrêmes  du  nord  au  sud  sont  le  mont 
Kaf^^ck  ou  dp  la  Croix  dans  le  Cancasr  .  et  Ta  chaîne  de  Panbakl 
de  l'est  à  i'oïie9t,Ic8  embouchures  de  l'itagour  dans  ia  Mer  Noire, 
et  de  i'AI.uani  dans  le  Kour  ou  Mtcwari.  Mais  ia  province  rm§e. 
deGeor^^ic  i  oiiijirciid  <  ii  outre  ie  Karabagb,  etiepajide  Gendjab, 
actuellement  Elistil)<'t|inl. 

(S)  MdMproik,  VoifAgt  au  Cmtease,  II,  p.  509. 
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<(iieile,  annàt  -été,  comme  ocHe  itk  HRbmtfttik  |us- 
quau  beau  siecie  d'Âugu&te,  toute  consacrée  à  l'bb*^ 
toîpe,  senl  génie  miltivé  par  Its  plrapiiii  iFiuitionl  ' 
Un  kiœiHlffe  a  -  oomoné  fes-  trésors  fittéraim  de 
iiîgypte  j  ies  bouIeverscBiens  de  la  guerre  ont  fait 
dispmiitrecettxdgPersépolis^  quatre  tyraitaontatlëantî 
à  dhrerses  reprises  ceuxtde  h  Ghibe  : 
cliose  ne seraiireile  pas  arrivée  aux  Géorgiens?  siir>tout 
ai  Kntidénnoe'relîgietisey  se  foignantà  tant  de  causes 
faiiestes,  a  po,  oomme  îl  y  a.fieii  de  le  axNre-,  or- 
donner; la  destrucàon  des  anciens  restes  d'une  iitté- 

Quoi  qu'H  en  soit»  dans  son  ëtat  actjielj  làlitlArfttore 
géorgienne  commencepar  la  Bible.  Ce  Livre  des  livres, 
k  CréactioB,  fOiiviage  par  exedienœy  aiilsi.c|îie' l'ap- 
pellent les  Gëoi^ens ,  de  Fim  dés  notns^qn^flU  donnent 
à  la  Genè&e  en  particulier ,  fut  traduit  pour  eux  au 
IV/  sîède  »  par  un  sainf  pcssomiage  ilomnie  MwiAymi 
en  *Mwthymi.'  Voicf  ce  que  disent  à  son  '  snfet  les 
légendes  géorgiennes  :  «  S.  Ëwihymi^  honoré,  le 
9  20  janvier  I  sous  les  titres  de  digné  père  revéiu 
9  éêBUmêy  naquit  à  Mciitène  en  Somkhiliii/  Ai'na  la 
a  seconde  moitié  du  IV siècle ,  sous  Tempereur 
»  Gratien.  Ses  vertus  et  sa  connaissance  profonde  des 
»  écritures ,  iè  firent ,  |eiiné  encore ,  ordonner  prêtre 
j>  par  Otroa,  évétjue  du  lieu  de  sii  naissiince.  A  Tàge  ^ 
a  fie  vingt*neuf  ans,  il  pa«sa  à  Jérusalem»  et  se  letim 
a  -dan»  le  désert  i  oii  il  se  fendit  célèBre  par  quâmftë'de 
»  immcles,  guérissant  les  malades,  obtenant  comme 
»  Élie  la  pinie  du  çiel^  et  la  fécondité  aux  faumes 
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a  «léijifi» > . fili  W-mAne  ifune  mèn  qui,  cotÊamm 

avait  loïig-temps  vécu  sans  enfans. 

'  »  Un  }Our  ^'ii  dipait  la  messe,. une  «^ime  de  feu 
m  appaml  sur  «  «été  it  j  éÊmim  i  fascptli  k  fi»  da 

f  sacrifice ,  vbiblc  à  tous  les  assistans-  lî  mourut  plein 
Il  à^^smpt^  et  de  mérites,  à  i  âge  de  quali^iagtadiMifqpl 
«  ws,  sQM'Iiéoa  !•  Giwd  (l).  » 

Xiorsqu'en  1818  la  Société  Libii(iue  de  Péters bourg 
imlait  iaire  réimpriimrr  BiMd  gcQi||Miiiie ,  «ik 
ait  V wt  de  f  eusmce  dn  mMwimiîi  ratognipiie  dm 

S.  Ewthymi ,  et  en  fitsoliiciter  l'extraction  de  la  bibiîo* 
thèque  du  mont  Athos,  couvent  fondé  par  pe  saint 
boMM»  BAuà  k-  menao  dhsDconiiBanmtîon  conitre 

quiconque  cnt^€^p^en cirait  de  faire  sortir  ou  ce  iivre 
o^  tout  autre  du  même  dépôt ,  paniiysa  les  elibits  dit 
pikMS  CUyiâi  prMdeol  de  k  SgqM  (S). 

•  Quant  h  la  traduction  de  la  Bible  que  I  on  dit  avoû: 
fié  ^tte  par  &  Gepi^^ea^  «ipétue  de  i'ibéne,  le  i^i^ 
'fend  JRkkerton,  dan»  kia^e  leCMqoi  «qiilkiit  ks 
détails  précédens,  assure  qu'il  na  pu  en  apprendl» 
oen  de  certain. 

L'éditkn  im  deus  7«Immiis,  qm  puntàMoem 
en  1  ^42 ,  fol  k  plus  grand  liOMiear  aux  talens ,  aui 
y  '  '''    '  ■  ■  ""'  "  — .  .  j  ■■  j  .1  II 

(1)  Comme  il  nest  point  fait  nictitiou  sp^^ifti^»  4*f^  çett»  lér 
eeDdc,  des  tr&Yaax  de  8.  Ewtiiymi  sur  rÉcriture,  ^^îi^t* 
Martin  ne  croit  pas  <jue  S.  Ewthymi ,  dt^^si^në  pour  le  90  janrier 
dans  ic  Sounahsari  {jn.'vrt^GLpJ.çr) y  on  inenolog^e  ge'orgî«D ,  toit  rio** 
tiçrpf^e,  de  ia  Bible.  Ji  pense  ^^lî  )^  traduction  dfp  ^r^tvffi,  e« 
Ç^Jorçien,  *?st  de  beaucoup  poslëricurr,  Vojç^  I^VWH  '^'T 
Jte/>.  o/  bibl.  Soc.  p.  33 ,  tout  à  |a  lin.  ' 

^  Sùetemik  Rtp,  ofMtk        |tp.  33  âqq. 


Digitized  by 


(m) 

soin;»  y  k  la  munilicencedes  troi^  rois  géor^iea^,  Ai  iehii, 
vyalthhfa^  et  B^kaXp  qui,  dunuU  jçi^uai^te  ans, 
^'ooG^pèneot  lie  la  j-eqieiiUr,  de  k  conmiéier  et  de  b 
fçtrrq^^  Elle  prouve  que  par  tous  pays  les  princes  8ç 
l^orifiés  du  ^itre  de  religieux  et  de  savans^ 

Apre»  la  Bible ,  il  est  piste  de  dire  un  de  if 
littéiBtare  eocWmiqywy^  et  ce  mot  sera  courte  . 

11  parait  qu'à  ime  époque  ancienue,  la  plupart 
des  Pères  de  i  egii^  ^rent  txadtdts  en  gtk>rgien*  Lf 
jHHfftthèpy  du  tBoat  Atboj;  a>9liei|t  qae(ques-uii9 
4m  oes  jmuiiucnts  :  |a  traductioo  du  Catum^niam  <b 
Çhry^ostome  sur  S.  Mathieu  et  S.  Jean  ,  les 
ftumres  de  S,  Grégoire  g  Us  Discoifr^  et  ^fa^mc^ 

J&  janvier,  et  les  ceuvres  «^ptij^u^Ies  autogjr^phef 
du  traducteur  de  k  IJible  (l). 

Ufyi^  s§ff^  doute  jftindre^  c^t^  liste  d^  tiaflHctioiis 
ln^  œuvres  de  Cyrille  ,  fév^q^e  de  ^enisalem, 
dont  un  fragment,  relalif  à  une  apparition  de  la  croix, 
^  trqu}^  dans, le  brév^e  j;éorgien  spus  ja  ru|iri^^ç 
^tt  7fw;  traduqtio^,  1^9^  le  dire  &çL,,f^^m^pip4 
t éloigne  considérablement  du  texte  grec,  tel  qu'il 
a  été  publie  par  Milles  et  D.  Touttée  ;  souvent 
^^e  ia^t^ï!^bk,  dim  \e$  fipfà^fH\^pu  i>.  ^Cyriil^ 
K|0  hahitttdej,  ^  n^rà^f^^  écli^fiitidé^ 
Le  grand  couvent  de  Gélath  en  Iméritlii,  et  le  dépôt 
^itt^^ire  de  tiJdihç.ti^a^/^taiept  (ç^^  ^j^^Çi? 
4e  oette  littérature  géoi^gmne  ;  mais  rien  n  a  transpiré 


(1)  SùcteentÀ  R$g.  of  kikL  Soc,  p.  • 
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«or  lenr  cxMitnné  Û  en  profaaUe'  qaau  loifiw  dei 

|^tmT6 ,  %  auront  ëpromné  le  m^iDc 
lort  que  ies  inoiuiâtercs  tibétains,  dont  Messersdunidt 
rapl^oHte  pour  to«t  ^chantMion  les  «feux  iin^pnens  si 
singulièrement  tradtiits  par  Povmiont  et  par'It  Pèrt 
Ciorgr  (1).  '  '    '      '       '  ■ 

La  bibliothèqoe  royàlè  ds  Paris  ne  possède  «  ce 
genre  que  deux  noamiscrits  :  9  *  &  Brétnàfre  dê  Jé- 
rusalém,  adopté  par  iVgiise  de  iéorgie^  qoi  l'a  enrichi 
de  quelques  saints  nonWàùxi^  S.**  une  coBeciiett  de 
l^gendaa  pour  ciNic|ue  fbmr  dn  niais't  dans  le  g&itte 
de  ÏAmnavourk  des  Arwenîehs,  qui  a  appartemi  an 
rei  Gioigi ,  suivant  une  note  en  beaux  eancsères 
apposé  par  ce  prinee  au  bas  «hi^dn-neuntee  femlier. 
lAm  et  i'autre  de  ces  ouvrages  sont  incompiets,  avec 
cette  diflihrence  que  le  deuxième  manque  des  vingt- 
neuf  pfemers  feudUstSy  et  des  lé|fendes  du  ivsusièuie 
miie^^lrv  de  laiinée  ecclésiastique  (mars-août;  ;  au  iiea 
que  le  premier*  srmhbhir  m  aorpem  de  Saturne 
qui  ae  Uienl  la  queue,  a  «lâ  écrit  de  fiioon  «pàe  le 
iXMXimciiceitKiit  tie  Touvri^  occupât  k&  derniers 

tsuiUets« 

tthobs  aNmanum  u  ni  ivupMm  um  imob^shk 

eU^  itiht  4uau  peut  i^ttendi^  dua  peuple  moo^ 
tt^^Ukid»  |gu<rri*r  p«r  csat»ce«  et  toejours  cadavc^ 
]Am  neiii^  sMé  avant  J«  C»  les  CctarycM  uJbk 

f«i<^;  ^Kur^^  Idole       Zadesu     ^  e^ce  à<tf  ^ 


y  j>A.  n«t.     es)«  ^ 
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lamit  Zaden  >  auquel  elle  a  donné  son  uohi^,  p«r 
WltfiiÉd^y  IfOktiiièiBe  roi' tdo  0éoi|;ie.'  fls'ciDiiilMiil  'à 
VÈtrv mpMÈ»yncmieè!^kmerM  Géthi, où^koUr 
lAi^^  ee -dernier  nom  ressemblé  as^ez  au  God  des'nn^ 

Nina,  oa  NÀmil^  letMP  pvécha/dit-ôn/Ie  christia- 
njsiQQ)  vers  l'an  311  (l).  invoquent  joumeiier 
m^'WM  ttiinte  <fe^^ieiirs|irière8/et  fhoiioi^^ 
le  14  'janvier^  «ous^l^  noMs  die  S(iinte-Mère,  égak 
aux  apôtres  ,  illumina^^ce  du  Khartwei,  chei-d'osiivre 
ihi  'âttiiit'^piity  coopéritii^  'de  S.  '  André ,  «^fâtil 
^etë'Pœuvre  de  sa  prédieatiovi.  9mr  oh  Von  ^4>it^'eiW 
thousiasme  qu  inspire  cette  sainte  à  ses  en&ins  spiri- 
laday)  0C'  ifàe-  ià  traditi^n^  du  pasnge  ^de  S.  Andté 
y«st  eoifSeiV^  dans  le  Câucase;  Jé  regrette  beaucoup 
que  la  viç  de  S,'*'  Nino  ne  se  trouve  pas  dans  la  lé- 
tgeM&géorpewM,  Phia  tatd ,  les  Géo^ns  adoplàtent 
iè  (schisme  des  (9recs  ;  et  ToilMfve  ce  pays  changea 'de 
tnaitre ,  l  i&iamisine  pénétra  dans  leurs  vailees  el  dans 
ie#»  Montagnes*  Tantôt  'sûmriteii:  avec  le»  Tiin»; 

avec  fes«Qi2flbaeb,  c'est  'ainsf  qo^is  winliBRuit 
les  Persan,  leurs  princes,  à  très^peu  d'exceptions.prè8^ 
iii'flMmit  tfMitre:(Cidfe  ((ue  ielir«aàibltion  eH^Iettrifil* 
tëfét, 'Désormais-,  sous  ftfdtcWat^hfrs  Russes,  tf^dsi 
prôbabie  qu  ik  se-^^prœherofit  de  plus  en  pluji  de 
<iwltM>éiMie  gteeqhe,  '  .^^-O  rf  -Sl  <•  ■  -iî?;. '"n 
En  1814,  Févéque  Dosithée  dimna  an  rMkeM 
Si|ikailoa,de&  déta^i  «iaprès  kfifjueie^  oa  conbplâait 


(9)  Voyez  JawnuU  miSâtiqu^ ,  céCoM^  M '^  nP-  ^m 
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m  Çétifie  mmm  m  oNiliiw  dachrëticns  giMi 
gëptrlî»  in  dm  mtHe  ptroinei,  4m*  il  ify  a  pu» 

plua  de  h  iringtîèaie  partie  qui  ponède  un  exeiiH 
{Jbm  compiai  <ie  ia  Bible.  Sfiioo  ies  fliéoes  jreMek- 


Ipertie  eaaentidfe  de  f  italien  dit  teiws  »  php 

pieus<;s  ici  (ce  sont  les  propres  teimes  du  rapport) 
et  pbiailuitnaites  ea  ce  qui  conoenifi  la  leiigion»  ^/m 
imtmmm  et  ye  fa»  ftèirm  mintémm  (i)^ 

Mah  ai  l'oa  Tooiait  dm  quelque  choa^*de  phi 
précis  sur  la  religion  du  peuple  géocgien,  et  juger 
4t  aa  mgraMB  pit  aa»  iiiimi,  m  quif»  êom  pay» 
«■liuieiâfk  trapaMot,  on  Hnnwwlt-  qn»  fai  dif» 
mMs  de  cette  nation  sont  i  or  ,  la  liberté  et  ia 
gMOce.  Ce  qui  était  vni  au  temps  où  Chardin ,  tm* 
wwil.la  Mii^liéiia  anraa  «ne  paeotiHe  da  UOniifa 
deiii,  «Bt  à  hmer  eontra  Tavarioe,  h  pailMia  ^  b 
lubricité  de  la  reine ,  était  déjà  vrai ,  lorsque,  en  1511, 
£iorgi,  soi  de  Gakh^tiû ,  égOT§»  mm  père  et  fit  cro- 
wle»y«aKdeianfirèfi^ionqQ0,m  16aé»OanMnliné 
fiMait  naasacter  oons  ses  yeux  ie  roi  AienuMbé  aen 
pà»yùt  son  frère  Gioi^,  au  milieu-duo  repas  î  loKr 
que  enfin»  en  iMift  «t  nn  lM7f  on  nt  des  princes 
nbligés  papJa  cmelk  M  de  Fusa^  de  venger  dana  ie 
sang  ie  sang  de  leurs  parens.  Abominables  démêlés, 
consignés  dans  l'histoire,  et  que  les  cqis.linnoiaieni 
de  ienis  prtnmpfc  . 

fin  P;  Zampi ,  qui  eertfMnèinent  n#  cegaidail  pas 
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1m  GéQri^m&  avec  des  yem  du  débyeur ,  ê  étant 

ffdUgbn  pratique  t  M  fwiit»»  «liliè  «rtres,  que  h 

s^ccement  de  fténifience  ne  sadmiuiâytiiyit,  m  Georgiti 

ècirib  dbs  iUapwlrci  iOMHHu-du  néuieiil» 

Prêtres  et  peuples^  les  Gck>rgieus  noat  retenu  du 
rtwirtinm— jyW  linuihenr  Aeamief jlitioua»  «tf  pu^ 
dflMQB^MtV  <M  ineiograbk  rétu^uàan  fum.  kr  pNir 

pbète  JÉ3ifi ,  qu'Us  adoreni  sur  les  haiities  montagoes 

Jaî*  titNrrë  dans  im  aoMdiiaMint,  «è  sans  déHlt 

.  je  ne  mattendais  pa$  k  pareille  découverte^  un  singu- 
iitr  ttpnmyntfdfl  ia  muiffpritiim  géjjoagÎQpiie  :  cesl 
on  odandhier  imiÎM',  ame  ppédicrioinxlapa  la  fpèi 
de  Mathieu  Laensberg ,  qui  prouve  que  la  aoUe  crér 
«hdilé  cal  de  tous  les  amps  et  de  aons  les  pays-ji  I4 
m  M/4ekiMe,  y  ealJI  4it  pm  eoDcmpie,est«aifQWr 
»  heureux:  on  peut  tout  faire  ce  jour-ià,  se  marier , 
9  fhBlMr,  fiûra  des  ftwerni,  m. veeeFMifr,.bàtif  ;'ia 
9  fhaiiMr  •cwa-  fcoiiiia;  m  tmemmta  ^  «bftts  iwida 
M  et  perdus,  mais  les  malades  empireront.  Ceux  qui 

•  tHttSinl  4c  >M  de  b  faMe,  aimenHit  iaigoiit  d 
tiierail'k  hlvf  db  naihtuiw  ft'ifa  pauvent  ^vml' 
i>  quanmte  ans,  ils  iront  jusquà  quatrp-vingt'^ix;  mais 
»  ijjs  cfliiwt  Bumf^  par  ba  fenps*  ijes^ulMfes.dtt  ^ 

•  debime  aoiitMuvHs.t  On  tnNrua  unaemfabbb 
aknauach  d^m  ia  grande  encyclopédie  )iq>onaise. 

Il  serait  à  souhaiter  que  b  Géofgb  voulût  bien 
fidre  part  à  i'Ejurope^e  aas>  liésaiÉ  lÙÊÊtmgm:  on 
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ne  peut  clouter  qu'elle  n'en  possède  de  fort  aboiidans, 
LiMnscpie/li  fa  fin  du  xvii/  aièdei  le  loi  'Wakhfaluig^ 
afattor  éa*€Oie  géorgiens  fit'coinp9em*cfininiqiie 
miiverselie  sous  te  «nom  de  Vte  ou  Histoire  du  pays 
de^iKmikhêi  Mi^BMt  qu'd  mit  à  •contributiofi  jies 
archives  de  sa  nation   mis  oè  sonMilef  dépéiëas; 

et  que  contiennent-eHes  ?  L'auteur  des  Mémoires  sur 
Arménie  croit  que  ie  dépôt  priocipai'eaidoit.étre 
m  métat  iitur'oil  Étienne  OrpéHaà  ttsmuni' kswMrf- 

riaiix  dt'  l'fiistoire  clrs  princes  arméniens  de  sa  race; 
et  il  ajoute  qu'un  exemplaire  de  ia  gnmde.  cbronique 
await  été  perlé  à.  Rome  (1). 

-  JLa  bibliothèque  du  roi  ne  possède  qu  une  fort 
mince  chronique  géorgienne ,  extraite  peut-être  de 
b  pande,*  oà^^cst  coBtenve  l'hiMire.  de  *iat(ààioMM 
tientera  ans,  depuis  1372  jusqu'en  1703.  Cette 
petite  histoire  commençait  sans  doute  à  la  première 
année  de  la  périoda  yinqndiëBuhiio^faa  GcbfgieBs, 
peut-être  remontail-efle  ■  pins  hast.  Cest  du  moins 
ce ,  qu'indiquent  ieux  feuilietâ  kissés  en  blanc  par 
le'aqjîsle^  et  i|lii*iNimBi  fa  paginatioa  du  «aanatrit* 
•  '  Cetté^  perte  est  damant  pivs  à  legnettierr,  quon 
eiÀt  trouvé  dans  ce  qui  manque  i  histoire  de  ces  reines 
faneuse»!  Fhonaeiur  de.kur.seaa,  i|«f;poi|èranl  ainr 
b;t>toeîdfcérdiqBM  Tcrtes  jointes  à  une  nobk  capa-» 
dté;  Et  quelle  source  d'intérêt  dans  les  r^nes  glo- 
rieux de  cette  prinoosse  queif  admira tioa<ki9«rientaiix 
appeiaierot  Thanlar^  etd'OndanfaHanse,  qui,av«e 
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M'Mtolot'fiwoeSyafimia  et  tiniIoi^-'t«ni{MiaiéclMo 

la  puissance  dévastatrice  des  Mongols  !  Ken  doutoos 
pas»  ieors  Qpna,  comptât  ceux  de  Zénobie»  .d^Aime 
et  de  Cadicrtiie,  anrvmoiit  aux  peg^  mABm  de 

l'histoire. 

Une  antre  clMraiiique  composée  par  je  pri^ 
fib  d9  dernier  roi  de  Géorgie ,  pamt  à  Tiflis  en  1 708» 

sous  ce  titre  :  Histoire  abrégée  du  Khartwel.  laJi/à 
a  été  4epim  traduite  et  poUiée  en  msse# 

Auresie»  lesrenseignemens  particafiersne  manquent 
pas  pour  l'histoire  moderne  de  Tlbérie.  Guidenstuclt, 
TXmMk^gff,  et  d'autres  voyagei|ra»  jont  œniîgné  tout 
œ  qu'ib  ont  pu  en  apprendre ,  dans  fea  récita  de 
leurs  doctes  excursions.  Mais  ce  qu'if  y  a  de  plus 
p^jécieux  en  ce  genre»  ce  sont  les  écrits  de  Chardin 
et.  de  Peyssonnely  et  les  Mémoires  sur  FArménU.  . 

Chardin  se  trouvait  en  Géorgie  en  1672^  à  une 
époque  oii  des  guenr^  intestines  causées  par  des  ja» 
lonaîea  de  frpiiKe ,  par  l'ambition  et  h  cruauté  du 
féroce  Léwan,  le  plus  fameux  des  dadians  de  Min- 
gréUe»  avaient  tout  mis  en  ccunhustion.  Daoud-klian» 
Swinion,  le  Grand»  Louarsab,  qui  venaient  de  dispa-» 
raître  de  la  scène  du  monde,  avaient  lègue  à  leur 
patrie  deux  guerres  étrangères»  et  les  invasions  des 
T^unca  d'Akaitzikbé ,  et  des  Persans  sous  la  conduite  de 
Schah-Abbas  et  de  l'apostat  Chah-Na waz  khan,  s'étaient 
aéunieS'pour  lacérer  cette  pauvre  contrée.  Cepen- 
dant, «  cette  époque  même»  l'histoire  compte  plus 
d  un  nom  illustre.  Chahnavaz  I.*"',  durant  sa  longue 
carrière»  intima  son  usurpation  par  une  conduite 
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«nge  et  pa¥  «ftié  bfMitie  admimstration.  9e9  rUfàÊIÊafâB 
débats  avec  le  Irnve  Thémoaraz,  reè  dé  Cakkhéthr, 
fMiit  9eÊMÛt  «M  fbaB  Imtt  p6È»  k  tMa  MMjfM 
de  c« Vérifier,  ét  sott  intioIaMe  attachtfiivMit  1^  faftril» 
gion  de  ses  pères.  Environné  d'ennemis  poissaHS'y 
Thdiièattt  iiil  miito,  «tvism  àCoMndM^  de- 
sÉBndér  dit  MMifis  w  sukan  MotHiid;  Cêlui^ii  té 
«ortareo  bonté  et  avec  toute  sorte  de  considéntion; 
nius  il  yettt  ittoRiis  m»  fivYem  k  lHi  frafl^  hant  firis- 
poof  Tawife  flÉfV  df^Bdi  civijifoii  •  T'IitMMNiPife  tÊM^ffi  ^  m 

sauver;  ii  feint  une  partie  de  chasse  sur  la  rf^i^ 

«aiiitiqile  dil  BospiKMi  et  ae  détft^be,  i  k  fimor#Mi 

Alite.  II  arrivé,  trouve  la  citadeiied  Oittstsikhhé  envAl9 
|ArksPeraaM,  toisbe  aur  an  cm  n  iiibk  MMq^^ 

WVWim  Iv  IfnT  )  mm  wCïïmMwMwC  W  dlURJ9'  OVS  ▼  VlSICnV 

détenus,  et  rentre  triomphant  dans  le  Cakbhëthi,  son 
ToytÈ  héÊiUt^t»  A^aftt  aa  ^kx^evèe  iflorty  1é  tcttua 

et  mérita  ,  en  déTendatft  sa  pudeur  et  sa  foi  ^  ia  coti- 

^^^^^^^^^^   jl^ttg   ^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^  ^I^^B*^    M  A     j^^Ll^y||L^||^|^^^M^  ^^^^Éi 

Qëof gieiis  9  ^pAl  fhdUfMBA     f  A  de  aa^iitfBritovi^ 

Si  j  at  vanté  si  fert  rexactiliHle  de  Chardin ,  c  est 
^pe  fai  relKMive,  piesi|ue  mot  poifr  moi»  les  dciU 
WBMtum  hëtoriques  qui  font  f  uH  des  phtt  èêant 

oriu  nu  IIS  de  vovage ,  dans  b  cfironique  manus- 
crila  de  fe  bibhothècfue  rc^ie  cfeot  )  al  puié 

L*âégaat  et  inestimaUe  oimage  de  Peyisomiet^ 
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*  vlflB4ririla»«s^raé»<leiai6dM#e,oà 

les  îUiistres princes  Thëmouraz  et  Ërédë,  est  un  vrai 
fttit  dMM'mnrie^  ÈmoMameat  ekûf  et  oiélhiRikpwv 
01 IfMok  pur  etconctt^  cetaafavari«nf»(dm 
son  lèvre  tous  les  genres  de  mérite  qui  conviennent 
à  iiiiitoiiei  paMteasoft  tout^  GeU-cii  cette liriév«lé 
ifaooile,  qpui  firiSMt'dn  k  Mwteiqiiieu  pniuit  é$ 
Tacite  :  «  H  abrège  tout,  parce  qu'ii  a  tout  vu.  « 
.  Fawr  h  géogoiftm.ét  la  Géêtp^,  il  eniste  im 
petit  mnage  ibit  mtâtssant,  rédigé  mi  le  waÊkm 
du  dernier  siècle ,  où  sont  décrits  les  monlagnes ,  1^ 
flmves^y  ies  Umileft  du  CartUi  modertiey  et  ies  prav^ 
«pan  iîaiix^  avec  ba  éditées  que  fou  y  tnrav«>i 
M  serait  à  souhaâter  que  cet  ouvrage  pût  être  coa^ 
sulté  daw  nos  bibiio&èquea.  .  .  > 

La  pMIdèlielionw  caria  de  k  Géorgie  à  éfté  poBIi^ 
par  Deiisie,  en  17Ô6 ,  à  Paris,  sur  les  renseignemens 
qui  lui  fussent  foucnis  p|r  un  priaoede  GaUàkétiii»  La 
dMwaiier  Gâtai» tuait» ^i^  Mt)Meiiiaiiiisdritaffli 
se  trouve  au  dépôt  de  ia  marine  ^  à  Paris.  Le  savant 
lÉiltr-Brun  -m  a  puiilié  deux  du»  aea  Antlaiea  des 
TO)rages.'éi  M  «iîaee  ifaiitr«»  i^iieiiient'  «stiRiabfai 
dans  d  i  verses  relations.  Celle  qui  accompagne  le  Voyage 
du  ciieralier  Oamba ,  quoique  rétrécie^  a  Fatantagn 
da  paésaàtar  d*w  aani  oocip  dWl  Taperqu  de  todtii 
les  positions  des  provinces  russes  au*ddà  du  CaUcasè  f . 
me  une  partie  des  ih»ilières  turques-  et  persaufia^ 

La  seui  monunnent  que  noua  dyotia  de  la  \ép^ 
lation  géorgienne,  est  le  code  de  VVakhiitang  Vj  le 

iatee  qui  eotapiià  fiûstoira  de  sùn  paysy  ptépara 
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r^dîtion  de  k  BiUe.  Ce  code ,  4|w  n'est  fauièM 
qu'on  mince  recueil  des  lob  ynivei  et  nménenneiy 

des  instiLutes  du  Bd6-Empirc,  et  de  quelques  ordon* 
nances  des  rois  géorgiens ,  aiu^ueiles  Wakbiilailg 
ufonÊa,  les  sienaes ,  doit  avoir  ëlé  composé  Wnglrqnalre 
ans  avant  la  fin  du  XfU*  siède*  Jusque  b  il  n'y 

avait  pas  de  code  en  Géorgie  :  a-t-elie  plus  gagné 
que  perdu  à  en  avoir  un  enfin,  après  plus  de  trente 

maintenant  sur-tout  que^  l'occupation  russe  remplit 
tout  de  son  sceptre  et  de  sa  juridictiou.  Ce  qui!  y 
a. de  sûr  y. cest  que.,  {>fais  malheuimis  qait  SokB, 
Lycurgue  et  Sdim  III «  Wakhhtang     vicdme  dafii^ 

sul)fjrdinalion  de  sf^s  peuples,  a  été  forcé  de  quitter 
son  ti'ône  et  son  pays,  et  qu'il  est  venu  mouiir  loin 
de  foq  etde  Tanlre,  k  AMakan,  en  17S7. 
.  Divers  auteurs  ont  tnhé  de  la  numinMtiqnegéor> 
gienne;  et  tous  ceux  (jui,  depuis  Adîer,  se  sont  oc- 
cupés de  iliistoire  métallique  des  peufiles  de  i'Asie, 
T^fcbsen»  Assémam,  CastigUoiie^  Marsdcii,  et  M.  Fiadi  n, 
ont  publié  des  médaiUes  de  cette  nation.  Mais  il  hni 
dësespqrer  de  tirer  pour  1  histoire  de  nombreux  ren- 
seignemens  des  monnaies  géoifiennes  :  d'aboni,  parce 
qu'elles  sont  en  fort  petit  nombre  »  et  la  plupart  de 
celles  déjà  publiqe^,  en  fort  mauvais  état.  D'aiileuts 
eiks  se  rapportent  toutes  ou  auj^  princes  qui  régnèrent 
*dans  le  xni/  siàde.  ou  au  dernier  des  souverains 
géorgiens  y  Hémclîus. 

KHes  ont  dunaé  lieu  à  des  interprétations  dont 
les  iinçs  sçnt  contindictoires»  et  ks  autres  bésitiant 
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entre  des  piinces  qui  ont  régné  k  plusieuii»  centaines 
«le  boues  de'dîslBilce.  0  a  êHm  cp'enifiii  If .  ^FnriM 

vtnt  révéler  a  ses  prédécesseurs  qu'ils  avaient  pris 
pour  des  noms  propres  de  simples  titres  aiaiicsque 
liramnt  ks  vois  de  Géorgie  »  à  l'imilBtion  «t  peut-*  * 
être  comme  signe  de  vassela^e  à  l'égard  des  rois  étran- 
gers leurs  suzerains  (l).  Cette  partie  de  ia  littérature 
gëmgîentoe  feeevn  sans  doate  beauGoup  de  lumière 
par  la  publication  des  monnaies  géorgiennes  d  un  ea- 
Lmet  fort  riche  en  ce  genre ,  qui  se  trouTe  à  Paris , 
pubiicalioii  d^  ooDUDenoëe  par  un  savant  estiinable. 
Bd.  Reinaud.  * 

Je  devrais  terminer  cet  aperçu  par  quelques  détails 
sur  la  littérature  proprement  dite,  qui  renferme  k 
grammaire  et  ia  lexicologie  ;  mais  déjà ,  dans  diverses 
lectures,  j'ai  soumis  au  conseil  de  ia  Société  l'analyse 
détaillée  des  travaux  dont  cette  partie  de  la  adence 
a  été  l'objet.  Je  me  borne  donc  aux  seuls  ouvrages 
d'imagination  (2). 


(1)  Fntlm,  de  TttuUi  ckm,  kordm  aur.  p.  18/ 
(S)  La  iBigae  gé»rgieaii«  49Êàt  -^  dit^ ,  du»  rtorigine ,  I«  uémé 
^■C'  cette  chii  AnoMent;  >c«'  i|Ib  d*«  iten  d*innaiieniUibfo» 
piM^ae  {m  deux  neliona  dërireiit  de  Im  même  loaclie  (  Mim,  iur 
tAfm,  Il ,  184  ).  Depflie  k  dhiliieii  pelitique  dee  deux  penpfèt,'  lét 
idMMsee^  eent  d|jiiiflMHiMd|pev^*  Ametf  melgré  teitt  nette  Feepcct 
pour  le  ecienee  ëi^elogi^vie ,  et  f}uoiqn*it  tett  poiktUe  é»  rétnùlF 
s»  nembre  reieoiiiieble  «Pemophonet  deoi  lei  deux  bngeéi,  et 
nene  mreov'Alfk' Mrj'fl'  ndwiemble  quon  ifeo  deît  pei 
iaitiei  lear  tdemitd  «elMile.  Ce  qai  e«t'  ineonteemUe,  if  cet  le 
différence  ebiolne  dee  fermée  grammeticeUe  et  de  le  cemifnicltea. 

Om  compte  en  Géorpt  cinq  dielectee»  qnt  snivent  le  diriiîeo 
polHiqQe  dee  cinq  velldèe  ou  beeirae  leeendêîrét  dént  ee  royemne 
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Cpilc6nH«fl  4ati9  k  rott^Mi  defextstence^  foë  Qê^^ 
gieiis  n'etireot  pas,  à  ce. qu'il  |>araiL,  ie  ioisir  de  névèr 
à  la  pbifeaopUéw  Lm  0yitèflrtcs'poliièqiier^:k  adéfièe 
d0  b fltonf*»  irs  étodes  théoriqaes,  nenivèmA  |Mfhf| 

dans  leur  cuicuL  Ce  n'est  qu'au  dernier  siècle  qu  ii$ 
s'occupèttnt  d  écrire  :  ies  rats  donnèrent  i exempte; 
TMpàmp«t^  Béiiaam^  k  monde  4e  Conhdm',  tem 
vcyés  iè&tlm  pm  nous  en  Ase ,  aHàimit  é^y9it  on 
n)6  truite  les  amateurs  géorgiens,  et  le  Calhoftcos  An4> 
tony,  aiitewr  de  ia  première  granimaire  nationale  dtt 
CaucaaefL  compoaa un  recneiië'ode»  bistm'iqueày  tn 
i'honneur  des  martyrs  de  la  patrie,  dont  le  titre  setil 
Cul  vivement  souhaiter  une  pins  ample  connais- 


fc  compose  :  les  SoQtiMi  an  if.  o. ,  U  Mingrdic  et  le  Gonnn 
«Tt  eonchant ,  \tà  Laàeiraa  t.  d.,  rimétithi  et  le  Rarthli  au  centre , 
ie  Cefchbëihi  4  Test  :  tellee  sonti  à  ^  Fett  dit,  iee  rtfgtont 
propres  à  ces  dialectes. 

Sans  rien  statuer  à  cet  <5g^rd,  voici  quelques  rde'es  que  je  prcH 
poserai?.  I.e  Notivrau  Testament,  <Iont  fa  T'rdnrftnn  r«:t  r'vifîpm- 
meni  (Iiti'< n  nfi-  celle  de  l'Aucien  ,  me  .mm blrnut  (Ure  le  pur 
et  aniique  idtomr  de  l  Ibe'rie.  J'en  juge  du  moins  auisi,  a  !a  ré- 
gulante de  ses  foiiiittâ,  ou  1  ou  ne  rencontre  quune  âeuie  con-> 
traction  f  gamo  ,  préposition,  de,  hoM  de,  pour  ganmo)\  l'An- 
cien TeâiauicuL,  et  les  livre»  liLurgiquef ,  me  par  u-i^sent,  pour  !» 
nuson  contrai rç  ,  écrits  en  uu  langilge  luoiuâ  put  .  Kutre  ces  deux 
genres,  je  pifceraia»  c^imme  inlermécUairOf  In  gnanmnire  de  Pirelo^ 
tt  le  style  da  ronui  Tarid.  Enfin ,  pornii  la  modèles  qm  me  smit 
eonnos^  je  regardemii  •eenmele.dieleoie  plftr  vuigaire,  i»mhi» 
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Toutèfdif ,  1^  ieimnes ,  qui  dflnâ  notre  ËUtope 
ont  écrit  oiiiiifpiiPé  iad^  d'émrûgH  dtl.  k  dëiittttittife 
éu  MitiÉiM  est  meim  Mid^^ 

ne  pouvaient  manquer  d'exaltëi*  lehtliousiâsme  dTtffi 
pèi^dci  éba»  qui  kt  hmxti  m  héréikÊàirëi  Ati^i  ï4tk 
ràppoite  que,  sott  ift  fègM  de  h  j^kméOsë  Mfnè^roi 
Thaxnar,  k  verve  ded  Géorgiens  prit  un  briliatit  e^sov. 
Alm  furent  composés  diveis  ro&Mtt|6^  Uêùp  échêtU- 
ghémittm,  otiUûstbirft  d§  Joseph  ;  rA4iAttirfa»f^  ctt-li 
Thamnriade ,  et  beaucoup  d autres,  dont  mai^eilreilt?- 

les  noms  seuls  iMws  sont'Conntiii 
•  2\me/>khéM(SunroiiiW|;éorgienqiiiM^ 
à  la  bibliothèque  du  Roi,  à  Pans,  Tariel,  dis- je , 
est  un  prince  indien,  élevé  à  ia  cour  du  toi 
PhoTÊdan^  senflanme  d*«n  vif  iemnieiit  poiti^.  A 
fille  Nestan,  dont  dix  liiillé  bouches  ne  pounaierit 
dignement  célébrer  ia  beauté.  Mais  ie  père  $'opp6S^ 
è  leur  union.  LiëfeLà  TmfM  par  sdrmens  seoretr^ 
Neêtan  vèilt  qu'H  s'éîoî^ne  pouruit  lefinpé,  et  qu'R 
aHIe  par  de  giurieux  exploits  mériter  l'honneur  de,  sa 
mtlii.  PiMr  iOi  màm^  Tariel  lève  anè  piissaiit»  m*- 
mée  y  subjugue  le  Kathat,  et  se  rfeiKl -TBaitre  ié  h 
ptaonne  du  roi  Rmnaz^,  antique  enneini  de  la  lîia»'- 
sott.de  Bkèrêdaà.  II  a  tnoaiphé^  mA  ^hmndmêf 
tout  en  apiplatMitasant  ir  sa-  valeur ,  rdfiite  enroi^  ide 
Tunir  à  âa  iiUe ,  et  recherclxe  pour  eiie  le  fik  du  roi 
àt.ikhofimm.  Ivi^  ààmm  el  de  dôi^polry  7SM^ 
massacre  cet  indrgnë  prëtëndffnt^oi»  ia  .lenUS^dHiAii* 
nejur  oii  il  a  été  reçu ,  et  se  dérobe  par  Unè  prooipti^ 
faîHu  Chteià  S^fB^r  it:cidè  m.pttmjdétvàné  par 
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la  pcirfidie,  à  rantrer  dêjas  aas  ^tats,  et  bientôt  il 

apprend  par  une-smvaQte  de  NeHan  Dardjan  que 
sa  bçile  a  cU&paru.  Dès-lors  Tariei  ^  condamne  au 
même  goiro  de  .pénitence  ()u*enibni8Mi  jadis  le  froeux 
'  chevalier  dé  h  Manche  pour  sa  fiiDtafltN|fie  Dulcmee. 
II  s'enfonce  et  passe  dix  ajis  dans  les  déserts  de  l  A- 
■ibie^'iie  vmut  que  de  aa  chasse,  toufoors  aux  prises 
avec  les  hèles  qui  entourait  sa  *  demeure,  et ^  nouvel 
.liercule,  (init  pai*  se  parer  de  ia  dépouille  ..dUm  tigre 
a  peicé  de  son  kandjai  ;  d*oii  vient  que  ce  ro- 
man porte  le  titre  SAwêoutb  d»  Tariel  et  de  Nêwitm 
•J^ar^'d/an,  ou  tJJommc  velu  d  une  peau  de  tigre. 
Dune  autre  part,  Afioukmdil,  premier  vizir  d'un 
roi  d*Arriite ,  est  amoureuic.de  ktfifle  unique  de  son 
niailre.  Un  jour  (jue  Rosi  an  ,  c'est  le  lioiii  du  roi, 
<{élëhrait  par  une  grande  chasse  l'inaugmmtkMi  de  aa 
fille  sur  Ie.tjr6ne  d'Arabie,  Tariêl,  aperçu  par  ses  gens, 
avait  vivemeiu  \)u\uv  :>a  curiosité.  Avoutandil  est  par 
lui  dépêché  à  la  recherche  de  i'hooune  à  ia  peau  de 
tigre,  qui  avait  disparu  sans  laisser  de  traces  de  son 
possage.  Le  vizir,  après  avoir  ioii^^-tc  ji^ps  erré  dans 
dafîiTuscs  solitudes,  arrive  talm  à  ia  caverne,  triste 
asy  le  des  douleurs  de  Tariel,  et  apprend  de  sa  bouche 
riiiime  b/fécit  que  l'on  a  vu  plus  haut,  liciitré  dans 
ses  foyers ,  fi  dem n  n  I  v  p (  )  lit  piix  de  son  dévouement 
b  flMÙttde  ia.  licUe  ThmmUùn^iu  visage  resplendissant^ 
qui  loi  est  également  sefusée.  De  douleur,  A  voulant 
dàl't^itte  k  iCour  pour  afler  rejoindre  son  compa* 
gnpn«d'iprfactunc|  Tous  deux  se  [uraA  une  amitîé  étxa^ 
nelie,  pafèbuiaal  nnmnililii  m  Umg  cmie  d'aventures 
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giorieuses  dans  la  carrière  des  armes ^  et  finisseat  par 
mailidfê  et  leiM^er  \em  alnantes  ^  et  par  diâtemer 

leurs  pères  si  long-temps  inflexibles.  Rien  ne  manque 
dans  ce  rooian  à-  i' histoire  des  deux  héros.  ' 
"  Ëit&nt  aa  preuiér  acte,  et  tobôn'air  derififlâr,  on 
a  vu  mttre  Tariei,  on  le  voit  itiouHr.  Avmtandil 
^eojrl  ausâi  ^  et  lioustawel ,  auteur  de  crite  histoire 
|hMM^9M^^fiKrim  némé  grâce  de  ieiM*  téâ^tâtaoMitt» 
#»©l*«tte>1il*0Ïfi*1et»,  érf  eet 'Ouvrage,  qirtl  tl'y 
ait  d  inï»upporlahIes  longut-uts,  et  des  entretiens  où 
firitilëaHe'de  l^n^our  sVièv«  à  la  pti»  hàutë  kàtyaé^; 
ittdPdlalgre  ses  dë&utis,  le  po^é^de'riTifeHV/,  qui 
n a  guère  uiuiiiî  tie  liuil  iinllf  V(  ib,  preseiiie  1  intérêt 
ihll^«qr)»nohe(et^ané^<deB«¥eirtiireé  oiîé^àiek^^es^ 
4l^9(«iNe8m>«eliit ,  F att^ 

en  offrir  bieji tôt  iiu  public  une  Uailutiion  complète. 
.f^l|:l•pell.qa6^  ilo«»s  pos6édpn6id'hymf^  ne 
donne  ps  une  fort  haute  idée  de  leur  poésie  reli- 
gieuse. Deux  i»Liopiie5  iiiij^aj  laites  citées  ])ar  le  P.  Zam- 
pi  dans  Chardin ,  une  autre^qui  setrdtfte  dans  la  ii- 
iiiigiè<^àidniifierîtet<iefà  niention^é 
de  la  poésie  que  la  uiesure  et  la  riiue.    '         •    ■  ' 

Le  roman  de  Thnmar^  écrit  en  quatrains,  oii.  sefoii 
farchimandrite  Eugenins,  la  même  nme  revient  sésize 
fois,  doit  être  fort  monotone  à  la  lecture. 

Quaui^u  lioriel,  il  est  éga^meiit 'divine  en  qua- 
trains rimé^;  îe  plui5''^WdiHàîtéhîént  (1e^  ^  sylfabes 
par  vers;  le  dernier  de  cliafjuc  (piutiain  coinmcnce  par 
i^;N%ç^iuia)4e-)f)ariiçiAU  ^vai^diene  aux  poètes  de  tous 
les  pays.  Ceux  do  Caucase  ont  en  particulier^ iavan- 
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tage  que  plus  d'un  moderne  Chapelain  leur  envierait^ 
4^  HMtfXoir  leur  gré  ^upF  Icj»  mH»  ËMkUdpn 
4'ttO.#  «aire  4if  «>ilftha>,  Mlffs^biM^r  pai  le  retiMt 
eh^ment  des  v^yelle^ ,  et  fcouçher  les  vides  de  la  men 
§^^e  pur  .do:         «nifiçiefe  tantôt  lié- 

çjln^f»  mBàm  9ib&mûk  >  miflét  MsceptiUet  de 
<JWiMgilW"  xximnie  verbes. 

4a  rhtrnnonk ,  ^  (XMiteBie  ck  lier  les  ^i^iQts  pa^ 

dif  ffj^'iha^fii  mis  le  style  mi  comporte  toule  kim 

ymi^teMim- fi^it  ^  prodigue». 

menu  lienrem^si'tim  Mbke'twmiuc  pmeiH  efeMerè 

1^  ^idoïc^*  fi  i^U'ior  i44ppiokii|Qit  à^s  Yfa^  favêos. 


Grecs«  4e  ^  jMiS  ie  imUf  mù  Si^^ jes  Rniemii^  CSm 
we  imtkt  ^«e  raidi  Laceia  f  ce  peuple  »  iorsou  il  s^exprÎAf 

C*f*tde  t«î  ^lair  :u'«-^<  r-y-M  rt'  irt  rr  îTTiîcîrï 
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PlÏDe  ft  recorinù  cette  vérité  en  disqnt  (l)  qjud  Ckklmnt 
avait  porte'  les  lettres  de  Phenicieen  Grèce^  au  nbmbre  de 
8ei/.e ,  auxquelles  Palamèdes  en  ajouta  quatre.  Mais  il  coh- 
vient  qu'Aristote  reconnaît  dix-Iiuit  anciennt-s  lettres phe* 
picicnoes,  auxquelles  Epicharnie  en  ajoute  deux;  ce  sont 
en  tout  vingt  lettres  «  ^elon  les  deux  «aïeuls:  clic^  ooiDpo> 
saient  sans  cloute  lanoien  alphabet  g^eo;  celui  que  tioul 
çpnnaissons  aujourd'hui  en  a  vingt-quatre.  Lancelot,  dans 
If^  Méthode  f} OUI'  apprendre  la  lattf^ue  f^recque  Qotinuû 
Ipous  le  nom  de  Part-Royal ,  specilie  les  seize  lettres  cjue 
p^djmus  porta  de  Phenicie  en  Grèce,  1618  ans  avABt  aolre 
ère  (3)  i  il 4it  que  »e  sont  i  >.t     .  .iu  ^'-l 

,  .  ^,»,r,A,E;i,K,  A,M,N,0,n,P,2,T,ï,  l 
qqi  pouvaient  $uffire  pour  exprimer  tous  les  sons  de<Ki 
langue,  les  huit  autres  ayant  été  inveatéet  depuislavco'piùt 
d'utilité  que  de  nécesaitfL.  i  «  nu*  jujunni-ji  •?  >  •.!•!•.<  ih  i 
^,  Pe  ces  huit,  PaUmèdes  en  inveotii  quAtre-A»  J^IgMervë 
4fi  Tr<oie,  c'est-ù-dire ,  vers  l'an  1188  avant  notre  èré  (4), 
^t  330  ans  envirop  après  l'arrivée  de  Cadmus,  savoir  ieS, 
ftt  les  trois  aspirées  0,  ^,  X,  quoique  quelquœ-UDs  attri- 
buent Je  Q  et  le  X  à  EpiclMu^ine  de  CoS/(ô) ,  ainsi  que  nous 
l'ilpprend  Ari^tote.  Ck>  poète  vivait  à  la  cour  d'HiéroQ 
roi  <Jr  Sicile,  470  ans iav»ot  aotre  ère  (6).  ..     t/.*i»  »qrr' • 

Sjmunide^  de  Géos,  qu'Etisèbe  fait  vivre  sdus  lit  di.^ 
olympiade ,  Tan  â3ti  avant  notre  ère ,  près  de  ans  après 
Ifi  guerre  de  Troie,  inventa  les  quatre  autres  iettr es,  qui 

.  ;   i.    •  , 

(1)  Histoire  naturelle  de  Phnc,  livre  vu  ,  ch.  56.  Jai  examine 
ce  passage  dans  mes  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  ancienne  du 
globe,V\\,\A.          ..I         •  .v  •       '...r-.i    •  •  ..•  v. 
,  .(8)  Paris,  168a,  p.  «.   

(3)  Chronique  des  marhrei  Pavot ,  dans  t  Art  de  vérifier  les 
dates  avant  i'ère  ehrètiennt ,  lll^  141.  ■  >  •> 

(4)  Chronologie  de  Tacite,  p.  S 10.  i -*/  . 
(Ô)  Histoire  de  la  littérature  grecque ,  par  Scbœii.  1 ,  87. 
(6)  Ibid.  II,  83. 
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wumU  j'Cif^  et  qMtiMMiq>letèr«iit  hdpiiabet  grac;  SM  H 
ftJa  NguliBatiofi  cTune  voyelle  ioftg«e ,  qu'elle  â  eonseiiNsAî 
AmA  fat  porté  à  jeptle  nombre  des  eigoM  deatioéi  là  6t«> 
fiài|i«  icv  ▼oftlks-doife.kègue'greei^      ^  '  ■  ' 

î  '.Tacit»f«pèto  ii-pe«-pi)kkM"^«i*W^Mi^ 

mais,  auppriniaét  ce  i|i^«vèil'«it ce  savant  nauiralrste,  ^ue 
lea  Assvriens  imucni  enipioye  de  tout  temps  iVcnturc  ai- 
pbabetique,  il  veut  que  les  Fiienicitjis ,  nnvij^îitetirf  plus 
iMbiles,  o'aient  eu  que  la  gloire  d'aToir  découvert  ce  qoe 
k%  figyptieiia  teqr  avaâ— t^selynëj  A  la  vérité^ 'il  convient 
^  c'eiëtnwitKnawM  iwa  pèiînmf éi»  Agyfikmên^èaà 
Pbctticicna  peavent  être  regafd<t>pewieMiifcyitàiii»ii  >>^? 

Lee  Plmucienfr,  ik Htfrottole  (a)»  d'aprài  rephiîoà. dee 
iteriettegife»tpeptetfe,dhi  bepdi  deiÉ^âic»iUo||^'i(H  4m 
eétes  de  la  Mer  Hdditemmlle;  âttvbon  y  «fuî  a Vai4  d'abord 
rapporte'  ce  senimu mh  muis  v  ajouter  foi  M\  convient,  vers 
\m  tin  de  >on  ouvriii^e  j  que  Ic^»  ^«ioniefis  sont  urîP  colo- 
nie dos  lia  bilans  du  Golfe  I\  i  <iquc.  li  t^si  rontorme  aux 
aftoècABes  traduioBs^  et  ii  la  niarebe  des  peuples  asiatîf|ues 
qtii  <e  sont  portrs  vers  Vooi  id«fU,  qoe  des  bobitans  de  la 
Mer-ârftbraeet  du  G^^Ife  Piiwqoi  <bicîît  vcBW^^iobir 
«encw  ét  lo  MediienwM.  O  exirt^  ooem,  4» 
t«Bp  d*Alcanodio,  danaJe€ellbPenM|«è>  mm^mwtà* 
HMt^  ^SKd^dheto  ^^^ï  ^(^it  aîïOeo^^B^fca  dht  w^p  ^B^^M^^t  ^I^^éb 
ionidWà  II  T  mwmà^  deoa  le  mêmt  gatfe ,  fSé  ée  Tw  et 
ceUe  à\4fwtim.*,  dootlct  noiR«  aossi  eie*  transporte^  *ar 
les  ciitirs  il.  rbcu:cie.  Qii^;;;  àu  nom  de  Ph^^fcims  ou 
wmi^ts,  que  partaieiii  les  babàaos  de  c«$  beox,  li  vcoait 
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de  k cMbttf  iifé^èm  tenté  et  éeêroimm'^'hmmi 
Ane  pftrtiè  da  C»olfe  ArftbMfuë,  ëk  éeàcm'minAHMeê 
delVlffibib^tewdcur  que  Ton  retrovrv  jusque  dtiii  les  mon- 
iàgneê  éé^fl^éOtk^tt.  eme  'eephdeâe  jpUêùoiûitté'ÊCtek 
âirdMiaèr  à  fcÊmh»  merir  é6rti(Â-iiM  «Mnfès  eôtérprien^ 
tsies  de  fAfrl^'et  de  fliide ,  le  nom  ée  Mer  Mkgre,  <fie 
les  Orées  eirprimèrent  par  le  môt  'Ér^thrée  ;  et  ff'se  6iÛl? 
munrqna  À  plusieurs  des  peuples  ^i' en  occupaient* les 
bords  \j      •    îf  I  •  .   »•  . 

Il  parafe  <)pïe  les  babitans  du  Golfe  Periiqae  s'établirent 
d^abord  dans  la  partie  la  plas  méridionale  deTArabie  Heu- 
reuse, ou  ils  fuirent  appelés  Homcrîtcf; ,  nom  qui,  en  arabe'^ 
diti-Mi;  sigk^ttie  la  même  chose  que  Phénicien  en  grec.  Ils 
faèrèHt  leurdemènre  évlv  les  bôrdsdeia  mer  à  ii^nelfèils 
corn  maniquèr  en  t  leur  rtotti.  Cceté''lrtt5^ ,  Vêtant  lidëtW; 
peupla  leS^^éé^eid  de  pi^ehe  ëti  p^oc1i<è^  èt  Pori  ^oi|{"piflH 
miftfoi'ypmé^  filAf  d'AïUtn  àW^Elanti  (I),'^é'>ill0 
mAïme'  PhaiùeMk  ij)({f^lMM«;'Vllfe  dès' Phen^ 
fiUKuM'^iraient  «m  «ppdlM,  p«r  lfMUië*iteon.^m'kéDrf 

fweu  wÊe(w&t mmnm  w  «a  ivior  inoutcrnurre e.  i^ousiue  tiub 
liÉ^z  éè^^^iPMsi^  11^  a  denaé  ott'krbis  bèrili'lKMr, 
tUMta>  ^m'iMifÈe  '  en  il&nHe  MBIM'  'là  yfUmn-* 
filtêlacë.^'êëMi^^  lé  dit  bénlb  fer'Pf^négète  (3); 

M  f^h^Dt^lert^  éÈHljêrtht  les  premh;rrBë  IhrrëiriréVIk  mer' 
sur  des  vaisst  atrx  Les  Espagnols ,  dans  rAmérî^ue  mérP- 
dtonate,  les  Anglais,  dans  l'Amérique  septentrionale,  ont  ^ 
eu  bien  plus  de  chemin  ù  faire  pour  établir  leurs  colonies. 
On  s'est  servi  d'un  passée  d'isaïe  pour  |>rouver.^qi^^la 

{ftf  JêùHmsèéeh  ffliftie;*t«;«W;  Jf^ftlTlèi/helon  Étienaëlde 
Bjîaaet.  fié  dtMnr  'Bolli^ésl  iiéhii  ^vARm^  Mi  BilMf;^  diii^lhi 
•eemide  carte  de  son  Adas ,  iatililtfe  Mtal»  iMAi  Vfas'^IlBiafi»! 

(3)  Orto  W^n^iio,  vert  90».  U 
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langue  phenicieotie        ^arfaiUyi|fi^t  ,çfi|^for0i|Ç  git  jiui.. 

^miV^fmh'Uh^  effet ,  ce  Fr««é^.4|t 4^  qfL%  j. 
levait  d<s  900  m^ps  cinq  viUes  J'%jp^e,?i^^||pe  ^ 

iMigae  hébraïque,  et  que  ee  nom  de  cAoïMmeeniM  lui  ve^ 
Bait,.fffî$  de  pç^u'^Hç  n^Vh  ifl^mc  que  ceUe  des  Pheni- 
cjpw  «^«^^•Iv^'lWenf ,  imcieiis  habiians  du  pays,  qui  étaient 
•^P**  f^^^  »  Tyr  ou  ù  Sidon,  soit  plus  ^inïpIcRii^pt  d^  ce 
qq'elle  e'tait  la  iapgue  des  descendons  d'Abraham,  qui  h«T 
t)|taRnt  la  terre  de  Cl^anfuip.  Ce  dernier  ^^^s  por%i( 
i^/turel,  et  il  est.(|iffi<;ile  de  tir^p  fl"eiqM«  poûçlusjfti^  d'un 
p^^^agc  ^ussi  abscur;  dailieur]i,  le  n'aurait  r^ippprf 
qu'au  temps  d'isaïe ,  qui  vivai^  spu^  le  Ti^gPie  .dlii9^|)ii|s,- 
ç'e^t-à-^jjç-e,  verîi  i'aq,  #M(^M^iH4iHkélilllil 
#cles  i^prè^  ÇafJflUA^.  .  »r     y. ' 

îf*M»»^ft#'«»^.  partagée  en  f^yifWMWffitMl^y^ 


(1)  Au  ebapHre  10,  tvnet  18; et  Don    chapitre  1$,  VenèC  19. 

«filler,  vo/um«n  lecimi&m ,  eiltlinp  «eeiliulia.  'T^  j^fff^pny  Ifti 
.  (4)  ^jperiilKer 7ff        ^ant  l'^  €krétûm$g  H*  ai.  U 

#%f.  tm^.,  art  /ji^  ^      Vm^HItà^  Km  .f  A» 
(a)  Paris.  iSSawfHNiMWtf -llft^- 
Ce)  XXXI,  47. 
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€hli4é^  f  et  Jacob  un  oqm  hébreu,  Roi>eamiiJl€r en  conclut 
tiissi  (j)  qu'alors  on  pariait  cb  Mésopotamie  une  autre 
iapgtie  que  4iMls  lu  pays  de  Chanaan.  Or,  la  séparation  de 
Jac9b  et4^  Labao  êsl  pkcee  (i)  sous  Fan  âl09  avant  Tèse 
^tffP^Wfit^fmtràrdlrGi  prf3  4e  140(1  anàfÉaDtJbaïc.lioiis 

rpef  t  de  odk»  qu  a  4£  i^ibi^  le"ph«iicÛB|^ifai^8,.tih. 

lobg'ititcfrvalfef^;  "i<  f    i.         <♦  .j  m»  •      «^î  "î- 
I^dore  de  Séville ,  oe'  wers  l'an  570  a  Gartbagènei  nous 

ijonne  qne  fradiUon  intermédiaire  eiUicPiuie  et  nos  gram- 
mairiens grecs.  Dtms  son  Traité 'des  ori^nes  (3),ii  dit 
aussi  que  Cudmus,  fils  d'A^épor,  apporta  ie  premier  de 
Rhéfticie  en  lo^èce,  noti  pas  seize,  mais  dix-scpc  lettres 
gt4cq9bs^  Savoie  :  A,  B,  T,  ^i  .By  Z,  I,      A, M,  N, 

éiHU\mhim,94QuUi9'mêtàt  1m  tniiiiauinv  .ij^^ite 
Pytbagore  de  Samos  forma  le*  pneiilér  la- lettre  O^ve^iqiif 
fait  entOiit'  Ies  viibgpt-qulitra  lettres  dont  se  coippdsei'alliha- 

het  grec.  «  Isidore  dit  aussi  que  îeé»  Phéniciens  porttTent 
lettres  de  fa  Mer  Roupie  en  Syrie,  où  ils  biUireat  la  viJlc 
dp  SidoU.  u  Phemojtus  ,  ftjoutc-t*iI ,  en  grec  et  en  iatin^  dc^ 
iiiSf)^  ^®  ^  ew^i^ur  d'un  range  éofaitaot.  n  €?est  pour  'cala  ^ 
îA0vlll#Vi(|«ak«!litresfdè  4«^'il  nomme^^^ 
0e<|ae  nous  appuUrtÎQili  jaejiipridliui  lêtk  fmmi$»«rttÊ4wa^ 
dAM  iMiil^èaiilénrf  ymé  que  1er  fettreit  onlicediiteVhGe 

.l((l»anlK]Uitf}  de  JAi  )ii|^gue  .ph«imienoé.n^Bléît  donc  point 

fïofitestee  par  les  Grqqs  et  ne  peut  T^e  par  nous.  Quant 
4  I4  iww  (les  Uttres,  n'ayam  peîi^t  imprima'. dVmTvâgia 


(3)  Livre  1 ,  cbap.  ^  ^9%^  H  lmi4|iati«e  dfifaa  «llmpîta  tfam 
«an  Ncwetm  Stfêtèm  de  Miwgn^^  ffr4f4Af!7«a«  i34* 
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phénicien,  nous  ne  l'avuiis  point  iixce.  Nous  connaissoiiî^ 
l*aJphabet  hebrea ,  composé  de  vin^t-deux  lettres,  qui  sont 
taules  lieî»  ionsonnrs,  à  l'f'xrrption  de  la  première.  Ccife- 
ci  est  U  voyelle  a,  comme  dans  Talptiabct  grec.  Mais 
en  hébreu,  Valeph  n'a  point  de  son  partieulier;  il  prend 
etittfî'ilela  TojeUe  4|vt«Bt  «kssous  :  ce  n'est' qu'utie  fcspir*» 
tinn  pmqne  insensible  ;  A  pewt  n^HI  nn  nntre  son  qne  ce- 
lui de  U  Tojelle  dont  il  est  âC€ompagQS|i'(i).  M«  éii  Sacj 
ebMrwqan  éW  un  nvenlige ,  en  ce  qnÎB  k  pronnnmtion 
est  ftiost  mietix  notée,  IV>r^ne  Tocal  étmnt  o40ge  dWpirer 
avant  d'enicttre  Ir  son  d  luie  voyelle  isolée. 

ï^'ordrc  des  It  nr<'s  i\v  Tiilphabet  Hébreu  est  d'une  Iiuute 
antic|uite  ,  t-Dinmc  \v  prouvent  plusieui*s  psîiiinirs  acro- 
stiches, ainsi  q[ue  Ici- quatre  premiers  chapitres  des  La* 
léentations  de  Jéremie  et  ie  péeuer  chapltoe  des  Pro* 
vetbes  (t).  Les  Ambei^  qui.ent  attfourdfliM  nn^itre  ordi^ 
aipbàbéliq[iie>  nnt  conserre  fofdrehéliriiqne  dans  In^mièinr 
nummqjtae  de  lenrs  lettres  (IQ.  ^  '  ' 

^  que  le  enraelire  de  fiipWnt  -èébnri^  i(tt 
tout  diflvrent  de  celui  de  falphabet  grec ,  qui  énonce  tontes 
les  vovellrs.  \j\  pi'onoiîciation  des  Gî-pts  est  liam^  et  so- 
fiiM'c;  tWv  n  <  point  j^i^uaui-ale  conune  ceHe  des  Arabes  et 
Àts  Juit».  Si  donc  les  Phen trions  ont  rnsoi^ne  leur  alpha- 
bet aiix  Grecs,  ies  lettres  phenHienues  dorrent  resseoibler 
aux  It^ctrrs  crerqoas  et  non  ana  bébraTqnes. 
.  i;aUie  iaitbâemy,  dnMS  ka  Mémmirm  4$  rAmiêmm 
éts  mstr^timis  (4^  donne  ses  râksîons  snr  qntiqnèi 

«anit  -Il  ninict  «n  pnnotpr  qnt  ffUpMrt  pheMe^'otet 
qp*«i»e  forme  dr  l\t)phabet  bebeen  e«  de 


m  ■■  Il  ml  I  4t  SMi.  |nf>  C 

CHfi  \\t  M%w6^4t  Sareli .  Ma«  liM,  |k.iL 

Ms.  IIM  XMX 
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t  ntain.  il  exMiiîae  ies  monument  qu'il  a  sous  ies  jeux,  avce 
une  grande  sagMîte  ,  et  en  déduit  trois-  alphabets  (I) 
qui  ne  sont  pas  complets,  puisque,  mr  lés  TÎogt-deux 
lettres  hébraïques,  il  eu  manque  deux.  Sur  les  vingt 
qa*il  donne,  on  assure  (3)  qu'il  y  en  a  une  fautive.  Il 
a  pris  un^eAtn  pour  un  hé,  et  s'est  ainsi  trouve  réJait  . 
à  proposer  des  conjectures  peu  vraisemblables;  en  sorte 
que  la  gloire  de  découvrir  la  véritable  interprétation  dont 
il  sVtftit  occupe,  a,  dit-on  ,  ete  réservée  au  chanoine 
Ferez  Bayer.  * 

Les  voyelles  de  Taiphabet  bebreu  n'ont  coramence  à 
ém  indiquées  par  des  points  que  vers  la  fin  du  v.*  sièele, 
époque  à  laquelle  il  parait  que  l'on  inventa  cinq  vovell^ 
longues,  cinq  brèves,  et  quatre  très -brèves,  qui  uurent 
désignées  par  un  ou  plusieurs  points  (3). 

L'inscription  phénicienne  de'couverte  par  D.  Joseph 
Galea,  c'tant  antérieure  à  Tinvention  des  points,  donne 
une  grande  latitude,  pour  son  interprétation,,  à  ceux  qi|i 
voudront  fei^liqucr  pfir  la  laogae  h;sbraïque.  On  peft 
ducuter  la  valeur  des  letjlres,  puisque  IVpbabet  n'est  pas 
le  même  que  Pidpbabet  he'breu,  et  ensuiie  la.valenr  .df^ 
mots,  que  le  nombre  de  points  afoutes  arbitrturement  aqx 
lettres  rendra  fort  différente.  II  n'est  donc  pas  surprenant 
que  les  savans  ne  se  pressent  pa^  d't;iuettrc  une  opiuiuu 
sur  le  sens  et  même  sur  l'authenticité  de  cette  inscription. 
Au  premier  abord,  l'ordre  des  colonnes  hn  boustrophedon 
vertical^  qui  ^t  sans  exemple^  peut  la  rendre  suspecte  ; 
mais  c'est  précise'roent  un  des  wgumens  par  i^(|f|e{f 
M.  Gcongnet  croit  prouver  la  hiuiite  antiquité  de  son^m^ 
nument.  On  4^oit  devoir  inviter  les  sav^  à  s'en  occiiper* 
Le  grand  nômoriê  ^es  inscriptions  phéniciennes  déjà  troi»- 


(1)  itém.  de  l'Acad,  des  msenpt.  XSX,  p.  497. 
(9)  kûUPkmJMtnuaûsÉatiquê  Pam.  t898 ,  p.  92. 
(3)  'IfêUl^  SUMtê  IkéUtatqtie,  pag.'  '5. 
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ve^  k  Maite  clou  les  y  engager ,  et  Ftnsci'iptîoa  lataùe  failite 
è  €eUe-«i  U  4i«tio§tifi  <it  toutes  «itrci. 
Piri»,  itftTfiliAM. 

Signé  le  Marqui:»  de  Fobtu. 

1  '    I  i 

A  l'Éditeur  du  Quarterly  ReTiew,  en  réponse  à  un 
article  du  mois  ^octobre  4827 ,  intiiulé  Poésif 

et  romans  chiuois. 

Il  exiî5te  certainement  quelques  points  obscurs  dans  (e 
froleii,  (jui  l(jut*s  ii<  rhes  sauvages  dan«î  le  plus  beau  jardin; 
nais  que  dirion&-nous  de  riiomme  qui  ne  verrait  dans  ie 
premier  qu'an  âioM  it  taches^  dans  le  second  qu'un 
cbimp  couvért*âe  foncetîNûus  penserions,  à  coup  sur» 
qàe  son  goÂt  tet  commpii ,  que  ses  iitdnki^  de  perception 
sdbt  détériorées  par  le  spleen  ou  Im  malveillftnce.  (^pen- 
émty  iout  lecien^  coniiendrd  que  telle  èst  fa  conduite  de 
votre  rédtciéar  dans  ses  remarques  critiques  sur  la  tra- 
duction de  M.  Thoms,  de  dt^ux  ouvrages  chinois  iniilules 
lï'  Couple  affectionne  ci  la  Galante  ri  r  chinoise.  En  effet, 
de  quoi  s'est-ii  occupe?  A-t-iî  signale  le  nicrite  réel  de 
ées  ouvragés?  s*est-ii  arrête  sur  ia  beauté  des  sentimens, 
fit  pouvant  lé  faire  su^  la  bc^aute'  du  stprie  dont  ces  sen- 
Mà/dis  sôni  ^ëVKusî  n-t-fl  enfiA  eii  égard,  comme  les 
cènrénaàces  le  Idi  prescmalent,  aux  erreurs  qui  appar- 
liennèUt  dëbeésaîrenieht  t  la/diflefence  didiome?  Non, 
Honîienr,  la  ^Afiode  adoptée  par  voire  savant  redactcnr 
est  toute  différente:  son  j(i;ard  provenu  ne  Jecouvre  pas 
de  beautt  s;  son  [ugemeni  ioraïc  d'avaiu  o  n'admet  aucun 
mérite  ;  son  gout  déprave'  ne  se  complaît  qu'à  nous  mon* 
trer  un  amas  de  ruines  et  de  décombres.  Il  a  cru  devoir 
consacrer  ses  fonctions  de  rédacteur  à  fiûre  ressor^r  dans 
loiit  leur  jour,  à  signaler  «vec  oomplnitij|ee  qneïq^ef  er- 
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que  l«d  bdîiiiM 

p««lMt'i^iélSbe^i^  e(  rectifier.  e«Sf  (Pè;pardf  cH 
ef vèili'fc  'èëi^ift^iêiÊH ,  wsitik  ^jiiVMf^le  Votl  pvé  Ié  leei^re  M 
Ml»icn|fel»;  ^tl^  «oRd«ftmeF<MHTft^e,  et  qn'tl  dieefftrè  ëft 

même  tètnps  que  M.  Thoms  était  hors  d'état  dé  rémplir 
la  tacbe  qu'il  s'était  imposée.  Cependant  un  esprit  équi- 
table aurait  pu  i  n  attribuer  une  grande  partie  ù  la  cir- 
tetistance  de  i'eioignement  du  iieu  où  rdtivra^  a  ete'  im- 
p^7^le' oumpose,  et  quél<]ùes-uhës  àù  long  séjour  dé 
M.  Th&m  eif  Chine.  On  ne  doit  pis  s'^nne^,  én  éSétf 
âë  ^  q^W  hùmhfé  hfAîKaé  i  p^éir  («umelleiAênt  nné 
igligfaè  tpà  n'a  ftà  d'inflenoni ,  se  trompe  qùel^tfefdb 
Mm  km  hifletloits  hrtfgnfiéreé  dé  sa  propre  langue.  Maïs; 
à  i'cxception  de  votre  rédacteur ,  quel  est  celui  qui,  curieux 
de  trouver  des  de'taiïs  sur  la  lan^ie ,  fa  litte'rature,  les 
mœurs  et  les  u>iîj!;"es  d'tfn  peuple  si  elui^ne,  oserait,  après 
les  avoir  trouves,  et  à  tause  de  quelques  légères  taches, 
dikâder  que  i'oufrage  ne  lii^Hfe  pas  Taccueil  da  i^blidî 
La  preuve  qoe  ces  ettemê  Éùni  le  r<^sultat  ééà  canséft  4^e 
ftà  indiqae'es  plna  bant,  se  tronye-  <hr!deiÉiment,  ee  tkt 
semble,  dans  k  diflfëlvhce  qif  on  pent  remarquer  entre  te 
dapr  4imN|fesy  h  €^Uple  aj^Hànné  et  la  OaknmtiB 
ckmùhvr  ié^ttMet^  imprime  à  I^ondrès  quatre  ans  avant 
le  second,  lui  est  teltement  supiérieur,  que  votre  re'dacteur 
dît  :  «  Nous  avons  quelque  peine  à  croire  que  les  deux  oU- 
o  vrages  aient  ete  traduits  par  ia  ménib  personne,  n  11  veut 
bien  reôotinaitre,  dans  le  premier  de  ces  ouvrages,  a  une 
0(prodii€tron  asiez  agréable  ^,  étt' ajoutant  néanmoins 
#qiMk  tm  bieit  lonn  d'aR^dîr  le  mérite  de  rdcrit  H^jhfiMfMit 
i^'ttiffiWIlliàbte  illtitlilié  Hktairt  agrMh,  trikdtait  sé^- 
»«9dfid»  mâk»  dii  fMA^U^nfMu*  iVvéqbé<d«'D^ 
Votre  rédacJtettr  me  permettra  t-il  ék  hà\\  donner  l'expli- 
cfation  dé  cette  diffeVerice  ?  H  voici  :  VHistoire  agréable 
'     (  petite  fibii'ttWe)  qu'il  arlmire  tant,  est  ùné  tfadaction  tel- 
lement libré,  (fu'élfedoit  paraître  iriSëiitehableàqurcon^ue 
est^tWB^  dans  Hdionie  èfainoU  et  sait  apprécier  sea  totir^ 
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iiurcs,  tandis  que  le  Couple  aj/eciionné  de  M.  Thoins  est 
la  version  exucfe  et  fidèle  d'un  roman  de  /oopurs  choisi 
|lour  taire  coiitiuid  e  les  &iJ|Mîr&litioni  de  ce  pcupi«,iCe  fut, 
Ml  faity  ÏMàéWié  de  la  traduction  d«  i'Jiiêf^irê  ëgMkU 
engagea  Jd.  Georges  Staonlnai  au  eoamffiiiiement  ik» 
Ms  e'tudcf ,  à  rendre  en  englaU  qndquef  puget  de  l'on* 
Trage  origioel. 

J'ai  dit  que  q u ci queg  erreurs  typographiques  sont  le  eenl 
ioiulenient  de  la  condamnation  que  votre  rédacteur  porte 
cond  r  lii  <utianterif  chinoise  :  ceiaestsi  vrai,  qu  il  ne  nie 
jamais  lalidelite'  de  la  tt  adut  tion  ,  quoiqu'il  se  hasarde  par- 
fois faire  des  corrections.  11  ue  parait  pas  susoeptibie  de 
pouvoir  se  livrer  à  ce  travail  ;  ses  conneissmnçes  en  ehâ- 
nois  ne  me  semblent  pas  suffisantes  pour  lui  pernetM 
de  juger  une  production  aussi  esireordinaire.  Après  atroir 
lu  Duhelde,  fHisioite  agréable  et  quelques  pages  du  Codé 
thimaiâ,  U  voudrait  nous  persuader  qu'il  eoaneit  à  fond  In 
langue ,  la  littérature ,  les  mœurs ,  les  usages  de  ce  peuple; 
il  nous  dit  d'un  ton  assure,  et  tel  que  ne  le  prendrau  pas 
un  luxuuu  |)liis  eruilit  que  M.  Stauiiioii  lui-même  :  (*  La 
•  prose  chinoise,  extrèmemeut  simple,  est  facile  à  com* 
9  prendre,  «  Il  essaie  ensuite  d'espiiquer  les  difficultés  que 
la  poésie  peut  offrir,  et  nous  assure  que  les  Ckèioîs  n'ont 
pas  de  mots  qui  puissent  signifier  «nenr»  ndbsrelïe»  (OksI 
fmnÉmiù!)*  Enfin  il  penoi  se  ronger  dans  la  dasse  de.oes 
•crivaitts  qui  peoseni,  en  prenant  nn  air  ^iniportaneet 
être  «  méiae  (Têcnre  sur  tous  les  snfets,  prononcer  sor 
les  lulloxions  et  les  dosineuces  d'une  langue  doiu  ils  ne  » 
€onnAi»ciH  pas  di\  iiials,  et  jngw  de  U  t]ii. uunc  de  ses 
^^il^ht^s,  quuiqu  ùi  uc  fait  ni  jamais  eniendu  prononcer. 
Ces  écrivains»  il  C4t  vrai,  peuvent  bien  procurer  quelque 
delassrtncut  à  leurs  Icoteurs  ;  atieis»  an  ficu  de  oontiîbûer 
an  progrès  des  luiRièrca,  dont  ils  parfont  si  frt  qniwiinty 
ils  ne  finit  qn*appontr  des  atuncies  àlenr  nfanosMnt. 

QnH  aie  aait  petntii  dTapiMPsndre  à  votre  savant  reisr 
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nous  rafFirme  avec  tant  d'assurance );Ct  qin;  la  faute  typo- 
graphique qui  oiistei^  cet  égard  dans  le  n}ot  epidcndrum  , 
est  moins  apparente  que  sa  {>#opre  ignorance  ^  jejui  dirai 
encore  que  M.  Thonis  n'emploie  pas  le  mot  hadcs  pour 
.   désigner  le  paradis  des  Chinois,  mais  bien  cet  état  inter- 
inédiaire  que  le$  Bouddhistes,  à  la  Chine  et  dans  l'Inde, 
pensent  ^tre  le  partage  des  morts  avant  qu'ils  obtiennent 
le  paradis  ou  qu'ils  soient  renvoyés  sur  la  terres  II  peut 
'  '  5'en  convaincre  en  voyant  les  passages  ou  le  mot  hadcs 
est  employé  :  il  n'a  pas  vu  cette  expression  dans  le  doc- 
teur Morrison ,  qui  ne  l'a  jamais  employée  dans  ce  sens  ; 
et  dans  le  cas  où  il  s'en  serait  servi,  je  serais  bien  aise 
de  savoir  quel  mot  plus  convenable  on  pourrait  prendre 
pour  désigner  l'état  intermédiaire  des  sectateurs  de  Doud- 
dha.  Cette  seule  assertion  prouve  évidemment  ou  qu'il 
ne  respecte  pas  la  vérité,  ou  qu'il  ne  lait  aucune  attention 
à  ce  qu'il  lit.   Votre  savant  rédacteur  n'a  pas  été  plus 
heureux  dans  sa  correction  de  quelques  vers,  qu'il  cite, 
ift  pour  mettre,  dit-il,  les  lecteurs  à  même  d'apprécier  les 
n  dilFicuItés  que  présente  la  traduction  de  ce  maigre  et 
n  singulier  langage,  et  en  m<}me  temps  les  moyens  qu'avait 
n  M.  Thoms  pour  les  surmonter,  n  Dans  son  ignorance, 
il  traduit  i^/un  par^nnc^  ou  soui'erain,  quoique  ce  mot, 
par  la  place  qu'il  occupe,  soit  évidemment  borné  à  la  signi- 
.(ication  à'époujr  ou  de  mon  époux.  La  première  idée  est 
rendue  par  ling-tchi  {ordre  du  souverain) ,  expression  con- 
sacrée exclusivement  à  la  volonté  du  souverain  de  l'empire 
céleste  :  mais  il  a  plus  mal  réussi  encore  en  rendant  J'en 
so  I  par  pouvoir  de  séparer;  et  de  la  est  résulté  le  peu  de 
succès  de  ses  cliorts  pour  traduire.  Je  dois  lui  dire,  au 
reste,  que  le  Dictionnaire  chinois-latin  lui  sera  d'un  très- 
faible  secours  pour  tiaduire  la  poésie  chinoise. 

D'après  cela,  j'espère  que  votre  rédacteur  cessera  de 
s'occuper  de  ce  qu'il  n'entend  pas.  S'il  veut,  cependant, 
rendre  compte  d'ouvrages  écrits  dans  une  langue  dont  il 
n'a  qu'une  connaissance  superliciellc ,  qu'il  se  borne  à 
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faire  Qne  srmpie  annonce)  oa,  toutou  pitts ,  im  ^MÉjfVfe 
et  dek  extraits  ||>r6pre8  A  Aûlrë  «MMélre'lè^iMrMiN^ 
Mil  pouiTâ  Ékûm éékUih^Nl^ m  yMO^Hft i^yt»> m 

*La ttirclie  iMlMt^  parle  iwdiMiMir'lÉbfVMeMisl.Mw 
fwOr  MtMta  dimiMte*:  à  hk  v«rhe%  il  «t  Imne  pas  iee 

yeiiK  sur  fes  ^'laofs  de  FoBT^açfe,  mais  aussi  il  ne  «egir^ 
pas  les  fleurs  eparses  sons  ses  j)as  Comme  vous  n'âv^  pas 
i'ImSîtude  de  lire  cet  ouvrcjge,  permette? -moi,  Monsieur^ 
d'en  transcrire  ici  quelques  pa«sag%s  daiis  kvqimlâ  M  1^ 
inréeie  le  mérite  de  ia  GaUmtmrië  ^ckàtêim  et  ■î|inii  qm^ 

.  «r  Qaoi^e*c«  soit  me  espèce  de  iùwm  en  fMydMIy 

V  Amtear  m  «MdMgtie  pas  lee  phi»  péiiti  dMli^  te  ^ 
éeoifeftti^ue,  tels  que  fai  iMnèf«^Mlto#iHMiie  ^dtfift, 

»  grèndèrrt  leow  «ervMites,  e«ii#ent  -dans  leur  chambre  à 
coucher  ou  prentient  leur  ibe.  lorsque  ie  héros  \  ovai^n, 
n»  nous  lihuns  di  >  detaiis  sur  ^^on  f):igîii;f';  lnr<;<|u'î!  pst  en 
»¥ÎsiCes,  on  noii^  ]>ârle  de  son  dîner,  de  &c&  iM>issanft  :  en 
»  un  mot,  ia  Galanterie  chinoise  pr^enfterttft  qtiOiyietw- 

•  %iemtdance  avec  Don  Juan,  si  ce  n'est  qo^on  'Itmum 
m  ni  obmnMiy  mk  recherche»  4  i2e9pi»it.'èl«]Do«t4r«it  co»- 

•  dè  lrà»)nrèi  les  weadai<Mè'  «t^iittM  femiae^  «t 
>  par  4e  reletiaii  des  enplej»,  des  eeoiipetioiie,diBs  mààé^ 
*0  et  des  TSppMl  «ociMftX  des  perecMiiMs  qtM  ^  fotient  uti 
nrole,  il  nous  diMine  des  notions  p(ui;  positives  de  fa  so- 

V  (  K-té  chiffo^se,  que  tontes  les  d<»striptions  que  nom 
©  avions  eues  jusqu'A  ce  jour.  Le  pns«npfe  qui,  après  avoÏT 
I»  décrit  rapparteiuent  de  Liang ,  coiHient  la«eèi|e  tfùi 
fy  {'attire  deoe  le  jwdhi,  meVite  d'étré  copie'  comme  fW» 

•  feniieiit  une  pemtére  fhippëMe  de  reeeneuiie  doifciee- 

•  tique  des  Ghinois  : 

w  LwjêuHB  hitmg  Wr  que  fous  im  nmg$  éf  faàlétteM 
J'emplis  ëe  'iwres ,  -et  aperçut  éa  toute  fmrt  dés 
'n  fleurs  exhalant  leur  parfum.  Sur  une  table  rtnit  un  tym- 
n  panon  karmoÉicux  «in*  ses  cordes  d'argent  ^  et  dans  4e 
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m^fosede  bmti^e  hrûhit  un  hâto^  ^duif.  fi^ict^JS^mt^^^  le 
9       dmrg^n^^t  h  flâte  étaient  $u4p^ndm^  qu,v  mr^^p^^ 

méeUqmmp  «0«  chaque  cdté\dç  i'apparte^e^  jlM^îffi$ 
9,sftjfp^ndi/ie  ^  éessms,  4e$^  .tt»neet  mgiirie$t^,  e$  des 

n  fieurs  fratahes  éeloses  étaient  rangées  sur  un£  ligne.  J^n 
n  approchant  de  la  fenêtre ,  il  dccûuvrt/ une  superbe  pers- 
r  pectiee  et  vit  un  petit  sentier  qui  conduisait  àl'étani(  di^s 
9  fl^m^iiursfilancs.  entrait  au  jardin  et  était  ^ur  Le  point 
trçftefW  pont  rouge  ^ui  conduit  à  V étang,  htr^ 
'  9,fi/iM  4^eirfut4iàme'-l'eau  la  réflexion  brillante  ^fMk^^ 
nX^jmO^pie^oiefKr  efi  pej^hait  swrM  4^  riiv^*4^^m9 
•4tfmfi90fHf0  étmpni^^  bafem^e  pour  c/tteUlir  les  /raits 
9^  4i»  Ifs  pâmons^  .4çps  .le^re  /eux ,  fyvuUem 
n  s^tilleria  clarté  des  ondes f  et  les  nuages ,  réfléchis 
a.f^tfmg^y  produisaient  f  effet  d'une  immense  étendue. 

n  îl  se  trouve  dans  cette  partie  du  poëme  un  possiig^ 
»  d'uiK'  grande  beauté ,  et  dont  nous  rxtrairoçs  quelques 
t,^(ç/|^^en«  :  c'est  l'endroit  où  Yao-sian  ^^é- 
yjwhip»  .t^ooieisfleat  If  )uae  d'aïUfliiixiie  .et  .i;aisoi^QQii$ 

,lf  4f'dimjt,  tÊ».eifnà»emiemtgnt,de  l^av^pnme^;  la  JuneJbrjlf((^if 
Jkmih'e  40!aUmt€,-  Elle  ,ar^nna  à  Xt^nrhian^  de 
»Jetfpr  lapernenne  en  étoffe  peinte.  Elle  se  rendit  accomr 
jypflgnÂe  de  sa  domestique^  sur  la  terrasse,  pour  coiifn/i- 
n  pjer  la  hme ,  dont  le  disque  ré/lccla  par  les  eau.r  formaïf 
ri  un  ëpcciacle  enchanteur .   De<;  hrises  embaumées  pdné- 
n  ù'nimt  aiternatiuement par  les  portes  de  soie,  et  l\mbr^ 
p dee  fiewB  $,agitait  doucement  sur, les  murs.  .  .  JLes  fleurs^ 
nAi^meeaison  à  ft^iUrej  éelosent  fit  se  flétrissent  i^jlif^ 
eatteSni  plusieure  fine,  dans  le, cours  de  tannée ^s/ff^^ 
jfiikre  splendeur^ Jie  plfinUii ,  ilyxC  (quelque  ^in/^,,tfi|^ 
n  a/l4e  jfe  \satiles  à  .soie  ;  ils  itaietU  alors  petits^  mais  ^et- 
9  doy.ans,  et  ne  dépassaient  pas  mes  épaules  :  Je  vois  ^u,- 
n  Jo^rd' hui  que  leurs  branches  sont  fortes  et  vigoureuéiCS^ 
r>  Je  veux  compter  sur  mes  doigta  (^omb,iç^.d^ann<'r^  se  sont 
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•  écoulées  depuis  lorÉ.  Le  vent  d'ouest lâ  dernièretHentson^é 
9  pfHdM  jflustèUrê  Jours  ;  jé  m' aperçois  qu'ils  sont  flétris 
9  tf  ^^né  i€ihr*trohsmnèe  est' 'arrêtée,'  Je  crois  que  thâmmè 
n  ressemble  à  ces  sauies  délicats'^, ....  Les  sautes  flétrie 

'  n  ^rbuvëronttinfluênee  Inenfaisante  du  printemps;  «wâF 
»  fkontme  atteint  par  in  vieillesse  ne  redevient  plus  jeune. 

n  Telles  sont  les  reflexittns  Je  i'unè  des  deux  fernmes  ; 
ft  l'autre  l'interrompt  pour  ï'n\  dire  :  •  \  - 

n  Chassons  ces  idées  comme  le  vent  disperse  les  nua^S 
9  du  soir.  Ne  pensons  pas  que  le  cours  de  t&nnée ,  que 
»  les  irévolutions  de  la  htne  nous'  frieilHssent ,  mais  entre* 
n  tenons-nous  des  charmes  que  nous  présente  ce  bel  astre. 

n  Le  passage  dans  lequel  LAang  prend  congé  de  sa  tm^ 
n  tresse  sous  des  bambous  est  ti^inte'ressant,  même  dini 

•  la  Mdttctfon  de  M.  l'eiring  Thoms.  Les  tendrt^ 

n  mens  du  cœur  j  sont  exprimes  avec  autant  de  force  «j^ue 
»  de  simplicité'  :  * 

n  Ltan^  dit  en  pleurant  à  Yao-sian  :  C'est  nujourd  fini 
'n  qu'il  faut  nous  quitter*  Nous  allons  être  séparés  comme 
^par  un  épais  nuage;  car  mon  père ,  s* étant  démis  de  son 
n  en^hi,  est  retourné  à  la  culture  de  ses  champs.  Qui 
n  pourra  calmer  ht  peine  que  me  donne  cette  Hparati)onf 
n  Yao'Sian  lui  répondit  entre  autres  choses  :  Quoique  dé^ 
»  sormais  votre  père  et  votre  mère  ne  puissent  nous  donner 
n  leur  consentement,  assurément  je  ne  vous  tromperai  pas 
n  par  nue  autre  union.  Puisque  la  mort ,  qui  n'épargne  ni 
m  le  riche  ni  le  pauvre ,  est  le  dernier  partage  de  l'huma- 
V  nité ,  je  suis  n'.^ohie  à  laisser  après  moi  ehaste  tom- 
nbeaUf  un  compagnon  de  ma  dernière  poussière.  Jusqu'à 
n  présent,  j'ignore  votre  détermination,  mon  époux  j  mais 
9  vous  pouvez,  devant  ces  fleurs,  dire  quelques  mots  suh 
9' cires»  Liang  renouvela  ses  vœux,  et  ils  continubrent 
9  ainsi,  en  se  tenant  par  la  main,  à  s* occuper  de  leur  tan" 
9  dresse,  sans  s'apercevoir  de  Ut  fuite  des  heures,  jusqu'à 
ce  qu'enfin  ils  virent  le  soleil  à  T occident  et  Nombre  des 
9  saules  qui  se  projetait  sur  leur  Jigure* 
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Quelles  4UC  soient  les  iinpciieutions  de  la  truductiou, 
»  la  Galanterie  chinoise  est  un  ouvra<;;e  cjue  nous  croyons 
n  pouvoir  recommander  à  ceux  de  nos  lecteurs  qui  ne 
n  s'arrêtent  pas  à  une  faute  de  grammaire,  à  un  orienta- 
»  lismc ,  ou  même  à  un  barbarisme  de  diction.  Il  est  propre 
9  à  nous  faire  connaître  le  peuple  qui  nous  fournit  depuis 
9  de  si  nombreuses  années,  le  the'  et  la  porcelaine,  et  qui., 
tf  naguère  encore,  paraissait  ù  Voltaire  et  à  quelques  autres 
1  la  plus  sage  des  nations.  Nous  devons,  à  coup  ^ur,  des 
9  remerciemcns  à  M.  Thoms  pour  le  présent  qu'il  nous 
n  a  fait,  tout  imparfait  qu'il  est;  car  si  la  singularité'  de  sa 
9  phraséologie  nous  a  paru  quelquefois  fastidieuse,  les  sen- 
9  timens  que  nous  avons  e'te'  ù  même  d'y  découvrir,  ont 
•  mérite  notre  indulgence.  »  (  Oriental  Herald,  avril  1826.) 

Me  permettrez-vous  maintenant,  Monsieur,  de  mettre 
sous  vos  yeux  le  jugement  porte  sur  cet  ouvrage  par 
M.  Abel-Remusat ,  profondément  verse'  dans  la  connais- 
sance de  la  langue  chinoise,  et  dont  l'opinion  a  d'autant 
plus  de  poids  qu'il  écrit  sur  un  sujet  qui  lui  est  très-fami- 
lier? Dans  un  article  du  Journal  des  Savons  de  février 
1826,  sur  la  Galanterie  chinoise,  il  dit  :    Il  y  a  quelque 
»  mérite  à  avoir  entrepris  le  premier  de  faire  connaître 
9  cette  branche  de  la  littérature  chinoise  ;  et  quoique 
»  plusieurs  des  difiicultés  qu'elle  présente  soient  peut-être 
f  de  nature  à  ne  jamais  être  complètement  surmontées 
9  par  un  étranger,  il  y  a  plus  de  mérite  encore  à  s'être 
9  acquitte,  comme  M.  Thoms,  de  la  tâche  épineuse  qu'il 
»  s'était  imposée.  »  Après  quel(|ues  observations  générales 
sur  les  diflicultes  du  langage,  il  dit  encore  :  u  Les  ob- 
jf  scrvations  précédentes  serviront  à  faire  apprécier  ce 
«  qu'il  a  fallu  de  connaissances  et  d'attention  à  M.  Thoms, 
9  pour  parvenir  à  entendre,  d'un  bout  a  l'autre,  un  poëme 
«de  près  de  trois  mille  vers,  et  elles  expliqueront,  en 
"  même  temps  ,  comment  il  se  fait  que  sa  traduction , 
9  exacte  en  ce  qui  concerne  la  représentation  du  sens 
f  historique  de  l'original,  ne  donne  pourtant  presque  au- 
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iftim^  tâée  dû  mm  poétique;  <li^ilble  mnetthm  ènût  um 

•  rapide  examéti  tafitii'e  dbpai aîti  c  Tappai  eiicc  paradoxale 

•  et  montrer  H  fifjonreuse  exkcûUiâe. 

»  Ce  nVst  pîis  non  plus  un  tort  A  referez  dans  !a  tr«- 
n  duction  de  M,  Thoffis,  t(ue  d'avoir  ,  presque  par-toat, 
K  Èûhêihiié  le  terme  propre  h  rèxpression  rtit^taphorïqtre  qui 

•  y  corrésporrd  dtnsi  Tori'g^nfll.  Ce  fmrti,  qui  d^CHitt;  à  ii 
I»  tarifé  Jttcottieaf  {»oeti^ae  d'une  ftimie  dè  pAsssgei,  eil 
»  pouitànt  fe  fevi  qi/on  puisse  ^ndrir  ott 

^  d'étrè  «titeiMhi.  Le  mot  i*ok^  Ht  en  èhMois  gyiHrtiyifaè 
^  de  ^Mif  ;  mm,  <|aii9  tmiie  éiiére  fan^^ue  (  i  ) ,  on  ne  «MiMl 
•»  conserver  les  ê^hs  accessoires  qui  résultent  du  rappro» 
n  clirment  de  ces  deux  iflee*. 

Par  nnr  iittrntîon  dom  Mmljaus  doivoïit  savoîf  ^fr^ 
-  u  M.  I  iidin--  .  ♦jUoi(|n'rll»'  pHt-^-c  ^f•^d^^  la  lecture  de  sa 
0  traduetioii  moins  agreabie  aux  gens  du  monde,  ii  s^eat 
^  asiriMut  à  rendre  toujours  chaque  vers  vhîncirs  par  une 

H  ligne  de  prose  Cest  le  premier  exeûipfe  <fua  pOMe 

n  chinois  impriilil»  en  ori^d  |  et  ceini-d  Mm  <f  Mnilt 
«  pins  reoherohe  de»  simne ,  qne  ta  imdiMflion  ■n^^îalWi 
parait  être ,  ton  général  t  «hme  aSMt  gfande  MMittiér«  # 
iHitir  oonolurei  Monstenr ,  je  ferai  rvmanpler 4  votrv 
dacicur  que  sa  seule  observation  bienveillante  cftait  tout> 
a-tait  superflue.  M.  I  iioni».  n  ;i  |,tni.u?  étudie'  qne  comme 
pour  iaire  diverision  à  ses  noiiibi  t  li  <  -  ntcupationî'.  Ce- 
pendant, s'd  eût  reçu  le^i  encouragemens  conTenables,  il 
iuraît  pu  contribuer  iNMWooap  à  «ii|rnienter  nos  cronnai^ 
Moeea  sar  ki  Utsémtùre  n  hiiitaira  de  ia  ClUac  Cest  à 
ans  takiis  et  peMévMM 4|tle  non»  dcroas  les  tlà^ 
nactères  oliteote'gMvéa  pour  4e  éietioMialre  Ai  fÊùMM 
Morrison  et  les  oatrra|fcs  anHla  îles  presaaa  do  MnoUb^ 
ainsi  i|iie  les  thiq  mille  eaiaotsits  ^  wira  roJacimt  dit 
■    ' 

(!)  Krr  riî^îif ,  krasuo  Hfpti^t  èrtiu  et  ntufr  :  î?Mf«  !r  srn?  pti- 
iMftifde  i'T  nu't  *'<\  i  i  de  hratt  ^«^«ifjr.  <  'Xantirr .  en  cètHMè», 
«ipraidr  rmugr ,  et  ètmu  est  uwe  sarrondr  ^oc^xitu  —  IL 
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Avoir  ete  tondus  à  Maiaccs  ou  k  Sing|i|^orc,  BMi  qvioat 


NOUVELLES  £T  MELANGES. 

Les  personnes  dont  les  noms  suivent  sont  présentées 
cl  ad[inii»c.s  en  qualité  de  membres  de  la  Société: 

MM. l'abbe  Cabanes; 

MA.ccAaTUY ,  professeur  d'anglais  de  S.  A.  A.  Mar  \ 

demobeile. 
ScHLBMiCBR,  docteur  eu  droit. 
M.  Guerrier  de  Damast  donne  cômmanicacioii  dTune 
pwce  de  vers  français  Imitée  du  Hammâa* 


Nouvelles  de  la  Chine, 

Le  Journal  dv  Calcutta  intitule  Calcutta  Government 
(fdzettc,  liu  :'.  lit  (  (  iiibre  18J7,  donne  les  nouvelles  sui- 
vaiiit  ^  sur  la  k  ix  lliuu  des  Mabometans de  l'Asie  centrale 
contre  ie:>  Ciiiuuis  : 

<•  Nous  avons  reçu  des  nouvelles  de  la  Chine  et  du  nor4 
«  de  rinde  qui  se  confirment  mutuellement,  et  d'après  les- 
n  qweUet  ia  r^l^eiiion  de  la  Tartarie  chinoise  a  ete  etpfiffee 
»  par  ies  armes  et  par  l'influence  de  la  Chinr.  Les  rapports 
m  airÎTes  de  IHimaiaja»  dans  des  lettres  de  Chalker^  disent 
»  que  les  Chinois  ont  battu  complètement  les  Tartârs  (l) , 
m  dont  {ilaiieQrs  errent  à  pre^^fit  4«ns  leLadakb^  4a^  nn 

I  '■■  ■■■  ~'  •  I    ■   I        ■  l[  I  ,  .1        I.  ,      ■         I         I      ■  ■    I     ■  ,    I  ,     ^        1     ,  ^ 

(1)  Les  peuples  appetcâ  ici  Tartars  ëioxm  U;a  Mf^o^ik|i^4'ffir 
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»7  état  peu  rosîjurant  puur  eux,  car  te  \m\'s  se  trouve  sous 
n  i'iniiuence  puissante  de  la  Chine,  quoif]n'il  ne  soit  pas 
»  immédiatement  soumis  à  cet  empire.  Les  nouvelles  de  1* 

•  Chine  sont  plus  détaillées.  Après  trois  batailles  perdues , 
m  les  Tartars  furent  Incapables  de  tenir  plus  long-temps  téte 

•  aux  Chinois;  cependant  le  chef  des  rebelles .Djibanghhr 
9  parvint  à  s'e'chapper,  au  grand  mécontentement  de  l'eni* 
9  pereur.  Ces  succès  furent  suivis  de  la  prise  de  Khoten , 

*  »  et  couronnes  par  celle  ffe  Yaricand,  où  onze  chefs  des 
r>  insurges  tm  iiu  liiis  à  niui  t ,  puur  donner  satisfaction  aux 
V  iiiàncs  des  odiciers  eliinois  lues  dans  cette  ej^nerre.  De 
»  Varkand  l'aruice  iniperialc  s'est  portée  siu  Kachgliur:  les 
»  lettres  de  cette  ville,  datées  du  iO  juillet,  annoncent  que 

•  cette  armée  s'est  mise  en  marche  pour  s'en  retourner, 
m  après  avoir  laisse  des  garnisons  suffisantes  dans  les  villes 

•  mahométanes.  Le  chef  des  rebelles  s'est  retire  dans  quel-  ' 
f>  que  pays  étranger ,  dans  un  état  misérable,  et  délaissé  de 

»  tous  les  siens.  L'empereur  a  généreusement  remis  les 
n  impôts  nnx  villes  reconquises,  pour  les  dédommager  des  « 
9  dévastatiuus  occasionnées  par  la  guerre.  » 


NOUVELLE  ÉDITION  DE  LA  BYZANTINE. 

^  (  Prospectus.  ) 

Collection  des  historiens  byzantins,  édition  plus  correcte 

cl  plus  complète  qu'aucune  des  précédentes ,  diaprés  le 
plan  conçu  par  B.  G.  NlEBUHR ,  et  crrcuté  par  B.  G.  NlE- 

BtHR  ,  IM.  Bl-KKER,  L,  ScuoPF.N ,  G.  DiNDORF,  et  outrcs 
philologues,  fioQQ,  publié  par  Eoovakd  Weber. 

*  £ii^c6v1îÀc;^  par  les  snffirages  les  pins  flatteurs  dans  une 
taste  enireprise  méditée  avec  maturité  et  qui  sera  suivie 
al%b  ykuMtmct ,  f oflfre  au'  monde  s«vant  le  recueil  le 
plus  eiact  qui  ait  encore  paru  des  HtmaiBiia  BYZAiHiiii, 
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qui,  sur-tout  fknf  les  otroonstanrâ  ictttellety  doirent  ita^ 
pirer  an  grand  intérêt. 

Cette  collection  s'ouvre  par  Fhistoîre  d'A^athias,  à-Ia- 
fois  ^ammairien  subf  if  et  jurisconsulte  proiond ,  qui  (1o- 
rissait  à  Smyrne  au  vi.''  siècle.  Cet  ouvrage  se  lie  natu- 
rellement aux  écrits  de  Procope. 

Un  premier  prospectus ,  distribue' l'année  dernière ,  ren- 
iwmait  les  passages  suivans,  que  noos  croyons  utile  de. 
reproduire,  en  faisiftit  observer  que  ce  qui  n'e'tait  qu'une 
promesse  est  devenu  une  re'a!ité« 

«rTout  le  monde  sait  que  la  collection  des  Historiens 
nBtfzanfins,  non  moins  importante  sous  le  rapport  de 
n  la  philolojjie  que  de  l'histoire,  est  d'uiir  chei-te  si  exces- 
»>sive,  lorsqu'on  veut  se  procurer  la  superbe  édition  du 
»  Louvre ,  qut*  la  plupart  des  savaiis  et  aniateurs  se  voient 
n  privés  des  moyens  d'en  enrichir  leur  bibliothèque.  La  \ 
n  réimpression  qu'on  en  a  faite  à  Venise,  outre  qu'elle  a 

•  été  défigurée  par  un  grand  nombre  d'erreurs  typogra- 
«phiques,  ne  peut,  même  en  Italie,  être  obtenue  qu'à 
m  un  prix  fort  élevé.  D'ailleurs ,  aucune  de  ces  éditions 

•  ne  comprend  des  ouvrages  qui  ont  e'te  publie's  plus  tard, 
«  notamment  le  supplément  de  Fofrorinl .  devenu  si  rare, 
n  qu'on  peut  à  peine  le  trouver  dans  le  commerce.  Une 
»  reimpi  «'^>i()n  correcte  de  la  preniière  collection  ,  avec 

l'addiiMn)  drs  su  ppltinens  ,  e'tait  donc  fort  à  désirer,  et  ^ 
If  c'est  en  comptant  sur  la  laveur  du  public  éclaire'  que 
»  je  me  suis  livré  avec  ardeur  à  cette  tache  si  difHeile. 

tente  de  tous  les  ouvrages  contenus  dans  l'édition 
s  du  Law^B  sera  reproduit  d'après  cette  édition  ;  les  autres 

•  le  "M^nt  -d'après  la  première  de  chacun  d'eux.  On  n'a 
>  pas  ib  Matériaux  suffisans  pour  faire  une  refonte  géné- 
9  rilè  du  tesrte  de  ces  auteurs  ;  mats  on  fera  disparaître 
»  tontes  les  erreurs  iiuiuifestes  des  impressions  primitives; 
»  et  ces  rr  t  tilicRtKins  ,  ainsi  que  de  nombreuses  variantes, 
•j  seront  ciHuiiérees  dans  des  notes  placées  au-dessous 
*f  du  texte.  La  traduction  ii^ine,  reirue  et  corrigée,  sera 
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» HOfÊUméiS  tkai  itt  m^ine  |Mig#  que  le  LexU  grec,  à  U 
9  suite  des  ootes  critiques  ;  et  l'on  tfwvera^  à  1*  fia  de 
a  eiiiu|iM  «iKvriff  deuft  Mes,  fvn  pe«^  la  lengiie»  feiUre 
«  4es  pie4iiircii« 

9  Ouire  le  texte  originel,  k  tred^etien  ietîaq,  #i  les 
9  notes  des  anciens  éditeurs^  escte  coUeetlon  centieadca 
9  les  diflBfipens  appenifieea  det  éditiaas  prMdentee*  On 
'  9  a  voulu  que  ce  nouveau  recueil  fut  aussi  complet  que 
«  possible.  Enfin  on  y  juintha  mu*  édition  uouvt;Uu,  fort 
n  an^mentep ,  du  Glossaire  de  Duvange. 

»  Rien  \w  sera  ne'ixîii^e  pour  €onj[)lct(  r  cette  ejQtl'epnse 
«  par  la  publication  d  auicurs  qui  n  avaient  pas  encore 
«  paru.  On  publiera  une  histoire  dea  guerres  des  Fran- 
9^ais  dans  la  Moree,  éçrîte  en  grec  m odemct  pendant 
a  le  mu^  siècle,  et  la  partie  encore  inédite  des  excellentes 
a  nnnotatione  de  Aeiske  sur  Constantin  Porphjro^e'nèle. 

m  Ces  tcavanz  seront  exécutes  so«is  la  surveillance  et  «:rec 
a  la  coopération  du  célèbre  auteur  de  IHisioire  romaine  « 
9  M»  Niebuhr ,  conseiller  d'état  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse.  On 
a  y  joindra  des  cartes  de  Tempire  romain  et  des  contrées 
«voisines  sous  i»  rcf^ne  de  Juhinin  n,  de  i'enipn  «■  (rOneat 
n  sous  fe  rèf^nc  des  premiers  Coiunènes,  et  des  diverses 

1:  fil  Ut;;,  de  i  en»j)ire  aux  vin/,  xii.',  xiil.*  et  xv/  siècles. 
«  Ou  y  joindra  un  plan  de  Rouie  au  vi.*  siècle,  H,  îî'il 

•  est  possible ,  un  pian  dëtaiUé  de  Coastantiaople  ancienne, 

a  Les  premiers  auteurs  qui  seront  impriniéi  eont-  Aga^ 
»ikifu,  Pi^eêpe^ie  Sytîeeih,  Canimevsène,  Thiophylaetê 
n  SimocattB,  Ann0  damèmë,  ConHontim  Pa9ph^géHèt0, 

•  Léam  k  Dùten,  Nwipho^ê  Grégêrmâ,  C^rippu$,  âui^m 

Ce  prospectus  se  bornait  k  annoncer  une'réimpressien 
revue  et  augmentée  des  «ncîfinnes  éditt^ne.  Depuis  oe 
temps,  nous  erons  pu  étendre  cowdérahleaieilt  notre 
plan,  ((race  à  Tactivité  du  savant  illustre  qui  s'est  placé 
à  la  tèic  de  celte  entreprise,  et  dont  le  nom  serait  seul 
une  garantie  de  la  iidelitc'  et  du  nuccès  de  rexécution. 

X^oiis  aypiib.ies  plu^  grande»  obiigaUou»  aux  ençou- 


Digitized  by 


1 


(  47Ô  ) 

0«t  |ihikil(%ii0s  et  des  hislorwiB^  tiié  JMjji  jiitfgii^mt 

jde  manière  qiiefiloiii>  MlÉMf  ■iMèlMii9fl^«Mi4llhl^<fc4ëii^ 

■nor  dt;à  t  (In  ions  raisonnees  et^ * €itwàc"> nfoMK 
«mtièrp  du  u  xie  de  l:t  plupart  die  ee*  outenrs.      •  •  " 
'    Aftii  df  tlonnt'i-  ;i  .11 1  ri[H  lae  tutiiti  la  [)ri-lri1  ffi« 

•^pù  est  en  noire  pouvnr,  oti  >(K  rupe  en  ce  inoDu  ni  de 
consulter  fan^ -m ftn user its  des  principales  bibliotht;4|uet»  de 
MhtefV^M'^flét^des  recherche»  pnr-tout  où  ii  peut  se 
jUMjtfirtfai^tea*— M  fctlwiÉPcs  sur  les  Idstorfms  byz«l|IMm 
^VftlfWt  liWflri       iJi^ailWlilM  iilii  qmt  JUiillit  i^s  homtti^  • 

44MMiiiL  témMMig.  Muf  «oit  fP«nan»  4V4nMp  M 
tidff  vifs  et  ttneCTfVrefluereleiiiéiM  è  J«  ctnqjrfnMMI  te 

conservflicfitpft  d^  ^  blbHiitfTè<|iiif  4hi  flei  ià  lNi^«'°AiAbD- 

UîïiMts  à  eoiininini(]uer  leurs  trésors  à  totl*  <5ewx  • 
iisi  <  iu  a  des  travaux  seicntilî<incs ,  ils  ne  pouvaient  sans 
duult  r.iW"  refuser  leurs  puissans  seronrs.  *  t  • 
►  >  '  An  rnuven  de  la  deeouverte  du  /  - /;  .i  lliudigr.fanus 
sur  A^atlïias,  et  «les  variantes  du  mimuscrit  de  Leyde, 
Mw  NieIrahr  est  parvem  à  resÉiuer  enoèiemeiit  ie  tem 
tmébÉvqmptt  de  cet  aatetir. 

«i>^M*4|VOat[cOII9iiiie)  pour  la  reimpreMién  Proc^ , 
Up  Teriantes  du  Cadex  regiu»  de  Paim  Meus  ûejmé 
.Mad.iooiiuniiawtîoD  à  M.  BfUAet',  fwÉe  pMeloi;»e^<de 
B^^  ttaq^idetttleatMé^iiiéiite.   >:  '  >  '1 

Les  Aneedoiê»  dn  même  aoleiir  m^l  ivi'  TtniîMl  'to 
matériaux  prépares  par  Nicolas  Al(^entié»  fmilf  wMeee- 

conde  fdnifjiï,  et  comn)imit|iu  ^  \j.  Hoistenius  aux 
JKf/cvii",  i- uiie  rd  1  ( ion  (jtii  n'a  jauiius  paru.  Ces  papiers 
nuiis  ont  oilt  rf  nvvr  liram  <Kij>  jdu<  il«  t orreetTon  1<  s  addi- 
lionëi|Ucie  K  Maitrel^a  i'aide  des  manuscrits  du  Va  h(  an, 
«faîl  faites  sur  une  copie  piu»  ejuK^c  des  V andalica.  ïinim 
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.  plaire  de  Httgues  Grotius  Dont  ool  et»  fouraies  par  M.  le 
bibliothécaire  GmI,  à  Leyde»  mM  qiiW«  «qUftàoo  de  k 
«opie  d«  Scftiiger. 

Pmor  le  Syooelle  »  dont  ki  fevînon  m  été  mifiMf  omium 
oelie  de  Prooope,  à  M*  !•  profeiMiir  Dindorf,  an  iW 
fervt  de  eolbtîoii,  l«te  par  Perquoi^  de  deax  iiimiii»> 
crits  de  la  bibliothèque  Ju  Roi ,  ù  Paris.  Km  sorte  (jue  c'est 
une  refonte  totale  de  l'uuvra'^e  de  cet  aiucur  si  précieux 
pour  la  chronologie  anciiiinc,  et  dont  les  premières  édi- 
tions étaient  incomplètes  et  remplies  de  fautes.  « 
'*  Lft  première  éditioii  de  Léon  le  Diacre,  historien  d*iiiie 
époque  intdressMile ,  a  été  pvbiiée  à  Parti  par  M.  Hato;- 
mats  lai  mafeure  partie  des  exeaiqdaires  qa^Mi  avait  eiH 
Tojraa  par  omt  a  pà'î ,  et  oet  «nvrage  est  d«vflfia  trisHrare. 
Cet  habile  professeur  s'est  charge  avec  pbùsîr  de  râvoir 
SOB  travail  pour  eD  orner  aotre  recaetl. 

On  y  joindra  les  Akroases  de  Théodose,  sur  la  con- 
quête de  i*île  de  Crète,  diaprés  l'édition  de  Foggini ,  et  plu- 
sieur^  auti  e^  morceaux  qui  n'avaient  pas  encore  iail  partie 
de  la  Collection  Byzantine. 

On  trouvera,  pour  la  première  fois,  dans  la  ColiecHon 
Byzantine,  les  poésies  de  Corippe,  et  la  Johannide, 
poème  historique  fort  iatéressant ,  sur  la  révolte  des 
Maures  du  temps  de  Justinleu  »  lequel  a  été  publie  en 
ISSO  par  M.  MazKUchelIi.  Notre  édition  présentera  un 
texte  plus  correct. 

UAlcxïudt  d'Anne  Comnène,  plus  complète  qu'elle  ne 
Ta  été  jusqua  ce  jour,  sera  enrichie  encore  des  observa- 
tions inédites  de  Cj i  ont)viii>. 

Constantin  Porph^^rogciiète  ,  avec  la  traduction  et 
las  remarques  judicieuses  déjà  imprimées  de  Reiske ,  et 
augisaenté  des  annètacions  inédiles  de  «et  illustre  philo- 
teipiSy  sera,aans  contredit  un  des  morceaiis  las  plus  îm- 
portaas  de  notre  caHeetîott.  II  paraîtra  dans  lé  cours  de  la 
pMBfCiite  année. 

Georges  Plicantitès  est  encore  «n  dos  histof  ians  laspfaia 
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curieux  de  cette  période.  M.  J.  A.  Biichoo,  de  Paris^  qui 
8*occupait  d'en  doaner  une  nouvelle  édition  d'après  un 
ocellent  nuamamt^  n'upee  hésité  %  nopm  offirir  sa  coopé- 
ration avec  un  empressement  dont  on  ne  saurait  être  trop 

reconnaissant.  Son  édition  de  Georges  Phrantîès  fera  par- 
tie de  notre  recueil. 

Un  des  preniiois  volumes  qui  paraîtront  ensuite  con- 
tiendra une  édition  critique  des  extraits  récemment  publies 
par  M.  Mai,  et  tirés  des  écrits  de  Dexippe,  d'Ëuoapius  et  de 
Ménandre,  ^nsi  que  les  JBscerpta  legationum  d<s  fS^FM^ 
auteurs ou  y  foÎDdra  le  pai»é|0n^n« de,  l'eappejcenr 
stafeCy  par  Pnscien,  qui  yerralOïjonrponria  pranDÎiiiaifiiisy 
d'après  un  tnuiusent  de  ia ,  faifciiotiMqn*  impérMhi-.ila 
Vienne.-  ■  -  l  ...«'';.• 

Nous  prouverons,  par  l'usage  que  nous  avons  fait  de 
ces  communications,  que  rien  n'a  été'  omis  pour  donnera 
cette  édrtioti  un  grand  degré  de  supériorité  sur  toutes  ieà 
pre'cedentes.  , 

Le^  YohiTnes  devant,  par  ïsi  nature  des  matifTf^s  qui  les  compo- 
geiu,  prcsi  riter  beaucoup  d'in('galitë  dans  leur  épaisseur ,  !e  prix 
ne  peut  être  fixé  que  d'après  le  nombre  des  feuilles.  Ainsi  ,  pour 
tontes  les  personnes  qui  souscriront  jusqu-'a  la  fin  de  ia  présente 
année,  le  prix  d'un  Toiuine  de  trente  feudlfis  ou  4^  psges  grwsd 

Sur  papier  ordinaire   6  fr.  60  o. 

8ar  papier  d'TT nTlaode. . .  • .  «  11.  95. 
Sar  papier  vétia  fia^  t3.  75. 

Les  Tolnmes  plus  «o  moins  ^ais  serait  pay^s  en  propertiDa  dh 
•aooibre  des  feuillet. 

A  paitÎFda  !•«  |anmr  1889»  le  prix  sera  eugMild. 
Les  oartss  etl«a  phas  savent  pajds  à  part. 
Cbaqnaranla«r  peafraétreTendo  aëpardnuat. 
dla  fefa.paimitra  an  ▼ofamie  tous  les  dans  oiots. . 

énotraan  Wama. 
Or  sooscarr,  sens  rien  payer  devance,  à  Bonn ,  ches  Édouasd 
'     Wtsaâ»  filMf»4dNettr i  è  Paris,  chas  N.  Masb,  libraire ,  lue  de 
Seine  SaiBt4;;ematn ,  n.»  31 . 
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MEMOIRES. 

VSBMèttB   .  It. 

Auunrinrr  idte  «im^r  î^iiiitf  iktuiiàtfUiim      km  . 
Scrtboo ,  pw  M.  KukPXOTB.   i*f -« h  .  -A^  ' 

♦    XS"»«p)  *•  

Hkutaiiques  gcagrapbicjiifa^  s«r  les  pi^^uu  fs  orrnlriit:if«  s 
^       de  la  Chine,  dcrritP»  par  Mart  o-Polo  ;  jiai  M.  Klahmoth.     t97%  ' 
Note  <?nr  le  prand  onvrHgc  Itisfoi  ique  et  critique  d'Ibn- 
Khaiduun  «  consçrvu  dans   in  bil)iiDlk<i}Ue  4ibl!^ûli- 

Pacha,  à  Con«f;infinnpîc ;  par  M.  éicHUi.z   138, 

«NOTICE  snr  un  p"'''"*'^^>''^H?ini|¥'t«njjiiniiipwiipiwcji>r Tflii>iid| 
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NOliVEAU 

* 

JOURNAL  ASIATIQUE. 

Fœluma  Sùiak^  ou  Traité  sur  P origine  des  rwhfi^stê 
«If  J^poKkf  cêrii-én  /70â  par  'Atfti  T^koag»  nd 
Kami  Sama ,  -fliilPiMili?nt  m§mnt'  f*«k  «lfc'Mf^9te> 

imUUUeur  du  da&i  Tsima  looâi  et  de  Yaye  mio 

gow  k  règue  du  4a/  datfi  Ten  nmm  tcHo^kW 
3v*  faïae  de  la  troisième  «mi^  du  nengo  (l) /a4 

/bo  (674  de  notre  ère),  on  présenta  à  ce  iiujnaKjue 
4«  i'arg^t  de  iile  de  ^ma  donc 

1384  anf  après  «Siit  mou  ten  o  (3),  qu'on  a«  pour 


honorifiques  «{lia le»  moaasi|ii^  de  FAil»  orîeiittfA  ^onnenl^altt 

tsou  êima ,  en  «liin<ji^  tui  M  iao  ,ùntîieééà  ÙÂeémue 
ûpjiotét  (  et  Duir  jm*  TPutàir  tuo,  cviiuiiv  oir  le  lli  piir€FfittF  iUf 


I 


«n  Aéplif  ^  mi-  lè^MCimr  sjnHtnel,  l'aû^U 

ùJBmb,  tèi  W  nom  da  premier  dilri,  oa  da  fondateur 

1. 
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h  première  fois,  exploité  des  mines  d'argent  au  Japon* 
Le  livre  lenghi  siki  dit  qu'on  offirait  annueBement 
à  l'empereur  89  rioo  ou  onces  d'argent  de  Dasatf, 
lieu  de  la  province  de  Tsien  secn:  wâs  ôn.peui 
douter  de  la  vérité  de  ce  réciti  et  il  est  probable  que 
cet  argent  venait  de  Tsousima;  car  depuis  la  première 
découverte  des  mines  de  cette  lie,  jusqu'au  temps 
de  FarikauHip  73/  dalri,  et  même  sens  Goêtùhttn, 
le  S  2.*,  on  a  apporté  annuellement  à  la  cour  le  prbduit 
des  mines  de  cette  île. 

Sous  Gken  nUo  ien  o,  43/  daïri^  au  printemps 
de  la  |N*emière  année  du  nengo  vfa  éo  {  708  ),  on 
lui  présenta  du  cuivre  de  ia  province  ét  * Mfontsatsi» 
Ainsi  la  découverte  du  cuivre^  au  Japon ,  eut  lieu 
1368  ans  «après  Stn  mou  ten  o\'  quelques  écrivains 
assurent  que  ce  métal  y  était  connu  auparavant; 
mais  ce  cuivre  venait  des  pàys  étrangers.  Cette  décou- 
verte est  IfaiSeurs  eonitatée  pàr  1e-noih  -même  du 

nengo  sous  lequel  elle  fut  faitej;  car  ^^t-^ 

wa  do  en  japonais ,  et  Ad  iÂoung  (l)  en  cUnm, 

signifient  cuivre  japonais. 

Sous  Sio  mou  ten  o,  45/  dairi,  à  la  3/  lune 
de  la  vingt-unième  antuée  du  nengo  tem  pee  (-740)9 

de  Tempire .  iaponâis.  Le»  historiens  éa  pays  prëtendeot  qnii  a 
rëgnë  de  C60  jusqo'en  582  avant  notre  ère.  La  première  ai^tft 
de  son  règne  est  la  première  époque  certaine  et  ie  point  de  départ 
4b  Iti  cWoadagie  [aponoie/  .    *  ' 


(t)  On.teiè  nisi  par  •hrdtiatioii 
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M  présenta  à  c«  oiaaarque  de  l'or  de  la  province  dt 
Momiê.  Ce  preoner  or  fiit  donc  tvoavë  au  Japon  > 

I409ansaprès«5>//ï  mou  ten  o  ;  jusqu'à  cette  t  poi]ue, 
jon^m^M^t  serKÏ  que  de  il^or  apporté  des  paya  étnm^ 
gersïtLer.daïn.se  proposa  de  frire  couvrir-  avec  là 

lluuvi  l  oi  i iUiJL;c  (le  I)<(fl)uu(s  I  1  :  ;  riiiii.^  jl  \\  \  en 
avait  pas  une  quaalita  suiiisaute,  de  sorte  quunde 
tii.«tinrHres4ui  Goii8eiUade.£ufey€dûr  de  l'or  étranger 
pour  terminer  ie  travail.  Le  daïri ,  ravi  de  la  décou- 
verte    on  vej^t  de  lau'e, changea  ie  nom  dcâ  anuces 

de  son  rcgnc  en  celui  de 

«binois,  chtn^  pao),  ce  qui  signitie  trésor  gagné» 
On  lit  dans  k' livre  lenghi  siki*^  qu'on  offrait  an- 
nuellement au  tlaïi  i  3  50  rioo  d'or  en  pinidi  t  ,  (ju  ori 
tirait  de  la  province  MouUaUi ,  et  qu  d  en  lui  de 
néme  'yosiitt'aa  tanipa  de  G^ùra  kama  nè  ing  , 
71.'  daïri.  Le  même  ouvrage  rapporte  qu'on  présentait 
^jalement  tous  les  ans  150  rioo  d  or  en  poudre  (sak 
Uu)  et  S4  riao  d'or  fondu  {ren  kin)  de  la  province 
de  SimoUouke.  Ce  dernier  fait  ne  parsiit  pas  certain , 
parce  que  l'année  n'est  pas  indiquée,  li  semble  constant, 
m  contaairt,  que  c'est  dans  la  province  de  Mpuiê, 
qu'on  a  trouvé  ie  premier  or  au  Japon. 
•  11  est  dit  dans  ie  livre  Ousi  dainagon  monogotari , 
qu'on  avait  anctennement- découvert  de  licbes  mines 
d'or  et  d'argent  dans  IVe  de  Saio,  mab  quon  ne 
savait  pas  les  exploiter.  Quand  Ouyezoughi  Kensin 

(1)  Cwl^re  de       m  JMdkm. 


m 


iSjo  Jqo  (  en 
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midû  (l)  fil  la  conquête  xle  éàadoy  d  onloaiia  i'y 
^(ilfMter  ies  wmss  dW«  Taiào  (%)  i^yaot  nffrii^ 

«ciiange  eoiUm  Sado,  à  Tchounagen  Kagi^katsou, 
au  4C'  Kimum,  ei  £t  iiawll^  cea^  juits.  fMaui  i^pi 
MBipI^;  rf|MWifliir-  b  iMwit  qu'il,  e»  Mlîni  fiMI-fM 

eonsidérable.  Taïko  mourut  i tôt  après («n  15M); 

fut  aiors  interrompu  ;  on  le  recommença  pourtant 
IWnnee  suiYai4ii  9i  iOR  jf  gagna  d'aiviffi  ii8e2&ii'ai]gpiit; 
Mtei»  dqnmfc  Ip^fcfftwtinnaeAt  Mtoe  aengo  (l  608), 
le  iiappoft  (le  ces  mjjics  diminua  peu  à  f^eii,  £it  iW 
y  Iroutva  eacoi^  iimmbs  dlor  que  àm^&aL 

Oli.tiMtiigihMiilétftMr^t.fa  prowo^^ljiMmf 
011  ne  sait  pas  à  quelle  époque  iwtte  expioitatiuQ 

i^mwiMimém  A  ia  "y*^^  iSi  japtième  «nnéa.dn 

nmgD  k^uio  (IMI  «t  iMft),  dfe  lamêi  mm 

quantité  considérabie  de  ce  métal  ;  mais  peu  dejtpnqii 
«pfiès  Qo  .ild^endit  d'y  tigmwto:  aux  mm^  .  . 
.  0«- iiMPm  ^  f ir  Imm  il  frik  dim 
de  ledsum ,  ia  onzième  année  du  neogo  ktfichQ  ( 

Ayii^AiitiQ9^  le  prodiiîliio  éteu  im^MaUmUt^ 
ce  qui  ne  dm  |mui  loQg^ionpf. 

Dan$  ]a  treirièBW  année  du  même  nengo  (166S), 
liecouvrit  à  iVM»àoii>  dam  la  pratrince  de  MmUf 
m  (hoàiûu ,  df>  MMUeii^iH  feuniiiiiiMmi  iMir  yiadg 

(1)  H  y  a  environ  360  «as. 

(9)  TÊiàù  on  Pùle  yoH  était  fljogoun  on  tmptnut  thU  in 
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quaolité  dtuii  tG»bei  «r;         die»  Méfmènul 


On  croît  qu'ancienneinent  on  n'exploitait  pas 
ks  uàam^  dhr  «t  «iargent  de  ïile  de  jâW(?  et  des 
fiiwiBWt  Hlpm&é',  létm  et  OocéUov  ou  -MèmU , 

ml  qu'on  n'y  a  trouve  des  métaux  qu'après  l'avé- 
mvetKt  au  xxàat  éà  ia  âuniile  acIueUe  des  <^ 

gtilAt  0#M)*  .Ce  mvmlk  «  dnvé  fute:^  mot 

mm  y  et  leur  decxmweite  fut  weguéée  conme  une  gf^oe 
pMiieMiièpe  4u  ciei;  car  leur  «existence  était  restée 
jwnMiwi  ■Bff  ynpfpj  yoifhw  i^tti  liafciiiiff  im 

l»teL<0C9t  à  k  «flufnème  année  du  iietigo  k^ick» 
(idM)  ipif  C0l|e  bénédiction  f«tproduke  par  ia  vertu 
i0Gimghinf  yoiir  «vwMnÂi  h  fm  à  feDqpirt^ 
fat  chéri  pcrtuus^  die^k  let  princes  jusqu  au  peuple  ; 
aussi  npus  désirons  que  ses  descendans  puissent 
fégûM  pendant  vne  longue  anîte  de  siècles  «t  «vee 
Mtt  h  feénheur  qui»  népiteAt. 

On  dit  qu'après  k  mort  de  Gcnghin  on  a  trouTé 
des  mine»  tfor  et  d'argent  dans  qudkpes  autres  pro- 
^WfCB^mais'^'eihi  n'étaient  fm  trèf-riches;'il  en 
firatcependant  excepta*  celles  de  Soda  et  de  SaUuma, 
qui  sont  d%n  gnmd  produit» 


De  la  fahria^im  ^  «uviMtet  ^or  ti  it argent. 

Cest  sous  le  règiwde  Ten  ten  o,  dans  la 
dimrilnwi  aniién  du  nengo  fakfû0  (MS  de  notre  ^le), 

qnon  a  commencé  à  f^rujuer  des  monnaies  de  cuivre 
qui  req^pi^c^rffit  e^^ea.  d'ai|;ent  ;  fàvant  cette  époque 
on  delianneait  lunii  ^leaMane  «entrer  di»AonMt|  du 
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rm  et  des  marchftndiitf.  Dans»  ii-tiointoe»  année  Jti 

nengo  jakjoo  (674),  on  trouva  pour  la  première  ioi& 
ii#,i'ai9i0t  Jto«iJapan;4M  *«B»él«dafijfiècMide  jfilMi- 
«ûe  !<|tti  ^lafVaknt  à  :fi|yi^tid|pi  'îahîgia^  rijfcaMaiii.ii  A 

la  vie.  Ce  fut  en  683  qu'on  li;i[>|)a  Ic^  |u  cm  ici  es 
pi^es  de  cuivre ,  «fr  i'iiatgô.  de  i  a^g^il  moo^yé 

Plus  taïtî  ces  deuxmétaux  furent' trouvés  au  Japon 

i4sm  Oy  dans  la  première  «(es années  a  p  pelées  wada i^M^ 

q|u  oâi  ictIiiK|ua  tes  pi<^tiii«'res  moituiao  en  argent  &l 
an^<aii|l|ftt|n||ip«|ig|.  ifj<6t  t'iOrH^ine      pièces  dé  tcttmv^ 

du  Japon,  qui  lurent  appelées  ^^^P  ^t'û^^ 

««12;  oii  â,£u  i»ei  yU  conjomi^uA^^i^  av^  .<i^jM^ 

Sous  te  datrî  K»  ken.Uno,  à  la  quatrième  aniiée 

du  lien ga  ten  bio  Joo  si  (760),  on  fabriqua  de  nou- 
.yeUes  inoonaies  et  on  fi^iQf^oijMlia  celles  de  cuivre» 

leBes  reçurent   l'ép^raphe  -^^^ 

Bon  nen  tsou  joo  (  prix  mni^fr^el  pour  Ué^.  nuU^ 
atmées  )•  On  changea  f  inscription  des  pièces  rfar- 


(I)  EOtt  portaient  l'épigraphe 


*  I 
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(  paix  utméneite  ,  dateur  fri^iHme  Ji-  On  .)iW 
servit  '^^ortcttHrentMiient  aveb  refles  <Ie*^ciilvre.  De  la 
même  epo'ju''  d, tient       inomiaie»  d'or,  avec<  tins- 

j^c/r  désire  de  la  joie  répandue j.  Ce*»  niuriyaics  eurc^nt 
Sjo  toh  ien  o  (  t^ui  avait  cliijii  régné  s(u;s 

le  Ittre^de^  ifefiv  lieii  ii)/à  k'ipFèinière  annéb  dv 
nefigo        fe'b  sin  go  (765),  on  fit  des  pièces  de 


i 


cuivre  av^c  liiibciipliûii 

ko  km/  foo  ,  c  csi-à*dire,  trésor  uumrL  pur  le  mérite 
des  bons  génies. 

Sous  j(ouam  mou  ien  i,  h  quinzième  année  du 
nengo  tfnrak  (79^);  un  fabriqua  les  lautinaies  de 

cuivre  qm  portent  h  I^ende  "'^P* 

fy  01/  jao ,  ou  prix  éternel  de  l'assistance 
divme  si  dalkk^aix  (i). 

•  Sous  .\  in  iuio  (rti  o ,  à  la  deuxiènx'  année  du  nengo 
êjoowa  (83  5)  >  les  pièces  de  cuivre  relent  ia  iégeuck» 


(1)  Un  autre  ouvrage  sur  les  auricniies  nietkiin'  s  )a[)nijaise» 
cite  encore  une  monnaie  de  cuivr«  de  la  ueovièuie  armer  du 

nengo  Aosm^l(l)i«1r^UUge^^ide 

ùmt  9in  foé,  tmsûn^des  gétkê  ifti  hùnhmÊt  et  dt  im  Jn»* 
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nom  du  uengo.         '  ' 

Sous  le  même  daXvï,  fa  première  annëe  c!u  nengo 
Aa^/c?  (808),  on  cliangea  1a  Ié|;end^  de  ces  pièces  en 

éternel  de  la  longue  paix  (  1  ).         •^  ii!;:^:  :  .  . 
^  '  Sous  iSy  wrt  ten  Oy  à  fa  troisième  année  du  nengo 
zto  kouan  (861),  l'inscription  des  monnaies  de  cuivre 

fut  m  ym<^%^^'jo  ych  sin  foo,  c'est- 

îi-dire ,  trèserdes  bon$  génies ,  abondant  et  favèràtite. 
A  la  douzième  année  du  même  nengo  (870),  on 

ckmjj^  cette  inscription  en  J^^^^^^ 

Zio  kouan  eij  foo ,  d'après  le  nom  du  nengo. 

^kms  Wou  da  no  ten  ^ ,  à  la  deuxième  des  années 
di4  nengo  kouan  pce  (889),  on  fabriqua  des  monnaies 

de  cuivre,  avec  la  légende 

ftouan pee  dayfoo,  également  d'après  le  nom  du  nengo. 

'  Sous  Day  go  ten  ,  à  la  septième  année  du  nengo 
yenghi  (907),  on  mit  sur  les  pièces  de  cuivre  fins- 

(1)  Le  même  onvrage  diffère  de  notre  aatenrpoarriDAcriptioB  de 


îmtf  /•o,  ou  grand  prix  tU  longuet  années.  Jtn  ai  égaleroeat 
nne  pièce  avec  ceUe  dersièrt  ioMnptio». 


Google 


(  tl  ) 

4'4près  h  xtovt  du  m»go. 

« 

Sôus  ^êùui'a  kàmi  iën  o,  à  fii'ttbMèine  Vfes  années 
ieniok  (95 9)^  on  fit  1^  pièces  de  cuivre  qui  portent  ï'mgt 

ctst'irdiie  grand  pri»  de  l* origine  céleste, 

QflKiia^ette  apoque^  on  a  ocaié  an.  J«paii  4ile 
biiqM  des  BOQBaiM  db  onm^ '8t      M  «*M 

servi  que  de  celles  qui  venaient  des  pays  étrangers.  C'est 
de  cette  manière  que  s'introduisiienâ  les  monnma 
riyaoiipsdefa  dyo>aty  de  Tatfmif^^ctprincipttbveiit 


cf Hfs  qui  pofteiU  b  légende 
Sy  fpk  Upu  foo  (en  cl 

fii^  immx  <to  figue  de  i'ewp^ewr  ^;^t 

(«M<flwr*  ^  Bonarque  qn^  le  diogoiw  SMù 
fèM  in  fôeiMks  demanda  le  titre  de  Gagie,  quH 

obtint;  et  comme,  par  cet  acte,  il  se  déclara  vassal  des 
liiBg,  A  donaa  cours  dans  ses  états  aux  monniiet 
dont  on  vient  de  parler.  \4»  dissipations  du  djogoun 
Tigassi  ijamma  nç  kouboo  Josi massa  ayant  appauvri 
le  pays ,  on  liit  (rois  fois  obligé  de  (aire  venir  des  mon- 
oaiesde  b  Chine  :  b  pr^ii^  fois,  la  cinquitaie  dee 

années  kouan  sto  (1464);  ia  seconde,  la  septième  du 
nengo  bou  flty  ^1 4  75)  ;  et  la  troisième ,  ia  quinzième  du 
même  nengo  0^^^)»  Celle  deniière  Uàt  ie  djogoun 
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supplia  quon  lui  envoyât  100,000  enfilades.  On  croit 
ifu entre  tés  hengo  ié'éf^  tvk  et  de  tem  iaun  (1424 
à  145  1),  les  seules  monnaies  tie  cuivre  cjiii  eurent 
cours  au  Japon,  furent  les  pièces  chinoises  qui  portent 
f  inscrij^tion  Ey  rak  tsoUfoo,  et  qiiNine  enfilade  dè 
celTeis-ci  valait  quatre  enfilades  des  ancieniies  pièces 
japonaises  (l).  "  •  • 

Ce  fiit  la  seizième  année  du  tiengo  ten  Wa(1M8), 
qu'on  fabriqua  les  premiers  ohang  et  kohaag  (  c'èst- 
snlire,  ies  gcgndes  ptèses  d'or  japonaises  ).  JLe  4iç|goiUi 
iNri»ftaiifé«|w«tMtimpiiDGeforlnclMf  d«  ion  temi», 
Im  aniMBas  étaient  -tiès-MomMba,  et  le  pays  jounsaîl 
d'une  grande  prospérité.  Tatko  m.  Jb  ide  yosi  mit  ces 
richesses  en  circulation  et  les  enpkya  pour  le  bie»  du 
p^j^^.  Il  filt fiurli^  en  1 5S g,  lesobaiig  et  les  kpbangpoijpuit 


tibh  > 


V 


(1  )  Je  poîtètfe  utfe  pi  WiTar^en Vftnrietaeâ^iinéè  de  cnhriW,  4|iiî 
porte  riofcription  \^ 

cU^c^ld*  1587.  Une  autre,  faite  du  mém^  mëlange,  eftde  }59Si 
on  j  lit  ^pl^  ^aimrpitlâOtt/éo,iropWi 

te  Dom  du  nciigo  boun  rok  (  1592  a  lôdâ).  Une  pièoo  do  cuîtto 

fûo  ;  ella  Ml  dé  li  oMèiSie  oïlii^o  d«  tt«ii|^  de  AyitAo  (I60d).  9hr 
JmifOt  oiH  do  iieofo  ^Aon  m  (t«lS  k  I6S3^ 
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TV»  sio  êtou  rùkmn  ba»f  ou*  mtô9uuu0  de  ta'  «0/- 

zieme  des  années  ten  sio.  Trois  ans  auparavant,  il 
avait  di«4ribué  à  :ses  employés  de  for.èt.de  iaqpent 
«a, lingots.  Chaque  prinoe.teçat  5,000 .mofeii  or^et 

30,000  ^«^^(1)  en  argent.  . 

^  Amit  c0il^  rfpo^i  m  s'était  déjà  ami  de  pmhi^ 
naies  d'or  et  d'argent  ;  mais  o'est  sons  Taiko  qa'eHta 

se  Budtipbèrent  et  se  répandirent  par-tout.  • 

Dans  la "^qiiatrième  Aes  îainn^, iâî  (l&O^),  cà 
fabriqua  ies  monnaies  d  or  appelées  ilùbçut^  iuinj, 
Taiko  mourut  en  1598 1  <et;  den]^atls  après  eut  lieu 
le  siège  ife  Seligafam,  La  forme  'Aé  fiuibôÊP'  (m 

avait  déjà  été  déterminée  parce  djogoun,  mais  les  pièces 
ne  furent  distribuées  qu'api^  sa  mort. 

La  seizième  année  du  nengo  kytcho  (I6II),  oh 
fabriqua  de  nouveau  des  obang,  des  kobang  et.  dc^ 
îtnbw  tfn.  ' 

B  y  ;^i^t  des  Saurouga  ban  dans  là  province 
deSourouga;,  ,     >  ,  : 

Des  Yeda  bimi^  ¥eda/\,     î  -  - 

Des  fCtoûsjou  ban  dans  (a  provihtô  de  Kduitlfiï 

Ktymkoum.  n         •      •  1 

.  *      I  '.I  .        •  •    ,  *l'    .    .  .«9  #      •  f»"-  I 

Depuis  r  la  iibricatîon  des  ménnaîeS^d^et^  d'argent 
devint  i>eaucoup  plus  forte  au  ^^'«^pog^de  ac^tejjque 
fttsquli  ia  huitième  année'  dli:inengo  ghén  4^k 
(1005)^  àà  a  'souvent"  frappé  des  •  kdhangf^  piûti^ 


Digitized  by  Google 


{  14  ) 

A  la  1%,^  lune  de  la  treizième  année  du  nenga  ky* 
tchc  (I6ag>,  00  mit  im^  de  cti^ndMjbA  kf  ^flo«t 
chinoise»  de  asiini  qui  pomievit  fWsôripikm  %  i-pil 
y<^^/        on  permifc  de  feh*^  usage,  dt»  autres 
«Bdennejr  monnaies  diàiotm',  appeldèl^ibV  «^"T-  . 

A  la  6.'taiie  de  istreiattne  année<!i»  nen^o  k^an 
ye  (1036^,  on  émit  de  nouvelles  pièces  de  ci|»fre 


Uau  fco;  elfes  furent  fabriquées  en  partie  à  Yedç^ 
en  partie  à  Saka  moUo^dans  la  prevince  JîOmil' 
Depuis  ce  témps^ces  pièces  ont dtë  répandues  en'gwide 
quantité  dans  tout  Fempire  (i). 

Dans  les  années  kouan  boun  (l66l  à  1672)r/6Q 
fit  des  ihonnaî^  ^e  lAÎireavec  k  même  inscripiè)i>tr 


«W€lte^fiiieBt«ylereveiifc  io^^; 
c'est  pounpoi  on  les  appeUe  houn  ê^i. 

Pendant  le  nengo  gkett  rb*  (1688  à  1 703)„  on 


(1)  Dans  la  première  mnét  da  Mfe»  %  kio  fl684},  ou  fe- 
-  de  j^ouvcHcA  pièces  en  ^Ttt  pî  linililM  fcill%èiÉà' 

Sout'ie  Tigme  do  114.'  dairi  Tvo  tan  no  {kg,  U 


rsôih  de  la  gcfimtwm  dci'arjptU 
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(»»)  - 


auÂ^i  ie  titre  des  pièces  d'ârgent  bhnc^  (pn  derinTenl 

vmrïviièanfÊàm  ^1  IKhwm  yé 

jette»  CB  iiJiil  4iii.f^lites^;f^€M{|.pi«^^ 

on  les  nom  mu  i$^ic;u  m««        ,  on  pièces  de 
gtaiides  pièces  fmmXrJ^^^^  4^^^^ 

fi  e%t  difficile  de  détentiiner  .si ,  av^int  la  (  inf^lli^îne 
des  ai^iipes  i^yi«ta  ^16P|0)^  Of^^^^t^^K^âF;!)  du  J<ip0fi 
d0^;^  et  de  Fargenii^  oia^V  lMii^lé»  f^flte^  41»  d|€K 

g^MS»  J#îdi^m£z/^i  donc ,  Nobounafra  et  Taîko ,  on 
»  «wvoya.  hors  dm  payS'  uiie  si  graiide  quantité  d# 

{MMASblià  J^i^^  1^  9€[  Sof  kùkf 


1 


ou  province  occidentales,  et  les  lul^l   PP  Tsjou 

^4>/ç/V'  m.littiles  du  mibeuy^  sur.  tout»  Tëtemla^.dM 
de|Ni#  âiMiB«'  «erii  jNOqi^à.   ^ — 

Cambadia  mt  vaisseau  chtugë  dé  1 S OO  esclaves  norrs  ; 

(t)  Ofi  fit  ftuiii' dté^  piècev  de  k  m<*mf  ^randenr  en  cmrrff 
iittoa  «t^U^n châtre^ j|lû  ooi^.giieiie»  4ett](  cmctèm du  n^fo 
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foo  (1647)^  ou  j)rn(iant  fju;uiintt'-scjU  ans  ,  los 

Depuis  iete  de  1601  jusqu'en  10  2  1^  ou  jicndanL 
étrangers  y  faisaient  librement  ie  commeice.  il  arriva 
4e  Sûurou^d ,  é&Semf(£tmif  «t  4ans  toutes  celles  qui 
ditfiS)tBi  1Movîiittei;de  Kasêas  Dans  kfdMx^nMKmn^ 


port  de  IMqngtîs/Uet.  '  ' 
n»Vfrea  j|poi4k|aûmines  '^9oat  «^4/4>^#  w 

iiuellemeni  daiis  les  diUeicu^  pa}^  elimngers^  comme^ 
»Jlf«my  ftiia;JVr<mM^^  ë^Mi,  è  mit- 

MHK.'et  à'X.{/f(9n  (Mainifle)^  et.^iîiânànit^ài»teaU 

merce  considérable.  Chaire  province.  liii  J^^pon  avait 
ses  (Ufûfires  vai&seaiu ,  el  c'est  sur  ces  vaisseaiuMpûm 

Au  commencnnent  du  iicngo  kouan  624),  (Wi 
comptait  déjà  beaucoup  d'étrangers  fixés  daup  i  emp^r^ 
outre  cetix  de  la  Cocliinchine,  de  Macao  >jf  AniUtei\ 


• 
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de  Lucon,  de  la^  Nouveîle-Espagne,  de  F  Angleterre, 
de  ritaîie  et  de  Tsiampa ,  qui  venaient  annuellement 
trafiquer  au  Japon. 

On  se  vif  bientôt  forcé  de  prohiber  ia  religion 
chrétienne  dans  tout  Tcmpire ,  et  de  supprimer  entiè- 
rement le  commerce  avec  les  étrangers.  Malheureuse- 
ment on  avait  déjà  exporté ,  pendant  les  quarante  ans 
qui  précédèrent  cette  défense,  une  quantité  incroyable 
d'or  et  d'argent;  car,  le  christianisme  s  étant  extrême- 
ment répandu  au  Japon  ,  les  sectateurs  de  cette 
croyance  envoyaient  tous  les  ans  des  sommes  énormes 
hors  du  pays ,  pour  racheter  des  moines  ie  repos  de 
leurs  ames.  Il  faut  ajouter  à  cela  qu'on  exporta  de^^an- 
gasaki  beaucoup  d'or  et  d'argent  monnayés,  en  contre- 
bande. ^'  'i^-  •  \  ♦-^  - 

Depuis  le  commencement  du  nengo  kytsio  (1596) 
fusqii*k  l'année  où  j'écris  ce  traité  (la  cinquième  du 
nengo  foo  ye  ou  1 708  ),  on  a  aussi  envoyé  beaucoup 
d'or  et  d'argent  à  i'île  de  Tsou  itma  et  en  Corée  ; 
depuis  les  temps  les  plus  reculés,  on  en  a  porté 
beaucoup  de  la  province  de  Satsoiima  aux  îles  de 
Rioukiou  (\Àeo\x  VhieoM^. 

.  Voici  un  aperçu  de  ce  qu'on  a  exporté  ^du  port 
de  Nangasaki  à  l'étranger,  en  or,  argent  et  cuivre. 

Depuis  la  troisième  année  du  nengo  siofoo  (1 646), 
jusqua  la  cinquième  année  du  r\er\go  foo  ye  (j^  703)> 

ou  en  soixante-un  ans  :  ,^  ,   ,.   ,  ij.y; 

i  .•î•:'^lî  '  "       2,397,600  kohang  en  ov,  .  , 

•"^  *  *  *•  .   •    37,420,900  ccus  d'arnent, 
^  Depuis  11  troisième  année  du  nengo  kouan  houn 
II.  « 


(  t«  ) 

(1 663)  fusqu  à  la  cinquième  tlu  ncïi^o Joû  ye  ^1 708], 
ou  en  trente-âîx  ans:  . 

Cuivre  en  barres,  1,124,499,^09  Kv^': 
'  Depuis  la  sixî^ltje  antiéft  dn  nengo  krjttho  (iboi) 
jtisqûa  la  (}«uxicme  du  nengo  kauan  boutf  (i609)« 
oti'  ft  également  exporté  beaucoup  die  .ifoitr^  ^  màtk 
On  èn  ignore  b  cpnintité. 

Aussi  ne  connaît-on  que  ce  quon  a  exporté  de 
Nangasakî.  La  somme  de  ce  qui  /i  été  expédié  d^ai^tres 
poi^  à  Fétranger  est  înconnae. 

Xja  quantité  d'or  exportt^c  de  Nangasakt  depuis  la 
seizième  année  du  nengo  %fc/io  (161 1)  j^usqu'à  U 
^trihne  de  sio  Jbo  (1647),  et  de  «e' temps  jus^ 
qiôfcn  l706,  est  de  '        '  \    ^.  .  . 

6,192,800  koùfirifr^  ^ 

Cék  de  Targetiit  exporté  dans  la  même  période  c9ft  de 
'      '  W^ftMfT^b  eeus  d'argent; 

Celle  du  cuivre  en  barres ,  de  '  '  .    '  ' 

Î,Î28,997,500  livres. 
Depub 'cette  époque,  on  a  fait  i  m^ons^dè 

nouveaux  kfibang,  avec  d'anciens  qu'on  a  fondus. 
Sans  doute  un  tiers  de  cette  quantité  a  été  enlevé  au 
Japon  pour  l*étn(nger;  de  l,^00>poo  écos  iTaijient 
fabriques,  seulement  ttn  tiers  est  resté  dans  Fempire. 
Ces  soQunes  paraissent  cependant  très-petites  à  pro- 
'portion  de  celié^  dont  noiis  avons  parié  plus  faauL 

Pour  ce  qui  regarde  les  richesses  des  pays  étratngelrs , 
on  trouve  dans  les  auteurs  anciens  que,  sous  ia  dynastie 
des  Han,  il  y  avait  beaucoup  cFor,  d'argent  et  de  cuivre 

Chiné;  mdb  que  ia  qiumtitë  de  ces  métaux  en 
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circulation  diminua  pèii  i  peu.  Sous  règnq  des 
Soung,  on  introduisit  l'usagç  du  papi^r^nioun^i^ ,  çr 
SOU3  ks  Yuan  ou  MongoU,  ou  ne  se  servit  presque  que 
d'assignats.  Sous  la  dynastie  des  Ming,  circulaient  des 
assignats  et  des  pièces  de  cuivre,  La  cause  del'introducr 
tion  du  papier^monuaie  était  que,  depuis  les  Hai^ 
Tor,  l'argent  et  le  cuivre  étaient  devenus  trèa-raresi. 

Les  auteui^  anciens  comparaient  avec  justesse  les 
minéraux  aux  os ,  et  les  autres  revenus  du  pays 
au  sang,  à  la  chair,  à  la  peau  et  aux  cheveux,  qui 
composent  le  corps  humain.  Les  choses  avec  leat 
quelles  on  paie  les  impôts ,  consistent  en  rît ,  eq 
grains,  en  chanvre,  en  toile  et  en  difTérens  ustensilesw 
Ceux-ci  se  renouvellent  comme  le  sang,  la  chair, 
la  peau  et  les  cheveux  ;  au  lieu  que  les  minéraux 
lie  se  reproduisent  pas,  comme  un  os  une  fois  ôté 
du  corps  ne  repousse  pas.         n.w*  , 

Sous  les  dynasties  de  Soung,  de  Liao,  de  Kin  et  de 
'.Yuan,  la  Chine  fut  déchirée  par  des  guerres  coati* 
nuelfes,  et  ses  richesses  furent  portées  en  Tartane 
i^Kettan  )  et  dans  d'autres  pays  avec  lesquels  les  Chinois 
faisaient  le  commerce.  Dans  soixante  provinces  de  cet 
empire ,  oh  ne  se  servait  alors  que  de  monnaies  étran^^ 
gères;  d'oïl  l'on  doit  conclure  qu'on  avait  exporté  de 
la  Chine  une  prodigieuse  quantité  de  ces  métaux.  ; 
,VoOn  attribue  aussi  L»  diminution  de  la  masse  dor 
et  d'argent,  en  Chine,  à  la  propagation  de  la  religion 
de  CA{?  kia  ou  de  Boudd'ka ,  dont  les  prêtres  éle*j 
vireni  par-tout  des  temples  remplis  d'idoles  revelues 
d'or  et  d'argent.  «^1  ^tinr/  ji»      tMun  r.l  •^r,'j\r 


(  20  )  _ 

li  y  a  iniDe  ans  qu'on  ne  .connaissait  an  Japon 

ni  or ,  ni  argent ,  ni  cuivre  ;  cependant ,  le  sol  de  r«iil- 
pi^e  étant  fertiie^  tout  le  monde  y  vivait  dans  i  abon- 
dattce^  Pendant.  Jes  mille  ans  qui'  se  'sont  écouMs 
depuis  fe  dëcotrférte  de  ces  mkanx,  ils  soht  devants 
lares,  et  nos  besoins  se  sont  augmentés.  Depuis  que 
GoAghin  s'est  rendu  maître  de  fempirei  on  a,  ^  la 
véri^,  recueîHî  une  masse  de  ces  métaux  beaucoup 
piu$  considérable  qu'auparavant  ;  mais  ccst  avec 
raison  -qu'on  les  compare  aux  os  du  corps,  car  une 
foi»  sortis  du  sm  de  b  terre  ^  ib  ne^y  reproduisant 
pas.  D'ici  à  mille  ans,  le  produit  des  mines  ira  toujbura 
«n  décroissant.  On  peut  également  assurer  4{U6  ia 
masse  des.métaux  prédeux  qu'on  a  exportés  «ie|nus 

miiie  ans  du  Japon,  surpasse  de  beaucoup  celle  qui 
est  allée  de  la  Chine  en  Tartarie.  II  sort  de  l'empire  » 
annuellement,  environ  150,000  kobang,  ou  un  nttï- 

Iio?i  cl  (Irnii  en  dix  ans;  ainsi  il  est  de  îa  plus  haute 
importance  j  pour  la  prospérité  publique,  de  mettre  un 
terme  à  ces  exportations,  qui  finiront  par  nous  appau- 
vrir tout-à-fait;  car  si  l'on  ne  prend  pas  des  mesures 
efficaces  contre  ce  mal,  il  est  sûr  qu'en  cent  ans, 
Tor  et  faigent  deviendront  aussi  rares  au  Japon  qu'ils 
le  furent  pendant  une  longue  suite  de  siècles  en 
Chine.  •    "  . 

Anciennement,  quand  on  ne  connaissait  pasTor, 
forgent  et  le  cuivre,  le  peuple  était  bon  et  vertuèux; 
mais  depuis  leur  découverte,  les >  hommes -se  sont 
«ndurcis,  et  leur  caractère  '  se  détériore  toAsiam- 
ment:  la  ruse  est  devenue  le  partage  de  tous;  on  ne 
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{Jense  qua  se  procurer  des  productions  étrangères,! 
des  étoffes  précieuses,  des  ustensiles  élégans,  et  autres 
choses  qu'on  ne  connaissait  pas  dans  le  bon  vieux 
temps.  Depuis  Gonghin  ,  ior,  l'argent  et  ïe  cuivre 
ont  abonde  dans  l'empire;  malheureusement  la  plupart 
de  ces  richesses  ont  été  dépensées  pour  des  objets 
dont  on  pouvait  se  passer  sans  peine.  Cet  étal  de 
choses  ne  peut  subsister  long-temps  (l).  Les  succes- 
seurs de  Gonghin  doivent  réfléchir, ceja,  pour  que 
les  richesses  et  l'empire  soient  aussi  impérissables 
que  le  ciel  et  la  terre.  ^ 

Depuis  le  temps  de  Gonghin,  voici  içs  étrangers  mu- 
nis de  passe-ports  impériaux  qui  sont  venus  au  Japon. 

Annam  (  Ton  qui  n  ).  Le  roi  de  ce  pays  envoya 
,yne  lettre ^^t  demanda  la  permission  pour  ses  sujets 
de  faire  le  commerce  au  Japon.  On  accorda  cette 
demande  à  ceux  qui  avaient  des  passe-ports.  Ils  vinrent 
depuis  16(^0^  jusqu'en  1632,  et  quelquefois  après 
cette  époque.  \ 

Cambodia,  Ils  envoyèrent  en  1601  la  réponse  à 
Uflp  lettre  que  Gonghin  avait  expédiée  à  leur  roi 
avec  un  présent;  ils  vinrent  tous  les  ans  jusqu'en 
1627,  et  leurs  ambassadeurs  allèrent  à  Yedo  pour 
être  présentés  au  djogoun.  ^  *  i\<^<^n^| 

Luçon  (  ou  Manille  ).  Ils  arrivèrent  pour  ta  pre- 
mière fois  en  1601,  avec  une  lettre  et  des  présens 


(1)  II  fant  se  rappeler  qoc  Tautcur  écrivait  squs  le  djogoon 
Ttouàa  looti ,  un  des  plus  grands  dissipateurs  qui  aient  régné 
M  Japon  (1680  à  1708). 


(  «2  ) 

dtJâf«rtiildfc<ti^rCt  dhinwiiiièwiil  k  fifiiniiMinn 
é»  lmA|Uflrmf<èè  le  >lapotiij€éi  émm  fiisqi^  à94U 

on  Sttt.alôrs  qu'il  ny  avait  patt Je  roi  de  Laçea>  et 

<.  Sium,  L'cnpereur  dn  JafHin  envoya,  en  I6D6 , 
«lie  (ieCtKe.Êt.éei  ciriaiMT  su  roi  de  ^ièin;celiiirci 
fil  iMKtif  .ta6  àaAeaMb'^nt  ittt>«ottAMte  è-Yede 

et  présentée  au  djogoun.  Les  relations  suivies  avec  ce 
fÊ^Ml  fini  an  l<6âit  oepeadant  an  a  ¥ii  cnoore» 
de  temps  en  temps,  aimer  «pi0li|«ee)Dii^iiee de  Siem 

peintes  en  roege  et  de  U  ^[landeiir  d  uu  vaisseau 
lioUandais. 

I  Jiecae  ^Ama  fciMig)>,3Ce  ait  A»  Pmlfiii  de 

fioa  qai  sont  venus  se /fixer  à  Maicao  ;  c'est  de  là  qu  ils 
Aneat  ie  omimei^e  ïamsa  k  Japom  On  ks  a^ppetie 
iMMiteMAi,.«s  kwe  iMtasmMt  AnmC^iita.mi  m*- 

virèê  notri.  sm  signifie 

taAeres  du  midi.  Les  Oûnmi,  qti  .en  cteient  le 
peuple  le  plus  civilBé  du  aienile  y  appelleiit 

mstiims  situées  à  feA  de  leur  eiApiréi 
Too  yi  (  Taung  t  )»  ou  les  sauveges  oi^îcpitam  r  ç^Hfl» 
ée  .rinièst  Zy  siou{Sijouhg) 

occidentaux;  cdies  du  nord  j^j^^j^^ 


res 


\Pe  tij),  étrangers  du  nord;  et  celles'du  sud  '^jj^ 
y  an  ban  (Non  man),  c  est-à-dire/barbares  du  midi. 
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^  les  Hollandais  Batavia,  *    -  '  . 

Le«  vaisseaux  de  Maoïo  ei  dci  Goa^  XQxusà^  de  pmch 
pMB  japomia»  Ml  Htfiqné  Avec  noqs  de  lOOA  fui- 
qu'en  1G21. 

Ta  m  (les  Danois?)  vinrent  pour  la  première  foj$ 
m  1MS$  lis  étaient  BBiuiia  d'une  lettre  qui  panitt  être 
une  réponse  li  celle  que  Tempereur  leur  avait  adressée 
eu  1599.  ils  vinrent  pour  la  dernière  fois  en  1606  (1). 

7>MiMjpa(Tchen  tchKingVL'ampereiirlettrenvqya 
une  lettre  en  16M;        elfe  resta  sens  repoiise. 
^%>MoUand%\)kQ  lan  ).  Ils  arhvèreal  en  1609  et 
ajpytitèrént  une  lettre  et  dés  présens  :  MttpiÉiMr 
fèmrfiirMë  T^lpotfise^      tMtv'HIeièrfiii  d^Riidù 

d'aborder  à  Yedo,  parce  que  deux  vaisseaux  espagnols 
jfë^î^t  ttiouftiés  dans  les  mers  do  Japicm.  Peiililibt 
«lîImMst^lW  ebBlfild«n«e  foreht^s  aduriïi^ii^ir 

à  la  cour;  cépendant,  depuis  ce  temps ^  ils  ^  ont 

ifl^àeiieinent  euToyéHief  attéissides^ 

^*  ' IPAMi^^T^oiM  (Sis  ).  ]Ià^vM^I>cfb 

rAmeriqucj  mais  ce  sont  des  Espagnols  qui  y  ont 

fliHd^ra^il^s.  U3  s^bar^ent4/eijii^,|)q^,1^ 
que»^  MiUçon  et  aà  Jâpbn,  oii  leurs  'vaissëirfi^'aiT)- 

vaicnt  tous  les  ans.  A  Sakkaï j  près  d'Osaka,  Siouija 

■'^  lis  ai  rivèreiit  la  première  fois  en  1 G 1 2  ^  et  appor- 

f  (1)  On  (  roit  (  oniin II nr ment  que  ïes  premiers  vaisseaux  danois 
ne  sQot         ikif»  ii'lude  ^gea  i<>,lji.    «i-a-    tï/  ,  a>  ^  ^ 
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■ 

tèffflt  une  lettre  pttr  Im|mIIs^  Hi  ifcnÉiMliPHt  fibiv 

commerce  avec  le  Japon .  On  crou  qu'ils  sont  ies  anti- 
podes de  notrè  empire. 

Kaghertijaflian  nge  li  va,  AntHîa).  lîs  apportèrent 
leur  première  lettre  en  1613,  et  reçurent  une 
poiiae. 

Thaï  wan  (Formosa  A  ia  11/  lune  de  la  qua- 
trième amiee  du  nengo  kouan  ye  (1627)>  aima 
de  ce  pays  un  homme  nommé  Riga ,  qui  se  rendit 
à  Yedo  et  fut  admis  à  i'audience  de  l'empereur.  On 
ignore  ie  reste* 

lêpania  (f Espagne).  Un  anibassadeur  de  ce  pays 
arriva  en  16X4;  ^n  vaisseau  était  monte  par  103 
noirs:  comme  tout  lequîpage  était  de  la  religioq  ro» 

maîne^  li  lut  iLuvwye. 

Dentam  {Tlmn  lan).  On  y  envoya  en  161 1  une 
lettre  dn  Japon,  parfaqueHe  on  demanda  le  meilleur 

ixiis  de  calaiiiLak  (  d  aigle  ).  On  a  pris  des  renseigne- 
mens  sur  00  peuple  chez  les.  Espagnols  et  chez  ies 
Hollandais  9  qui  déclarèrent  unanimement  qu'il  leur 
était  inconnu.  On  croit  cfonc  que  le  véritable  nom 
esti^oAicwt,  etquon.la  mai  écrit*, 
■  .Oatre  les  peuples  desquels  on  vient  de  parler, 
des  jonques  chinoises  {Tckina)  vinrent  pour  la  pre- 
mière fois  trafiquer  en  1609  (1)  pelles  .épient  nuuûai 
Jê'paas»  iparti»  Les  Chinois  ont  été  en  relaté  «vec 
le  Japon  depuis  les  temps  les  plus  reculés. 


(1)  Cest-à'dirf ,  90us  U  dynueie  de  Oaogilia. 
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liés  piiMMMPt  wnhmadhwto  k  C^féB  {l)'mâ» 
vèrest  en  1607* 

Les  habitans  des  iies  de  Rioukiou  (Lieou  kiiieou) 
vkiFeBtpourk  première  foisi  en  1610^  «ppoiierdes 
pvésons  il  '  TeinpeMiir* 


Notice  sur  h»  Missions  pr^sUsnies  en 

Nous  avons  en  wum  les  yeux  im  aa^  grand  nonaibre 

de  publications  anglaises,  concernant  les  missions  pro- 
testantes de  diverses  sectes,  sous  Içs  titres  suivans  : 

h  Proeeèdings  of  tke.  ^hmrck  Mismmmf^  &h 
ciety,  &€,  ou  Travaux  de  la  sodëlédes  mfasionnaires 
de  i  église  anglicane  en  Aifu^ue  et  dans  l'Orient» 
année»  t$ft4. 

n.  TrmnBOctiùns.  of  tke  Misssonmry  Society ,  ou 
Transactions  de  la  société  des  missionnaires,  ou  Quav- 
terly  ekromck^  Janvkr  16  20»  {^Asiist.  JêmuMl, 
février  1995). 

m.  An  Abstract  of  the  annual  Reports ,  ou  £x- 
'  trait  des  Apports  ammela  et  de  la  comapondance  de 
bmîél^nistiliiéepottr  propager  las  {«aîèraa  dv  chris- 
tianisme, depuis  le  commencement  de  s^  relations 
avec  les  minians  des  Indes  onentalaS|Cii  1 703,  à 
c^fooryavac  lesinstTOctmMdbBBéetaM 
a  diÛërentes  époques  >  lors  de  leur  départ  poui  leurs 


(1)  CmMÊnfà^Utè§Ê9éèUépueèÊê  moméMmï>}ogovaà» 
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tons  re^ctms^  1«  IMI4  fiÊkbàfmMé»  du  bu- 
dfi  fadhe  aodëté.  laSS. 

i  IV.  7!fc6.  missionar^  Hegistet,  Qu  KegisU^  des 

V»  Correrponàme^ retaiht.é^' ^ 

christianity  and  the  means  of  promoting  iU  recep» 
tion  in  India ,  ou  Coireqpondaiice  rekùveà  la  fmwf» 
tiVe  du  ebrinuÎMe  «t an my tm  d'en  «vnieetk 

réception  dans  i'Indej  p(ur  le  révérend  M'.  W.  Adam. 
Calcutta^  1824. 

II  li'y  a  guère  ^'une  trentaine  d'années  c|ue  Tesprît 
de  prosélytisme  s'est  introduit  panni  les  différentes 
Mtléir  pimMMÉlQik  Airant  438  tauipi^  jdba^dlBÎtiil  6a 
grfliëitti  '  ^feposées  à  Uiiiusi'  pIutdtitpA'Ioanr  fMfâit 
d'^tltreprise  que  f église  catholique  Aûsait  juvaitreà  te 
iMfet;  et  le  afeie  qwa  rnootiuiept aes  miaiBiyiéîrcj'piiwr 
életidre  le  royaume  des  ci6uit  et  ia  ^—naituance'  du 
▼rai  Dieu  parmi  les  peuples  |dongés  dans  les.  ténèbres 
éftOÊm  de  «EiddàlrieydlÉh  iipiéaiutd  parla  plupart 
d'entreeuxconmeme  tentatÎ¥c1ëtBéraiicJBt  fawHql» 
que  rien  ne  pouvait  justifier.  Tbut-à-coup  ce  zèlés^K)*- 
«sii}<i6i  ^ttîb  «raient  si  iatiimmiH  «t  jî  kag^tai^is 
'MÉDld  dnin  4t§- lAsit  naiiifiMté-^Hfm^^viKaPMc 
une  @irdeur  dont  on  trouve  à  peine  des  exemples  chez 
-aiMii  {Mplew  Vm^Ùmmmm4fÊm  fMoMnniiea^M^ 


mité,  iSes  se  eroisèMiut-au  cri  de  raliienient Dieu  h 
-wtmtxfÊm  aflag  Am-  la  coayétp  du  tamhwiu'  du 
BaaNii'drt.  ««Mb,  «u  lÎMtteHmaBitipMtaUi  de 
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Uteltr  lÉninMi  Aia  irtÉMt.  y liilibliriii  aie 

9BTt  certaineiii^  paSy  stf  égaiut  estai  des  mission" 
i^rei^pnliiUB.i»!  nUiuit  iou  cri  ile  /a  Biblé  k 

Al  lJlifiMf0^iiiiAltre,  attaquer  Satan  corps  à  corps, 
au^ccnir  méme  de  soa  empire  et.  daiis  ^jes^piita  iorli 

^ÉffÉÉéïkb  vëilté  trei^iier  à  la  vignsviii  |!ièiiiE^  il^  AiïNfiÉ 
quà  i&oimème  iieure^  ixiiits^'par  ieur  cliii^t^nee  et  leur 

■idcnlr  iiiii  tKfttiii  Ib  ontiiifiniiât  Ifiéié  Joiiuiertièra'èÉÈ 

à  uoife  cotHiaiâ»attce  que,  dans  micun  temps,  les  mis- 

«agi  panpowtot  arec  plus  cm  mbii»  de  tnocrès  fatCM^»- 

riètedu  prûseiytismedans  i  ancien  etiejQouveautiiutidei 

Mm  ^  ift»  huTjjdbBt,  fa  MWiiiiMMiîwia  ifsttAétmià. 

'*'  C'est  en  Aiigict^ne  que  cetespi  il  pruscl)  tiquca  prn» 

fanatisme.  L  inlatuatiou  y  Ci>i  tulle,  cotumc  il  est  aisé 
4^4itmiêmfmhi  éariti  que  iK«^«twa'«iit«Qus^liqs 
^NÉtetin  graadtuttifcfi  Aittn» AioÉÉHni^QirtiéH» 

tnit  rte  (:oînïnijni(|U('\s ,  qiut  scvnil  ilm^erenx  de  ron- 
iredire  i'opinion  entretenu»  mi  ce  sujet  par  un  tcès>» 
«milMiAi  muès-pnitMdt  piftii  iM  ImAwinnhmgii 
ff\»e  pourfait  encmirir  riîUii  qui  oserait  faire,  lierait 
de  >'»xpô»r<aiu J<pioctie  AiBapîglém  datbéttme.  >?<y» 
^MfÉMiMM^  pkirAlhiMk 
^  més  en  corps  de  unissions ,  qu'ils  fwrent  un  appel  près- 
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sant  aux  protcstans  du  continent  de  i'Ëurope  et  des 
États-unis  d'Amëri^e,  pbèù^  ie»  foiMbediM  k  ntm- 
velle  croisade.  cri  de  lalliement  fut  entendu;  on  y 
obéit,  et^  dans  tous  les  pays  proleatans,  uo  gnuid 
nombre  d'hommes  apostofiqnes  se  piMéililmM*pmtt 
s'enrôler  sous  la  bannière  sacrée,  et  hHer  combattre  de 
concert  l'ennemi  commun.  £n  même  temps,  des  asso» 
dations  nonibreiises  en  AHemagne'^^iVÎlsiM^/  Déim»- 
mark.  Suède,  Suisse,  Hollande  &cl  sè  formèrent  à 
f instar  de  celles  déjà  formées  en  Angleterre,  afitai  de 
fournir  par  des  cèntiibtitions  VdibtfteiiNitf  k^téÊMlim 
de  cette  arhi^  sacrëe ,  qui  allait  tnivener  fes  ih^r$  pour 
porter  les  nouvelles  du  salut  à  des  peuples  Êsekvesdft 
démon*  '.i.<i.(' .      ,  » 

Nous  ne  connaissons  p^  an'  foslie  'ié'-IMiKrftAidti 
personnes  enrôlées  dans  cette  milice  sacrée  ;  maii<y 
d'après  ce  que  notts  'ayonà  va  dans  fes  e^vtageS'  Men- 
tionnés au  commèncement  dé  cet  article,'  imls'pMi- 
vous  en  juger  par  approximation.  Le  QuarterUf  Ri' 
view,  p.  5  >  compte  dix  sectes  protestâmes  engiféii 
plus  activement  qtiè  les  autres  Ams  ti  hdimife  cww 
rière  du  prosélytisme,  savoir',  lés  luthériens ,  les  calw- 
nistesy  les  mëtiiodistas,  iespreabytériensî  iés^ittdép^i- 
dans,  les  baptistés,  lès  unitaires  /les  «wnms/^  les  wm^ 
baptistes  et  îes  anglicans.  Nous  pourrions  encore  citer 
plusieurs  autres  sectaires  qui  suivent  k  même  carrière , 
quoiqueaVec  moins  d'édat  tpie  les  prewierew  JD^masrtipe 

côté,  l'auteur  cité  ne  nous  présente,  p.  20^  qûe  le 
nombre  de  ceuj^  appartenant  à  l'égUse  angiittiiie/qui 
se  montekqaâlre  œlit  dii^neuf  outrieffS/QenslMBMMiit 
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occupés  h  supporter  le  poids  de  la  chaleur  et  du  jour 
dans  la  nouvelle  vigne  qu'Us  sont  allés  défricher.  Darfs 
un  rapport  publié  par  les  méthodistes,  en  1 824  ,  dans 
\ Evan^elical  magazine ,  que  nous  avons  vu  aussi, 
Hs  portaient  le  nombre  des  missionnaires  de  leur  secte 
employés  à  la  conversion  des  peuples  idolâtres  dans 
les  deux  mondes,  k  six  cent  vingt-trois:  ce  qui  (ait, 
pour  ces  deux  sectes  seulement ,  un  total  de  mille  qua- 
rante-deux. Nous  n'avons  pas  vu  de  liste  authentique 
des  missionnaires  appartenant  aux  huit  autres  sectes,; 
nous  savons  que  le  nombre  en  est  considérable,  sur- 
tout panni  les  baptistcs,  les  indépendans  et  les  ludié- 
riens,  et  qu'aucune  d'elles  .ne  cède  le  pas  à  l'autre  en 
enthousiasme  et  en  esprit  d'entreprise.  Nous  croyons 
donc  faire  un  calcul  très-modéré  et  fort  au  dessous  de 
îa  réalité,  en  portant  le  nombre  à  quatre  cents  pour 
chacune;  ce  qui  ferait  3200  ,  plus  1042;-total  4242. 
Ceci  est  indépendant  des  missionnaires  envoyés  en 
très-grand  nombre  par  les  différentes  sectes  protes- 
Untes  des  États-unis  d'Amérique,  ou  Fesprit  de  pro- 
scly  tisme  est  au  moins  aussi  répandu  et  aussi  actif  qu'en 
Europe ,  et  d'où  l'on  envoie  des  missionnaires  dans  les 
quatre  parties  du  monde.  Des  personnes;  bien  infofT 
mées  sur  ce  sujet  nous  ont  assuré  que  le  nombre  en 
était  beaucoup  au  dessus  de  mille;  mais  en  le  réduir 
sant  même  à  ce  nombre,  nous  aurons  iin  grand  total 
de  5232  soldats  enrôlés  dans  la  milice  sacrée. 

Église  catholique  romaine!  viens  maintenant  nous 
Vanter  tes. travaux  apostoliques,  et  dis-nous  si,  même 
danâ  les  plus  beaux  temps  de  ta  longue  existence,  tu 


eus  ài^èpposer  des  phaltnges  31  nombvtuêes  et  si  bien 
fyaoîpiiBMi^  au  gmd  enomirid»       ilu.  gmc^  iui<^ 

T  NousMOHMs  0faiigës,«n  effet»  «k^oonvêliîrqaâ let 
mis&ioimaiMs  protastam  ^ie  nwveUe  dêt^'  imi^ 

fciMihiiÉiUiiièii4pMij 
leur  ièfe/l0SH8riiDMtes  «iilIirik|UMî^ 
niifSiHis  pas  ai4  )iiU»iIç  noiBbre  <Ie  '  ces  derniers;  maci 
■401  mm  4111 IMM  -ynl»  .maàiÊm  dm 


n'excè4e  pasquatpe^ingts  ;  et  nous  iiivoi»s<dek  même 

€iilique're7aitme,en  «orte  que  ie  nombre^^jeHeutif des 

noqde,  cit-aiw4g8igBi' Ji  "tpuiw  MU»  n  e^'îfiri'iié 

forme  pas  ia  ^bimème  p^utiû  dâs-mîsfiignuaires.  pnli 

retentir  du  bruit  des  prétendus  siiacès  de  ces  derniers , 
MÛ^noondt:  k'Wnié^  «tfpcmip^iiikiyâiitfiitt^di 

bien  édifiant  ù  dire  au  public^  lis  ne  veulent  pas  rem- 
plir kui»iB{^)o^i  de  làk%  apocqqpfaes  ou  inexacts.,  soit 

pensent  que  l'œuvre  de  Dieu  doit  se  faire  en  silence  et 
sans  ostai  ration  -,  àsms  ia  pensuasioa  ifiiay  tfon^msi^  dil 
ffif^turth  BndyéMi  1»  cflRilve*d|i:4dMr>diiii||iÉÉs» 

iW^''^^^  pas  celui  qui  plante  ou  celui  qui  arroêû  qm 

wàiqmifUAtÂaus,  mats  bimcêim  fmi  donnai  uùoniM^ 
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s'éMnt  (Dieu),  font  à  peine  parler tiVirx; €t  dans  ie 
temps  qu'il  s'imprime  annuellement  à  Londres  enM 
quarante  et  cinquante  gros  volumes  in-S.%  remplis 
des  rapports  pompeux  des  523Î  missioMiaires  protes- 
tans  répandus  sur  tout  le  globe,  nos  obscurs  mission»- 
nair^  catlioliqucs  nous  fournissent  à  peine  des  maté^ 
Haux  suffisant  pour  publier ,  trois  ou  quatre  fois  pari 
an,  une  petite  brochure  de  50  pages,  pour  l'édifica^i 
lion  de  ceux  qui  coopèrent  à  leur  entretien ,  et  qui 
s  imprime  à  Lyon,  sous  ie  titre    Annales  de  ïAs^^ 
dation  de  la  propagation  de  la  f&i,'^\\y\yyi^  'ît»ii/Vf> 
On  demandera  peut-être  où  se  trouvent  les  fonds 
hécessaires  pour  pourvoir  à  l'entretien  de  cette  armée 
de  missionnaires ,  répandue  sur  toutes  ïes  partions  dtï 
globe.  Le  Qnarterly  Review,  cité  à  la  tète  de  notre 
article,  répondra  à  cette  question  :  «  Si  le  pcnmj  (dewx 
»  sous)  par  semaine  (y  est-il  dit  p.  27  )  était  ré^^: 
n  lièrement  payé ,  cette  souscription  seule  produirait 
'i  U50,000  livres  sterling  (9,500,000  francs);  mais  les 
»  recettes,  telles  qu'elles  sont,  suffisent  à  des  dépenses 
n  qui  selèvent  beaucoup  au-dessus  de  1,000  livres 
•  'sterling  (25,000  francs)  par  jour.  »  U  faut  observer 
que  ceci  n'est  que  le  montant  des  souscriptions  fevéei  ' 
en  Angleterre.  Si  l'on  ajoute  k  ces  sommes,  dé^  trè9*  \ 
considérables,  les  contributions  fournies  pour  te  même 
objet  sur  le  continent  de  l'Europe ,  non-seulement  dans 
les  pays  protestans,  mais  encore  dans  les  états  mixte», 
en  France ,  en  Autriche ,  en  Bavière ,  &c. ,  ainsi  que 
dans  les  États-unis  d'Amérique,  nous  ne  croyons  pas 
être  taxés  d'exagération,  en  portant  le  montant  coHec- 


(  32  ) 

tif  des  souscriptions  dans  tous  ces  JifTtTens  étals,  à  une 
MDOie  égale  à  celle  perçue  en  Angleterre^  ce  qui  ferait 
un  total  d'environ  20  millions.  Des  souscriptions  con- 
sidérables sont  aussi  îcvëes  au  Ginada,  dans  ies  îles 
d'Amérique,  dans  i'Inde,  en  Afrique ,  a  G?yian,  &c.; 
^en  sorte  que  nous  pensons  que  notre  évaluation  sera 
encore  beaucoup  au-dessous  de  la  réalité,  en  la  portant 
à  un  total  de  22  millions,  servant  à  Icntretien  de  cette 
armée  de  la  foi  protestante,  composée  de  5232  coro^ 
battans.'t^> 

Que  la  situation  de  ce  fi^ibie  détachement  de  trois 
à  quatre  cents  missionnaires  catholiques  est  différente  ! 
Nous  avons  vu  le  compte  rendu  par  le  comité  central 
<le  l'Association  de  la  propagation  de  la  foi,  séant  à 
•Lyon ,  et  nous  avons  observé  que ,  depuis  cinq  h  six 
ans  que  cette  association  existe,  l'année  oîi  les  sous- 
^43riptions  d'un  sou  par  semaine  avaient  été  le  plus 
abondantes elles  n'avaient  pas  dépassé  la  somme  de 
130,000  francs;  ce  qui  avait  à  peine  suŒi  à  procurer  à 
chaque  missionnaire  français  employé  dans  les  missions 
de  l'Asie,  |in  viatique  dç  50,0  francs  par  nn,  et  de 
(1,000  francs  pour  chaque  évcque  vicaire  apostolique. 

Les  missipimaires  prqlestaiis  sont  beaucpup  mieux 
rétribués.  Nous  ne  savons  pas  si  leur  salaire  osfcpar'tou.t 
uniforme;  mais  nou3  sou^mes: positivement  infonnés 
que  ceux  de  l'église  anglicanp ,  aiiisi  que,  les  nnssion- 
Baires  baptiste^  et  les  luthériens,  reçoivent  un  salaire 
de  240  livres  sterhng  (6,000  francs)  par  an,  avec  une 
augmentation  de  40  hvres  sterl.  (l,.<)00  fraocs  )  pour 
ceux  d'entre  eux  qui  sont  mariés  ,;  et  20  livres  sterling 
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(500  francs)  pour  chacun  de  ieurs  enfans  en  bas  âge; 
en  sorte  que,  comme  l'on  voit,  leurs  revenus  dépen- 
dent en  partie  de  la  fécondité  de  leurs  femmes. 

Ces  associations  de  missionnaires  des  différentes 
sectes  protestantes  ont  un  si  grand  nombre  de  voies 
et  de  moyens  pour  lever  de  f argent,  que  nos  lecteurs 
nous  sauront  peut-être  gré  de  leur  en  indiquer  quel- 
ques-uns. Il  nous  sufi'u^  pour  cela  de  copier  les  lignes 
suivantes  de  l'ouvrage  déjà  cité  (  Quarterly  Review, 
page  28).j'  .  i>      ,i}>....  /       i.in*  l<.  '.nui) 

«Aucun  ministre  d'état,  y  est-il  dit  (avec  vérité 
»  selon  nous),  quelque  expert  qu'il  soit  dans  l'art  de 
»  lever  de  Fargent,  ne  saurait  mettre  en  action  tant 
»  de  voies  et  de  moyens  qu'en  a  inventés  l'ingénuité 
in  des  missionnaires  directeurs,  ou  qu'en  ont  suggéré 
iT' ceux  qui  prennent  un  vif  intérêt  à- cette  cause.  C'est 
j^»une  chose  curieuse  de  voir  dans  les  différens  rap- 
»  ports,  les  divers  expédions  inventés  pour  grossir  le 
»  montant  de  la  recette  de  chaque  année.  Les  troncs 
»  placés  au  profit  des  missionnaires,  dans  les  manu- 
n  factures,  les  boutiques  et  le8>  maisons  particulières, 
l'iiistar  des  troncs, pour  les  pauvres,  placés  dans 
^».nos  églises,  ne^sont  pas  d'un  petit  produit.  Les 
n  écoles,  et  les  associations  déjeunes  gens  produisent 
n  encore  plus.  Les  associations  des  dames  fournissent 
,  «I  beaucoup.  On  en  volt  qui  vendent ,  au  profit  des 
»  missions,  des  pelotes  à  épingles    pin-^ushions) , 
»  et  d'autres  ouvrages  de  toute  espèce  à  l'usage  des 
^î'fîaTnes.  Nous  observons  dans  un  des  Magasins  évan- 
w  géliques  (  Ev ange lical magazine  )  les  item  suivans 
H.  3 
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n  au  profit  des  missions  :  par  ia  vente  d'allumettes 
»  (  matchcs),  une  livre  sterling  trois  shillings;  pour 
'»  avoir  prêté  des  traités  de  religion  (rcH^ous  tracts), 
»  deux  livres  sterling  neuf  deniers;  école  des  dimanches 
w  pour  les  garçons,  7shillings  six  deniers;  produit  de  la 
n  vente  de  souricières  (  mouse-traps  ) ,  une  livre  ster- 
n  liQg  4  shillings  6  deniers. 

^  H  tJri  petit  marchand  dans  les  ru«J  met  de  côte  , 
a  pour  la  même  fin ,  le  sou  i^ipah*  qui  peut  se 
w  trouver  dans  sa  vente  de  chaque  jour,  et  il  recom- 
n  mande  aux  personnes  qui  suivent  le  même  genre 
»»  de  vie  que  lui  d'imiter  son  exemple.  Un  autre  qui 
»  a  encore  moins  de  ressources  que  lui,  lait  le  même 
»  sacrifice  des  liards  impairs  qu'il  trouve  chaque  soir 
«  dans  sa  vente  du  jour.  La  femme  d'un  soldat  in- 
»  valide  à  fhopital  de  Greenwich  apporta,  à  une 
♦»  des  dernières  assemblées  des  missionnaires  métho- 
M  distcs  un  sac  contenant  dix-neuf  cent  vingt  sous. 
«Une  personne  donne  tous  les  ans  le  produit  d'un 
»  cerisier.  Un  épicier ,  du  nom  de  James  Crabb , 
M  informe  les  missionnaires  de  toute  espèce  qu'il  don- 
»  nera  gratis  à  chacun  d'eux ,  à  leur  départ  d*An- 
n  gleterre ,  un  pot  de  marinades  (  a  case  of  pickles  ) 
»  pour  leur  voyage.  Quelquefois,  des  filles  des  écoles 
n  du  dimanche  apporteront  une  partie  de  leiu^ 
»  épargnes  de  la  semaine.  D'autres  fois ,  les  ouvriers 
»  d'une  manufacture  réunb  fourniront  des  contri* 
»)  butions  abondantes ,  et  fréquemment  des  domes- 
tiques  lèveront  des  sommes  qui  prouveront  le  noble 
»  esprit  qui  les  anime.  Une  somme  de  100  et  une 

.  '  "c  il 
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«  autre  de  150  livres  sterling  ont  été  offertes  par 
»  des  personnes  qui  ont  eu  une  augmentajiQu  inat- 
II  tendue  d^  %tune.  Une  autre  ^  fié^x^ié  \()  livres 
»  sterling ,  en  actions  de  grâces  pour  la  guérison 
»  enfant  malade.  Une  dame  a  offert  30  livres 
»  sterliiig,  produit  de  la  ve^te  de  $e^  joyaux.  Unp 
>»  fille  aveugle  qui  yit  en  faisant  des  paniers,  a  doimé 
M  30  shillings,  ayant  calculé  qu'il  lui  en  aurait  coûté 
»  cette  somme  en  cliafidelles  durant  l'hiver^  si  eQe 
p  avoileu  r  usage  de  la  vue.  Quelle  splendeur  (s'écrie 
I»  iauteur)a  dù  briller  dans  lame  de  cette  pauvre 
»  fille  aveugle,  toutes  les  fois  qu'elle  s'^t  rappelé 
.  }^  souve^ïf^^^^c^^^^  méritoire  1  n 
f  Si  r^ous  jetons  maintenant  les  yeux  sur  les  succès 
de  cette  armée  de  la  foi  protestante,  composée  de 
çinq  mille  deux  cent  fjfeule-dcux  combattans,  et 
soutenue  par  un  revenu  annuel  de  plus  de  vingt- 
deux  millions,  nos  espérances,  quelque  modérées 
quelles  puissent  étre^  se  trouveront  grandement  dé- 
çues. Le  résultat  de  leurs  efforts  réunis  parait  se 
réduire  ^  la  formation  d'un  grand  nombre  decolea, 
dans  rinde  sur-tout,  qui  est  Mue  pa^-tie  du  champ  du 
père  de  famille  au  défrichement  de  laquelle  ces  nour 
veaux  ouvriers  évangéliques  se  sont  principalement 
appliqués,  et  à  la  distribution  de  plusieurs  millions 
de, bibles  que  personne  ne  lit.  Nous  ne  voyons  pas 
que  ces  écoles  et  ces  bibles  contribuent  beaucoup 
à  ^ccroiUre  te  troupeau  de  J,  C;  car  nous  savft^ç 
à  qupi  nous,  en  lenir  sur  ces  prétendues  conversions 
opérées  sui'  les  bords  du  Gange  et  du  Cavery. 

3. 
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Les'itiotib  qui  ont  forié  daB»iits  jfêjf&tk  le  itibiit 
•éviqueiqiie»  ouietf  à  -èb  fiôre  pnétiMlm;  eit  .ai  bien 

et  si  génëraiement  connu  dans  i'indostan ,  que  ces 
soi-<lùaiU  ciuiétMgM  ne  sont  dgaignës  par  les,  hajMtons 
4t'  toute '^dUboflHiMtioii  ^^at  acmi'appelbtioii  tvès- 

ignominieuse  de  chrétiens  (le  ri%,  pour  donner  à 
entendre  -ifue  le  jpius  sordide  intérêt  a  ^.Ifiir  ^eui 
'{(■db^'Ct  'qiiii  M  19' sont  6ît«  <t^!éli«DS  que  pipia* 
avoir  du  rus  à  OMiiger  y  et  participer  aux  largesses 
abomlantes  des  missiomuires ,  ou  pour  parvenir  aux 
posl;^  attquib  ce^dernier»  kiHP<iuvMal  le  cbemin. 
»  r  Pur  rapport  aux  ;  Ubies  que  etemessieurs^e  'vaotent 
(eu  18 2â)  davoir  déjà  traduites  en  cent  cinquante- 
iqMire  iMigues,'  et  davtir  Cfiït  ciraiier  {ifur  ailUoiis 
Âiii»*t0iies  le»  purtiesidu-'iiioiide,  quek  fruits  Qot>- 
«Ue»  produits?  La  uianuiacture  la  plus  abondante 
de  «bs'AmUss  est,  sans  oiwndit^  cdie  établie  à 
Sémnpore  dans  le  Bengaie,  oit  les^tnÉ^finiKAÀ 
baptistes  sous  la  direction  desquels  elle  est  placeè^ 
MUS  disent*  sérieus^ent  avoir  déjà  tiaduit  ^c^^ 
sÉcré  en  vingt-eix  iangueà  asiatiques.  Nous  avôîii 
eu  occasion  de  voir  difTérens  rapports  faits  au  sujet 
de  -oes  traductiou^i  par  des  personnes  Wi  jifif^i^ 
dté  sur  les  lieux ,  qui  ooonaissaient  qudqaeai<|)ilèl 
des  langues  dhns  lesquelles  elles  avaient  été  traduites, 
etiquiy  après  en  avoir  fait  un  examen  critique^i^  ,9nt 
^Niuié  iHS'tTMiujciiions  dans  des  langues  dimt  k  *tO«n^ 
nure  et  les  expressions  ne  peuvent,  dans  aucun  cas*; 
ae  prêter  à  une  version  littérale  des  langu^qs  euro- 
p^ènnii  ,  4b  ont  ^.«dis^v 'trouvé  ces  traductiOnsf  Jâi 
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barbares  et  si  inintelligibles,  qu'ils  n'ont  pas  hésité 
à  déclarer  que  ces  versions  absurdes  n'étaient  faites 
que  pour  augmenter  l'ëîoignçment  et  faversion  des 
peuples  idolâtres  envers  le  christianisme,  lorsqu'ils 
verraient  cette  religion  sainte  offerte  à  ieur&  regard$. 
sous  une  forme  si  ignoble  et  si  hideuse.  j^huA^.^ 
Pour  donner  une  idée  des  travaux  des  mission- 
naires  protestans  dans  l'Inde,  nous  nous  contenterons 
de  (aire  un  court  extrait  du  cinquième  ouvrage  cité 
à  la  téte  de  cet  article  (  Correspond ence  relative, 
ta  the  prospects  Efc,  pp.  128  et  138  ).  Ce  quoi^ 
va,  lire  est  le  témoignage  du  célèbre  brahme  llatur 
mohun-Roij  ,  dont  les  écrits  sont  connus  de  tous 
îes  orientalistes  d'Europe.  Ce  suivant  brahme  reçut 
une  lettre  d'un  M.  H.  Warc,  datée  de  Cambridge, 
24  avril  1823,  dans  laquelle  un  grand  nombre  de 
questions  lui  sont  adressées  au  sujet  de  ia  conversion, . 

desindous.  ,         "  ,  ,  •fV.f  .r!f.  ..4i'  *  'i^r  ^^'^yx  ^ 

Rammohun-Roy,  dans  une  lettre  datée  de  Calcutta, 
2  février  18  24,  répond  à  celle  de  son  correspondant 
avec  la  plus  grande  candeur ,  et  avec  un  esprit  toul- 
à-fait  indépendant;  il  examine ,  chacune  en  particulier, 
les  vingt  questions  proposées  par  M.  H.  Ware.  Voici 
la  première  de  ces  questions  :  wt^-         '  ^ 

\  «  Quel  est  !e  succès  réel  des  grands  efforts  que 
w  Ion  fait  pour  la  conversion  des  naturels  de  l'I^ide 
"  au  christianisme  ;  et  quel  est  le  nombre^et  le-4a|r/|Cj; 
M  tère  des  prosélytes  ?  [hv-^'^'k 
Rammohuji-Roij,  «  Répondre  à  ces  questions. 
»  est  un  su|et  très-délicat,  attendu  q,u,v,.lç^,ioii^:fip;i7: 


(H)  * 

n  tiaires  bapthtes  de  Sérainpore  sont  defenhincs  d 
»  donner  le  démenti  le  plus  formel  à  toute  personne 
*  qui  osera  exprimer  le  moindre  doute  sur  le  succès  de 
»  leurs  travaux;  et  ils  ont,  k  plusieurs  reprises,  donné 
»  à  entendre  au  public  que  leurs  prosélytes  étaient  non- 
n  seulement  nombreux ,  mais  encore  d'une  conduite 
^  «  respectable  ;  tandis  que  les  jeunes  missionnaires 
n  baptistes,  à  Calcutta,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  infé- 
n  rieurs  en  taiens  et  en  connaissances  à  aucune  antre 
w  espèce  de  missionnaires  dans  l'Inde,  ni  dans  leuf 
»  zèle  et  leurs  cflTorts  pour  avancer  la  cause  du  chris- 
»  tianisme,  ont  assez  de  sincérité  pour  avouer  ouver- 
»  tement  que  le  nombre  de  leurs  prosélytes ,  après 
»  un  travail  pénible  de  six  ans,  n'excède  pas  QUATRE. 
»  Les  missionnaires  de  la  secte  des  indépendans,  pa- 
n  reiHetiient  dans  cette  ville,  dont  les  ressources  sont 
n  beaucoup  plus  grandes  que  celles  des  baptistes, 
»  reconnaissent  avec  candeui*  que  leurs  efibrts,  en 
.  #  qualité  de  missionnaires,  durant  sept  ans,  nont 
-é- produit  qu'uN  seul  prosélyte,  ^.j'^^r»  .  Ntr^  * 
2»r.T  Question  XIX.  «  Les  traductions  qu'on  >  a  faites 
iià^àe  la  Bible  sont-elles  fidèles  ,  exemptes  de  tout 
esprit  de  secte,  quant  à  l'explication  de  la  doc- 

j  »  trine  chrétienne?     »   '        >  j^^j,;  • 

rl  ^-^Rammohun-Rù^j,  «  Je  dois  répondre  à  cette  ques- 
.  »  tion  par  la  négative.  L'expression  des  idées,  des 
n  idiomes  de  l'occident,  dans  ceux  de  l'orient,  et  vice 
n  versa,  est  extrêmement  di/Ticile.  Un  Européen 
»  éprouvera  une  beaucoup  plus  grande  difficulté  à 
»  communiquer  ses  idées  dans  une  langue  ii^iatique, 
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»  (|u  à  exprimer  dea  idées  asiatiques  dans  des  idiomes 
m  européen^;  tout  ooaune  uti  natif  dÂM»  «prouve 
m  dt  bétMbap  pitû  grandb  cndMUPiiS'à  ûSfrâM  det 
9  iàées  asiatiques  dans  les  idiomes  europe'ens,  qu'à 
n  traduire  des  idées  eimqpéennes  dêns  une  kiipys 

ily  à  enTÎron<|uatre  ansque  le  réyérèiid  M.  Adam 
»  et  un  autre  mksianniiiire  bapfeîste ,  i«  rcréread 

•  plUftlidÉl* du  tBvuir'^êlÉm^e  ut  otiènlBi^  fiéÊgÊif^Ê^wlt 
If  de  concert  avec  moî  à  traduire  ie  Nouveau  Tes* 

•  mimt  en  bangaii.  Moas  nani  léttiMiim  4ao9 

»  nous  guider,  toutes  \es  Iraductionâ  die  k  Bible  par 

a  Malgré  loaa m*^  èObpta,  itote  flfiM  abiig^  4a 

a  renettcer  h  k  traduction  exacte  de  {^uaieurs  pas- 
a  saps,  d^  piniroe  qiû  meiigank^  j'étaii  irep  mé* 
arewHHè  mime  4a  tt  inédclio 

a  adoptée  sur  un  gtand  nombre  d'autres  passages, 
»  quoique  j'eusse  essayé  f^usieurs  fois ,  lonqpe  fêtais 
à-aèri  aM'  itMt^  ié  Un  aboit  •d'eipMstana'pius 

adaptées  au  sens  du  texte,  et  que  je  nie  fusse 
»  adcessé  à  ^ociquaMUis  des  pbs  inatmita  parmi 
a  fcs'  urtift  aièaanii  {Mw  m'aitor*  Jd  ddMade  ia 
n  permission  de  tous  assurer  que,  qtiorque  naitf  du 
n  paya,  et  tfadwant  dans  ma  iangue  matcsnciiaf  je 
a  nef  m  Érjuiien  pn  àe  tsléln  yunait^'^  vip 
»  trouve  engagé  dans  une  tàcbe  aussi  dfficile  fué 

•  k  Indualioii  du  Nouveau  'kesimem,mkm^pki  » 
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Les  iimsionnairoiy  prolestans  nous  ai>^urexil  ccpen- 
dmt,  et  c'est  trop  t'rai^  (|u'ii$  ont  i^t  ^oircuifr  dans 
praqne  IMte  f  Ayie  iem  soUdisant  twdactbi»  dt 
la  BiWo;  mais  ils  ne  nous  disent  pas  Tusage  qu'en 
ont  lait  ceux  qui  les  ont  reçues»  Comme  ces  bihl^. 
ëtoieot  disUfibuées  gratis^  tout  le  monde  im.  ^veoewl 
en  effet;  mais  ies TOgjomiaîres  jie .^110108  disent  pas 

que  nous  tiyivomiparid^autres  sources  plus  dé^ioté* 
msëesyqpe»  p9eM|ue  an^sitèCvapK^ 4^  avoir  reçues> 
on- les  aHait  Tendre  atux  dpicién  et  .aux  droguiMes 
liu  pays,  qui  les  achetaient  au  poids,  coomie  du  vieux 
papier^  ppiur-envekipper.leu».dr|)^^  -^^^^«1  * 
'^Ifoviiavons  e«  ami  les  yen  un  npport  écA  '4^ 
Macao  en  Chine,  par  une  personne  respectable,  où 
il  était'  dit  que  le  missionnaire  Mor*  •  * .  à  Canton^ 
ayant  emyé  d'introduire,  dans  f  intérieur  de  Ja  Chine 

quelques  caisses  de  bibles  traduites  par  lui-même  en 
cbinqis,  elles  avaient  été  arrêtées  aux  jd^uaues,  sur  les 
frontièrct,  saisies»  vendues  à  l'encan ,  ei^adietéceoen 

gros  comme  vieux  j)apiers,  par  dc^  cordonniers  du 
pay^,  pour  rn  faire  des  pantoufles  chinoises,.!. 

>>Pans  un  des  Magasms  évangApies  {£»mngèJictU 
nmgazine  )  que  nous  eûmes  l'occasion  de  voir.  3  ]!i  a 
quttlipie  temps  ,  nous  rcmaiiquâfaes.  qi^'uu  ^srnd 
nonhre  de  bîbks  ayant  été  envoyées  à  quelques 
peupMesr  de  Tartares ,  a«x  environs  dn  ^Gmaase  > 
ces  iMrbares  ne  pouvant  rien  entendre  à  ces. livres^ 
qwiifSPt  «tasés tmdoils  dana  leur  langue,  fininantpar 
fhm  servir  pour  bourrsr  leurs  fusHs.  v  '>v 

Les  ouvrages  énumérés  au  utre  de  cet  aiticle 
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parlent  en  divers  endroits  de  i'état  de  dégradation 
et  d'avilissement,  ainsi  que  des  causes,  selon  eux, 
de  la  décadence  de  ce  qu'ils  appellent  les  rnisstotis 
baptistes,  jadis  si  flonssantès.  Comme  il  n'entre  paS' 
dans  Tesprit  de  ce  journal  d'entreprendre  des  disputes 
de  controverse  religieuse,  nous  renvoyons  la  discus- 
'  sion  de  ce  sujet  aux  parties  intéressées."^ 

Nous  finirons  cet  article,  déjà  trop  lon^,  qiiôfquc 
nous  ayons  à  peine  effleuré  le  sujet,  en  citant  urt^ 
passage  et  en  adoptant  les  sehtîmèns' de  fun  des 
ouvrages  qui  nous  ont  suggéré  ces  réflexions J  ' 

a  Nous  sommes  décidément  d'avis  (disent  les  au-î 
•*^*lefers  )  que,  dans  l'état  actueî  des  Indous ,  les  difii- 
i>  cultés  qui  s'opposent  aux  progrès  du  christianisme 
m  sont  insurmontables.  1*1  .Si  la  superstition  et  l'ido- 
lâtri'e  ' sont  ^^î' profondément  enracinées  dans  leurs 
»  esprits,  que  même  la  pseudo-religion  de  Mahomet^ 
■  quelque  attrayante  et  quelque  séduisante  qu'elle 
■"soit  pour  des  teriipéramens  asiatiques,  ait  été  inca*' 
M  pable  de  leur  faire  lâcher  prise,  et  si,  e^'Vers  'cë 
w  peuplé  seul ,  les  conquérans  musulmans  furent 
•^'forcés  de  céder  et  d'abandonner  leur  r^le  généralé 
»  de  ne  laisser  à  leurs  sujets  d  autre  altematîvé  (J^iéT 
»'  celle  de  leur  religion  ou  de  leurs  sabres ,  y-a-t-iï 
»*la  moindre  raison  d'espérer  que  les  douces  et  siniples 
»  vérités  du  christianisme  les  ferdnt  rénohbef  a  feurs 
M  erreurs,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  sapées  dans  leurs 
»  fondemens  par  le  temps  et  l'éducation  (l)?  " 


(  4»  ) 
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Notice  sur  la  Bible  gdargienne  intimée  à  Moscou 
m  fSf4Mé  ÂddUiûn  au  Àiénmwe  iniiiaié  État  uo- 

ttpel  de  la  Uuératurt  géorgienne,  par&LBuuââEX. 

Voici  quelques  détails  sur  tédition  de  la  Bible 

*  AppMBCfc  (  o*ost  f éditeur  qv»  liesfémt  ^book  4m 
m  sa  poêt'faoe  ) ,  chers  iectefirs  dê  ce  fivrte  €|ut  porte 
»  i  ame  à  s'envoler  au  ciei ,  et  fournit  ott  corps  iui-méme 
«  faliaitiit  de  la  vit  préeenlei  que  <ie  sont  nm  krter- 
»  prèlw  da  tnnps  pMsé  qui  Ml  compiM  ^iwltth 
0  {ancien el ie nouveauTtstament* »(If estétonnant que 
&  Mwtkjfm  Ht  ^  pas  nomnément  déagtié.)'«  iie 
»  laps  ifat  temps^  ei les  bbcAêvMetwnsde noOe pays, 
»  en  troublèrent  J)ientdt  l'éconoinie.  La  Genèse  èt  les 

•  Uynçds  suimuia  jiuqii*aiix  Roie  restirat  «ms|;  Jii«s 

•  Itt  ÉMIM  étaient  miè^  ûan^efartmntÊgà/ShuiÈ 
9  même  (le  livre  de  r£cdésiastTque)/et  le^Macha- 
a  Ue»,  M  paniÎMsat.  Quant  au  I<ik^v«Mi  *BBttanieoi| 

•  U  nefanMk  pM  Mon  pins  w  «sfiil  ««pa.  «v^  le 

1»  re&te  ;  mais  lorsque ,  par  attachement  à  la  fei  de 
a  >N.  8.  J.-C«,  Artchil,  toi  de  GakkkéU^  tk  ensuitç 
m  iiméntki^  fib  de  WMhimg  (IV.^^oa6*aA• 
I»  nmtJaz  1.*'  ),  abandonnant  son  pays  et  sa  couronne, 
M  se  réfugia  en  iiuss{e,dai|iskvîUe.n>j^edeMosk^ 

•  aoaa  ie  lègw  du  mit*piâHanl  astocrate  PëHë  k 
«  Grand,  iîis  dAl^xis;  il      fut  aqçueilli  av€c  din- 
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é  mqflUet  Imiiimniiv  et  HtmoBàtiAlei  ptéaeUM,  Mi*» 
f$  deià  iii4ine  de  tout  ti#^yfoi^-f>eqt  hnagîner  :  il  y  ^ 
v  vécut  long-temps  dans  un  parfait  repos.  Suivant 
■r^iHWjlbiiyfctildii  d0iêà^f(M^M|tiM«^'si  • 

^tt^tiànçut  le  projet  de  reunir  cet  ouvrage  >  'c*t  de- 
»  mfiHA  le  livre  de  ia  Bd)ie  ^  l'ouvrage  par  excellence  ) 

#  idotÉ  «d^iMlilipeur  Ai  KaPUUi  ,  en  pfa<^é  de 
»  son  onde  QiWgi.  Celui-ci  lui  envoya  tout  ce  qufl 

^i^^t*».  fl  fl^  mit  ensuite  tl^létf -doHiMhher  et  les 

w  corriger  d'après  la  Bible  russe  j  et  comme  on  devait 

0  et  les  rédigea  chapitre  paf  chupitre  ^  aan^  diUMitiM 

»  d^.^y.içrs^l,s ,  et  traduisit  iui-mêmft  tes  Machabées 

^  de  Bi6n  àvî^  en  ee  qui  regdi^e  ce  deïtlief/lHèii-^ 
,  it  ^prit  de  grindA.M il vaui^^.^t, supports d^incicp^abies 

i^Mais,  dan»  ^  4«mîeM  téliips  V  ail- rtÉHfcfîto 

V  querelles  des  rois ,  et  des  Agitations  politiques , 

^t-^de  JMM^,  iiitM^Ie»  Httéè*  èMM^Aifelèf  Mif 

.  »  rinvitatioii  de  ce  grand  roi  et  monarque  autocrate, 

9  aîné  du  roi  IV^akhlitang ,  et  en  même  temps  licritier 

i^liMit  AwAif  IhaiiiitWT/péfèrtv  <  téttfitifitnprèÉÉlioA 

it  de  cet  ouvrage,  fruit  des  eÛorts  du  roi.  Ce  livre. 
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»  en  etlet ,  ne.JbjrmaiU  qu'un  tout  ootnffiitiUfj  ou 
»  il  B y  ainit  que  ^s^  cbapitfes  an»  .veifela^  cette 

>•  division  devenait  nécessaire.  Ce  fut  moi  ,  IVar^ 
»  khhot^hUt  6oa  frère  4  4|ui  fus  chargé  p9jr.  lui  de^ce 
9  travail. 

»  <  v  Mais  ayant  remarqué 

»  quantité  d aitcratioi^,  q^^^cie$.vçrsets  entiers^  des 
»,  parties  de  ,phiaii9i»  ifs.jmt^,  we  fouie  4e  ietties 
I»  in^nquaient^  qu^enfm  il  y  avait  un  grand  nombre 
«  d'impçf^lipps^  je  me.  dénudai  s'il  fallait  pu  jipu 
1»  qii^  1^  çhqi^  ^  r^silMflit  ift.  Ou  «i)^  .ce.qy'H 
»  a  réelleinent  souffert ,  ce^  imperfections  ^e  retombent 
«  point  sur  ie  roi  ^rtahH^  puisse,  commp  pffts 

*  latrons  dit  {jus  luait^  ce  «ont  les  réyojittliqiiil  pQ&' 
»  tiques  et  les  copistes  qiii  ont  causé  tout  ie  msfjl, 
»,  ainsi  que  ce  livre  en  fcturpifu.  {4  pr^ve,  ya- 
»  .r^qtes  d'aii|eur^  viennepit.  jJe  ce  qui»  j^s ,  vmse.  |ut 

•  traduit  sans  égard  au  grec,  et  par  des -gens,  à  ^ce 
»  qu'il  parait  en  conféfant  ce  livre  avec  le  ^ 
»  A'«9pûf0A  pas  regi  {e,4^  rflei^  Iwit.. .  . . 

V  D'après  leç  ordres  du  puissant  roi  et  auu>Gicite 
»  Pét^^  le  Grand,  (Hsl  ^Mw^,  pjijsieuis  savant  lin-^ 
it.fuisf^.ftjthéçkffeps  vqyafft  que  b  S^iblp  ni^if  ^e 
n  resseoqibbit  pas  aux  autres,  entreprirent  de  la  poJ|a- 

tionner;  ce  qu'ils  firent  sur  tes  Bibles  grecque,  hé- 
»  }>qiï(|yej .  cbaldahpie,^  iatine.  et  bulgare.  Lie,  rf>i,4^ 
»  ^^cAt/ d'ailleurs  n  avait  pas  séparé  la  Bible  en  ver$e,tSf 
N^^parceque  ie  russe  n'en  avait  pumt  ;  c'est,  en  cela  que 
\  ^  punvce  âait  hupar^t.  Ausfitôt  ^fîp.qu^  IP^» 
»  e:qposë  le  fait,  ie  rqifiakar,  I  ordre  eçplésiastkpte 

r 
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»»  tout  entier,  ïes  évéqucs,  les  arcliimancf rites ,  les 
»  abbes,  les  prêtres  karthwé liens  (j^ui  se  trouvaient 
»  alors  à  Moskow,  jîigèréht  qu  it  convenait  cTen  agir 
»  de  la  sorte.  Dès-ïors  je  ne  fis  plus  résistance,  car 
«  ia  soumission  est  la  prenriière  des  vertus  »  (  l'éditeur 
était  séaiïiery  et  avait  d'abord  refusé  d  entréprendre 
ce  travail ),« et ,  avec  le  secours  du  directeur  de  l'im- 
i>  prrnierie  de  la  ville  impériale  de  Moscow,  André 
»  loanowitch  ,  homme  très-recommandablè,'  fe  ïnis 
»»  la  main  à  l'ouvrage.  Ainsi  furent  terminés  le  Pen- 
»  tateuque,  Josué,  les  Juges,  les  quatre  livres  des 
»  Rois,  les  Para^pomènes ,  les  trois  livres  d'Esdras, 
»>  Néhémie,  Tobie,  Judith,  Esther,  Job,  les  Proverbes, 
«  l'Ecclésiaste,  le  Cantique  des  cantiques,  la  Sagesse, 
»  Jésus  fils  de  Sirach  et  les  trois  livres  des  Machabées, 
»  firuit  d'une  année  de  travaux  assidus.  Les  Psaumes, 
»  les  Prophètes  et  le  Nouveau  Testament ,  grâce  au 
i  tov  Wakhhtangsnsnommèy  avaient  vu  le  jour  dans 
n  ladite  imprimerie  de  Tiflis.  »  (11  n  est  parlé  de  cette 
imprimerie  de  Tiflis  fondée  par  le  roi  W akhhtang  V.', 
que  dans  la  préface  du  roi  Bakar,  en  tête  de  fa  Bible. 
Il  y  est  également  parlé  de  l'édition  dès  Prophètes  à 
Tiflis  :  du  reste,  elle  ne  contient  aucun  fait  nouveau.  ) 
1  Quant  à  nous  j  nous  avons  fait  en  sorte  de  remplir 
»  les  lacùnes  d*aprcs  la  collation  faite  sur  le  russe', 
»  chapitre  par  chapitre,  verset  par  verset,  laissant, 
»  quoique  altérés,  les  mots  qui  étaient  plus  dans  i'a- 
1»  nalogic  de  la  langue'  du  /ifar/Ai^^^/,  aussi  bien  que 
1)  les  noms  de  bétes,  de  poissons,  de  végétaux,  dont 
)}  nous  ignorions  les  désignations  spéciales.  Tout  le 


*»  reste ,  noîis  favons  revu  et  rendu  aussi  parfait 
»  qu'il  nous  fut  possible ,  y  employant  tous  nos  soins 
n  avant  ]^  fe^r  à  fimpression  dans  le  faubourg 
»  de  Swen^èntsicà  (  ou  Sestoentsica  ,  faubourg  de 
»>  Moskow)  ,  entre  les  mains  de  fabbé  Kristépkoré , 
9  (ils  de  Gourami,  prêtre  régulier  (  correcteur) ,  du 
n  'cbnse'illcr  Melkisadek ,  fik  de  Cawcassi ,  chargé  de 
V  surveiller  le  travail  de  la  presse  jusqu'à  son  entière^  * 
n  exécution,  actuellement  terminée, .  ,  .  7  septembre 
Jt:jr742  de  J.-Ç.,  7250  du  monde,  430  de  lere 
I»  géorgienne/é  -,  "  "  ^^i  - 

L'archimandrite  Eugénius,  dans  sa  notice,  men- 
tionne une  autre  édition  de  fa  Bible  géorgienne,  faite- 
à  Tiflis  en  1770,  sous  Héraclius;  nous  nen  avons^' 
pa^  çomiaissance.  ►,n  ok»  c-jjn.  ..u^i^ul, 

Comme  il  ne  faut  rien  négliger  de  ce  {juî  peui^ 
expliquer  les  croyances  et  les  usages  des  peuples  que 
les  travaux  des  littérateurs  n'ont  pas  (ait  connaître,  nous 
remarquerons  qu'après  la  préCstce  de  la  Bible,  !es 
éditeurs  ont  pïacé ,  en  çuise  de  cu-de-Iampe  ,  une 
vigneitè  assez  grossièrement  travaillée.  Le  fond 
T^pli  par  une  roJbe  à  manches  ;  au  dessous ,  '^b^È^ 
d'uu  côté  le  globe  surmonté  de  la  croix  grecque,  et  * 
de  l'autre  la  balance,  emblème  du  pouvoir  et  de 
ia  fustice  des  rois  géorgiens  ;  deu^c  lions  debout  aA 
dessus  de  ces  insignes  semblent  les  défendre;  plus  * 
haut,  sont  placés  en  sautoir  un  sabre  au  et  un 
aceptre,  où,  chosé  remarquable,  on  aperçoit  une  ' 
fleur  de  lis  telle  absolument  que  la  porte  le  sceptre 
de.  nô^  rois  ;  au  dessi|0  du  sabre  est  un  iastrument 
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à  cordons  flottans,  qui  ressemble  assez  h  une  fronde, 
et  sur  ie  sceptre  une  lyre  à  quatre  cordes:  ces  deux 
objets,  si  je  ne  me  trompe,  seraient  ia  fronde  et  la  ; 
harpe  de  David ,  dont  les  rois  de  Géorgie  se  prétendent  , 
issus ,  comme  on  le  voit  dans  la  préface  de  la  Bible ^  ^ 
et  dans  f  introduction  du  code  géorgien  ,  oii  Bakar 
prenJ  le  titre  de  fiU  de  David  et  de  Salomon ,  et 
IVakkhtnng'Xf  se  déclare  issu  de  Jessé.  Quant  à  ^ 
balance,  elle  se  trouve  sur  beaucoup  de  monnaies  ^ 
géorgiennes,  ainsi  que  le  globe.  Sur  quoi  il  nouj! 
sera  permis  d'observer  qu'Adfer,  Tychsen  et  Casti- 
glîone  paraissent  avoir  confondu  avec  cet  emblème, 
une  lettre  majuscule  initiale  du  nom  de  David,  quf^^j 
se  rencontre,  sans  qu'on  sache  trop  pourquoi,  sur  ^ 
plusieurs  médailles  étrangères  à  des  rois  de  ce  nom,  ^^ 
6t  notamment  sur  une  publiée  récemçient  par  M.  Fraehn 
en  1823  ,  dans  le  tome  IX  des  Mémoires  de  TAcadé-'^^ 
mie  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg.  WyrV' 

Enfin,  ie  cu-de- lampe  est  surmonté  d'une  cou-,y^ 
rbnne  de  pierreries ,  avec  une  croix  grecque;  et  dana.^^ 
iesdeux  coins  supérieurs,  sont  placées,  pour  remplir ^  ^ 
l'espace  sans  doute  ,  deux  fleurs  dont  je  laisse  aux^ 
botanistes  à  distinguer  l'espèce.  Une  inscription  en  |^ 
caractères  ecclésiastiques  entoure  la  robe;  voici  rin-*^j^ 
terprétation  que  nous  croyons  devoir  en  donner,  ajou-  ^| 
tant  toutefois  que  les  deux  derniers  mots  nous  pa- 
raissent douteux  :  •Ceci  est  la  robe  sans  couture  de 
M  S.  J.  C.  On  sait  que  dans  notre  église ,  certains 
ordres  religieux  consacrent  un  office  particulier  et  une 
(fHe  solennelle  au  vêlement  sans  couture  de  J.  C.  Il 


(  «  ) 

sehâti^riaiX'  de-rechistcher  pourquoi' cet  bl^eL^fure. 

.  Fon^  que  cette  BiUé  est  un  grand  inr/^^/ûy^i^deuft-co*^ 
jijpuiu^s,  ionuanl.  uii  grov^^vcdiauiie,  de  1114  p9ges> 

pMi>Jfl»èor|>s  da  fBufrage;  ^.fkw PoniiiiiJa 

i^UA.mu  voir  (le  piAift^^wegulier  que  la  paguuitioiiy 

io  plus  préside  i>firaBotiè<;  ■  i  iLflttiftiil^ièey^v^VI^ 

élé  impossible  d  arranger  les  ieuiiiets  sânHes  reclames. 

'  que  portiilriia({ue  page,  MMÉaiif  <liiii»>ilW 

éditions;  2/*  un  numéro  donln'  en  lettres  llumé>^ 
'  .r^iMi  yQit^«Piieayitiiécifcde4'âlph^Mil4crrti 

Mm  fSBPillIMWfuPiyWB*  r^AVHfUKVMOvilVQIiPBPlliiVHiw 

sur  deux  ieuiiltit&  consécutiCs:  (  les  deux  &uivan$  n  en 

.     ■■*  ■ 

IHU  pp*ttt,)^^^iju*i2  :'  .5'i-Jaii;fi  flb')i'^»rt'M  >»4!^^4Ha 

soiiiniaires  dans  le  «^einx?  du  l^rologusv^aleatus  de 
ifti^^f ^lu^  vfiV a«l^>.4e>  iia  V ulg»lt  t|ffn>iiiQiv>iiail 
Alt||iidbinltflfniiÉI  «mik^ur.  b  ^  -iimi) 

a  Ce  serait,  du  teste ^  aflicher  le  pednntisme,  que/ 
^d^lfcbtt^^^ÀurekvfiC  ies  iautes  typogrupliiqueBMq«ft 

i  iMpH!ii»hi  I  «lîi  w  ixgftiidfMdswtv^Ém  ^  j 

I  Quand  on  pense  à  b  difTicuité  de  la  coirection  d'un  si 
,,mf'W^y"'^  ouvrage  9  .dans  UA  «caractère  dont  ie& 

^  gens  sans  doute  peu  hahituéft'li'cotte'sorte  db.tÂnéfl, 
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incoctîtudes  ;  d'sdiieur&qui 

partie  de  cvs  c^riefs.  *^  .->^^.^nr  , 

bb  UéU^  yorgieoiiaia*t^faB  revue  Mt^Àst 

.a  servi  de  baso  au  tracliicirur  i^éorgien  ,  et  Ion  aj..^ 

r0n  comparant  les  deux  ouvrages ,  prov.  x  \  1 1 ,  11-20. 

vtiféAêÙÉMUXenn  Testament,  ou  ii.axi^  -Uâic 
4{tte  €elie  de  j^.  .Ëirthyni  ^^mémmiiàB 
^Sflâ  dû  y  avoflr  me  révision  subséquente.  Dans  le 
fflwiiiflflnp^^  du  'ÀSk,nm&  (Luc^i,  26-3  9  )y  «i  y  a 
.^pi(ilij|tliMtati|^  le 
■lÉUtt  iipriiaë  >at  i»  JîMgk  nwm^crrt*  de  ib  bfbKo- 
ibèque  du  Uoi.  ii  y  a  égalemenl  de  grandes  diiierences 
entre  Je  texte  koudzouri  et  celui  en  cançtères  tôl- 
giiwea,  pdMMi^4'iiii«  t$l6 -Sl'MdMSbw^,  fMti^  en 
hé liLà.  j^j^erM^HHirg  ^  > aux  inus  des  socxet^  biblujues. 

tbtïdeiMètt  f  ■rqiie  que  fe  ferai  mr  fa*>EiHe 
g^oiipenne,  «'est  que  Xé&fawAe  Vkàs^^ 
aiii&uiuuititU  aucun  autre  .sigix'  que  ceiUL-qip  sont. IIÔ^, 
'i(||pîiMll^  doBt  jU^puW  lÉÎftVI^iJ 

ipi  y  joignant  b  paMthtM  «t      signe  pMMHAt 
vpour  les  citations.  Au  contraire  ,  daas  je  Nouveau 
T«iMieal  w^cmcières  vulgaire»  /  en  tnpve  dut  ^\éi 

buivic  d'un  a  uu  d'un  /ie.L,3i  chose  va  piu^.ijQdii.dan% 

accens  tûMipMB^  tous  aivMSni^,  employés  dans  les 
U.  4 


» 
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livrer»  cie  cette  mtàfm ,  «oit  |Kmi*  la  lecture  simple , 
«oit  -prinnifwfaiiifiif  pour  fat  notupoa  nMiakalêi  Les 

éditeurs  ont  eu  sans  douic  leurs  raisons  pour  celu  , 
mais  j<'  puis  dire  que^  dans  left.inamiSGri(S-|j09i;gimis 
és  k  Jaiblialbèque  du  Rnip  on  temxiMle  qu'an 
seul  de  ce^  accens^  ^  sâga,  et  «ocore  trèfr-rarement 
employé. 

,  Jeumi  O0GIIWIL  de  «parler  aittum  des ->àdyUttaAa 

importaotes  qui  sont  le  pios  bel  ornement  de  la  Bible 
gëorgieupDe^  .etde  .la  diviaioA  de  l'ecritut^  en  leçons 
aeoUnaatkiiies. 

r 

*  .  .  ( 

, .  à  la  lettre  de>,TutmiditH^laUp  par 

Mv.  de  Haiimm. 


. . .  âv  «inAersoit  e«  #euaiiAii  44iA?n^a. 


Ayant  eu  l'insigoe  honoeur  d'avoir  iié(  ooaune  fiir  la 
Société  asiatique  le  premier  de  ses  associes  étrangers , 
fe  cr6ii^s  inanquer  aux  devoirs  que  cet  honaeor  m'im- 
péi^  si'lèrMme.déféndèis  pfts  CôHtre  Vikékfgne  attaque  de 
BfifBeafcfnmkii  lequel ,  oublfcuit  «oiiiés  lés  ooovenances  et 
l^e'fi|rds  di|^  au  jugement  de  ia  Socieic  ,  la  compromet; 
dans  son  associe',  par  le  ton  et  l'objet  de  sa  critique.  Eil 
vous  priant  d  insérer  nm  dt Tense  dans  îe  Journal  asiatique^ 
j^iS  i^Konneùr  d'être ,  avec  sentiinens  les  plus  distingués 
éé  -cèhsidé ration  et  d^estime  y  Monsieur  y  votre 


ea.trèÉiillâisâtaf  iei^ffiearV  '        -'o^s-  ii  v 
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^'  'LORStypK  r^us ,  H  y  a  quatre  artf?,  tîn  cxrmpfairc 
du  Supplément  de  Vlnstoife.  trnierale  /les  Mtins , 
ths  Turcs  ^Ht'^MoffûlSy  de  M.  Senkowski ,  avec  les 
mots  écrits  do  sa  main,  hommnge  de  l'mitruTy  et 
lorsque  je  lui  envoyai  en  échange  ma  traduction  de 
Molenebhi ,  qui  tenait  d'être  publiée,  comme  témoin 
gnage  d'estime,  je  ne  pensais  pas  que  cet  échange 
de  gages  de  côn sidéra tion  littéraire  diit ,  le  moin$ 
du  monde ,  entraVer  la  liberté  du  jugement  deà  do- 
nateiirs  sur  leurs  ouvrages  réciproques  ;  jé  dievais 
bien  moins  encore  m  attendre  if  ce  qué  fiisage  mo- 
déré^t  impartial  que  j'ai  fait  de  cette  liberté,  en 
relevant  dans  les  Atniales  de  littêratnre  de  Vienne 
[Jahvbiicher  der  litteratur ,  XKXl3t  band.)  ,  !e^  dé- 
fectuosités du  manusciTt  que  M.  Senkowski  a  donné 
pour  ia  meilleure  hisfùif'e'^éïà  dynasties  de  la  Bou- 
kharîe,  dût  provoquer  une  diatribe  aussi  violente tfue 
ceUe  que  M.  Senkowski  vient  de  publier  contre  moi  à 
Pétersbourg  et  à  Paris,  ^ouis  !c  titrée Lipf^nç  dé Tnhht- 
dju-oglou  Moustafa  Aga,  véritable  philosophe  turc, 
dlç,.'^^  garderai  bien  d'employer  dâiii  Cdtte  t'épouse 
le  (angagc  passionné  et  violent  de  la  brochure  dont 
ii  s'agit,  et  de  répondre  par  des  ih jures  aubc'injtires 
de  M.  Senkowski  r  poiff  Vpiéi  Ii  dé«fétisé»^e'5'ôît'i^ 
indigtie  du  Journnf  nsUtiqiïe,  i!  faut  t]ii'en'éPt»^?iVl 
au  profit  des  lettres  orientales;  et  il  sera  !  pas  dil  * 
quelle  soit,  pour  me  sefc-vir  d'une  éxpté^iori  de 
lybe ,  sèidement  une  lutte  )èt  noft'^piiè  it)^e  /A)1&'^¥){  ' 

»•  {i\\kyLmfJut  fxly ,  fjucL^jJui  Si  ou'  yiyiimj{ï       aV/l-^l'^  M 

4. 


(  ii  ) 

!  Après  avoir  lu  le  Supplément  de  M.  Senkowski^ 

demandant  s'il  ne  relrvcmit  pas  ies  erreurs  de  ia 
prétendue  histoire  de  M.  Senkowdkiy  dakis  fié  Jàèirbtf 
des  ifffui6;'a(Aqùéf  taÀ,  failniîâpii  «le  Wpèh^tfè 
cette  peine  dans  les  Annales  de  ïittératt^rc.  Il  me 
répondit,  en  date  du  8  septembre  1825  ,  ce  qui  suit  : 
«  fai  rendu  compte;  dans    Jourrad  deiT  sÉvattS^'tt 

•  fottVrftgedeM:8MlKMrdd,  dont  fàrr^evé  quelques 
n  erreurs;  mais  je  n avais  aucun  moyen  de  vérifier 
»  f  exactitude  de  la  suite  cfaronologiqùe  des  priiiceë 

•  nommës  dans  te  manuscrit  de  Meyiiiiâétk'}^e  4k 
»  crois  pas  que  les  historiens  dont  vous  me  parlez, 
M  et  oii  l'on  trouve  ia  suite  des  khans  Uzbeks  et  iètt^ 

•  iMloira  dëlMUéap  .soi«it  .4lMi  UrMJwAèt/auàda 

•  Bot,  Toutefms  je  n  oserais  tous  i  assurer,  d'autant 
^  moins  quil       Jbeaucpup  de  manuscrits  tu^cs  non 
m  catfiis^iëay  tt^^  je  ans.  tiap.peii'  le.tmu  pmr 
'  n  txfétre  jamaÎB  oonipë  de  pitetu^  conuaissance  de 

:  .§i.J^  mpdestîe  de  1^.  de  Sacy ,  ou  sesautrerodeu- 
pç\ti^,  lui  avaient  permis  de  relever  Ie$  ^eui^ 
fa^toriqi^  (li^  âi^plément  de  M.  Senkowski^  fo  me 

fû^éfi^é  letravail  de  tes  signaier  dans  les  AttMfo 
la  Iitlijrature,  et,  tout  récemment  encore,  dans  les 
notes  e^;^c(airqj^^ens  4|i  tivifsième  «olume  de  mon 
Himirt^lh^  T^t^  dttoioBian;  ét  d  mon  docte  ami» 
M.  Frahu.^  «Mitour-  de  mas  «ztraits  sur  les  Origines 
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n*wes(l),  avait  bien  voulu,  avant  d  imprimer  les  pas- 
sages orientaux  qui  se  trouvent  dans  ce  livre,  appeler 
mon  attention  sur  quelques  fausses  leçons  et  sur  les 
^ipa^Y^r^i^^s  4^.  jtraduction  qui  s'y  remarquent  et  qui 
servent  de  texte  a  la  diatribe  de  M.  Senkowski ,  elle 
eût  été  peut-être  adressée  à  l'orientaliste  qui  s'est 
acquitté  des  mêmes  devoirs  de  critique.  Jaurais  cor- 
rigé ainsi ,  avant  l'impression  de  ces  extraits ,  quelques 
erreurs  que  je  suis  le  premier  à  reconnaître,  et  que 
j'aurai^ jrétxaçtees  moi-même,  comme  j'en  ai  rétracté 
(  en  suivant  en  ceci  l'exemple  de  M.  de  Sacy)  d'autres, 
et  nommément  celle  d'une  fausse  leçon  d'un  manuscrit 
jje  ^irkhond,  appartenant  à  M.  le  comte  Bzewuski, 

ulans  lequel  le  nom  Djordjania  est  effectivement  écrit 
• 

tl'>(l)  M.Frtthn,  k  Sainl-P^ter«bourjr,  a  misravertisêement  «nivant, 
^  fraoçais ,  k  la  iéit  de  Fouvrage  de  M.  de  llammer,  publié  aux 

frais  du  comte  Romanzoff  :  ,  ,  ^       ^  •  .  .  > 

•  Je  dois  avertir  le  lecteur  de  ces  extraits,  qu*èto  m'acquittant 

%  du  soin  de  les  publier  ,  dont  S.  E.  M.P"  le  chancelier  de 
If  Fempire  a  bien  touIu  me  charger,  j'ai  cru  de  mon  devoir 
!  •  d'agir  de  la  manière  la  plus  scrupuleuse.  Cest  par  celte  raison 

■  qu'à  moins  que  ce  ne  fût  une  faute  d'écriture  ou  une  légère 

»  omission  évidente  ,  je  n'ai  rien  changé  ni  aiout€  la  moindre 
^»  chose  aux  manuscrits  confiés  k  mes  soins,  et  je  les  présente 
-»  tels  qu'ils  ont  été  fournis  par  M.  de  Hammer  lui-même.  Ce- 
%  pendant ,  puisque  sur  quelques  points  mon  opinion  difl'erc  un 
peu  de  celle  de  mon  savant  et  respectable  ami  de  Vienne, 
5.»  et  que  d'ailleurs  plusieurs  des  notices  données  dans  ces  extraits 

»  ^xigent  et  méritent  des  éclaircisseniens  et  des  développeraens, 
•^•  'pour  qne  ceux  qui  s'occupent  de  recherches  relatives  à  l'his- 
Ib.  loirc  de  l'Asie  et  k  celle  de  la  Russie ,  les  puissent  mieux  mettre 

>  jk  profit,  j'annonce  ici  mon  intention  d'en  traiter  les  plus  im- 
%  portantes  dans  un  mémoire  particulier.»  .  ^ 


(  H  ) 

Je  nai  |«in» 
nos  <ift^  ÊMlft  BMir  éCE0  iHtl4HB&  •  jiiâîi 

poitr  cofupbii»  k  tm  M.  4«  Apunupoir,  t^uî 

4ifiiwlrars  oji  il  wnit  <pBcstîo^.iifi|tii— i 
«fwilfe  #eiiwM«i«de  de  f  èfe  chnttàmie»  I^ieque, 

"|Wsk|tiy^  années  avant  5a  niurt ,  ii  me  propos;»  de 
piM  4«Mie^  miaoo»  dacoédier  «  cette  ^  roporiliM^^ip 

niv  tltTulai  cependant  t  n»uite  a  lin  iti^ffC  là  ûcuUe  de 
les  isure  impruDer  sous  i  in^\  vcuuo  <k  àâ»  liiaièMi^*^ 

fefnaialorscTeii  accepter iadedkace;  etfonjijie^i^. 

f    '     I  7    '    '  ■ 

ea  icte  de  i  ouvrapj  impriiDe.  ^ 
IL  Sen&owski  a  pris  ces  estnits  po«r  texte  de  k 

.iirttnrA:  i]uii  went  cki  publier  de 

Jutmée),  et  il  en  a  pris  occaâoo,  pour  enreloppcr 

iLiûi  II  même  criùi|Lie  toos  mesoavni^.  qu'H  re- 
prt"?<.*nie  cijuiiiiiï  un  Hàùiki  14 i^ikm^lik^  ci  tic  ^  'i -fLiilA- 

nîttiK^  Je  ne  m*abaisBeiai  pas  jusipa  ies  «féfiendke 
Lun  tre  oitf  auloritê  aussi  tnfaHlitJe  quecefleile  M.  Sm- 

bonne  grke  sur  ies  &ytes  de  traduetun  qni  me  sont 
êciia|>pée&  dan^  cesextniu,  je  sé^nakiai  aussi  ies  et- 
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fftà,  dénaturant  les  imis  et  les  textes,  fwkslituç  à  ceux 

nest  pohii  dsm$  Itsa  luanusçrits  dont     nie  aui^  st:rvi.' 
'  Jt0Êm^mHtU^^4%h6àMÀlèiÊ  irulHiê  que  je  MnMiîMimfe 

ihàiis  ie^  aultjurs  orieiîUux^  )€  lui  diê  exprvbs^iiktnii  que  ' 

iNMËrtiAbtf^iM)^^  y  ^ii^  mou»  coeteeikifl^, 

préférant  conserver  les  termi  i  unt:ataux  qui  ne  lue 
présentermal'paB^iui  «eoi  ciiif ,  phttûft'qae fieiki^titi- 
^Aiitl^^^fRl^r'âiattièM  imcêrtaiiii^-;  |eatéiid«iqe)iooi« 
f  mmm  me  rendre  le  garauL  des  énonces  histoitques 

.digki'fmtoiw  que  je  traésiaMs;  et  si  j'y  ai«  SLfm^  <ies 
UMhrtwjiloiV  (/ëlkrt  (ihàtât \pim  ëveiU^ 

iittérak'uis  lus.^ics,  que  [lour  les  donner  comnu^  des 
|u^'cniciis  i'ii  dernier  retts^rè  «t,£an&  app^J,  'Oomme 
fi#iik4iwski  dpiuiQ  le8''M€nB^]^^  les  grÔMièrà 
plaisanteries  et  le  ridicule  qu'il  cherche  a  jeter  sur 
<ty|iliqiHffgrUiieii  dc8  op^nionsi  que  j'ai  oiioncees  y  fy  per- 
-éÊé)!;  '^Htt^8m-tàkilbpef&^  coiwlileFifiie  lcsii0fiim«de 
Bfe^lSeflicowski  ne  sont  des  arj^umens  ni  en  philolop^ie 
ni  eu  iustoif^.  J^'  vais  relever  ca  peu  de  tnol6  i«s 
meurs  dénia  tvadiiction/]Niwie^  £ie8setës 
4tJ<!^  febf  ficftt ions  f}««  tcîfVes  ifrrant^és  par  M.  «BenkowBlu: 
^  reprctfiuirai  emuùa  ie& Aipmioiu  iu^^toriques  quéj'iM 

f  <  JM  >eu  tort  de  tmduhre  les  mots  ikhiéar  et  «MittJt^ 
siJmn  commâ  «'ib«taiefit  des  noms  propres.  M*.  Sen-  , 
homM  êeSom»  bien'  iawrilf mtnr  de  li^  oroirt  que 
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je  liai  jamais  connu  ie  sens  de  oes  deux  mots,  .comme 
si  je  n'avais  pas  eu  mille  fois  en  ma  vie  l'occasion  de 
traduire  les  mots  ikhtiar  et  infîsah.  On  sent  tout  ce 
qu'une  telle  supposition  a  d'ahsurde;  d'ailleurs  si  j'avais 
ignoré  le  sea;>  de  o^s  mots^  je  les  aurais  cherchés  dans 
le  dictionnaire.  Cet  oubli  détruit  encore  l'assertion  de 
M.  Senkowski,  qui  prétend  que  je  ne  traduis  qu'à 
l'aide  du  diçtiormaire ,  ce  dont  au  reste  je  oe  me  dé- 
fends aucunement.  Ayant  traduit  aussi  plus  de  mille 
fois  les  mots  yemin  et  i/esar,  bounlar  et  chouulavy 
et  ayant  par  mégarde  mis  dans  ma  traduction  le  côté 
droit  pour  le  càié  gauche,  et  ceuohci  pour  ceux-là, 
je  laisse  à  M.  Senkowski  le  soin  de  tirer  de  cette  inad- 
vertance une  preuve  de  mon  ignorance  complète* 
J'avoue  que  j'aurais  dû  lire  berke  au  lieu  de  Urke ,  el 
que  j'ai  eu  tort  de  prendre  les  mots  baki^l-djatfi , 
haki'el-djayi  ou  bakil-djaiji  (  car  c'est  bien  la  même 
chose)  pour  le  titre  d!un  ouvrage,  quoiqu'il  y  ait  des 
titres  plus  singuliers  encore  dans  la  bibliographie  de 
FLidji  khalfa.  11  est  vrai  enfm  que  la  leçon  de  djcbai 
(montagnes)  vaut  mieux  que  celle  de  (clia- 
meaux);  mais  dans  le  manuscrit  dont  je  me  suis  servi , 
il^  a  edectivement  djcmalet  non  pas  djebaL  f*^^ 
'  Voilà  pour  les  fautes  d'inadvertance.  Pour  les  autres 
qui  ont  été  relevées  par  M.  Senkowski,  elles  sont  au- 
tant de  fictions  de  sa  création.  Si  la  leçon  kàrrdn  vaut 
mieux  que  celle  kaziran,  qui  signifie  lotor,  dealbu" 
tovy  selon  Meninski,  et  que  j'ai  rendu  par  foulon ,  il 
n'est  pas  vrai  que  ce  mot  signifie  une  blanchisseuse , 
ce  qui  donnerait  lieu  de  croire  que  ce  sont  les  femmes 
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^  MmMMeilfr  ^iir  Fel^/l^^  lel 

hommes.  i  ici.  ni  .u  juj  ^uj  «s  o,**  t- i' 

ÏJkA0çon  éè^fhaumran  vaXit  pëat-^tre  mieux  que 

«b  CMMameat  Klilt^  de  fa  âkïtibe  peuf-H  compro- 

^cdb0i9<{tfe'|stM#  (MF  A'V'ën Vb^  mHi*  VHI^  ifcfôMk^t^  'ûn 

gtti^îJbiH^Ittr^/*  Qu'il  ouvre  Ibn-Rhaïdaun ,  et  il  y 

il  V  pr€iDièr6>'secti&n  ,  Jii-oumran-4i'beschra  /  c'est- 

litiÉTtotaBÉfrtuiy  ébikhiéti,  qil  iHénf  tfétrelni* 

prime  à  Cohsfaiitinopte  ^  <*t  il  y  trouvera  la  mémè 
<ii§ù(MÉM^ii  «Ût  iilieâx'iàiit  de  traduire  èomnlè 
fliékqiièdi^  kiê  'MLttmùat  («)iiiilie4l  «Texprnne 
ëiégàtfiiiieht)  que  de  proférer  des  assertions  aussi 
dëniiéei^de  4»iideflient.  Jai  traduit  le  mot  persan 
lmàu^ié^i)i»Ê^emÈiaé  k  nom  fntie  heAe;  et  étei^ 
tfvement,  on  trouve  dans  Meninski  et  dans  le  Ferhengi 
Hme^iceal,  ie  nom  d'une  herbe  vénéneuse.  M.  Sen- 
ftomkiv^t^Mdl'fMit  wlis  coiisiiiter  les  dktionnairès',' 

pretcnH  que  knndus  signifie  castor ,  en  le  coiifoncfant 
««ic  kaundeufij^^  ;  de  quel  côté  sont  iciiigno« 
ÉMIU'#l1qiit<ftf<Mf^tl^  ?  Je  suis  servi  des  tenues' 
muHtine  (  puant  ^  et  ma/ifourê (  crevasfée  )  sans  les  tra-* 
duire ,  comme  ie  font  les  gëogiapiies  quand  ils  disent 
Pkffgi0\»pàemati  embusia;  ef  jamtfb  personne' 
na  oié  les  accuser  pour  cela  de  ne  pas  comprendre 
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s^^isde  ce$  deux  mots.  Les  Moharrika  AS^soni 
nommrs  comme  clans  le  Djiliannoumay  p.  3  72,  i.  10; 
ce  sont  peui'étre  les  Métchérak ,  comme  le  prétend 
,jyf .  S<?i)kowski.  Mais  ne  reconnaissant  pas  ceux-ci  dans 
•le  mot  (le  moharrika  ou  mnhrika  ,  ai- je  eu  tort  de 
transcrire  riilèiement  le  mot  tel  qu'il  se  trouve  dans 
le{^ft^  incc]' Y^j^f-nioulouk-o l'a djem  n'en  signifie 
pas  moins  la  canroîine  (les  rois  persans ,  quand  même 
ce  serait  un  prénom.  II  en  est  de  même  du  mot 
/laUfiik  y  que  j'ai  littéi^jeniçnt  transcrit,  et  que  M.  Sen^ 
kowski  change  arbitrairement  en  tcherjiig ;  puis  if 
Wie  fait  un  crime  de  n'y  avoir  pas  reconnu  Czer- 
nigoip.  Il  en  est  do  même  d'une  douzaine  d'autres 
mots  notés  par  M.  Senkowski  comme  une  douzaine 
de  nations  de  mon  invention  :  ces  mots  se  trouvent 
qu'ils  t>ont  dans  (es  manuscrits  dont  je  me  buis 
servi,      jai. préféré  les  copier  fidèlement,  et  suivre 
l'exemple  des  lieiske ,  des  Mickaclis  ,  des  Deguigties 
/et  d'autres  orientalistes,  plutôt  que  de  les  altérer  ou 
ii€t:|^s  .traduire  ari}itrairemeiit.  Je  vais  encore  m'ar-. 
rêtev  sur  une  c)es  prétendues   fautes  qui  égaient 
Afv  Sen kowski  ;  il  y  consacre  deux  pages  de  notes 
qi4  ^Font  trouvées  d  u^i  hï^n  mauiYai^  ton  par  bien 
fj'autres  que  moi.  Dans  la  gazette  littéraire  de  Vienne, 
j'ai  donné  le  nom  de  Koutlonk-Fouladi  (  c'est  aussi 

de$  noms  imaginaires  que  M,  Senkowski  a  placés 
sur  le  titre  de  sa  brochure  )  à  un  ambassadeur  uzbek , 
fiîvoyé  auprès  du  ^rand  Soliman  :  M  -  Senkowski  se  ré- 
pjtnd  à  C|L'  ^jujet  <fn  grossières  invectives,  qui  prouvent 
plus  de  légèreté  de  sa  part  que  d'ignorance  de  Li  mienne. 


(  ) 

U  prétend  (|ue  FouUidi  est  raccusiUif  de  Foniad , 
et  que  je  ne  connais  pas  même  l'accusatif  turc ,  et 
que  \c  per^nnage  dont  il  sigit  s'appelait  KoiUlouk- 
Foulad  Je  suis  fâché  de  ne  pouvoir  être  de  raVip' 
de  lyL  Senkowski  ;  cet  ambassadeur  uzbek  ne  s'ap-i 
pelait  pas  mo\\\s  F ouI<mU      non  Foulad,  puisquei 
dan:»  \Jnç/^(i  annexé  an  journal  des  campagiiies  du! 
grand  Souléiman,  il  est  dit  de  sa  lettre  de  créance  ;  j 
Kç^thuk  Fonladi  yedi  ilc  gclen  mekloub ,  c  est-à" 
dire.  ^      lettre  venue  par  les  mains  de  KouTLOUK 
Fou^^ÀDi.  11  y  a  ici  de  quoi  s  égayer,  mais  ce  n'est! 
\^a^  $ur  iflop  compte.  M.  Senkowski  ignore  que  FoU" 
ladi  est  un  attributif  formé  du  mot  foulad  (acier)  par  > 
le  y  ai  ttUbet,  et  f\\xc  Fouladi  vGuicVive  (ïacier  ou  fait 
d'oAiiiif',  Ces  dcu^  popis  propres  existent  en  persan  et 
4»i(urç,  pppiopc  il  y  a  en  Allemagne  ^es  personnes  qui 
6'appeilt'nl  iS'^f//f/(acier )  et  d autres  Stœklin  (  d'acier); 
il  y  a  des  FpuUidi  ou  Pouladi  ea  Perse  et  en  Tur- 
quie, tout  comme  il  y  a  dans  l'bistoire  allemaiide^ 
Erne^^t  der  Eiserne  (duc  de  Styrie),  et  dans  l'iiis- 
toire  de  ^qngrie,  Michel  de  Fer.  11  y  a  plus,  ces 
noms  et  les  attributifs  qui  en  sont  formés  s'écrivent' 
indifle  rem  ment  l'un  pour  ïautre  dans  les  histoires 
turques  et  persanes.  Ainsi ,  Chems  Ahmed  Pacha , 
le  confitlent  de  Séiim  II,  et  puis  de  Mourad  111,  se 
nomme  indiflTéremment  Chems  Ahmed  Pacha  et 
Chemsi  Ahmed  ou  simplement  Cheinsi ,  qui  est  son 
surnom  de  poète.  Ainsi,  Abdourrahman  et  Abdi  (  1  ) , 


(^i)  L'biflloirc  du, A)ic/taiidji  Abdt^urrahman  ëe  uouvecact:  taalôl 


(  60  ) 

(KMiti  ie  .méiii^  nom.  Ce  serait  «inainfdr  sujet  d'ob- 
m^m^étmi^'fMr  M.  4eiiiÉ«M«riii  (  qiie  te      >iw  tm» 

ft^Uad,  ou  bien  t  ouladi ,  c  est  toujours  la  même 

chose*  *         '  â  M     f  »\   ^  .  i  n      »»i(r    '       '•■'>■'. i/. 

tttiim^tiicomms  k  M.  SenkowgkiVïMiid^}«iy  â'p^tëïié^ 
donnet  <x>mme  une  hhtoite  compte  deiii  BoulthdMe 
iia»:iiié»vifae'wyii>diq  den»*!»  gutaMegiBiryiMijlà»» 
«t  Iciîdéiaiii  «ont  ^^tMmèfifffirafty  «iiiv  W^ârir^W^ 

SUtpris  de  ce  qu'd  ignore  que  JmtbM  M  fohné  'dé 

m  sont  des  attributif,  comme  ûu^^^iV-ien^^^bléiiilis 

f usage  desquels  d  m'accuse,  ii  aufak  tmd!^'  dan^té 
F0iéêÊÊ0'^€imÊùur^,  m  mài'^isbê^^^  W  diiiifli 
SBÎMM»  4eM4I  aoMiè'pu  ^yi«itt>Mf»M^ 

mge  y  aurait  gagne:        *  '      '^'*  J*-*-^ 
«  L'aloèè  s«Ni  noir^  diiret  iiMori^éM^ 

,t  -  .        ■  t  •!    ,  »  -r    '         ij*>i  »o*ut  3i 

^^^^^^^     ^^^^^fj  ^^^T^^^^^^^P      ^^^^^^^^^Ê  ^^^^^^^^^^ 

I 

'*  Puisqu'il  est  question  de  distiques ,  je  moccùpemi 

de  celui  que  M.  Senkowski  a  cbôisi  daiis  les' 54(^4 

►    •  '  '  •  i  '  *  ^*    '*  **  ' 

•ow  ce  nom  »  UatAt  loa*  e^Ivi  ^AhdL  Vb  dcniMir  pftchft  de  Bvde 
éit  fioiuhé  lodtliSélîéiiiitieàt  Ahdi^t  AiHôumihmik ,  UÂif  côâliie 
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(!ont  se  compose  le  divan  de  Moténebbi^  pour  prouver 
que  ['ai  mal  tmduilif^  /  ô493  autres.  Khazar  sigoilie 

mm  fimhm^'^  xMci^      Éiiiiî4io.Je  KiÉMib 

et  Akhteri  Vexpliquent  :  les  petits  yeux  étant  une  qua- 
lué  €ôr<i€léiii»lique  d[e$,|)^|ipltsi  laiaie^^  lioiii  i'armée 

M^Jtki^f^^  *^       voulat:»  ici,  comfB^^txi  piusieurs 

Wékti^T'^  ihàtale  etf explioaliobi  éu  TombietmWe 

#l|f|S.M<)u^t^,jU  pl  i  iiucîre.^ei'ail  buuvtDt  iauUelIigibie; 

tnMfcii?lîf>ni' JIt  ^fajfc^i  que  i'aiulûij'dè  agir  MèiroéiM 
pHlir  le  scc4>iiii  ver3^|}lutàt  quQ  4e  traduit  e  littèiale*^ 
illlfi9i^ipmitm$lid0êiyeuliiPi  (  desifiogaiîis)  4^«iiaièfaA 

pH^ue  le  Iwiiiou^  dckuil  le  mut  kha:;,ur  :  i^f/dbin 
ne  p<  ut  rtfusair  qu  auprès  des  personnes  qui  n'enteiH: 

dcnl  rien  aux  textes  oi  iciîtnux  ;  c       de  pai  aitre  cor- 

nger  i^es  tcaductiou^  par  ua«.oouiV€iie  inu  tprétatfon^: 
(foi  est  en  rëalité  moins  fuste  et  moins  fidèi^  à  b  laljtre: 

du  texte;   ainsi  fjiiaïul  jai  traduit  l<'s  In(J(^  pnsans,, 

hiroun  ayeud  *><^^  cjiLH^  sortent,  il  traduit , 
Us  naviguent  loin  de  leur  paijïl  Je  demande  où  sent» 

CCS  trois  mots  dans  ïe  texte.  Lorsque  je  traduis  ie.^ 


(«M 

hnne,  \\  corrige,  c'est  iê présàge  fitHe  tempêté.^ 
uuiÊ  Û  ti^  Il  datin  lë  tëxte  nr  fréaàge  M  teiii|>éttl' 
LMffiir  je mMiIi  filimè,  ffiiêêchihtÈ  bmi  èâififcM 

♦>ô*XÂ^  L^^A^Li..^  f/j  nttfthhent  leurs  vaisseaux 
(ce  qui  se  rapporte  au  port  ou  à  ia  rade  ) ,  fi  corri^ , 

éohewend  derija  sakin  ieheved  «\o4>vft  0>^ 

iy*,  j'ai  tifitduit,  •«  lorsqu'ils  disparais^ 
'é  êemt,  '  9ê  èmêtne  ;  n  M.  Sehkowsid^  -H  l^mfÈ'iiMit 
n  Witpoint,  Ussmànnsâoniasifuretrdft  hêan4t^kff§^ie 
sens  est  bien  le  même,  matd  il  n  est  question  clans  ie 
texte,  ni  ié pâênt  voit,  ni  de  thmi^,^^  êë^èmà 
tmpé,  Quèfon  jugé  pareil  de  la  fî(IétUéi<h^tMMét' 
tions  verbales  et  de  la  bonne  foi  des  conuclioti:*  dé 
M.  Senkewskî.       •  »  a      i  ■ 

'  Jei^rfaiiittifitéitianil^  tttteeoiTéetMiftri^^ 

textes  que  M.  Senkowski  m'attribue,  et  au  sujet  de 
kquclic  ii  se  permet  Ae  tne  taxer  d  ignorance,  parce 
faé  ioîvi,  aN&  oonMiti^,  \st  ieçotif'éeii  itmdacnts^ 
sans  m'étre  permif  <fcn  aStArèl*  4lè't€?xte'  H  preUi 
dans  les  Mines  de  l'O tient  un  morceati  traduit  de 
PHiMofre  du  Tabftrbtan ,  et  m'acèittè^iie  n'âvoir  (itt  iiftf 
létAot  mnnMr,ti  d'ayoîr  ànbstîtuë  les  ncAiis  TMmVAT 

et  v^<9î/A*  à  ceux  cYIlfsché  ét  ^m.  Je  dois  dire  <fne  le^ 
iexte  du  mamisci^t  de  ia  bibliothèque  impériale  dé 
Yièllne  (n.**  117,  fel.  f  do  pluiT boîd  et  du 

phi  s  cfair  tnalih ,  est  litteratemetit  tel  que  jc  1  ai  traduit , 
et  non  pas  tei  que  i  i  {)ii])!Ee  M;  Senkowski^  Cltacun' 
pebt  'éi!  '  eonVaiîMfe  à  la  ftifaiiolfièkpie'  îmt^iÉlé'^'lf 
y  â  eflfeetivemeiit:  tadjotmoutùàk  ùdjôm  tiltitùerain' 
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mAt,  kèiu  S^.  Gb  IM  ttttAf  «loHMT  fe  tuÉmerit 

pour  le  compartfT  avec  le  te!Xte  puLiië  par  M.  Sen* 

Grevay,  et  M.  Hugel,  orientaliste  saxon  distingué; 

avec  reitn  (jiipNL  Senkowski  y  a  substitue,  pour  pou* 
voir  m  à^}UAâ^  «ââuil^'taus  è  ma  aise  diguorance  ei 
ifilMipflio.  •  • 

Conime  dans  lu  traduction  du  morceau  de  Maso udi, 
)«i  pre&ré  transcrira  le»  noms  des  peuplades  tels  c}u'ib 
y  aantiëeiitft;  «ii  aveuttit  ingrfnitiiieiil  que  j'iguomb 

leur  véritable  prononcintinii ,  par  le  doiaut  de  voyelles, 
OU  par  I  aLsrncp  et  le  déplacement  des  points  dtac^^• 
tk|vM,  M.  S«nka«vaid  m'êùbvote  d'avoué  créé  une  douf 

zaine  de  nations,  et  A  ne  se  permet  pas  moins  de  vint;t- 
quatre  corrections ,  m  accusant,  à  chac|ue  variante,  de 
nâvoir  fas  su  iire  ie  ttiïei  ces'  vingt-quatre  mots  se 
troùvai'it  telà  c|trifs  sont  dans  mon  tnanuscHt  de  Ma- 
soudi,'  qùe  mon  ami  M.  le  baron  Siivestrede  Sacy  a 
en  «éMki$  entre  les  nuii»,  feiW  sotts  yëèht 
de  <te  Grevay  et  Hùgél,  et  je  le  niontrerat  ^  toull 
les  orientalistes  qui  seront  curreux  de  se  convaîncMf 
ée  b  Méli^avee  iaquèiré  j'ai  puJMà  ie  texte,  fài  «oui? 
afhssi  bien  cfue  lif.'  ^nl^owsld  W  et  remarqué  que  le 
texte  était  souvent  aussi  incorrect  que  i'écriture  en  esï 
liiàiifflliie^  tàal^ie  )^tfraiit  ie  eoifi|iai^avec  m  autre 
manuséril,  {é  n*fli  point  ^vtdaluvwiMùe  Critique, 
me  pentoetlre  des  corrections  arbitraires.  Quelques- 
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unes  pt>ut-é|re  sonl  fhviaétB  fusUj  mais  k  plupart 

ledj f  CjUi  ^  rcncuiUrc  d^Uh  pluMCur^  (m nvaitis  orien- 

t»»»i*fin(inr  une  varimt# dfe cdii tkm  KÀnUjfipàmf- 

^menl  41^1^  t^'i^t  pruuuucui'  ce  mut  avfc  un  /c//<  .  ce^t- 

substituât  au  iHHii  des  Korsan  (  qui  se  retrouvent  daii^ 
iaiChahnamè  )  cciiu^k id^jV^iei 4t. Jatir/ an/  Pour- 

/{/n  :  ,  et  répéter  deux  Ibis  le  nom  du 

IttÔQïtt  iigiie^  une  iui5  Lx  mme  Âiurz  ,  et  LmèXUkÀim& 

tourne  éfehêfiQi^eikp  tÊniis  faed«otl^  Ics^  les  M» 

c^iV  et  fih  sent  chimneni  éo-itâ  »  ^t  jK^Biknl  pmMte 

Ces  détails  me  f^rmÊeal^.mSmM^  Miiifimtm^ 
parler  des  opinioiit  UatodqiM  «miseï  àmm  wktmkm- 

4d«ûta^4^  âedBDwaki  se.  pisfi  ii  iiniiinii  ibhiiIî 
dde  conraie  les  mkmies ,  qu4Mq«e  je  tfésa^fMMii 

p^nsé  à  m'en  rc^iiiire  respoii^k^Li^;  ;  je  veux  parkrr  des 
qgmmm^  me  sonl  penoiioeiks ,  et  que  ye«&im 
4e  jetaeter^  mi|ïi«!       ce  «|n*il  kak^kÊtiJbm  JmL 

,  il  en  54. 1 a  au  reste  comme  I  entend  M.  Senko»^; 
jd  Beeeai>  cornac,  ë hiiowwâcsit  <ie k4'fepet  «ieti 
DeNUecmiee  ^qaw^tnm  iePCF—»-»**'  rli  1  rini  ea 

histoire  et  eu  ^uograplûe;  je  lui  abani^oiuic  :  Li>  iijes 
i[iSQ|i9^|PB9^'  cHC«  iiL  pMflsït  4^|jMc  c»est  ^gm^  ^^^^^^^1^^ 
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(lu  aiérveâikux  Suppleiiieiit  tia  M.  SenkiMVàki:  tous 

s,  tous  taAîMMiiMiÇflbK  gëograph^ 

et      |}oel€i»  qut»  |  ai  étuciàeë  ei  Uaiiuit^» ,  ii  aui  tièu  M^rvi 

[ui  «ivou  caii::Mu:ic  dv\ii  4|uaiauU:  aaaccs  iln  uia  vie. 

Orient ,  pour  avoir  le  pitmk'r  traduit  llafizy  Mù^ 

graphk]uWwBiMbii^lK^pMir<n*Ài^'éw  depâs 

trente  nnnees ,  cir  i  hisioii  r  oLiomanc.  II  en  sera  culin 

(es  Sacœ  ,  if  ^  mots  Cznr^  Ras,  Corsares ^  elfSXMv 

•  M.  Seukowski  peui  se  moquer ,  tint  quii  iui 
piflira^  dit  ce  qutà}^dk4]uc  les  JSaj^  et  i^s  Sçytkii 

ne  persiste  pas  moins  Jan#^0etf9'X>pinion,  et  par  une 
■bonaftinti^tfi^r/giit  que  k&  iiistoudâ^  a^abe^  ei,] 


ques  ),^«feffr  Altfilil!MilM#i^kf¥09ioli9 ntMÉkim^ armes  en 


'  «rfeadrier  pti'Aii,  conuiie  je  l'a^iÉmitré  plfi9fllrfengdan& 
U.  5 


I 
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.  Moa  II.  SeniDowâiny  b  nom  de  tÂnm  «urtil  signi- 
fié des  chiens  !!  (  «^Lm  seg  );  wsksi  ^  selon  iui ,  Sakas  , 

liv  Z^i        i£d  Czar  est  un^éitfie  asiatique. 
é»     SenhoMMay  •  fniitwtoiiiM|Mt  fernoèi  'Je;  C^m» 

ne  serait,  stlon  Inpnuuu  (jùuiiihiîh^  ,  rpi  une  contrat- 
tion^cksv^V^ar;  li  n  en  est  pas  moin&i^iiaii  que  i£fM4 

des  anciens  souverains  du  Ghurdiislan  ,  et  ,  sillon  le 
UififL^ulzmm  ^  li  d(  MLiuaii  aus$iics  ceut  flu  Oomà 
(^têtan^  cest«*à-dire,  de  b  Gm^e&VibMnii^iiip4dp^ 
pas  surprenant  que  ia  Zol-Iyv^  des6'n^£Fait  étv  v{\vi:[hie-» 
ment  une  Czarûm*  Lm  terminaison  nu*  se  retsûu»^ 
diBslte  MiÉDi<ie8  prififtfWBffittaHiatifynp  ietfbâsiÊàÊitÊÊÊéÊit 
Le  Chnhnamh  la  présente  d»ns  Chhnnè  comme  dans 
Banoume/ime ,  Bihafenm,  ^ic  Je  €Q&vieiiftice|Mn)^ 
<faat  4^  oee  èfannMOBii  mBnmnl  BV  utie  -.gtWMie 
importaDce ,  itf  betuooiip  ée  scdkKtë  ^  ar^pln"4îÉBaRl  b 
■lot  i^sufifie  n'était  pas  russe  ^  et  54,  ^cpumie  M»  ^Ekor 
Imnki-  me  fappi— d,  ii  éonlL  tforigMcinçMeU',  1. 

lic^  géûgrctpkes  Grecs*  \n\\  > 

Qncdnqiiee  jiMmi;  4\\n}im  i  eljimiingiiiiili  ahmiiiii^ 
œ  qnine  pwBlè  pe»  élveiecMi  de  M.  flBnhcwrJH  ,«tMii» 
niera  aussi  peu  à  redire  a  i identité  du  Corsan  pensa 
dl  dn  XefMi^t  des  Gneoi,  qak  i'idmiilé  du «dMMT 
notevM  notre*  CSefvfldee  /  leoe  TBÎedHMi  ncnihcinB** 
ger  dans  cet  énonce^  L<es  Ktakek,  tf/m  fsà  pus  puuf 
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(Uè  Cûêm^wtêf  aeiMt  pcfitHdfipe  àês^  Cirtiùsiehs  ; 
mai$  pui^ue  je  ne  ooonai^  pas  ce  nom  ooiBBitt  synos* 
wffae  ém  TeAerfar,  il  &Mit  eiiàvmiir  <fÉe  le  ohielgie» 

prenant  dans  h  bouche  et  sous  la  pittni«  d'iia  Arabe.  ^ 
S'il  y  mÀm  CêBitjmtê  di^tmc^timw^y  il  ty  » <  Aiisiiides 
€a^Bif^àBmeé  turque,  îqMommBAymàmBsiiÊaA 

européens  et  des  Hus&cs  asiatiques.  f  ^ 

IV»'  X«4«  A$6bBhi>£Uft     Coran ,  places  par  f  naA 

sont  prohahlement  les  Va  çdc  l' Ecriture,  c  est-ù-clire, 

Umê^s  d'Aste,  qw  iejf.  kis^hem  iurimtaii^ 
L'existence  des  Ros  de  1  licnture  est  aussi  certaine 

mmÊBt^MalMàfit  ^  qui  tii.  «m  ^mandu  ppvlvi'  Im  a 

mentionnés  dans  ie  Goran  sous  le  nooi  (XAsshabi 
Bas  (  maities  d(  TAme tow^  cgmiiie  il  y  a  voiê  ki 

H  y  a  une  Ibérie  ét  une  Albmtie  en  Europe  comme 
eQ  Ââne,  âai^  qu'oa  ail  pu  jusqu'à  présent  déiDontrer 
k  ^ofioiM'icanQittne  de  leuif  JnMdis4  -f^eiwiti^ 

éeê  IbérieMë  et  dç«  Albanais  d*Asi# 
comme  il  y  en  a  d^Mirc^  ?  £t  pui^iue  lis^  Jlo^  hi^i* 
Um^iimbmmmmi  «ir  ie  Vu^ge  ù  s^Hq^fd  lont 
dmmë  ieer  nem ,  il  nWt  pal  surpreneu^.  que  le 
prophète  ait  place  les  Ilulses  d'Asie  ,  dont  il  avait 

entendu  fatkr ,  sur  Im  hostés  de  Ti^mxe ,  ài 
Viennent  d'accomplir  cette  andenAe  priij^étie  en 

ieur  nouvelle  qualité  de  matires  de  l'Arajj^?, 

5* 
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V.  lui  pairie  originaire  des  'Germains  et  des 
it\Ê»kmt^ma*  MHMà'd^  fJOams,  la  Btmfc^ktme* 

Quoique  ia  [e^on  du  mamiscrit  Je  Mfrkhoncl)  qui 
porte  Gerpimnia  pwr  JQ^iwdj^Hu ,  soit  1  uisse,  li  iim 

piiqtfr knMrt  tBtfuMriMCOfftBie  signifisint  une  reunim 
de  ^smmm  >-  ce  qui  fépoiid  au  ilM'aw  41|l^i|)h44tf|  ;  il 

\ittv€IMfisiuiiè  (  WèkmHomen  ,*(wermafwn  ) , 
demeura ieiit  sur 'les  bords  de  i  Oxusy  que      /À  a^^^^ 

f«fm«v«mc^èrAm»{6ftA«Vl(icf^d'IUrotlote ,  donnent  b 
medicure  dérivation  du  nom  de  TeiUëçh  qh^JchUcA, 
qu'enfin  ies  ^^ermaman  se  Ivouv^iit  encoïc^  cwMn- 
poralns-deTiiiioiircbÉ»  nitttMe^deMîiUiotid.  Peur 
révoquer  en  doute  tous  ces  &its>  déduits  iorVau  long 
itm'ikB'Annùleë  da  Utêéitùiure\4»  Vieiiii^,  M,  Sen- 
fcewflkP  «ilmt  dU'^ivatit'toiit '<iëtnitm  fo|ânion  tfm 
i  on  a  de  l'intime  affinité  du  persan  et  de  i  aiiernarKl  (  1  ), 
piui6t  que  de  se  permettre  d'msuiter  ics  li^tonteors 
aBèiiMiids<(tti  ent  cheitbëà  •ëdkiireîr  De  qi«  conoeme 
fes  origines  de  leur  patrie  et  de  ieur  nation  par 
ta  '  comparaison  et  i'aûîiiité  des  ianguei  ^  - aussi  faieii 
que  p»  les  «elisrigtiemeiis  ^e*  Kbiot^om. 

La  lettre  de  Tutuiuiju-oj^lou  ,  les  injures  virulentes 
qu'il  s  y  est  permises ,  feront  peu  d'honneur  à  M.  Sen- 

(1)  iIjohii[^>  ffoi  .lalMfaiiyit  m  cet  oliijet  est  ee^i  ^«i 
vient  4liétre  pablië  par  H.  Dom^  Ûber  die  VtrwmdUchap  df 
persùehm  germanischen  undgriechisch  iaUmùcien  spraehsimii- 
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towiBiu/  Une-.  iétiid0^tfw<niifc  iit>Mit)pii<iaii^lwé^  km^ 

été  phis  utHfe  à" bit  t^iôire ,  et  Tauiaii  uu^iul^  ^ervî 
pmtr  la  iKHntiOii  éW^^qvMi^^ 

éÔt  mieux  fait  de"  répondre  par  de  sulidea  ar^uuit^ns 

%t  par  l^i#és^Miiioi^*à><iap(|6fvtKp 

forte  <iè  ftit»qâe  fhî  ^oifiiëe  4t  k  .défMittfMitë 

du  manuscrit  qu'il  a  publié  conune  l'histoire  da^Ja 


■ 

kê  UMNm&ê^  dB  '  Vistwne  y     rëoemaiéïkt*  dans  le 

troisième  volume  tté  mon  / /istoire  oUùnUtrte)  ,\siL>  ïtMS- 
seté  deà  généalogies  ;  des  dates  et  deaftmdaBianuaQht 
pat' M:  BgBfliÉO><iriâ,  j»  jugé  «an  MiwH  ainac 

rinij)ai tralift^  <l  un<  i  ititpie  étianj^«  i  '<\  fout  mouvement 
jj^sionnë,  en«<iisant  qae'SOiv  ouvrage  était  estiœabte 
aousd^âutHê!^  ràppdrb:  é*ît  a^ail  eu  de  qlloîlrépllc{ue^, 

il  n'aurait  eu  qu'a  taire  valdTT  ses  raisons  ;  il  a  sans 
doute  trouvé  plus  laciie  de  m'assaiiiir  à  propoâ 'de^iui^ 
WtUrMUf  suk  lè$  ofigineê  rmêêeê,  et  dattai(|ttervfttr 
fa  même  occasion,  sans  raison  f  i  sans  motifs, MM.  Kla- 
proth  et  Batbi  (1)^  ies  auteurs  de  ÏAsia polfgloUa 
kk'àé'ÏAtla»  ^tknographi^fue.  11  est'toat  nalbiHreiy  «lu 
reste,  qu'un  homme  qui  se  plaît  à  se  désigner  lui- 
même  parle  nom  de  vendeur  de  f%mue  (  tutuiid)u  ) , 
"'  •  '  '   <^  --t-y-    •  ■  ■  **  -  *-^*î 

^^"(1)  If  est  diilii  i!*'  (i  iiimgmer  ce  qni  peut  l'avoir  irritf'  rfmtrc 
CAi  dernier:  seraii-il  fàehe,  par  hasard,  que  i'auteui  ail  obieuu 
l'honneur  de  dédier  son  superhc  ouvnigc  à  l'empereur  Alexandre, 
et  lu  distinrtioM  avec  {atjueilc  Tcmpereur  d'Autriche  vient 
de  reconnaître  son  mente? 
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soit  afiufiqué  par  i'écbt  d'un  iiimt«  ^iviiger.  il  est 
érid6tit>  en-  <ftt,  qite  m  fcm»i.wiMiy ii  oMment 
la  juste  estime  qu'ils  mériteut,  le  vendeur  de  fu 
M  réussnii  pa&  dans  8W  CMUQcee^;  ^  selon  cepre- 
tepbi  .dHomce»  qni  ne  p«Bt  eowenir  à*  Mi  fim- 
Jusvikî,  mais  qu'on  peut  lui  rappeler  coùïnus  consiâ, 
il  ne  ê'9f^*fBa  dei. répandre  dei.'liénèiires  sur  la 
MMnoe  ;  msâà  4e  hkt  jailif  de  aMveHea  huniàies 
du  aèm  des  Itfnàbifs.  N0n  fifmu^  ex  fulgore,  edd 
es  Jurno  dare  lucem. 

Le  d^ii  Smk&vdà^^  tméaû  de  me 

odtiqiie.  fipd  laodéim  d'ailieurs  ,  e^  joièniet  iiéWe 
déloges,  peut-être  aussi  les  reproche»  eoQt^î^  d  uot^ 
coiMieiiee  temieiiide  per  iMée*àe  .ti^nièt  ibnimxt 
tien  fidt  pour  Maûrcîr  W  origme»  fkgmwfà^éé 
des  éciivaiiis  uriciUaux  ,  sont  les  seules  causes  qui 

ont  put^poi^^r  à ,  produii^.  k  diemlK  4*^^^^ 
INibUer  >  et  qur'un  honiBid  d'hoAiteiur  novfmt  efonetw 

Je  ne  nie  suis  cru  obli^jé  à  y  repondre  que  parce  jqtte 
j'étais  bien  aise  de  faire  le  frano  aveu  de  quelques 
erreuo  et  de  quelqiie9  negiigeneed  de  tradnètiôte/i|ué 

fe  ne  suis  point  embarrassé  d avouer.  On  n'aura  pas 
de  peine  à  recponaitre  que  M«  benkowfjtf  Ua  pai.  été 
dbngé  perdc»nietiise«M  piiitiM  aim 
injustice  et  ses  torts  sont  ëvidens.  Ce  sera  le  premier  et 
le  dernier  mot  que  je  lui  aurai  jamais  adressé:  il  peut 
encore  publier  dp  gros  Yolumes  pouf  prouver  nppn 
ignovance^  je  ne  m'abaisserai  plus  à  y  répondre;  le  juste 
sentiment  de  ma  défense  n'est  pas  le  seul  moui  qui  m'ait 
porté  à  publier  cetté  réponse;  je  la  devais  aux  méfies 
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de  feu  M.  &otnanzofi\  oe  grand  protecteur  de  toutes 
les  sciendes  m^.çénénl,  el  4fi  k^^n^(^^^  ofmuit 
en  pertkuKer^y  aux  frais  duquel  les^  ext^a^ts  sjurt 

origiQ^  jUMe».  9i)t  «^.ilBfU^iwiî^ca  .:.      t»-.  ^..t  ». . 

l#   c  :  "ovrvn  lun  •       sur.  .  -i»;!  »'|h  -.i  ,\ 

*  t'^   NOUVELLES  £;r^  MÉLANPE^      .  \ 


SOCIÉTÉ  ASIATIQUE. 


M.  Jules  BoiLLY  est  présente  et  admis  eo  qualité  de 
membre  de  la  SomM. 

;<Ji»  Vuiiers  e'criépour  adresser  au  CQD9CÎ(iiil,prai||iept|it 
df-^^  «4iti«§.i4e  i»  H|t»fU»kii  de  Taraf»,  ^  Âeiiiaiide  ^«ç 
p^.Sk^mké  W"Wiyc.PW  q^elc^flei  eaif^^npiab^ea  à.'cet 

KJaproth  présente  au  Conseil  les  fumeev  de  onxe 

poinçons  qui  nianquHÎent  au  curactère  mandchou»  et  an- 
nonce qn'ii.va  repreodre  l'iiu^es&ian  du.  Di/u^imaijre 
^andçiiou. 

M.  KIi^ratKilit  un  lueii^ire  sur  la  prétendue  brebis» 
du  Sifan. 

M.  Dumoret  Ht  un  fragifient  de  rhistoire  d'Alp-Arsiaa , 
trâddfl  dit  persan.- 

M.  BnHaee  lit  «iifr  m^àoc  et  wi  cktniil  d'un,  vonnoi 
géorgien  întHaie  Tariel,  ou  raonune       de  la  peau  da 

tigre. 


Feu  m  If  haron  nK  MÉRlAN  a  publie'  un  onvras^r  sur 
les  principes  de  i'eUide  «comparative  des  langues  :  la  pre- 
mière éditioli  a  paru  en  9Mmomdf  sous  le  titre  de.Sjfn- 
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^h9s«!  (l),  ei  la  seconde  et  dernière,  revue  et  considera- 
bl*;iiient,  augmentée ,  vient  <i{*  paratti  e  en  français  »ous 
le  .titre  :  Pj'inciprs  de  i'i'fiu/e  romparatii^e  des  langues, par 
M,  le  baron  de  Ménan,  suivis  d'obsertfûTiéns  sur  fes  ra- 
cineê  dêê  4Êngues  sémMffkt^^fmr'^M»  KioprMfk  (t).L'dfifeC 
«fetilÉiiM^^  de  d^flibtt<rery é  to-  ww—tife' ttfatté  im 
Un^es  sont  oiiginaireroeot  les  mêmes et-  4|pièJ«s 
forme»  semblables  se  mçntrent  dans  les  idiomes  dfii 
peuples  qui  présentent  entre  eux  les  plus  grandes  difie- 
renées  diuis  fel»  trtHs  'éhi  Visage  èt  là  coéÀn^ibâtron  dti 

crâne.  * 

Dans  ia  première  et  la  seconde  partie  de  eét  ouvrn^^e, 
de  Me»  lan  pose  1rs  principes  qui  l'ont  guide  dans  ses 
recherches }  et  dans  ia  troisième,  ji  donne       masse  eon> 
sMe'rable'  de  'pfevnres  <)[ui'ikcblisient  1»  fofteise  dé^m  ob* 


M:  Kiapr6tlr;  cfcttrge^ar  Fauteur  de  fa  pubijcadoit  de 
Pétiitforiminiçalse  de'son  IiTre,  ISbâre/'^aoïi'Ta  préface, 
()a'ira*y<li4fi^,'  mrtint  qa^d     a  <M  jptfiiiMe»  lovtiMfuis 

qui  y  sont  contenus,  et  qu'on  peut  compter  sur  rexaotitude 
des  vocahnfaîres  qui  foui  n is&ent  i<'S  preuves  sor  lesquelles 
les  pro]>osltions  de  I  nuteur  sont  fondées,  .    '  , 

On  vient  de  rendre  compte  ,  dans  les  Annales  de  litté' 
rolur/^  publié^  à  Heideiberg  (3),  de  ia  jpremière  édition 
de  çei  ouvrage.  Le  sarant  rapporteur  j  reiid,plefQeB|iei|t 
justice  aux  vastes  recherches  de  M.  de  MeVian;  oepen^ 
dîiot  il  observe  que  plusieurs  des  mots  asiatiques  ckes  par 
fauteur  n'ont  pas  fa  signification  qull  leur  attiriftue.  Jtùn$ 
rie  prétendons  pas  garantir  finfaiffibilH^  ëilâ.êé  Mél'nm , 


(1)  Syngiosse  oder  Grundsàtzt  dtr  JS^jtfmJ^rtt&Êmg ,  vsti  J. 
P^r.  RarUruhe,  I8i6  ,  tn-S," 

'  (3)  Paris,  18i8,  m-^.' Chez  Schabart  et  Heideioff , .ëditqon . 

quai  Mulaqnui»,  n^**  !• 

(i]  Hridrlhrrj^er  JàhrbUthtriiër  LhUthihir.  \99è,  HHt  IV, 
p.  39i-39§;      '      .  .     •  . 
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mais  il  nous  parait  que  ie  oritique  â'est  trompe  en  d'ayant 
fautifs  les  mots  qu'fi  iQJiquecofiBtfiie  tels.  Voici  ses  l  ernar^ 
ques,  suivies  de  quelques  observaUc^n&^justiticutivts  :u  ^iur 
n  weura  iodiciàii9ns;dc  raiiteur,>ditriiy  ne^oaif>a&^a€;|es»| 

mm  f«iw»,ea>p<Miu>^iisgtiif«fy,j»ii*t>if»i4l  \»wiéi^09%' 

Pour  ce  qui  coocerae  le  mot ^^jum  suar,  nous  nlatouâ 

qui*^  fiter  Golîiu  ;  tliexplîqiie  ce  i^Dt  (p,,  11.7s)  pw  ignUé 
fiamma»  Le  penan  b  im  ngnîfie  dfectiTement  ^oir,  d*après 
la  nouvelle  édition  du  Lexique  de  Rictiardson  par  diaEles 

Wilkins,  et  d'après  le  Ckems-itUoghat  et  le  Borhan  katû 

Le  deFoier  explique  ce  terme  par         cdUmI  «^]  i^jkjÇ  b 

»  anâbe  mât.  •  Le  Ckemê^tUogkat  (  p.  SSO  de  redélkl»4o 

Calcutta^  flit  au4noty|pM  soub  i  «^^-^i^jiS" ^jJijiL^'j^l^ 
u  II  dotigtte  Fm!  an  langue  du  Uarizin.  «  Quant  à  âLî) 

znig,  et  iMeiiinski  explique  le  prcnuer  tic  ces  mots , 

d'après  le  Ferhengi,  par  i/r^i»  ^  accendçns  ;  et  le  seooiMif 
par  «o/,  radii  soàtres,  ardwr  soHs, 

a  N'ajant  pas  CasteR  toitt  1a  ni^io .  poursuit  le  cn« 
«  tique,  je  ne  pu»  dire  si  ces  fautes  j sont  prises ,*ooniine 
w  le  mot  noufpovLT pluie,  dont  fai  déjà  remarque  fîaexac- 

-9  tiLude.  »  '  ■ 

Ce  mot  parait  cependant  avoir  la  signitication  que  M.  de 
Merian  lui  a  attribuée;  car  il  est  non-seulemént  dans  Cas* 
tell,  mais  on  le  trouTe  également  explique'  par  le  niot  àû-* 
glais  ratn  dans  la  nouvelle  édition  dé  Biohârdson. 

.<r  En  turc,  le  vent  ne  s'appelle  pas  él  ou  U,  mats  iW;  lîi 
n  le  soleil  kowfach^  mais  gunech,  non  plus  que  zukm  en 
n  arabe.  •»  ' 

Le  critique  a  raison  s'il  n'applique  la  dénomination  de 
tii^qufi  qu  a  ia  langue  des  Usmanlis  ;  mais,  dani»  ies.dtalev^s 
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tares  de  i'xX&ie  septentrionale,  el  et  il  desigaeut  le  venli 
comme  en  Sibérie  à  Tobobk  et  à  léiiiaeisk,  et  sur  ïes  bords 
du  Tcfaottijiu.  Le  mot  kbyttch,  soieil,  est  turc  orientai,  ' 

et  ea  usage  à  Kazan,  chez  lesBaseUmr;  les  Meehtdi* 
fU»«  en  SHMirtà  dm  ks  IWmnâÉt/  ^iMIt  IM  mot 
■rabe  15>  joAû,  3  se  trôiire  «rec  làil|pM&Datt<m  àtBokil 
dans  la  naurelle  édition  de  MeDÎnski ,  cite  WmUmU 
pour  ttotoftte ,  et  ajoute  fe  mot  compose  1^j>  ourors 
(fib  du  :!ïoicii). 

«  Je  ne  connais  pfis  n<m  pbiSy  ajoute  le  xu:)iti<piSy^L'4rid^ 
«  këbb  pour  téu^jai  berka^  daus  ia  mè^e  laiiguei  pour 
«  aiU,  ou  «kifiV  pour  ii«js.  9  ' 

Ces  trois  motSf  cependant,  se  trattrent  encore  dan^^  le 
poMTeau  Meoinski  ;  les  éditeurs  les  ont  pris  dans  Wt^ifuii: 

4^  kœhh,  la  tèle.  — bfirkià  >  pivfi^^  «oiljL^S^ 
berkéuéi,  —  (jjt*  mtrin,  le  nés  ou  son  extrémité'. 

"  Li'  mut  persan  >ourlik  signifie  etreclivement  rouge; 
^  mais  le  synonyme  lâl  (avec  un  aïn\ ,  cite*  par  Tautcur, 
9  n'est  que  le  rubis ^  ou  (  avec  élif)  une  abréviation  da 
•  persan  laié,  tulipe.  » 

Tous  ces  mots  ont,  sans  contredit ,  fa  signification  que 
iè  criti<itaij  lèur  donAé;  il  fions  paHÎt  oèpehdant  qfte  fa  ra- 
cine  commune  à  laquelle  ils  appartiennent  exprime  Tide'e 
de  rouge.  Le  rubis  et  la  tulipe  sont  rouges  :  ainsi,  puisqu'il 
se  trouve  en  persan  un  mot  Ml,  qui  désigne  cette  cou- 
fênr,  il  est  plus  naturel  de  ranger  les  di  iix  autres  termes 
eous  cette  oategoriei  parce  qu'eiic  est  plus  générale. 

'  Le  critique  Huit  ses  remarques  en  disant  qu'if  pensé 
que  le  radical  hmr^  lequel  signifie  rou^^sen  arat>e,  n^est 

pas  susceptible  de  perdre  sa  dernière  consonne  pour  être 
range  sous  !a  syllabe  hatti,  rouge.  Nous  pinsons  que  le  sa- 
vant [)t  oiesseur  de  Heidclberg  en  jugera  untj  euient  après 
avioir  parcouru  les  Observations  sur  Us  racines  sémitiques, 
par  Klaproth.  £a  etfet  »  d'après  la  réduction  de  ces 
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r»ehiMl<feaxeofi8onii€s,ofiToit  qnePflinAfê  hamar, 
roiigij:.  D'est  qu'u^  lienve  4^  ^  .4fllft.#'f^i^h*«^<^vb^*' 

ciki^  Aamo/ ,  ferbott  diei  i       y  i^oMil ^  fertens  dies  » 

IX  rubit.  —       JUiiMx^  Mri  sa|>9refuily  Imgtiani  pan^ 

jût.  -— (jMw^  kami^,  vebeméns,  ardeo»fui(  m  reUgione»-^ 
^tt4i«x,  detumuit  buUieiis  ùliii»     TorruH  degrés, 

—  4|iiy  kmmmdz,  acidh»  finit  Aaindl^  «fovbwt  ém»f 
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se  trouve  dans  i'  ^itour  contemporain  Ramon  Muntanr> , 
ijui  redif^ea  l'hciiofi»'  de  sa  vie  i  t  ceile  de  /a  i^rundt: 
(fonde  caiaianc ,  en  1325;  iî  m  <  \isle  deu>c  i  dition^  en 
dialecte  catafnn,  Valnwe  lâ5b  elBarcchit-  1  otii  tn-Jol,, 
et  un^  (^((urluHi  ei>pagaQle,  U^rçelon^  iô'Jô  in-Jol.  Le 
premier  volume  de  la  traduction  de  M.  Buchon  a  paru 
dans  son  éditiou  des  chroniques  françaises,  en  1817. 

4.  Histoire  m^dêrme  d$  lu  GndM,«^i^t>  chute  de 
tempire  ^ Orient .  (  jusqu'à  celle  de  <MiuoI«iighi  ^  le  t4 
«vrll  ttl7),  paf  jAcbTAxi  Rl20  N^BûULOB/«DcieD  pre- 
mier ministre  des  hospodars  grecs  de  l»  VslaoiifB  et  de 

Moldavie  (  Genève  ).  Ih-S."  '  , 

5.  Relation  d'un  voyage  en  Gràee ,  jfet^dant  les  années 
4St6  et  1827 ;  par  Ad.  PrunoT,  ex-sergeot-msfor.  (  Bor- 
deaux )^  tW.'  de  dewL  feuilles  et  dénie. 

6.  (^jOiJ!  «>s4jJ|  c^lsâ  •  Bible  turque  ( Aaeies  Tes* 
tament) ,  inn primée  pour  le  compte  lie  U  âodàé  biblique 
de  Londres.  In-4.' 

M.  Ki^'er  en  est  i  ediieiir. 

7.  De  r étmblissement  des  Turcs  en  Europe  j  traduit  de 
Pangieis  par  A.  B. ,  aoeieii  seere'taira  d^bassade.  Ah^/ 
de  9  ièwlks.  •     \  .  ^ 

s,  Grminnaxre  hébraïque  raisonnce  et  comparée ,  par 
M.  Sakcui.  { Metjb  )  »  inrê* 

9.  Hiêteiire  des  inetitutiàns  de  Meise  et  dm  peuple  ké- 
par  J.  Saltados.  S  toI.  m-^/ 

tO.  Relation  d'un  royaf^r  dans  la  Marmarique ,  la  Cif- 
rénai'jur  elles  Oasis  d' Audji  luit  et  de  Maradeh  .  par 
Al.  Pac  HO.  ,  avec  un  allas  in-Jaito  ;  V livraison. 

11.  Mémoire  sur  les  moyens  à  employer  pour  purnr 
Alger  et  détruire  lapirûterie  des  puissances  barbares^mei ; 
par  le  chevalier  Châtelain,  ln-8,'  de  7  feuilleB  ~. 

IS.  Anthologie 'armhe  ,9a  Cheis  depeiâieemrmkesinê- 
iKtes ,  tmdmtee  ponr  It  première  fais  em  Jrmnfais ,  et 
mrtempagnéee   îtûbservmtwns  eritifues  et  Sttireiires  f 
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par  M.  GnAWGBiivr  m  La«saksb.  JW^/  Ini|i.  ro^réle. 

13.  Contes  inédits  des  mille  et  une  nuits,  ejciraits  de 
Vori final  arnbe  ,  par  i\f.  de  Hammer  ;  traduit»  en  fran- 
çais par  M.  Trkbctien.  3  vol.  in-8»* 

14.  Le9  MUk  ei  mm  jours,  etmtes  arieniaus,  traduits 
du  turc,  dtt  pman  et  de  tarabe  ^  ^eit  Petiê^Delaeroùjp, 
Galland,  Cardonne  ',  Chavis  etCazotte,  avec  une  DOtioe 
de  M.  CoiHn  de  Planey»  Oravnre»   fmaifton 'ttïiiqiie. 

liVdiUou  doit  uvtur  5  vctlumcs  de  texte. 

15.  Description  des  monument  musulmanê  du  cahmett 
de  M.  ie  duc  de  Blacas,  ou  Recueil  de  pierres  gravées 
arubee,per*ûke»  efjturpies,  de  médmHes,  vases  et  coïipes, 
miroirs  ^  &c.  /  pàr  M.  RftiKAVi».  Tom.  t ,  imS.*  Imp.  royale. 

16.  Histoire  des  Croisades,  par  M.  MiCHAtTD.  Tom.  V,* 
in-S.'  ' 

17.  Le  Partcrrr  <lr  ffeiirs  (tu  chiîkh  Mùf^Jik-eddin  Sadi 
de  Ckiraz;  «dition  autographique,  publiée  par  M.  Seme- 
IBT.  In-é," 

VoffOgeen  Perse,  fait  en  18i2  et  4813 ,  par  Gasp. 
DROOmiBt  3>.*cdiciatt.  t  roi.  ind2,  aveo  planciies. 
t9.  Histoire  générafe  de  tinde  aneieune  ei  fliWèrfié 

depuis  Tan  2000  avant  J,  C,  jusqu'à  nos  Jours  ;  par 

M.  DE  MaklÈs.  In-8."  ,  tom.  I  et  2.  * 
SO.  Nouvelles  des  Mi>>ions  ,  extraites  des  lettres  édi- 
fiantes et  cîf  rie  uses:  Missions  de  l'Inde  et  de  la  Chine. 
Jh-/2,  10  Teuilles. 

il.  Instructions  pour  Ventrée  de  la  rivière  d'Hoo^ùf 
(  Cîange  ) ,  pnr  le  capitaine  W.  Mazpibld.  (  Bordeaux  )  f 
l'ftniHle''erdeniki.  ' 
St.  L'htdeJ^nmisê,tmCoSeetion  detkssinslithogra' 
phiis,  représèntanf  hts  diMités,  &e,  dès  peupUs  indintir 
qui  habitent  les  possessions  franeatses  de  t/nde;  publiée 
par  MM.  GÉRinger  et  c.'«^  ;  avec  un  texte  explicatif  par 
M.  Eugène  Burnouf.  Livraisons  V — IX ,  in-fol. 
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thèque  du  Roi,  tom.  XI,  Imprîmérie  royale,  in-4,' 

S4.  tiau-kiau-ehouan,  o.u  l'Union  bi«n  assorties  rowia 
chÎDois.  4  vol.  iWj?. 

BrfptpNiiiM  4«  ftfdHiMi  dte  Lyon,  tfê&, 

f  A.  LeHres  éu  P,  RoT|  d!p  Ai  compagnie  io  Jésus ,  mort 

en  Chine  le  8  janvier  4769.  (  Lyon ,  1 8J4  ) ,  «  voï.  iWj?. 

26.  La  Chine  ;  mœurs ,  usages,  arff;  et  mv  tiers,  &c.,  par 
MM.  DevÉRIA)  RÉGNIER^  ScHAALy  SCHMIDT,  ViDAl.,  &C.; 

avec  des  notes  explicatives  et  une  introduction  ,  par  M.  DB 
Malpiwib.  Grand  UvraMODs  XV  «l  XVi. 

ft.  Histoire  de  rétablissement,  des  progrès  et  de  U 

décadence  du  christianisme  dans  l'empire  du  Japon;  par 
le  R.  P.  DE  CUARLEVOIE  (  sic  ),  S  vol.  tn-i2   (  Troyes  ). 

ANGIBTBRBB. 

28.  Gome»  Atias,  or  tke  Moors  of  tke  Alpujarras  ; 
a  spanish  historical  romance ,  by  D.  TtLEiitoiip 
Trueba  y  Cosio.  In-S." 

29.  A  insif  ta  thc  feven  Churches  of  A  s  ta  ,  wtth  an 
excursion  into  Pisidia ,  by  tiic  Ecv.  V.  J.  Aeumo^^ 
In^S,"  9  Avec  carte  et  planches. 

30.  Journal  of  $he  Re».  Jetaph  Wolff  ,  missionarp 
thé  Jews;  eomprising  kis  s^ond  visii  to  PaUsime  and 
Syria ,  in  the  years        andlS^;  edhed  and  reviped 
by  H.  Drcmmoni»  ,  esq.  2  vol.  tn-^/ 

31.  Menwirs  of  the  life  and  travels  of  Jahn  Ledyard, 
the  african  traveJïer.  Now  iirst  puU(^hed  ^fND  )oUF' 
n^ïs  and  correspqndance.  Jn-S.^ 

39.  Proeeedings  of  the  OJppeditioH  tmtafdorû  thèN&p^ 
$m  #4W  ^  Jlfri»,  ^mpfihemdimg  em  dfoomtù  of  tke 
^ftiis  and  Cyrm^a,  of  tkè  ameiént  mum  oempoUtig 
tke  PenU^ol^,  andvariauê  othaw  esnsiing  fom&ins  ; 
capt.  F.  W.  Bbbcbbv^  andH.  W.  Beechey  ,  csq. 
avec  piaiiciiËÀ. 
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33»  The  Mu^anmedan  s^tem  af  tkê^hgjf,  ûra  cm*» 
pmtdiou*  Surçgy^  of  tkê  hUêory  amd,  4^fifùiêê  pf  Uhh. 
mism,  eonirasied  wùk  ehrùfiam^f  toge^hêr  witk  re- 
marks on  $he  prophéties  rêhiwê  to  iu  diuohuiomi  by 
tfae  Rev.  W.  H.  Nealb.  In-S. 

34.  A  new  persian  Grammnr ,  contaimng ,  in  a  séries 
of  concise  and  perspicuous  rules ,  a  distinct  viem  of  the 
elem  en  tarif  principles  oftkat  usefuLand  élégant  languie  ; 

bj  DUNCAN  FOBBBS  EDcI  SaNDFORD  ArNOT.  « 

35.  Husn  00  dit ,  or  Beaui^^and  Heartf  a  pUasing  • 
aUêgory  in  eUven  ehapter$,  eomposed  bj  ALFBîTABy 
of  Nishtqfoori  iif  persian  and  englisk,  iranslated  hj 
W.  Pricb.  hh4.*  ^ 

36.  Eléments  of  the  sanscrit  langtiaç^e  ,  or  an  easy 
Guide  to  the  indian  tongues;  by  W.  Price.  In-4,^ 

37.  A  now  Grammar  of  the  hindoostanee  language, 
io  wkieh  are  added,  seieetione  from  the  best  autkore , 
fitàùffàr^phrases  and  dialogues,  in  tke proper  eharaeter  ; 

hy  W.  Pricb.  iW.» 

38.  Introduction  to  the  hindoostanee  Ittnfimn-f,  in  thre^, 
parts;  by  W.  Y\te8,  author  of  a  sunsciu  graiiiiuai  ou 
a  new  plan.  In-S.' 

39.  The  EngUsh  in  India  ;  hy  the  author  of  Pandurang 
hmn  aàd  the  iemana,  3  ▼oi.  m-^iM. 

40.  Tke  subaitams  Log-Book;  including  anéedotes  of 
weU'knomn  miHtarif  thoNtohks ,  witk  êoenes  and  ous9ams 
in  India.  6  vol.  in-S," 

41.  Scenery  ,  eus  tome  and  architecti^re ,  chiefltf  in 
western  India^  kj  capt.  R.  M.  QaiNDLAT.  Part,  iv,  gi  an^ 

^  innf'* 

4i.  The  East'India  Repster  and  Directory ,  correct ed 
Éo  the  $6J^  janmary  4S2Si  bjr  Mason  ,  Owbn  aod  Brown. 
in-IB. 

43.  An  Appeal  to  England agamst  the  new  india  stawp 
*    Act,  withsome  observations  on  tke  condition  of  british 
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snhjêet»  m  Cûkmna ,  'iméêr  ike  Gawimtnt  aftke  Eû»h 

India  Company.  in-S* 

44.  Narrative  of  a  joumetf  through  ihe  uppcr  pro- 
vinets  of  India,  from  Calcutta  to  Bombay  ;  by  the  right 
rev.  R^gmaUHxmi ,  iale  iord  biahop  of  Caicutta.  %  vof. 
m-4i*,  avec  une  carte  et  des  planches. 

45.  Letter»  adéressêd  to  a  young  person  in  india ,  eaU 

eufatfid  to  afford  instritrfion  for  hts  conduct  in  gcncral, 
and  more  esjx  i  iulhf  in  bis  intercourse  with  nativef  ;  bjT 
ileut.  col.  John  BHiGGâ,  late  résident  at  Satara  InS,' 

46.  Rtsearehe9  mto  the  easttt,  nature  andireatment 
^f  tke  more  fermaient  Mseoêe*  of  jndia  and  of  warm 
elimates  generally  ;  by  James  AnnbslBT,  of  the  Madras 
médical  establisbnnent.  Très-grand  if»-4.',  tom.  I,  arec 

une  carte  et  des  planches  coloriées. 

4 7 .  Descriptive  Cata logue  of  ihe  lep idop te ro us  insecti , 
contained  in  ihe  Muséum  of  the  hon,  Éasi-India  Can^at^g 
hy  Thos.  UoKSFiBU).  Gi^.  tW.',  i.'*  partie,  arec  pL 

46.  The  Eatt-India  Gazetteer,  containing  particular 
descriptions  of  the  empires,  iangdouis  ,  princijmlities , 
of  Uindostan  and  the  adjacent  countries  ;  by  Waiter 
Uamilton  ;  a  new  aud  improved  ediUoo.  S  roi.  mS." 

Laprenûèri  ëditMii,  de  S5f  pigss,  a  para  à  Landret 
aa  1S15. 

40.  Transactions  of  the  Madras  literary  Society»  Ij* 
partie,  t»-4.* 

50.  India,  or  Facts  submitted  to  illustrate  fhe  eharae- 
ter  and  condition  of  the  native  inhabitante  ;  iHe  causée 
which  hé^e,  for  âges,  otêirueted its  in^rovement&'e.f 
hj  R.  Richards  ^  esq.  hè^ê/ 
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NOUVEAU 


JOURNAL  ASIATIQUE. 


ExtraiU  tm  Mëntoire  inHiulé  OtfservatÎQns  sur 
Tëtat  des  Sciences  naturelles  chez  les  peuple  de 
l Asie  orientale^  par  M.  AjBKL-iii^u^AT  (1  \, 

Il  nest  point  de  peuplade,  quelque  peu  avancée 

qu  elle  soit  dans  la  civilisation ,  qui  n'ait  recueilli  des 
notions  sUr  un  certain  nombre  d  êtres  naturels  que  le 
hasaid  a  phcës  à  sa  portée.  La  curiosité  la  plus  vul* 
gaire,  les  besoins  les  plus  impërieujjc,  fixen  t  l  attention 
des  sauvages  eux-mêmes  sur  les  végétaux  et  les  ani- 
maux qui  les  nourrissent»  sur  les  pitMluctions  de  toute 
espèce  dont  les  formes  les  étonnent  ou  dont  fes  pro- 
priétés les  intéressenL  La  médecine  superstitieuse , 

(1)  La  à  U  séance  publique  de  FAcadémie  royale  des  inscrip- 
tions  et  Belles-lettre*  ^  le  Teudredl  95  jaHIet  1 8SS.  ^  Le 
«ntier ,  lu  dans  les  séances  partioulîèr«s éa  S7  fuin  et  âmti  juillet , 
et  destiné  à  la  collection  de  TAcadémie,  contient,  indepcndamuieui 
d'indications  sur  lea  principaux  ouvrages  d'histoii  c  liaiurellc  pn- 
llfÀ  kia  Cbine,lc  taUeaade  deux  classiGcations  priucipales  :  l'un* 
«st  celle  qui  rtelte  de  VwuSjMt  des  caractères,  et  présente  [e  ta 
Jbkaa  des  nodona  qn*ont  dù  posséder,  sur  les  êtres  des  trois  règnes , 
iea  inrentAnn  de  rëcrîctire  chinoise;  Fantre  est  celle  qui  est  suivie 
par  Twiiear  d^nn  câèbre  traité  de  botanique  médicale ,  qu  ou 
trmfw  otté  ^ua  baa. 
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l'une  des  niahulies  les  plus  précoces  de  IVspril  liuuuuu , , 
et  t  une  de  celles  dont  il  guérit  plus  tard  et  plus  diffidie- 
ment»  vient,  dès  les  premiers  temps,  ajouter  ses  illu- 
sionsn  toutes  celles  qui  marquent  Tenfance  des  sociétés, 
et  assigner  aux  simples,  pour  une  vertu  réelle  cpieiex* 
périence  aura  fait  découvrir,  des  millîers  de  vertus 
imaginaii  ts.  C'est  ainsi  que  ces  philosophes  qui  ac(jiiiè- 
rent  tant  de  glotre  en  noua  révélant  les  poystères  de  ia 
création^  ont  en  presque  par^toutpour  prédécesseurs, 
des  patres,  (h  s  chasseurs,  des  laboureurs  grossiers  ou 
d'ignu r j  1 1  s  empiriques. 

Mais  les  peuples  qui  ne  savent  pas  estimer  les  scien- 
ces pour  elles-mêmes,  sont  coïKlanuK's  à  n'y  faire 
aucun  progrès;  et  bien  peu,  parmi  ceux  de  i  antiquité 
et  de  rOrient,  ont  porté  dans  fétude  de  la  nature 
le  clt'iiiilëressemtMi  (|ui  en  fait  le  cfiarme  et  ia  di^^iuté. 
Les  seuls  qui  i'aillt  cultivée  avec  quelque  succès, 
sont  ceux  qu  ufi  heureux  instinct  ou  une  raison  éctairëe 
a  guidés  dans  la  carrirrc  Je  l'ohservatioii  et  de  l'expé- 
rience. Or,  de  tels  avantages  furt  nt-ils  jamais  accordés 
à  d'autres  qu'aux  Européens?  Ëxiste-t-ii  dans  l'Orient 
des  connaissances  qu'on  puisse  lionorer  du  nom  de 
scteuce,  ci  riiistoire  naturelle  en  particulier  j,  cette 
étude  qiftf  vit  de  méthadlM  el  de  dêaàhoÊtauaB,^  eÊÊf 
elle  jamais  sortie  de  l'enfance  chez  ks  nations  de  l  ex- 
trémité de  notre  continent,,  où  n'a  jamais  pénélié  l'inr 
fluenc6  de  cet  Anstote ,  le'  nialUrci  commun  des  peu  pics 
de  foccident  cl  de  ceux  dr  l  Asie  moderne?  Ce  point 
.  d'histoire  ui'a  paru  curieux  à  examinejr  ;  çt  pour  essayer 
d'y  jeter  du  jour.,  j'ai  entrepris  de  Imetr  i'étei-  des 
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sciences  naturelles  à  b  Ctiine»  au  Japon  et  daas  les 

mubsis  d'ua  UBvaii  «tendu,  |e  ne  me  dî^sioiul^  ffs 
qi«e  les  détails  inséparables  de  ce  geare  de  Kecberches 

poi4rr4Lent  âieuU  leur  di^m^  (^u^ik^uti  i^j^r^,  e(  leur 
amiterii)UieiqHe  aUeutioD;  et  çe$i  ^oatem/^t  a^ 
n'estinterdîtdeamseiviviÉbmén  extrait  i^pid^^  où  je 
me  r^prQciieàai.^  tl  tiikvtîriiu  teûjps  à  diUUieft  Indurés 
ffaa^unportaiites  et  plus  confonnes  aui  tmauicfaabi- 
taèlsdt  l'Académie.  > 

•Lctude  de  l'histoire  naluiclle  pmk  être  née  à  (a 
Chinc^  rùoBune  dam  Toecident^  d»  b  crainfe^  d^ii^jd^iii- 
ieur  et4e  b  confiance  à  fart  de  guérir.  L'idée  qucb 
oaiure,  eu  uuu:>  envoyant  li  i  maiadici»,  a  est  engagée 

ji>iippf  fournir  les  j^mèdes^. et  qW^Ue^serail;  isn,  |iejtf« 
«^•e  iIdiu>  ,  siile  nooibredes  uns  n'était  pas  é^  à  ^lui 

dcs^autre^,  ceUe  idée  ixin^okinlr  r(  <  jui  tneiitt  i  ait.  d  eUe 

vnîe^  jemoDte  en. Asit!  à  ia  ^im  imut^  wU^MÙé^  ^l^fi 
prince  quon  Tait  vivre  il  y  a  ans  (Hoang-ti  ) , 

p€i:»5e  j>our  avoii  c(  !i]{)osë  un  livre  sui  ujaUdicîi  el 
-mr  k  poub^iimiuédktemeDt^prèsii'iaveo^ild^.Ji'^ 
erisnrd^  Un  autne^  personnage,  plus  ancieUj^Nyir^'ft 

qn  un  lie  eounail  guei c  tjue  ^ou:>  le  àiuUi  de  divin  la- 

cEân  lraiié  smriles  propriétés  des^ifanlaSi  qui  ê  myiÀ^ 

hase  et  de  njudèie  h  toui  ce  qui  a  elé  écrit  plus  lacd 
(nni<b  i)çlaniinie  et  h,  matière  méUçsdi^éjQ^  4iTres  se- 
fiÉBicnl  jneénlesiobianient  les  pr^nûtcs  louvrages  d'^> 

Lune  iuiiuieiL  euiiijiuisti  dans  ie  monde  entier;  mais 
i4penwne.  ne,  les.  a,  jamais  vus,  et^i^bien  dire  ,  on  en 

e. 
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reporte  ia  composition  k  une  époque  oii  il  n'est  guère 
vraisemblable  qui!  y  ait  eu  des  livres  d'aiMmne  espèce. 
Tout  est  plein  de  fables  dans  ce  premier  ige  des 
sciences  de  h  Chine,  Tonts  ce  sont  des  fobles  d^vn 
genre  spécial  et  telles  ifu'on  n'en  trouve  nulle  part 
ailleurs.  On  n'y  voit  pas  des  dieux  descendus  sur  la 
terfe  pour  instruire  les  hommes  et  leur  dëvoâer  les 
secrets  utiles  à  leur  conservation  ;  ce  sont  de  simples 
mortels,  des  empereurs i  des  ministres,  occupes  du 
soin  d'éclairer  les  peuples,  et  faisant,  de  f  investigatioa 
de  la  nature,  un  objet  d'intérêt  public  ,  un  des  devoirs 
de  leur  mng  et,  pour  ainsi  dire,  une  aâaipe  d  adminis- 
tration. Les  opérations  astronomiques*  soAt^éxëcutées 
avec  une  sorte  de  pompe  ofTicielle,  et  deux  hommes 
d^état  sont  poursuivis  et  punis  pour  avoir  néglige  de 
eafeuler  une  éclipse  de  soleil.  Les  invéntioBs  dansfas 
arts  sont  toutes  dues  à  des  personnages  d'un  rang  t mi- 
nent à  la  cour  impériale,  et  les  découvertes  d avance 
commandées  par  desdécrets  spéciattx.iUh  même  prince 
(  Hoang-ti  )  règle  le  calendrier,  la  musique  et  le  sys- 
tème des  poids  et  des  mesures;  il  ordonne  à  son  mi- 
nistre Thsang-kiei  d'inventer  les  canctèrés  dont  on 
n'avait  encore  aucune  idée,  et  cet  ordre  est  immédia- 
tement mis  à  exécution.  L'impératrice  sa  lenime  trouve 
l'art  d'élever  des  - vers  à  soie  «t  de  &briqtter  des  étoffes. 
Les  connaissances  sont  réputées  inséparables  du  pou- 
voir. Ce  sont  ià  des  imaginations  de  lettiés,  c'est  un 
'  âge  d'or  à  leur  &fon  »  où  le  règne  desiumièra  tientia 
place  du  règne  d'Astrée.  On  ne  saurait  admettre  que 
les  choses  se  eoieiU  ainsi  passées  dans  aucun  lieu  du 
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monde.  Evideminentla  haute anti([uitë  des  découvertes 
«  dérobé  les  noms  de  leurs  véritables  auteur»,  et  Ton 
en  a  bit  honneur  aux  souverains ,  par  une  suite  de  cet 
esprit  qui  a  prévalu  de  tout  temps  à  la  Chine ,  et  qui 
consiste  à  rsf^rter  tout  ce  qui  est  bon,  utile»  hono- 
rable,  à  Faction  de  Tébi  do  àéi,  de  celui  qui  doit  tout 
'  savoir  puisqu  ii  peut  tout,  et  qui  est  supposé  le  meil- 
leur, le  plus  habile,  le  plus  éclairé  des  hommes,  par 
ceh  seul  qu'il  est  chargé  de  ies  gouverner  et  de  les 
instruire. 

La  tradition  veut  que  te  divin  laboureur,  le  plus 
ancien  des  botanistes  et  des  pharmaciens  sans  contre*  . 

dit,  ait  fait  Fessai  des  propriétés  de  cent  espèces  de 
plantes,  et  que,  dans  un  jour,  il  ait  éprouvé  soixante-  . 
dix  poisons.  Tdle  est,  dit-on,  l'origine  de  h  médecine. 
On  ne  décrivit  d'aboixl  cpu  3  05  espèces  toutes  médi- 
camenteuses. Il  y  en  avait  une  pour  chaque  jour  de 
Tannée,  et  ce  nombre  correspondait  à  la  totalité  des 
influences  que  le  ciel  peut  exercer  sur  les  êtres  ter- 
restres. On  le  dépassa  bientôt  eu  depit  de  l!astrologie, 
et  les  découvertes  ultérieures  font  successivement 
accru  jusqu'à  plusieurs  milliers.  On  s'était  attache  de 
préierence  aux  plantes,  tant  quon  avait  consulté  sur- 
tout ies  besoins  de  la  matière  médicale.  On  en  vint 
ensuite  aux  animaux  et  au^  minéraux,  quand  il  fut 
permis  de  considérer  les  êtres  naturels  sous  les  rapports 
qui  inléressent  les  arts  et  l'industrie,  f  économie  runde 
et  domestique,  et  enfin  la  science  elle-même,  dans  un 
point  de  vue  général  et  véritablement  philosophique. 
L'écriture  alphabétique  est  assurément  une  admir 
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fable  invention ,  et  i'heureuse  influence  quelle  a  exer- 
cée sur  b*  diffusion  des  connaissances  ne  saurait  étnr 
révoquée  en  doute  ;  mais  ce  serait  en  exagérer  Tinipor- 
taiice  et  concevcHr  en  même  temps  une  trop  bible  idée 
des  ressources  de  notre  intelligence,  que  àe  tt0p/poimr 
l'alphabet  absolument  indispensable  à  ses  progrès,  et 
1  esprit  humain  condamné  à  une  étemeile  impoissaiiee^ 
Ri  où  ceVIe  itivehtioiy  fi'a  pas  pénëtfd«  Je  aâis  qu  on  À 
souvent  attribué  l'état  station naire  ou  i  on  prétend  que 
la  civilisation  et  les  sciences  sont  restées  chez  ks  Chi» 
Mis,  Il  h  nature  patticuliSre  de  km  écriture;  duiis 
cette  opinion,  qui  s'aflàiblit  tous  les  jours,  date  d  un 
tempsoii  i  on  jugeait  sur  parole  et  les  Chinois,  et  ie»s 
sciences,  et  leur  écriture.  L'écriture  figuratiire  on  par 
images  semble  au  contraire  merveilleusenjent  apprt>- 
piée  à  1  étude  de  l'histoire  naturelle^  et  c'est  peut^étrè 
un  des  résuftats  les  plus  singuliers  du  travail  dont  je 
donne  ici  l'aperçu  ,.de  faire  voir  que  plusieurs  peuplei 
orienàfl^ddvéint  à  l'emploi  de  ces  caractères  si  difië^ 
rens  de  nos  lettres,  les  premières  notions  de  h  ttë^ 
thode  et  ies  éiéniens  d'une  classification  régulière;  de 
sorte  que»  s*ils  ont  (ait  quelques  faibles  progrès  dans  b 
connaissance  de  la  nature,  Hs  en  sont  justement  rëcfi^^ 
vables  à  la  circonstance  même  qui ,  selon  ropinion 
commune,  avait  opposé  à  leurs  efforts  un  obstacle  tm 
surmontabfe. 

En  effet,  tandis  que  nos  enfans  apprennent  len^ 
tèment  et  gravant  péniblement  dans  leur  ménèife 
la  vnïeur  convenue  des  syllabes  qui  composent  )ea 
noms  des  anin^auX  et  des  végétarux,  la  figure  ou  l'i- 
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mage  qui  les  représente  fixe  inévitablement  Jans 

l^^sprit  dun  jcuae  Chinois  ijuelque  chose  de  leurs 
qualités  distîiictîvefc  et  de  Iwm  jfttributs  leamcténs- 
tiques.  Une  fois  frappt'e  de  ces  signes  p"ossiers  mais 
exfnmsifis,  rimAginatiuii  ne  saurait  oublier  le  oerf 
avec  son  bo»  rameox ,  le  cheval  qui  caracole^  U 

tortue  couverte  de  sa  carap;ice  ,  l'inscctr  au  corps 
vennicuiaire ,  ia  céréale  «tvec  ses  épis  penchés  vers 
fa  wrm,  h  bambott  aux  feuiHes  pencfantes,  et  h 

courge  suspendue  ii  1  extrémité  d'une  tige  flexueuse. 
Coofucius  en  avait  £ut  ia  remarcpie  ii  y  a  %,400 
ans  :  Qwiiid.  on  voit,  dit-il»  k  oarMitère^du  <^ien 
avec  son  corps  élancé  et  sa  queue  recourbée ,  c'est 
comme  si  l'on  voj^  iaiwual  luinnéme  (l).  Ëfiecti^e^ 
tnent  y  il  n  y  a  pas  de  signes  qui  tiennent  de  si  ptès  à  la 
pensée,  qui  la  peignent  si  bien  et  la  rappellent  si 
vivement;  et,  sous  ce  rapport  »  les  Chinois  ne  sont 
{MS  absolument  mai  fondés  à  élever  leur  écriture 
pittoresque  fort  au-dessus  nos  iet,ti^s>  qui  ne  re- 
pitésentent  que  des  sons  insignilians  ou  des  portions 
de  sons,  au  moyen  de  tmks  irr^liers  qu'ils  com- 
parent aux  circonvolutions  des  vers. 

Mais  ce  n'est  pas  là  le  plus  grand  avantage  que 
récriture  figumtive  ah  apporté  à  l'étude  des  êtres 
naturels,  il  en  est  un  autre  qu  on  a  su  tirer  d  une 
imperfection  toèmci  iubémnte  à  ce  genre  de  signes, 
par  h  maniève  dont  on  y  a  remédié.  II  est  impos- 
sible de  créer  autant  d  images  que  Ton  a  d*ammaux 


(t)  JWwfiVvi  tUâ  nriêêhmmkrts ,  t.  JX ,  p.  363/ 
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et  de  v^ëtaùx  à  nommer.  Ces  images ,  en  se  mul- 

tipiiant^  iiniraient  par  se  confoiulrc.  11  faudrait  des 
dessinateurs  plus  habiles  que  les  lettrés  de  ta  Ctun^ 
pour  distinguer  un  loup  dim  renard  ou  d'un  chieB> 
un  antilope  d'une  chèvre,  un  camellia  d'un  rosier, 
,ou  un  érable,  d'un  chêne.  La  peinture  même ,  rem- 
plaçant l'écriture,  ne  saurait  qu'à  peine  triompher 
d'une  pareille  diiiiculté.  Les  Chinois  l'ont  surmontée 
par  un  procédé  qu'on  croirait  imité  de  nos  nomen* 
datures  modernes.  Ib  ont  adopté  un  certain  nombre 
de  types  auxquels  ils  ont  rapporté  tous  les  autres 
êtres  d'après  leurs  analogies  ;  par-là  p  d&  ont  étabU 
de^  genres,  des  lamilles;  ib  ont  tmcé  lebauche  d'une 
classification  naturelle.  Ib  ont  placé  dans  la  famille 
du  chien,  le  loup,  le  renard ,  le  chat,  ie  lion  et 
tes  autres  carnassiers  ;  dans  celle  du  cochon  »  fâéphant 
et  ie  rhinocéros;  dans  celle  du  bceuf,  tous  les  grands 
ruminans;  dans  celle  du  mouton  »  tous  les  rwminans 
plus  petits;  dans  ceDe  du  rat,  tous  les  rongeurs.  Us 
ont  de  même  nislilué  les  classes  oiseau ,  poisson , 
insecte,  k  Êunille  des  tortues,  celle  des  roseaui,  des 
céréales,  des  couiges,  des  gemmes,  des  pierres,  des 
seis,  des  métaux,  et  beaucoup  d'autres.  Par  une  suite 
de  cet  arrangement,  chaque  être  naturel  a  reçu  ui» 
«igne  formé  de  deux  parties,  dont  Tune  est  le  type 
au4uel  cet  être  est  rapporté ,  et  l'autre  un  acces- 
soire pour  dbtinguer  fespèce.  On  écrit  ainsi  le  cAte»- 
renard ,  la  chèvre-gazelle,  la  courffe-nielon ,  le  riz* 
froment,  le  millet-sucre.  L'esprit  qui  duigca  Liniiéus 
semble  avoir  inspiré  ,  il  y  a  plus  de  quatre  mille 
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ans,  les  essaib  de  ces  inventeurs  de  iecriturc  clii- 
ooise,  au  point  qu'aujourd'hui  raéine  les  lillémteiini 
qui  recherchent  Pëtymologie  de  ces  aijgiies  antiques 
pour  f es  cfassf r  dans  Its  dictionnaires,  fonnent,  sans 
te  vouioir  et  sans  s  en  ^aperce  voir,  4cs  séries  de  ca- 
rsctN^  qui  représentent  paifeb  des  groupes  d'Ares 
heorettsement  rapprochés  les  uns  des  autres ,  des 
genres  bien  faits  et  de  véritables  familles  naturelles  (l). 

On  peut  bitn  croire  néanmoins  qu'à  cdtë  de  ces 
apetçus  fudtcieux ,  qui  n'exigent  après  tout  qu'une 
attention  ordinaire,  et  la  simple  inspection  des  ca- 
ractères extérieurs,  on  rencontre  bien  des  irrégularités 
produites  par  une  ignorance  presque  complète  ét 
ia  sti  uclure  interne  des  êtres,  et  des  lois  de  l'orga- 
nisation. Les  baleines  et  plusieurs  mollusques  sont 
placés  parmi  les  poissons.  Les  chauves-souris  et  f 
cureuil  volant  sont  désignés  par  des  caractères  qui 
se  rapportent  au  type  du  rai;  on  n'a  pas  laissé  de 
les  ranger  parmi  les  oiseaux*  La  définition  qu'on 
donne  des  insectes  porte  sur  ce  que  ces  animaux 
ont  la  chmr  dans  l'intérieur  du  corps  et  les  os 
à  f  extérieur;  mais  ceux  qui  ont  fiiit  cette  obser> 
vation  curieuse  y  dérogent  immédiatement  en  întro* 
(luisant  dans  cette  classe  les  grenouilles  et  d'autres 
animaux  qui  n'ont  de  commun  avec  les  insectes 

que  le  d^oùt  qu'ib  inspirent.  A  b  vérité,  des  mé- 
 .  

(1)  Comptrez  ce  qai  a  été  dit  k  ce  sujet,  sous  ic  rapport  de 
Ift  formation  éoo  caraclèrea  cbinou,  dans  le»  Mémoires  de  VAca- 
déÊtk  des  ûuer^fHùnê H  beUa-ktires ,  tom.  VIII ,  part.  S,  p.  95  . 
01  duu  Im  MUmuges  mtùuifmes,  tom.  Il ,  p.  39. 
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prises  de  cette  espèce  se  commettent  dans  des  pays 
plus  éclairés  que  ia  Chine ,  et  il  ay  b  pas  ioi\^- 
temps  <iue  M  dfctioDiiaii6s  uaiivk  m  miiimyiiiiji 

encore  des  traces.  Quant  à  leur  ignorance  en  an»- 
tuiiiie ,  les  Cbiuuis  u  ûikl  pas  1  cx.cusc  des  préjugea  ^14^ 
ctidl  d'autres  peuples,  font  attacher  4e  i'lK)mvf« 

meurtre  ties  animaux  et  au  contact  des  cadavres. 
Mnià,  au  lieu  d  étudier  l'orgauisatiou  comme,^^  sist, 
Hê  Qùl  voulu  déterminer  par  le  raisoimementdODiiiH 
niciu  clie  devait  être ,  et  cette  prétention  les  a  souvent 
entraînés  biu  du  but  qu'ils  se  proposaient  d'al4iiodre. 
Une  de  leurs  eiteurs  les  plus  étniiiges  est  oefie 

ijui  a  nij)|)<>iL  a  la  Uaià^ioi uiiUion  des  ètrt'5  Its  uns 
dans  les  autres.  Des  contes  populaires  »  des  obaer^ 
vêtions  «mI  fiûtes  sur  les  métamorphoses  des  OMeoteft  » 

uiil  ilunne  nai5i»atice  à  des  liicuries  ridicules.  Ut^ 
ebsurdités  savantes  se  sont  ajoutées  à  (fes<  pre|ugés 
p^érîb  ,  et  ce  que  le  vulgaire  avak  cm  Yoîr,  les 
pininsophes  sont  venus  lex|ilHjUfci.  Lucii  n'esl  plus 
aisé  dans  ie  système  orientai  sur  la  constifutioai 
Funiv^rs  :  une  mattère'Uiiîque ,  infinnneiit  diversifiée^' 
se  montre  dans  tous  ies  êtres.  Les  vaj  raUuu^  iialkctcut 
que  les  propriétés  apparentes  des  corps,  ou  plutôt  ks 
corps  ne  sont  eux-mêmes  que  des  apparences»  Cest 
ainsi  qu  on  a  vu  queit^uttuis  des  specukiliuiia  de  uieia- 
phyeique  exercer  di^'inâuence  jusque  sur  les  con- 
naissances positives,  0ies  illusions  de  latchimie  naître 
de  celics  de  iidcaiisme  et  des  doctruit^»  tiiysUques. 

Suivant  ces  principes  ^  il  n  y  a  rien  dTétorinarit  1 
voir  le  (luidc  de  la  foudre  et  les  étoilés  mêmes  se 
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conveitu*  ei%j^M«^^ 'COiiiine  cela  a  Ueu  d4Uiâ4^.aéi'Q' 
*  Utl^«  Des  étrd^  sensibles  Reviennent  iriaoBSÎbles, 
témoins  les  fosfeifeé  ^  le»  pétpifilftti0DS.oLa  glace, 
tiu^niei:  huubia  terre  jîenciaiU  i]iiiig.api>^  se  Uaii^loimc 
enr'lBstrfrde  roeliè^  et  à  us  âmt  m  t»>Mib^  iaii^ 
de  tous  les  métaux ,  qué  qvati^  périodR»  de  dcrix 
cents  ans  ciiacune,  pour  passer  succes&iYemfiiit  à  ielat 
jfittiwiki  TDuge ,  if ëtuÉi,  et:  enfin- id*aigenti< ^  fpH^ 

temps,  le  rat  se  change  en  caille /et  les  êtMàè»- 
^levieoiie&l  rat»  k  la  huitième  luii%»(octobre.).^>Le 
4èaiWeo  icqQil}  ces  merveitkè  sont  mcontécis  pu^lee 
autt  ui  i)  (  sî  bien  un  peu  équivoque  ;  maià  S  y  a 
iieii  de  creire-ijaiis  en  admettent  du  moia&  luaLpertaiii 
mnàÉv  cemme  prouvées ^  et  quiis  ncb.vèienC  riep 
de  véiit;iljlciiient  iiiij)()ssil)U'  (iaiis  les  autres.  Un  •  na- 
ti^ijfiie  chinois  y  moîna  crédule  que.  ses  coutrères^i)> 
se  «Mfpe  ligreablignent  Sun  d'entre,  eux  pour  mtok 
cru  à  la  uiétaiijorphose  du  ionot  en  taupe  ,  et  des 
gnâns^e-rtz  en  poissons  du  ^ewr^  cyprin*  «  Ce&t  ik% 
,*>4i^f  uKeont^  ridicnlé.  U  n'y  a  de  cbn&taté  ^ 
»  le  changi  iiK  rU  du  lat  en  caille,  lequel  est  rapporté 
il  t  ckw  toutes  les  éphédiérides ,  -et  ({ ue  j  aâ  comtamn^ni 
K^  ubëurvé  moî^méme;  bar  enfint  il.yc  â  «hel  «ntcbè 
n  constiuiltt  pour  les  traualuriiiaUoiis  coiiiuie  puui 
«'.Mt^âàittHmcèSi  w  Los  animanxy  srion  ks  Chinois» 
mka  àn  vivipares,  ecuiMiie  IeBi&aiBaiifere8,oû  ovifiaiee^ 
comm§  les  oiseaux;  ils  uuisseitt  par  irausliji  îh  iIuju, 
comme  la  piupart  des  insectes,  ou  par  un  eOèt  de 

^  ■      ,.  .t'  $    ■    ■  -J  ■  "K-  »■«  1    ■'■  J  ' 

(l)  lÀ-chi-tchén ,  auteur  du  Pcn-Utsao  kajt^-mau.  , 
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I  humidité^  comme  les  grenouilles ^  limaçons  et  les 
acolopeodres.  / 

(Test  un  caractère  particulier  des  febles  dmmws, 
'(fde  rien  n'y  est  presque  jamais  rapporté  à  i'inter- 
imtion  des  êtres  sapërietars  à  l'iiomiDe.  De  même» 
dans  ces  théories  d'une  physique  mensongère ,  UMâ 
est  attribué  à  un  développement  spontané  qui  s  exécute 
ii'après  des  lois  invariables.  Tout  y  est  par&iteoieiit 
comUnë,  même  ce  qui  est  contraire  au  bon  aens; 
tout  s'y  explique  par  laction  des  causes  réputées  natu- 
relles f  lors  même  qu  elles  sont  entièrement  imagi- 
naires. Cest  sur-tout  depuis  que  les  opinions  de  Téock 
qui  s  est  formée  au  XIU/  siècle  (l)  siu*  i'etiier  et  la 
matière  fiiëe  (  yang"  et  yin  )  ont  été  génëndement 
répandues^  que  ces  théories  ont  pris  fiiTeur.  On  rend 
compte  de  tous  les  phénomènes  par  l'action  de  fcs 
deux  principes  y  par  ie  ressenren|pnt  et  l'expansion , 
l'attraction  et  la  répulsion,  le  repos  et  te  raouvemei^ 
C'est  une  véritable  expUcation  universelle.  On  com- 
prend très-bien  ainsi  comment  sont  nés  les  cinq  éié- 
mens  et  toutes  les  propriétés  opposées  dont  le  jeu 
inllue  sur  les  corps,  le  sec  et  1  humide,  ie  froid  et 
ie  chaud,  ie  doux-etTamer,  les  couleurs,  les  odeurs, 
les  vertus  médicinales.  Ou  dit  d'oii  provient  b  dîflRs- 
rence  des  sex^  dans  les  animaux,  quefle  est  la  .cause 
des  mahdies ,  et  pourquoi ,  parmi  les  végétaux ,  ks 
uns  ont  un  tronc  ligneux  el  les  autres  une  tige  hei^ 


(1)  \jCco\c  de  Tc  iiu  hi,  (^ui  domine  encore  ac tuellemcnt  pUMl 
les  philosophes  chinois. 
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bacëe.  Des  tableaux  oir  ces  propriétés,  sont  mises  en 
regard  les  unes  des  antres  ,  servent  ^'  ékmnar^viuiip 

raison  de  tout  ce  quon  ne  bait  pas  en  meléorologie  y 

en  chimie  ,^en  histoire' naturelfey  'et  smr^^oat  eninédeH 
cine^Le  snoeèarfe-ces  sortes  de  systèmcwvst  presqpd 

toujoun»  aî>Mire,  méine  bors  de  Çhine,  parce  qu'il 
est  'copimode'Cleipoa'aoiPsmeÉtnr  des  motë- à  iâ^>piaée 
cfes  bhose»^  idè  n'être  |aniais  airétë  parrténv  'étdbMm 
'  des  iunnules  toutes  prêtes  pour  tous  les  cas  embar-r 
raasan^  ^.Cest JÔnsî^ifii^iseetiJi^fmé  'ilnn|aigonf> «sienf 
ê6qoei  qu'iMir  cimnuif  emlpmlUrf  deinotMràcbéiKStiqM 
du  moyen  âge,  et  qui^,  bien  plus  que  i  écriture  figu-» 
i«ivey,a';dùricoflitnimer'àiiretcoir  ljea>  fionransièicis 
des  Chinois  dabs^fétat  HVrrfaiMi^'tôfftote 
de4M>s|o\irs^  L'expérience  fait  voir  que,  quand  i  esprit 
iiumsiv  eA  ime  fois  engagé  dans  ees  finisses^  mutév^ 
«nu  faut  ^  pour  s'en  détourner  ^  de$>sîècies  et  ie  secours 
d  uii  liormue  de  gcnie.  Les  iiu  <  les  ii  ont  pas  uiaiiqué 
àla^Çhîiie;  mais  Fhomme  dont  Jesiumières  snpérieiinfs 
*iêmieiht*éTanôuir  ces'  lueurs  trompeuses,  y  pourra 
diliiciieiiienl  exercer  cette  heureust^  iniiuence,  tant  (jue 
les  institutions  poiitiqiies^  y*  tiendrant  éioipiésiiiteÉ 
sc^nces  spéculatives  tous  les  esprits  actifs  <  t  tl  une 
trempe  vigoureuse   en  les  appelant,  pu  y  ia  voie^cies 
■cbOGoiirs^  atix  honnenra  et  aiaz^ emplois  ,  et  en  les 
conBnant  ainsi  dans  les  détails  de  i  admini^Liation 
et  les  fourtiuns  de  la  magistraturej^^^^'  i*rîi/ri 
'  Toutefoia  on  sait  que, tpar  une  heureuse  coi^fnljlcv 
tion  dont  quelques -unes  «le  nos  études  mêmes  ont 
autrefois  présenté  des  e^mples,  les  théories ^les  plus 
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oppoj»ees  à  ia  miaou  n  entra vjeni  pa»  toujours,  aiâlaul 
qu'on  poomit  l'appréhender,  k  marche  et  les  progièi 
des  sciences  cl  observa lioîi .  L  attention  qu'elles  éveillent 
n'esi  paa  ettûèveoieut  âtehie.  Bien  Toir  et  miamioev 
fiMB,  fie  aotil  pu  deux  choses  toirt-à-ttl  inoDnipa^ 
tibles  ;  et  ies  ualuialistes  de  la  Chine ,  comuie  les 
chimiates  et  ies  mededm  de  nos  Aiifiieiiaes!:ëoolflt> 
(ôfiAfaebk  les  4M>ncilier.  Les  Chkio»  céd  A 
bons  yeux  et  I>eaucoup  de  perse vei ai ice  j  iL  ^nl 
psiieas  et  winntieiix,  ^piaktés  pi]»cienses€luas  Jai«oat' 
tflUpIstiini^iesE^étrss  nttnrds.  Hsiotit  une  ooofiuîbè 

outrée  dans  les  vertus  des  simples ,  et  r  ela  incmc  ie^ 

rand  ctieonspects  dans  ^iusage  4fi£iik  eo  et  ftt»^ 
tantîGi  à  les  bien  distinguer  les  aris^-dcs  aiilm;^o'ait 

un  de       ca^  laie^  ou  1  ignuraïKc  ;i  du  i;uii  quand  elle 

esl  modeste  et  4sonsciencieiiae.  A  fctoe  d«t«ilseruiÉ 
mimi  par  pur  amour  pour  b  phamiade^f  fleurs' idtfés 

se  iioul  succesMv eiu en  L  e  tendues  ;  ih  ont  iiuia35e  jusr 
ipi'à''*dei|DL  ou- trois  ndiie  espèces  des'  trQiatiè^uési^ 
.  dont  9s  ont  etaMî  la  synoiiymie/  iet  pa^aHaneaf 
marque  les  rapports  et  ies  diilerencei^  LtQ  meilleur 
tiàitë  d'histoire  nauireile  que  imms  ayons  d'Mu 
«9t'  en»  quarante  vohimes,  et  H  yaÉI' bien  le^ndw^ 
.tiCynoaii^  des  drôles  4^  Ltinery.  Ce  quon  trouve 
4k  mieux  dans  ces  sortes  d'ouvrages,' c'est  f histoire 
des  niceurs,  des  liahitudes,  des  usages.  Les  descrip- 
tions sont  detaiiiécs  et  geueralemeiu  exactes  ,  *igam 
éllo  méthodiques.  Les  figuras  >  sur^ut  DeUefr  qui 

mit    II  i>.i    «il   I     I    1 1  ■  Il    '  I  Ui  I     iiM    I  iiiJli 
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SORI  coloriées  y  vaieBl  quelquefois  mieux  encore  que 

les  descriptions;  car  on  sait  que  les  peintres  de  ia 

Chine  exct'ileul.  ibuiâ  ie^  paxtieê  de'  liart.  qui  u^xigeat 
ni  style\  ni  ordonnance,  ni  expression.  t>e  plus, 

sont  ré^ltèr^,  et  lesdhàriifieaitîéns, 
tual^rt*  ïes  deiauu  qui  les  dépareiU^  pouvetit  seiubler 
pfodi^uses  cheè  ces  fWfàeB  de  teMÈrénlàléàa  nolMiéi 
oè'fbli  sVtonne  toujours  de  rericont4«ef^qu6fefO#  «IttWii 
qui  ail  le  sem  commun.  Les  livres  «ie  botanique  et  de 
màùplè'^  toitBpotéê  par  deà  éuieiM  chàhloiê  ti  ftpMÉÉl  ^ 
pëitv<*nt  donc  être  consultes  avec  ttmt ,  soit  pouf 
pieudie  une  idée  ilrs  productions  p^u  (i<  iilières  à 

I^Asié  oi^enide  el  ét»  divers  genre»  uiMiié  qti W  «n 

lire,  soit  pour  éciairer  la  distribution  çréographique 
^cs  espèces  qui  nou&  sont  connues,  i^niin ,  et  ce  sera 
»ietiiEhrMé^  trait  dè  ndt^re  éloge,  ces* fift^ dcteeiiM'fMII 

]\()Uti  iini(|ue  ressource,  tant  (|nu  la  liniulc  (ui  pru- 
dente pioirtique  des  gouverncmens  de  ces  contrées^ 
i^dbeHé  énx  Ttftax  d^  attiis  des  sciences',  lès  tiètillhl 

rigoureustniL  iU  Ici  niccs  aux  Voyageurs  eurt)pccii6.  Et 

ton  peut  croire.i|tt'eUe  trompera  long^emjp'^neere 
iéiéffiîHs  de  ii<M  voya^^^uiiÉ  erléitloeb^  Ais 

sciences  ,  Si  i  tjii  gouvcineiiiens  sont  VfëH  conseillés 

'  .  dans  i  intëréi  de  ietu' Tepos  et  de'k^  MSéf^dkèié^ 

  1 
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I  ÉCOLE  ÉGYPTIENNE  DE  PARIS. 

Le  public  a  ëcë  itifennë,  en  piiiiet  ISM,  du  dér 
btfquementde  quarante  feunes  Égyptiens ,  envoyés  en 
Fi^cepar  leur  gouvernement  pour  y  étudier  les  diverses 
bnnciies  de  i'adiiiiimtnition«  des  arts  et  des  sciences. 
Onoonoait  parefflement,  d'une  manière  générale,  leu» 
prctPÙers  progrès  dans  la  langue  française,  qui  devait 
ébte  netureitoiaent  lob|et  de  leur  première  étude« 
AujourtThttf  que  leurs  succès  commencent  à  répondre 
aux  soins  leur  ont  été  donnés^  et  que  Ion  peut 
eonc^ir.pour  levenir  de  légitimes  eapéruices^ie 
moment  n'est*H  pas  venu  d'entrer  dans  plus  de  détails 
s^r  cette  insUti^tion  naissante,  qui  a. également  droit, 
dintéresser^  soit  quon  l'envisage,  sous  fe  rapport  poli- 
tique y  soit  qu'on  la  considère .  sous  le  rappèrt  des 
études  orientales,  soit  eniin  quon  ne  songe  qu'au 
bien  de  rhumanité  et  aux  progrès  de  la  civdisation? 
Nous  allons  donc  parler  avec  quelques  développement 
des  travaux  des  jeunes  J^yp^ens,  et  rendre  cofupte 
de  leurs  proniefa  pas  dans  la  carrière  qu'ils  parcouiCQDtt 
persuadés  qu'ils  méritent  l'attention  et  la  bienveillance 
du  public  français  par  leurs  travaux  assidus  et  leurs 
progrès  sensibles. 

Ces  jeunes  gens  sont  distribués^  depuis  environ  dix- 
huit  mois,  dans  les  meilleures  pensions  de  la  capitale, 
et  plusieurs  suivent  les  cours  élémentaires  des  coliques 
royaux.  Les  28  février  et  1/"^  mdïs  derniers^  ils  furent 
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tous  réunis  dans  an  même  lieu  pour  y  être  interrogés 

iiimultanëraent ,  et  subir  un  examen  public  ;  c'elaii 
le  plus  sûr  moyeu  de  constate  r  1( ms  progrèâ,t  Cet 
examen  eut  lieu  en  présence  d^une  foule  de  perscmiles 

marquantes,  appartenant  à  la  mafîistrature ,  a  i  inii- 
verSAté)  à i institut^  à  i  aruiee,  et  d  honorables  étrangers  : 
nous  ne  citerons  que  M«  Tamiral  Sidney  Smith;  M.  le 

chevalier  Amëdée  Jaubert,  maître  des  n  ejui  tes  du 
Roi,  proie.ssc  iir  de  turk  à  IVcoie^  .spéciale  (h  langues 

erienudes;  M.  Basset,  officier  émëri^ de  iuniversité'; 

M.  le  marquis  Amëdëe  do  (  {ermont-TonncJ  ii  ,  direc- 
teur de  iecoie  royale  d  elat-major  ;  M.  Moreau  de 
Jonnès,  correspondant  de  l'Académie  des  sdenèes; 
M.  de  la  Renaudière,  homme  de  lettres;  M.  David- 
Horier^  consul  gcJierai  d'Angleterre;  M.  de  i  rrsne, 
seofëlaire  général  de  la  préfecture  de  la  Seine  ;  M.  te 
docteur Bally;  M.  Blanchi,  secrétaire  interprète  pour 
les  langues  orientais  ;  M.  le  baron  Costaz;  M.  ie 
'  lieutenant  général  Lafonl;  M.  le  lieutenant  générai 
Berge;  M.  ie  comte  de  la  Borde;  M.  Garcin  de 
Tassy  ,  oriental istf.  Lexamen  était  préside  par  M.  tct 
comte  de  Chabrol ,  préfet  du  département  de  la  Seitiëj 
membre  de  ta  chambre  do  (I(M)utcs,  ancien  uieiubre 
de  iexpédiUon  iran<^iâe  en  iiigypte.  , 

Pour  constater  la  capacité  relative '<ie$  élèves,  il 
nous  avait  paru  utile  de  prescrire  à  tous  ceux  qui: 
sont  parvenus  au  uiéoie  degré,  un  même  travaii, 
exigiiiie  dans  un  temps  limité»  Ce  mode,  combiné 
avec  lexiimen  oral  ,  qui  prouve  priucipaleniciiL  la 
iacilité  de  lelocuUpn,  iournit,  avec  certitude,  le 
IL  7 


Digitized  by  Google 


(  ) 

moyen    connaître  k  farce  respective  dccbupie  élève. 
L'cxamm  defrmÊftUê  itHidUt  m  b  ntnatioii  et  b 

composition^  l'analyse  lexique  et  grammaticale  ;  cduî 
dç^  mathématiquei ,  sur  divers  probleiue»  J  aiitiime* 
tique,  d'aigèim  et  de  géométrie;  eofin  »  les  deuÙÊê 
les  plus  récens  des  élèves  devaient  aussi  être  comparés. 

Une  heure  lui  accordée  pour  le  concours  en  langue 
&Pfifrâe;  cinq  quarts  d'heure  pour  les  compoaitioni 

de  mathématiques.  Voici  les  questions  de  cette  der» 
niçre  espèce  :  1/  Trouver  un  nombre  tel  que  le 
ppoduit  de  ees  deux  mohiée  soit  égsi  eu  praéuit  lie 
ses  trois  tiers;  poser  Féquation  et  la  résoudre. 

2,*'  Inscrire  un  hexagone  régulier  et  un  inangle 
^piiiaténd  dans  une  cimiinrérenoe  donnée. 

On  donne  deux  côtés  d'un  triangle  et  langie 
qui.  est  opposé  à  1  une  de  eea  lignes  i  on  demande 
de  construire  le  triangle. 

4,^*  On  a  une  droite  donnée  de  longueur  et  de 
{M^sition^  par  rapport  à  un  point  situé  hors  de  ia 
ligne  ;  on  demafuie  de  tmoér  une  droenfirenoe  qui 
passe  par  le  points  et  dont  la  droite  donnée  seit 
une  corde. 

6/'  42  bommes  soni  suf  un  Mtire  :  on  Hmve 

qu'il  n'y  a  plus  que  pour  1 5  jours  d  eau,  en  donnant 
par  jour  un  litre  1/^  à  chaque  homme;  on  demande 
ce  qu'il  fiiudrait  donner  à  diaoun  |iour  que  le 
navire  pût  tenir  à  la  mer  pendant  25  jouira. 

Ces  probiàmes»  sans,  doute  peu  diiûciles  pour  des 
jeunes  gens  plus  avancés  >  mais  aboies  en  raison 
4e  la  force  des  élèves  égyptiens  (que  Ton  avait ciaisés» 
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3l-peu<-pfl^,  fe  mois  pTdcAeiit)i  du  feiDps  depuis  le- 
quel ils  étudient,  et  aussi  du  court  espace  de  temps 
pditf  là  isKdatfOn,  a^Èdent  ëtépeMës  pAr  M.  F^tnott^lti^, 
pfôifetténr  àf  fa  fiieult^^des  scienées* 

Chaque  élève  fournit  ainsi  plusieurs  pièces  écrites, 
M/titàût  ûti  lâéine  tcÉnps  à  faire  éonfiAttre  ses  prbgrès 
én  écriture  et  etif  orthographe  bstntsnsë,  ' 

A  ce  concours  succéda  l'examen  oral,  qui  dura 
deux  jotu^  ;  âprès  quoi  on  procéda  au  classement  dés 
ciMposf tiohs  y  et  Ton  décerna  des'  frbi  à  ceux  ijtti 

avaient  le  niieux  leit^si.  '       '  ». 

On  a  remarqué,  à  l'examen  oral,  que  les  péinséés 
écrites  par  les  éièyes  sur  letaHeau ,  poisr  être  anilysëeSi 

grauimaticalemcnl  et  logiquement,  étaient  graves  et 
fortes.  L'un  d'eu^  traça  des  réflexions  sur  les  ravages 
du  tenlps  et  sur  la  durée  des  pyramides;  uii  alif^re, 

Ahnic(l-Yc)U>oui,  expliqua  très-bien  cette  pensée, 
soleil  ê  esl  levé  Javarablement  pour  nous  ,  et  se 
eott^hera  de  memè,  qui  fait  aHusion  à  la  missioh 

d  ]:]i;vpte.  ' 

Un  autre  ,  Khafyl-Mabmoud ,  analysa  avec  unè 
t^luté  et  ùa9fttcilité  délocution  surprenantes,  et  même 
avec  une  sorte  de  grâce  ,  la  pensée  suivante  :  Les 
sciences  sont  un  Jiambeau  qui  dirige  et  éclaire 
iiûifè  esprit ,  et  lui  procure  ks  j&uiséancêé  k» 
plus  nobles  et  les  plus  vives  ;  elles  meriletit  donc 
tous  nos  hommages  et  tous  nos  efforts. 

Le  cheykh  RéÊ*ii,  étant  interrogé  sur  cette  ques- 
tion ,  Qu  est-ce  qu'un  examen?  répondit:  Apres 
t examen,  on  estime  un  homme  ou  on  le  méprise, 

7. 


Digitized  by  Google 


(  «00  ) 

MM.  Mâzhar-effemly  (a),  EsteOn^ewIir.,  JUyw 

Hevbah  et  Khaîvl  Mahmoii<(,  (•nLiiitnk  li  >  [Hixtle- 
CQmp^êUion  Jnuums^  eJL  à  (Dialyse,  En  yj^^Alia^ 

tiques,  cdul  d'aigèbre  el  de  géométrie  a  ^jnemporté 

par  fe  même  Mazhar,  celui  de  géométrie  p  u  Mu.liuioud- 
.eii^ridy  ,  et  celui  dVitiimcUi|U€  par  A  hmcd-Yousoi^ 
En  dessin,  des  prix  ont  été  accordés  à  àJÉmtA'A^ifi^^, 
Mahmoiul-efiendy,  et  Ahmed-Nagdaly.  Six  prix  d'en- 
.COUffl^ûiueut  ont  été  dém  nés  à  ceiuL  ^Xenlx^^^Ott^m 
■qui  avaient  ie  mieux  réussi  après  les  premîeii$»  SKfoir: 

le  cheykh  Reffi'h  ,  Bavoumv,  Mohammed-Clim m  , 
Mabnuagy^  Vousoui-cilcudy,  Si>lyman-eiiendy.  Un 
Toh  avec  satisbction  qjifte  les  Égyptiens  indi^^èoes 
t)nt  réussi  aussi  bien  au  moins  que  fes  Osmanlis  établis 
AUX  iig^pte;  sur  1 7>  nombre  des  premier^  ont  ob- 
tenu des  prix»  el  6  sur  1 1,  nombre  des  second^ 

La  distribution  des  prix  a  eu  lieu,  le  4  fuiflet  der- 
IWX»  4  ^  ïi^«^'^<>'*  centraîe,  en  présence  de  M,  le  geoe- 
nd  comte  BeUnrd,  pair  de  France,  de  M.  ie  comte 
d'Auir  ,  de  M.  Basset,  de  MM.  Jauhert,  Bianchr^ 
Gi^rciqdc  JLa^^^  ciautiesonciitaiisies^  &c.  ;  M.  Planât, 
directeur  de  l'école  detat-^major  au  S^îjplU^^^JIIM 
présent*  - 

A  la  suite  d  un  discours  dans  iequei  le  directeur 
des  études  des  jeunes  fi^iyptiens ,  vfxkA  avoir  rendu 


(1)  Kn  pension  chez  M.  Goubaux  ,  et  precodcmnit-nt  rln  z.  M.Mi- 
chcïot,  avec  l'elcvc  Bivonmy.  Ces  cliff'^  d'snîîfitutions,  cï  ies  autres 
chefs  auxquels  ont  v\i:  confies  le?  jeu  ne-  ^mus,  sont  r^iïît^mriit 
dignes  <re1nf:e^ ,  pour  \e%  soiof  qaiU  leur  prodiguent  et  lei  diiH* 
collés. (|u lit  ont  à  surmonter. 
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compte  à  l'auditoire  des  vues  de  leur  gouvernemenCi 
rappefft  mil  ëlèvèff  f  Hn|>ortàtiéë''  dé'  la  ini«Mi«  ibiit 

ils  soiil  t:har^c5,  et  adressa  des  éloges  à  ceux  qui  s'en 
nioatiisnt  dignes  par  leurs  travatts:  ei  leurs  prognètf/ 
les  pax  ànv  ëtë' distribué»  pâif  Btfl  fe  ^nérA^  WUM 

Bciliaicl ,  qui  cuuHiuuitla  auU  tlui:>  avuc  la  plus  graiidfî» 

distinction  une  division  française  en  Ègy  fi» ,  w^MA* 
iiutrè'Oeiak,  dont  il  fet{e>di^eoci&ïpa^offid'artii^^ 

Cette  ceiciiioJiit;  iiiLeiesi>antt^ ,  au5:>i  nouvelle  pour 

les  spectateurs  que  pour  Itts  |eunes  gens^  «st  •d'autant 
plus  dî^e  de  f attention  d«ti  pemoitWe»  qui  sfbitémlênt 

à  la  civili:xiliuu  de  1  C)n4.;jàl,  que  ia  jilupart  de  ces  jeune$ 
gonsi  ont  'Êiitrde»  eiibrts  Véels  et  «outemif^)et^mcNl<^ 
trà^qu'ib  sont  Sensibles  k  fëttulatîon  ^^suMolf^tf 'elfe» 
cuu^idcieuL  que  ces  hommes,  Uanspuïtés  si  [ani  tle 
leur  patrie^  rappliquent  k  des  études  et  à  des^artitiotiC 
ib  n  ont  janiais  eu  aueuné  îdëe>  et  qu'ib  viveni  au'ini- 

licu  tl  uii  peuple  doiil  les  usages  sont  au^i  cUangers 
pour  eux  que  sa  langue  l'était  à  l'époque  de  leur  arri- 
vée* On  n'appreildhra  pas'  siins  surprises  et  Altar^roîra 
à  peine  (jue  de  jeunes  Arahes,  transplaiilcd  k. Paris 
depuis  vingt  mois,  aient  pu  exprimer  leur»péllMéi  ten 
vers  fnuM^îs  exempts  de  fiutesvàbmt  toùipëèê  telles 
pièces  oùloià  leuiaique  des  germes  de  taietit  qui  ié- 

rtûent  honneur  à  des  Fnuiçais>^  et  dont  ton^kipjîtécîe 
tontto  b  ^eur  en  soogieuttf  ttti  fld^ 

leurs  auUuis.       '         ■••vm-»,  »  vm!»  il;,-*  > 

^  Dans  tottt  ce  quécnveiit  joameUeuent^iiM'fèuites 
Égyptiens  m  4âM^ie'ffraiiit?tkè';^*tm  t^^ 

naïveté  et  une  iranchise  cie  pqiisee  remarquables  ^  ieurs 
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Tficii» ,  leurs  iettreâi^  oe  secaleat  p«i>  indignes  4'être 
mpponés:  on  voit  qu'en  cpnipomii  ib  ponaenl  €a 
fifmGftis  et  non  pas  en  arabe.  On  peut  donc  s'atli»idre 
que  bien  iie$  préjugés  vont  s  évanouir ,  et  que  le 
bandeau  qui  couvre  les  yeux  des  Onentaux  et  ie^ 
retient  en  quelque  sorte  dans  un  ^tat  d'enfimce,  ton^ 
bera  par  degrés,  du  moins ^  de  ceux  die  nos  jetinea 
hôtes  :  iBohdition  nécessaire  pour  qu'ib  se  pénètrMI 

bien  de  nos  itk  es,  et  lassent  de  véritables  progrès  dans 
les  sciences  et  dans  les  arts  ulilesàla  société  humaine. 

Noos. citerons  ki»  comme  échantffion,  la  pièce 
qui  a  mérité  fe  prix  de  la  composition  française.  On 
avaij;  demandé  aux  jeunes  gens  de  dépeindre»  dan$ 
une  lettre  écrite  à  un  ami  resté  en  JÉgypte,  ce  qià 
les  avak  le  pkis  frappés  en  France.  Nous  transcrirons 
ùdkkm&^  ceite  pièce»  ^eUe  que  l'a  écrite  ie  jeune 
étangefi  eu  consierant  ks  £Îat«s  4»  style* 

«  Mon  cher  ami , 

»  DauA'  votre  defuière  lettre  y  vaus  me  rappeliea 

»  la  promesse  que  je  vous  avais  faite  en  quittant 
•  rÉgypie,  dei^us  déaire  tout  ce  que  je  yp^m 
n  de;plu9,  vemaïqiiable  ^n  France. 

»  A  peine  avais-je  débarqué  sur  ie  rivage  de  Mar* 
i^,$^l^qil^j'aperçus  une  fouie  desp^ciack^  étFac^ei[f 
»    MWn  vue».l49t  |Mreuuèi)9  .cfaoao  que  feiranainquée, 

»  c'était  la  beauté  des  édifices  de  cette  ville;  ensuite 
1^  .la.^TQiAdo  hauteur  des  inaifious»  I#s  rues  pavées, 
«  Liges  ^t' régulières; apièa  quelques  pas,  i'eutendif 
i>  uu  ïmul  i|Ui  coiiraU  pai-lout^  et^  dan^  ie  méfPff 
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n  moment,  je  vis  pour  la  première  fois  dea  voitures 
m  «ttdéei  de  piunetm  ehév^tn  Mpidet,  tit  qui  ctt^cii-^ 
9  laiefit  sans  cesse  dm  la  ville  ;  et  entre  mstrts  choses , 
n  ce  qui  me  frappait  ie  plus ,  ce  fut  de  voir  dans  ie^ 
9  rocii,  éuÊê  le»  lieux  ffiiUics  ét  dans  les  pitMnenades, 
»  iea  dames  françaises  élégamment  habdiées,  marchi^ 
»  librement  et  sans  voik  :  chose  contraire  ^  nos  fois 

»  tt  à  nos  lÊÊm»,  : 

w  Lorsque  |e  suis  arrivé  à  Paris,  on  me  mena 
»  dans  ^  des  janfins  magnifiques ,  où  je  vis  tout  la 
,»  peuple  se  promener;  enstiite  «httt  des  galerie»  im^^ 
9  nMfmes ,  où  il  y  a  les  plus  beaux  tableaux  qui  ont 
n  été  (aits  en  France ,  et  dans  d'autres  galerie»  où  à 
»  y  a  las  producttons  des  arts  et  de  findwtrie  im* 
9  cavse.  Je  vais'aus^  de  temps  en  temps  visiter  ièa 
9  théâtres,  ch«se  que  vous  ne  comprendrez  >Qiais 
»  ma»  h  'WoîR   '  ^     -  'jv  :  '  i  ^  ...  i , 

•  Vous  savez  bien  qu  on  nous  pariait  beaucoup  de 
»  la  températiire  de  la  .Fmnce ;  je  ne  lai  pBA  trouvé 
É'trtedtare^  elisui^loiît  c^e amiée-cî,  la  dmceur  du 

»  temps  m'a  privé  d'un  spectacle  amusant,  c'est  de 
9  voir  patiner;,  il  consiste  en  ce  que  tous  tes  jeunes 
9  gens  yo|^t  ^atisuii  endroit  appelé^/ocièreVet  quand 
9  feau  est  fortement  gelée ,  ils  glissent  tous  sur  la 
9  glace,  avec  une  chaussure  armée  d'tme  barre  de 
n^  feri  et  a^vec  quelques  mpiiyânens»  Qfî  Ife^  voit'  passer 
»  devant  vous  ooiume  un  éi  lair ,  et  je  vous  assure 
»  que  c  est  un  spectacle  trcs-curtettx.  »  • 

Cette  lettré  est  du  jeune  Ma^Jmir,  quitréusait  éga* 
lement  Lien  en  ma ihéma tiques iofunai  quon  jla  dit. 
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Elle  a  été  mise ,  ainsi  que  les  compositions  françaises 
Iqs  plua  marquantes^  sous  les  yeux  de  pluneurs  per» 
sonnes  compétentes^  et  elles  ont  obtenu  Fapprobation 

générale. 

On  doit  citer  parmi  les  élèves  les  plus  distînguës  de 
f écde  égyptienne,  le  cheykh  Reftli,  desthië  à  rempUi' 
l'emploi  de  traducteur  ,  nécessaire  pour  faire  jouir 
1  Egypte  de  nos  ouvrages  scientifiques^  et  laiaire  parti» 
ciper-  un  jour  aux  avantages  de  nos  înstitutbns.  Le 
oheykh  commence  di  j a  à  remplir  les  vues  de  son  gouver- 
nement; il  a  traduit  avec  succès,  du  finançais  en  arabe, 
un.  tmitë  élémentaire  de  min^aiogie.  Cet  ouvrage 
a  été  envoyé  au  Kaire ,  pour  être  imprimé.  C'est  pa- 
iement lui  qui  a  été.  chargé  de  mettre  en  arabe  un 
almanach  que  nous  avons  rédigé  pour  Fan  1244  de 
riiégire,  ouvrage  qui  pourrait  exercer  de  l'influence 
sur  la  civilisation  de  l'Égypte  et  de  la^âe,  s'il  était 
pubUé  exactement  cbiff|He«ianée4  Au  reste,  ie  cheykh 
.  ReliVh  est  un  homme  lettré,  qui  ne  réunira  pas  moins 
bienà  tiaduire  des  liyres  d'histoire.,;  de  littérature ei 
de  mordis  (l).  

(1)  Il  est  né  en  1803  àTabtab,  dans  la  haute  Egypte,  d'un  chèryf 
Appelé  Bedaouy,  et  de  Fatirac,  qui  descend  des  Ansar.  Ses  oncles 
pfcternels  et  maternels  i  t  leurs  fils  sont  aussi  docteurs.  Après  avoir 
appri.'^  il<iiH  le  Sa'yd  .1  lii  c  <■(  n  écrire  rorm  iciHent ,  li  est  venu 
s'instruire  au  Kairc  ,  au  collège  d  El  azhâr  ;  pendant  liuil  an^,  il  a 
étudie  la  grammaire,  la  jarisprudence  ,  les  lois,  \a  théologie  ,  la 
lo<gîi|uc ,  l'art  oratoire  et  la  Tcrsification  An  hnni  do  <  ]riq  an?  ,  il  a 
été  cliargé  de  réducnLion  d  un  jeune  pnui  e  d  Alrx;iudnc  ,  vL  il  a 
professé  au  kam  A  v;inl  son  voyage  en  France  ,  d  a  mis  en  vers  le 
cours  de  tbéoiogit  du  cht  skh  Fedaly,  et  composé  un  ouviagc  de 
rbéton^u«  et  «jj'^^^*^^^  P<^*^'^> 
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Les  progrès  de  Mazhar-eflciidy  en  matheinalique^ 
sont  dignes  d'attention.  Cet  ^ièvè  a  suivr  a^>4is- 
tinction  les  eoursr^ de  cette  annëe^ida- collège  royat 
(le  Bourbon  3  il  eit  pai  vtiàu  au  6.'  rang  sur  un  uonibrc 
de  70  concurrens*  li  vient  d'é|r€  piortë'aié'iumifafe 
des  7  premiers  sur  la  liste  ddi  élèves  «diriis  tkîotii^^ 
en  geuBjetrie  élémentaire  au  concours  ^énérdl  de 
Fnniversité.  L'ëlèvé  Bayoumy  a  des  succès  parei^i 
en  i^romëtrie;  3  travaille  pour  être  admis*  à  assistdp 
aux  levons  de  I école  royale  polytechm(|ue.  Le  jeutii^ 
Maiiraoïgy  fiât  aussi  des  progrès  en  gëométiie' ëié" 
mentavre  (i'.    ■  '  ' 

Cesst  par  ces  éludes  preliuiinaires  que  les  jeunes 
Égyptiens  se  sont  préparés  à  étuiiier  les  divertc» 
branches  des  sciences,  des  arts  et  de  Féconomie  civU 
cl  militaire  auxcjuelles  on  vient  de  les  appliquer  , 
d'après  l'intention  du  gouvemement^^yptiett*  et4ear 
liinre' choix.  Cdps  branches  sont  au  tiotnbre  d0  'i|uiii9i#l 
entre. iesijueïles  tous  les  éicves  ont  été  repartis  seion 
ieuril  gbÂts  et  leors  Acuités*  '  '       '       -  ;  ^ 

Le  premier  cours,  qui  a  ët^ouvert  le  10  avrildél^iifeB^ 
<  st  celui  de  ïadminisircUion  militaire ,  professé  par 

M.  liacotir,  secrétaire^u  conseil  de  sànté  y  andaneott^ 

Tnisisail^e  des  guêtres.  M.  le  dëvitdàr-effendy  ,  fTin  des 
trois  clieis  de  la  uiission^  participe  à  cet  enseignementi 
On  espère  que  les  élèves  seront  inis  c»  état  de  pm» 

(I }  Cm  .-liWM  âèvei  toat  ao  nombre  .dm  pf us  jeune*  ^  ia-oiâr 
ai^B:  kl  imiciit  dU-iept  in»  «n  nriTuC.  Od  doit  regrcUcr  <|ne  U 
C^àÔYetiîcnMat  d'Ég^pte  ii'att  pM  niToyé  te  |dttt  téaiÉM 
eneûrcé '  ■  •      '  '  ■  •       *  .  ■  .  :■■  . 
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iiter  Jûentdt  des  leçons  de  i'ëcole  royale  detal-major. 

Le  eom  est  cehii  d'adminiêiraHon  cinile:  il 
est  suivf  par  M.  le  inuhurdàr^eSèmly, Tu»  des  cbels 
de  la  mission,  et  les  élèves  destinés  à  1«  d^lo- 
maUfit  M«  Mac^rel^  professeur  suppléant  um  de 
droit  adminîstratir,  est  charge  de  cet  enseignement. 
U  entretient  d'»bord  les  élèves  du  droit  naturel  >  du 
drok  des  gens  et  du  droit  positif ,  Ims^s  «<fccss>ii>gll 
des  études  administratives.  On  s'occupera,  Tannée 
proci2aine>  de  la  statistique  et  de  toutes  les  branches 
de  f  économie  politique  appliquée  à  finduslrîey.ÉtiS 
finances,  à  la  justice ,  &c.  Les  jeunes  gens  qui  doivent 
suivre  la  carrière  diplpuia tique ^  étudient  les  lapées 
vsmiles  ;  ils  voyageront  en  diverses  contrées  dt 
iXurope. 

Le  8/  jCouts  est  celui  du  génîe  et  de  ïartilUrte  s 
lus  élèves  destinés  à  ces  études  seront  envoyéa  plus 
tard  dans  les  divers- établîssemens.  Lej)rofesseur  est 
M-  Olivier  »  ancien  élève  de  i  école  polytechnique  et 
capitaine  dartiUeriei  qui  a  été  chaf|^  en  Suède  dW* 
ganiser  les  mêmes  études. 

•  Des  leçons  de  chimie  sont  doi^i^  dans  un  labo- 
mtoire»  où  les  élives  destiné»  aux  #rt8  chîniiques  «t 

à  la  fonderie  sont  exercés  aux  expériences  et  à  la 
manipulation,  sous  les  yeux  d'un  savant  professeur  4? 
chimie  pratique,  M.  Grauthier  de  Qtubry.  L'an  pto<' 

chain,  ils  s(  lont  répartis  (];nis  des  ateliers  de  chimie 
pratique^  oii  its  se  livreront  aux  diverses  a ppiicalions 
de  la  science^  à  la  teinture,  à  la  6d>rication  des  sefaf^ 
a  la  Llauciuiie,  à  la  confection  des  poteries,  verreries. 
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cimens,  &c.;  à  b  distillerie,  à  ïécUmge,  à  ia.fidbfrî- 
caûoQ  ciu  sucre,  âcc.  &c. 

■ 

L9  6/  cours  en  celui  de  med^ci^  :  les  élèves 
suivent  actuelleineiit  avec  mocès  un  xxwtb  de  d^inoiu^ 

taire,.  V^n  prochain  ils  fréquent^i^t  les  cûui9  de  Je. 
6cui|éde  niédecîne^  et  ils  s'occuperont  de  fhygièoe* 

M.  ilai>i>un-^iieu(jy,  chef  de  la  iiiiî>î>ign,  et  ie3 
élèvee  destinés. à,  ta  marine,  étudient  la  j^mjétrif ,  1^, 
trigonottétrie  et  les  problèmes  de  navigation,  aV 
tciidaiU  icui  adini^^ioa  à  une  école  de  marine. 

élèves  destinés  à  la  mécanique  et  à  ïfiydrau' 
Uque^  étudient  aujourd'hui  la  géométrie,  la  statique 
physique;.  Ou  espère  ics  iiiciue  eu  état  de  suivre 
4?^  é^es  analog^  à  celles  de  i  éc^ie  des  points 
chaussées,  autant  que  le  permettront  et  le  temps  de  leur 
à  Paris,  et  leiir  degré  d  uibU  ucùoa.  ^is  vpnt 
i^fpffsGt  sur  le  tenain  aux  travaux  de  topogFRphjRe.fii 
de  niveUement.  Plus  tard ,  ils  visiteront  les  atelieni<^t 
ie:j  etabU&smeiis  cpuâ^crés  aux  arts  mécaniques. .  , 

Ptusi^ivniiéJièvef  étudient  le  dessin,  pofir  s adpqpeç 
entsuile  à  fa  f^nwure  des  cartes,  de  I architecture  et 
des.macijines,  et  à  la  litijographjç,,.C^i,^ni  eux  qui 
devimat  exécuter  les  planches  des  QU^i|liP^  de  scifences 
qui  seront  traduits  en  arable,  lia  seront  instriMt^  ^V^ 
dan^  iart  typograpiuque.  . 

JUea  jéièves.  destinés  à  \4itgricuUu,re  ;s'oocupent  en 

eeflionient  de  ïa  physique  et  de  la  botinique.  Us  iront 
iuent<M  à  la  i^r^nc  expérimentais,  de  Xify'oii'^t  jii  }àên 
mmiue  dans-  toiite  t'furope  par  .ses^uoi^è^,  pour  y 
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étudier  les  cliveiîses  branches  de  l'économie  rurale: 
objet  vaste  et  de  la  plus  haute  importance  pour 
fÉgypte,  qui  est  an  pays  essentieUement  agricole. 

Trois  élèves  sont  destinés  k  l'étude  des  mines  et  de 
ï histoire  naturelle.  Un  professeur  d'histoire  natoreUe^ 
danft  un'  des  coH^es  royaux  de'  Paris,  est  chargé  de 
kur  enseigner  les  élémens  de  cette  science ,  pour  les 
préparer  aux  applications ,  et  les  mettre  en  état  de 
suivre  les  cours  publics.  L*un  d'eux  doit  étudier  à 
Aifort  Fart  vétérinaire,  cotnriie  une  des  principales 
applications  pratiques  et  utiles  de  la  zoologie.  > 
"  La  dernière  branche  est  cdie  des  iraducieurs» 

Nous  avons  parlé  plus  haut  des  progrès  et  des  travaux 

du  cheykb  Rela'h ,  qui  se  destine  à  cet  emploi  nous 
ne  craignons  pas  de  dire  qu'il  sefa  un  de  ceux  qui 
rendront  le  plus  de  services  par  îa  suite.  >  "r  i 
Ën  général ,  les  nouveaux  professeura  sont  satisiaili 
du  travail  des  feunes  gens  qui  suivent  ces  études  spé^ 
ciales,  sans  préjudice  du  iraiiçais,  des  mathématiques, 
du  dessin,  de  ibistoire  et  de  b  géographie,  étude» 
^lement  indispensables  pour  tous,  malgré  la  dit^er^ 
sité  des  branches  auxquelles  ils  sont  ap])lic]ués.  La 
géo^phie  sur-tout  a  attiré  notre  attention ,  et  ii  n'est 
pas  hors  de  propos^de  rapporter  un  fait  qui  montre 
l'importance  qu'y  attache  également  le  gouvernement 
d'Égypte.  Au  milieu  des  grands  évënemens  de  l'Orient 
et  malgré  les  pertes  que  le  vice-roi  a  éprouvée»^  ses 
regards  ont  été  constaniuicnt  tournés  vers  ses  jeunes 
missionnaires  pour  les  sciences  de  la  paix.  Il  ne  leur 
ëcfit  plus  qu'en  langue  Jrmfoi^eAl  ordonne  qu'on 
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«nvoie  en  France  de  nouveaux  âèves,  en  même 

temps  que  des  vaisseaux  charge  s  de  marchandises.  H 
défend  aux  efTendys  d  interrompre  un  seul  instant  ieur 
trayaîl,  quelles  que  soient  les  chuidés  de  k  j^iuerre, 
^  et  leur  commande  de  travailiLT  avec  calme  et  persé- 
vérance à  leurs  paisibles  études.  Enfin ,  par  une  lettre 
récente  datée  du  camp  de  Djafferyeh,  il  exprime  sa 
volonté  pour  que  les  jeunes  gens  approfondissent  les 
connaissances  géographiques. 


USTE  DES  JEUNES  ÉGYPTIENS, 

Avec  Uur  r^artition  entre  éwerses  branchée  d^mrU  et  de 
eeieneee ,  mnei  fue  tméicmiien  de  leur  pays  natai,  et  de 
leur  d^c  à  leur  arrivée  en  France. 

AOMllflfTAATlOlf  CIYIIA 

M.  le  muhuroÂr  Abdy - bffenpy. ^\^^ 

f£ÙJià\  (^«X^  né  à  Canstaiilinopie ,  arrivé  en 
Pranoa  à   •  ;   89 

Ariyn-effendif  ^«XJot  (^5:^1  *  Arménien  de  Con> 
stantinoplc  (chrétien  )   99. 

Sebfm^ffendy  \^^Jà\  jeJUt  Géorgien   19. 

Mohammed'Khosrof  ^    ^  ^          ,  Géor- 
gien :  ...  91. 

ADMiirimATioif  niuTiimB. 

M.  le  DBVITDAR  MOUSTAFA-EFFENDY  jl«XA,{^â 

^OJà\  I  né  à  la  Cavale  i  en  Romelie.  • .  .*  94. 

Bâchid'effendkf  '^ùJé\  ^JSAjy^'^  en  Abasîe..  94. 
Ahmed^jfendy  ^«XJîi)  «X^l ,  né  à  la  Cavale.  95. 

Solymân-ejfflsndy  ^l^^JLv  »  Cirçassica.  «  18. 
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:«AVIGAT10M  £T  MARINS. 

M,  HilBMir-BFPBlfDT  ^^m^   S7  «OS. 

Mahmoud-cffcndj/  ^«xJîil  /  Circassien.  SI. 

CircMsien .  «...  SO. 

Eêtefâm-^jfendy ^^ù>J>k\  ^UmI  »  Arménien,  de 
Sébaste  ( ciiretien ).  S2. 

Khoêrof'effendy  Armémeoi 
de  Conttantiiiople  (  chrétien  ]   ^  18. 

BToiAVuaim. 

Mouêt^fà  Mahramgif  ^^lù^M  Jhra  t  >^é  au 
Kaire  17. 

Mùhammed-Ba^oumy  y     au  Kaire  17. 

Le  eAityiA  Ahmed^f^Hm^  ^Uaull  g^-^ 
arf  adi  Kaire.  ;  «  17. 

Muzhar'iffendjf  ^«XÂii  j^^t^  ^,  ne  au  Kaire^ 

de  pire  oimanli  et  de  mère  éfjptleQiie.  •  17« 

SofymânF^UBokcyry  ^ ^^l^JU» ,  né  au 

Rau  e  ,  t8. 

i4'^-^<?n^y4^4XJLà)       9  Géorgien   18. 

ARTIJLL.E1US. 

CKuMT-^^Wy  (^JOri jJèj  OnNsastien  80. 

Solymén  Lâz^ffendy               y L^JU^  né  à 
Treliizoode  •  r   8&. 

r 
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Amyn  efféndif  ^tXÀ#i  >  ^  Constaati* 
nople  

Ahmed  - tiassaU'Hamify  JAj-  ^mit-  «X^l  | 
iMiKairè  ^   18. 


OmATUAB^  TYFOaAAPBIBi  LITUOQJUPHIK. 

Kaire  17. 

Amis  OHDimBlS. 

O'mar^l-Koumy  i^ySiS\  jJtf  né  au  Kaire. ...  l8. 
Akmed'Yousouf  ^^Km^  >  ^  Kaire,  •  S0« 
AhmedCha'bén  ^X^ttm  J^t»  né  au  Kaire..  It. 
Youtef'A'yddhy  vjLnf^.)  néftnKaîre  18. 

MinaCIVa,  CBlBUBO»r  ABiflNIIflBt  VETSIOUMIIB»  BTOlilIB. 

A'bf'Heybah  AfA^  ^ ,  né  au  Kaire.  18. 
L#  eibyM  Mùhmnmêd^ËkuàêêUty  g^]t 
^jIiXjJIi  Be  au  Kaire   S3« 

AOaiCULTirBB. 


(ehretien  )   ..^  •  S3. 

Khalyî-Mahmoud        JoJU^ ,  né  an  Kaire.  80. 


■imiBB  mahibbiu  xx  mvBi. 


i4^^J7M«y»  ^»aé «Il Kaire. i9. 

Akmêd'Nagéafy  J «K^  t  fléavKalre.  18. 

Ahmed  Jw^!  (  neveu  de  Moustafa ,  commis- 
saire ) ,  né  en  Grèce  4   t8. 
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TBADOOlSVlf. 


Le  cheykh  Refâ'h  *          ^uâJf  ,ne  à  T«bteli 
(H.**Égypte)  S4. 

Amijn-effendy  ^«>va*1  . 
Ahmed^effendy  . 

jiLlSyfi^  PARTIS  POUR  TOULON  ET  MAaSBtLLB. 

Houiscyn-effendy  ^^j^KÂiî  ^m^. 

àlJtVEê  RETOUR»  ia  EN  I^OYFTS* 


Le  cheykh  AJohamrned-Rocayae 

ibrahim-ouéhhéh  êUkA^  |<v^î* 
Le  cheykh  el-Aleouy  ^^^^JUii  • 

II  résulte  de  cette  liste  que  des  34  élèves  actuels 
(nq|Q  compris  les  3  chefs,  les  %  nouveaux  venus  et  les 
5  absens),  4  sont  chrétiens  arméniens»  et  30  mu- 
sulmans ;  que  3  de  ces  derniers  portent  le  titre  de 
cheykh;  que  18  sont  nés  en  iii^ypte  et  16  hors  de 
f Egypte;  qu'un  des  18,  osmanlî  d'origine»  est  né 
au  Kaire  de  mère  égyptienne,  et  que  1  2  autres  sont 
osmanlis  et  sont  venus  au  Kaire  plus  ou  moins  âgés* 
Ceux  qui  y  sont  arrivés  plus  jeunes  sont  les  pfus 

avances;  niais  ceux  qui  n'y  sont  venus  (juà  14  ans 
et  plus  tard,  le  sont  moins  que  les  autres >  à  l'excep- 
tion d*Artyn-efiendy. 
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S6  d'entre  les  ëièves  ont  étudié  d'aboid  à  l'écofe 

élahhe  au  palais  de  Bouiàq  et  à  Casr-el-â  \  ny^  3 
au  oêfi^e  dé  k  mosquée,  de*  Fleurs  (dnazhàr );.au 
Kam-;  5^.  autres  dans  des  écoks^panticulières*  et  ciiet 
clilleiep^  personnages.  L  objet  de  ces  premières  études 
a  été  principalement  la  langue  aiabe^  et^ponr:  ^ftÊelk*- 
fpMMnSy  iesj  éiémens;<fe  la  hmgûe^  itaHeane  et  du 
caicu^  Un  a  réuni  quelques  autre*  notions  sur  Jeurs 
famdksjqu'ii serait  trop^iong  dé  rapporter^iot/  >■  » 

Nous  ]làblieit)ns  les  progrèsinltérieM»  ^desi faunes 
£g}^piiens  dans  leurs  études  spec^des,  d'après  les  rap- 
ports dea^nouTeaux  profittseurs^  ,    .n .  , 

On' tèrmÎDei^  cette  notice  wt^a'sitnat^ 
de  iecoie  ègyptietuie  tran^aisey.  eu  disant  quelques 
fliàik  de»  datas  établissemensi  -iéoenmiént  iondés/^è^ 
Egypte  même- par  les  conseils  de  Hag^y- Osman 
Jfouf-eddiu  ~  bey  (  qui  a  . séjourne,  plus  d  un  an  à 
ffaris,ett  1«J.9  et  182d  >|ret.dirigéi»paarfdesietei* 
çais  ;lietablissemen8  qui  contribueioat  également  au 
retuui  des  lumières  dans  leur  anciennepairie^^  et  aiAii- 
queisi  doivent  s'intéresser  tbutes  les  persbtinqiv'amiiBb 
de  la  propagation  des  connaissances  et  de  îa  civilisa- 
tion :  nous  vouions  parier  de  i  école  d  tt^it  -  niajor, 
é^biia ;àfigiad^d(l:)v  paès  du  Kaii^  à  ifmitràon 
des  écoles  mffitaircs  de  la  France,  et  destine  (  ,  ( omme 
eiiâs^  à  iéducation  4es  jeunes  oli^ciers.  4>nt  otablisfre- 

'•0  ' 

(1)  Ce  lieu  eit  une  petite  ^na<(y  par  Véçùh^  înjmjkQpê 
4ce  élèree  et  cellei  de  TëtAMnajor;  eUe  est  titube  k  400  mètrêe 
da  canp  géaénl,  et  bétte  h  fenr^p^enne  ;  on  y  remarque  éé\k 
pIuieuTi  pabii. 

If. 
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ment,  fondé  en  18  25,  comptait  déjà ,  en  1826,  88 
ëlèvcs.  On  leur  enseigme,  en  trois  inné^ ,  les  inatbé- 
mathicfues,  le  dessoi,  la  topographie,  Eaitaieiit,  ks 

lorlilitâiUuji>  |)i  iiJiauciilc  r\  |).».s>a^eie,  lu  t;ai»Liaiiit:ta- 

tîdiiy  l'oDole  du  soldat  et:  de^à'diàeÊeÊiumum^ 
^ofatkNns  de  ligne  et  le'setvioe  loirfiiiut  *e»de 

pagne ^  e^ilta  le«>  iapi^ues»  rran9ti2>e,  lui(|ue^  per^iiç» 

iift  plupart  des  mattm  sont  Jlnnçûs^  «■Él^^'''^^ 
dîrecteordts  études.  M*  Pianaté  Les^élè^taUliM^ 

après ;troi>  années,  des  exainejis  sévères,  lif s  prouio- 
tioDS  sont  la  recompense  de  ceux  qui  <a.ifirti1[iyii" 
honneur;  dans  ie  cas  oontmirev  3^  smt >lrt«WJllft4oi 
bicr  la  çlasse  t^n  iis  vieniieul  de  iaire..  On|mi|ettc  uiie 
q«i|ttièfiei (année  detudes^.  consacré:  jaual 
pinsiques,  àrb'mécanîquej  à  fa  gcographis 
tûiic  uiuvtihell(%  à  la  statique  et  à  la  strat^e.^^Jq  ( 

:  L'autre  étabiisseaMnt^eat  «une  éooée  4e 
étaUle  à  «AèouHfe'atbel' ,  i  no|K  totn  dei  DgtadMdsad  /A 

un  gnnul  bupilal  Ldi  uii  1826  poui:  liUXÛ vXùaiaJc^. 

Le^dir^elèQr .de.oetiétaUiéseaiènt  est;^jkdflAiOHt-iH 

Français ,  Mi  le  docteur  ^toti  >Le9  éthres^êf  ïÊâtmbmi 
avec  assiumté  à  ia  ilissection  et  a  i  étude  (jk44n|it0Uiie. 

I  (/«Bi'ipar  deutelfll  effi>rtsV  a9ntnui4^  avasopecaétéF 
rance,  quev  TÉgvpte  peum  panfenîr^'lirJlÉ;éni|Ufrif* 
parmi  las  iialioos  le  irang  qià  elle  a  perdu  cU  puis  taui 
dsrflièclfts^^  et  une  partie^^fola  gloire  quiifa  ittmtii^, 
autrefois4i .  ÏjR  ffuetre  Ta  perdue,  c'eat >  k  j^fifift, 
au  elle  dem  sa  restauration.  »  '  ir^  mj  (}j 
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,  Paroles  adressées  aux  jeunes  Egyptiens,  lors  de 
la  distribution  d€s  prix  g  U  4  juillet  iSM8, 

•       •  .  * 

«  Jeunes  <sbns. 

'   »  Cttx  pour  lar  preaMèfa-Cab  »  dsfNifs  wtro  arrivée 

w  en  France ,  que  vous  recevez  publiquement  la  réconi- 
u  pemmériiée  paoc  vofttoivmajifisidiis  :  ce  jour  nar- 
»  cpieim  dans  yolre  vie.  On  palBies  hcMmUn  sont 
»  d'autant  plus  flatteuses,  qu'elles.vous  sont  décernées 

•  dbiiskafiit«lfi<iei«fftftctidiijoiriMCft,att3emd'uiie 
»  chéquirétinitleatceqii'H  ya  eu  deplvspolioédiiis 
I»  Athènes  à  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  grand  dans  la  ville 
m  aux  cent  forUê,  et  distribuées  par.im  guanier  çpà 
m  s'aalilhBtrésiir  leabanb  dnDM».'  -   ,  .. 

»  Tous ,  vous  avez  senti ,  vous  sentez  de  plus  en  plus 
«  \isaiùÊ^um  de-votre  mitaiim»  et  voo  efiorts  à  toui 
»  aontpÉaeibtsiaMUoast  i^donné^à  tooa  dai^^ 
»  ëgaieaienl  dans  des  études  aussi  neuves  pour  les 
4  Orientaiix.  >  * 

'     Les  éptmvaa  «àiixc|aaHeB  irow  avez  éié  «aonihiB 

»  étaient  rigoureuses  autant  qu'étranges  pour  vous; 
«  «Des  n'en  rehaussent  que  piuaie  mérita  deceax  ^pk 
9  iei  ont  subies  ttvec  aaoôèa.  CiiaGun  de-  rooBf  à  mm 
M  tour,  obtiendra,  je  i'espère,  k  même  honneur^  si 
«  f6n<fii>i9]«igdrpar  b  volovtéfeilme  quii^^ 
»  d'accomplir  lèa  vues  sages  et  élevées  d«  votre  gou-^ 
n  vernement,  devou*  sans  cesse  présent  à  vos  yeux^ 

•  Méritée,  justifias  par  la  persavéïmnee  da  vos  affints, 
n  cella  féliâpeuse  et  constante  protection  qui  vous 
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»  suit  dans  tous  les  instans^  qui  vous  comble  de  ses 
n  bien&îts,  que  rién  ne  btigue  et  nè  rebute,  même 

n  les  plus  graves  événemens,  les  obstacles  les  plus 
n  diUiciles  que  la  politique  et  la  guerre  puissent  op- 
p  posera  un  dessein  pacifique/dont  b  cifilisitmi  ét 
^^le  bien  de  l'espèce  humaine*  sont  Iv  fuit  <  vich  nt  : 
n  contraste  frappant  et ^ singulier,  dont ,  ilitsUMrâ  ide 

j^icommencemiiit  du  siècle,  lois<|U('.  au  uiilitu  du 
i^'tumuite  des  campfr  ^t  des  orales  pok^ipieSL^.Wie 
n  smëèr^iifnçMef poaitàtttâtJ  à^k-foiàndy  tiikJBiylwi 

«  guerricTs  et  les  conquêtes  paisii>l4;i>  de  la  Sticiue. 
'^\\k\  (joutinueK  V  ^  jeu  n  es  gens  ^  de  piipcoiivsr  mu&  cai^ 
n'irièfèiltuiii  rmohi^  igtoriénse^  Votre  v  soit^vest  fdîoné 

»  d'envie.  Vous  êtes  appelés  li  opérer  la  rcgéncratiuii 
»  dq  votre  patrie ,  événement  d  où  dépeiKlm,  le  aOTtde 
«  facmiissltton>detrOTOiit4  QuelfedésckH^eplu^ibeHé' 

»  ponrnut  tl;it  1er  des  cœurs  sensibles  ti  Ij  Mnie^oire, 
»  etianinies  duii  aujour  sxuceiedu  pays  *iiVtgiijjP]yifiy 
k  au  milieu  de  ia  France,  puisez  à  pleine -t^HPio^^fèe» 
»  .{nnièret  de  îa  raison  ^t  des  lettres,  qui  élèvent  si 
»  haut  l'Europe  iiiindessusdc$.autres  parties  du  u)ondQ» 
il  j  0est  recoBi]përn':  |M>ur  votre  patrie  to^ 
■f  lois  ethde»  arts,  dotit  effe  a  joui  durant  tant  de 
»  siecie»;«  i'f^ypte,  dont.vous  êtes  j,^  «feputes^^joe 
rifiuitV'  pour  ia^fidfit;*!^  recouvrer  ci^  qnHwlpr 

»  partient,  et  1»  Fra*ice ,  en  vous  instruisant»  ne  (ait 
«/qaacquittec^pouc  ss^  part,  la  dette  cou  tractée]  par 
»  ^  toâte .  ilËoroper  tMgs  ^Jfê.:  peuplés  >  de  fOnMIt  % 

'   I  JOMARIX. 
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I  .1,1  i^^^ 


Extrait  du  grand  ouvrage  historique  d^lbn^Khal^ 
d&un,  traduit  de  Tarahe  par  M.  SCHULZ. 

LIVRË  m. 

Histoire  des  Berbères,  second  peuple  liabitant  ta  Meurt'- 
tente  ;  de  leur  origine ,  de  leurs  divisions  et  de  leurs 
di^nasties  depuis  le  commencement  du  monde  */usfé*à 
présent  (l),  ,  î 

£zpositîoo  des  diUérentes  opinions  (|ae  Tod  a  émises  * 

fur  leur  origliie.- 

A.  — Sur  leur  gététUsiie,  - 

Céttb  nation (2)  a,  les  plus  andeni  temps,  hae- 
bile  k  Mauritanie  ;  elle  en  a  peuple  les  plaines  et  les  mon- 
tagnes, aussi  bien  qiie  les  collines,  les  champs  fertiles, 
h  lise  campagne  et  les  villes.  Les  maisons  desBerb^ra 

sont  construites  de  pierres  et  de  terre ,  de  roseaux  et  de 
bois ,  de  poil  et  de  cordes.  Les  gens  puissans  et  con- 
sidérés parmi  eux  se  transportent  d'un  endroit  à  un 
autre  pour  chercher  des  pâturages  aux  environs  de 
leurs  établissemens,  sans  s  avancer,  dans  ces  courses, 


(1)  Il  existe  ilaaiî  la  bibliothèque  de  l'université  de  Cambridge 
un  manuscrit  de  cette  partie  cle  iouvrage  d'Ibn-Kfialdoun.  On 
annonce  i^uc  M.  Lec  doit  en  donner  ane  tra(iu<'Hon  anglaise,  qui 
paraîtra  sous  les  auspices  de  la  Société  des  ii  aJuctious  4ui  vient 
de  se  former  a  Londres.  (  \ote  du  Rédacteur*) 

(S)  M.  le  comte Casti^Iioni  a  pubiié  k  Milan,  en  ISSO,  en  un  vol. 
in-8?,  une  dÏMertattoii  lotituiée  Mémoire  géographique  et  numis- 
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au-delà  des  cainpaghès  feitiies,  dans  ie  désert  et  dans 
les  terres  arides  et  stériles.  Ils  gagnent  leur  vie  avec 

des  troupt^aux  de  uioutuns ,  de  bgeuts  et  de  chevaux  : 
ceux-ci  leur  servent  principalement  de  montures  et 
'  pour  en  tirer  race,  lié  thAMM.M  aussi  souvent  une 

tics  ressouiceîi  tltr  leui^  liLbub  tiomaJei»,  couime  chez 

»m(e^.^^ém^miimBm<  diwnettiqueB  cpi^ibeiignisMat^ 

tandis  que  les  puistnins,  ou  ceux  qui  V4)yageut  d  uii 
endroit  à  i  autre  pouji  fiûre  pattre  leurs  troupeaux, 
pa^(9$sit  leui;  vie,  à  élever  des  chameaux,  à  fabift^ 
leurs  iances  et  en  devalibaiil  ie^  voyageurs.  Leurs 
vétemens,  et  la  plus  grande  partie  des  objets  que  l'on 
trouve  dans  ieurë  maisons  »  sont  fiuts  en  laine.  Hs  sen» 

vetqppeatd  une  espèce  de  maatâaa(^^Ui«)e^avecjdes 
tAèûes  dè  ^ïeur  [?!  ( *4ut*)  ,  que  lés  U^fcM ji ^twv^iflR^^dl^ 
l'usage  de  teindre  en  noir,  ils  ne  se  couvrent  pas  ocdi^ 
nairelfeiétitktétei  «ouvert  tb  la  rasënt.  Leiv  lifigot^elk 

une  espèce  de  jai^au  barbare  dans  lequel  on  distin^e 
plusieurs  dialectes  ;  c'est  ce  langage  qui  leur  a  valu  leur 


matiqu€  sur  la  partie  orivntalr  de  la  Barbarie,  appelée  Afrikm  ptir 
Us  Arabes  i  suivi  de  Recherches  sur  les  Berùeres  atlantiques , 
anciens  hahilans  de  ces  contrt-cs.  On  trouve  dans  cet  ouvrage 
interessaiii  plu$icur5<  ol>»«'rvatious  neuves  et  importantes  sur  l'ori- 
gine cîes  peupfca  de  TAfrique  J'^i  i^oune  aussi  cjat;lqnf?i  drt.uls 
sar  1rs  Berbères  et  sur  d'autres  uncrennes  nations  de  l'Afrique,  dans 
un  lat'iîioife  mtîtoïe'  Obsetvaiions  sur  un  passade  dt  SiUluste , 
rehttif  à  VorigTinr-  persane  des  Maures  et  de  j>fusieurs  autre.*- 
peuples  de  l'Afrique  septentrionale.  Ce  mdmotre  a  ère  \u  à  i'Aca- 
lii  mie  des  inscriptions  et  belîp*-fettr«s  ,  dans  ses  séances  du  99  , 
dti  99  février  et  da  lë  aTrif  1898.  (  Noie  du  Rédacteur.) 


I 
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non  (I).  AJriUê  (ou  Afrikdn)  (S),  raconte- t-on, 

fils  de  Keis,  fils  de  Satfi,  tun  des  rois  de  la  race 
des  Tobbas  (3),  envahit  la  Mauritanie  et  i  Ainque, 
Ihb  ie  f«i  Djerdjis ,  et  isàtit  des  vifles  et  des  capitales. 
On  donna ,  dit-on ,  son  nom  à  l'Afrique.  Lorsque  ce 
roi  eut  vu  ces  peupkdes  étrangères^  qu'il  eut  en- 
tendoL'isnr  jargon  et  <|u*H  en  est  ranarquë  les  diffé- 
rentes modifications,  il  s'écria  tout  surpris  :  «  Que 
\oXre  berberat  est  nombreux!»  ^  et 

on  les  appela  )t  oamse  de  cA  Bet^kères;  car  le  mot 
berberat  signifie,  dans  fa  langue  arabe ,  un  mélange 
^n^  de  sons  inintelligibles.  On  se  sert^  par  exemple. 


(1)  J*af  fait  voir  ,  dans  iè  mémoire  qae  j'ai  cité  et  dont  fai 
i apporté  le  titre  dans  la  note  précédente,  <jue  les  explication» 
biiarre.s  et  souvent  ridiruîes  que  les  auteurs  aral)e5  donnent  du 
nom  des  Berbei  es,  n'ont  pas  le  moindre  fondement.  J'y  ai  montré 
anni  que  ce  oom  moderne  n'est  et  ne  peut  être  que  la  dénomi- 
nation de  Barbari ,  les  Uurljares,  donnée  par  les  Romains  aux 
indigènes  de  i' Afrique  qui  n'avaient  pas  voulu  adopter  îeurs  trui  urs 
et  leur  langue,  et  qui  préféraient  vivre  indejtendaus  dans  les 
montagnes  de  l'Atlas  ou  dans  les  déserts  du  midi,  dans  les  lieux 
où  se  trouvent  les  Berbères  des  moderne».  Lor9f]ne  fcs  Ambes 
succédèrent  au.\  llnniains  dans  la  possessiot)  îles  villrs  de  l'Afrujue  , 
ils  v  adoptcreni:  une  dénomination  qui  eta;t  depuis  t()n<;-iemps  eu 
usage  chez  les  Romains  et  chez  les  Maures  soumis.  Ceux-ci  étaient 
appelés  Pacatt;  on  les  distingTinil  ainsi  des  autres  Maures  nommés, 
en  laiiu,  Jl/dnirt'  barbari,  et  eu  grec,  }àau(^U(B6i  dyCy<M.  (  Noie 
du  Rédacteur.  ) 

(i)  U  faut  remarquer,  une  fois  pour  toutes,  que  la  plapMTt  dei 
points  diacritiques  manquent  dans  le  manuscrit  dont  je  me  sers; 
«n  les  trouve  cepcnikot  très-souvent  dans  les  noms  propnei. 

(3^)  On  sait  qae  Tobba  est  le  titre  que  les  auteurs  arabes  donneoC 
h  tous  Tes  «aeimt  rois  de  l'Yémen  de  la  race  de»  Haaiariteii  «|k 
pd^f  UoaiéritM  p«r  les  Grec*.  (Note  du  Rédacteur,  ) 
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du  verbe  barbara,  en  parlant  du  lion,  pour  desjgner 
ses  nigissemens  sourds  et  indistinct». 

Les  gciicalo^iitcs  ont  tlun  coiuinun  accord  ran^^c» 
ies  diderentes  branches  de  cette  nation  et  leurs  rami* 
ficatiotts  sous  deux  grandes  souches ,  saroir  »  ceOe  ém 

Bernas  (jmJ^  et  celle  de  Màdaghis  ^jt^iX^,  Ce  der- 
nier eut  le  surnom  d  cUabtar  jjii^l  ;  c'est  pounpioi  on 
appelle  les  branches  qui  dérivent  de  lui  AUauûwjXJin 
(pluriel  arabe  d'abtar)  (l);  comme  on  désigne  les 
descendaiis  de  Bernas  par  le  pluriel  Bérànis 
Ces  deux  branches  sont  l'une  et  Tautre  des  enfiins  de 

Ber  j^.  Cependant  les  généalogistes  ne  îs  accordent 
point  pour  ftivoir  si  elles  dérivent  d*un  même  père. 
Ibn-Haiem»  après  f autorité  d'Ayoub,  fiisd'Abou-Yérid 
Sahcb-ol-Himar f  rajiporte  qu  lis  dérivent  du  même 
père^  suivant  ce  ({ue  raconte ^  d'après  sou  autorité, 
lousouf-elwarràk. 

Voici  ce  que  disent  à  ce  sujet  Sabek  ,  fds  de 
Soliman^  de  la  tribu  de  Methmàtha ,  Hàni ,  fils  de 
HasdouTy  delà  tribu  de  Koumà,  et  Kahlân,  fibd'Abou- 

Levâ,  tous  généalogistes  berbères. 

Les  Berânis  sont  entans  de  Ber ,  descendant  de 
Mâdxi^h  ^^Uf  fib  de  ûouuin. 

(l)  D'après  une  glose  qui  se  trouve  dans  une  autre  ft  uiiU-  tlu 
maniucrït  d'Ibn-Khaldoun ,  les  descendans  de  Mada^hts  furent 

B  Parce  que  leur  aïeul  Dank ,  fiî§  de  Tamila  ,  n  avaii  point  de 
«frère  du  c^té  de  M  mère,  comme  son  frère  Mmsmomd,  ils  de 
^  •  Tamia,  »  ^  ' 
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Les  Boutar  sont  en&ns  de  Ber^  fils  de  Keïs',  6b 
d  Aïlan. 

On  cite  souvent,  en  fitTenr  de  cette  opinion , 

l'autorité  d'Ayoïib  ,  fils  d'Abou -Yézid.  Mais  il  faut 
préférer  le  rapport  d'Ibn-Uazem ,  auteur  digne  de 
confienoe*  '  '  « 

•  ♦ 

I.  Les  Berânis  se  divisent,  selon  ce  que  disent  les 
généalogistes,  en  sept  tribus  : 

1.  Les  Azdâdjah  ^t>>^  2.  les  Masmoûdak 

•ù>j  êm^*S. les  Aufariahii^^\',  4.  les  Adjisah  ; 
5.  les  Ketâmah  Jub5*  6.  les  Sanhâdjaff  s^ar^mjo; 

1.  les  Aurighah  Sabekfils  de  Soiimân,  et  ceux 
qui  suivent  son  autorité,  y  ajoutent  :  8.  les  Lamathah 

AiâX;  9.  les  Hascourak  ùj^tmO^  ;  10.  les  KezaujêLh 
idj^(ou  Djezoàlah). 

D'après  l'oLservation  d'Abou  -  MolKimmed  fils  de 
Hazem ,  on  raconte  que  Sanhâdj  et  LanuUh  étoieiit 
fils  d'une  même  femme  nommée  Touêkaf  et  que  fon 
ne  connoît  point  leur  père.  Cette  femme  se  maria 
avec^vr^A^  à  qui  elle  donna  un  fils  appelé  Uawviàr. 
Quant  aux  deux  premiers,  on  n'en  sait  rien,  si  ce 
n  e^t  qu'ils  sont  frères  de  Hawwàr  par  leur  mère. 
Quelques  auteurs  y  observe  le  même  généalogiste , 
prétendent  qa'Aurigh  est  fiis  de  Khayyouz,  fifa  de' 
Motsanna  ,  fils  de  Sekâsek  de  la  race  de  Keudah , 
mais  cela  est  kux. 

Aikciebi  veut  que  les  tribus  de  Ketâmah  et  de 
tSankàdjah  n'appartiennent  pas  aux  Berbères;  lis 
ne  sont,  selon  lui  ,  que  des  triifus  de  l'Yémen  , 
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cfn'Afrikis  (lis^Ie  Salfi  laisM  en  Afrique  fiv«c  les  gens 
de  la  postérité  de  Cham  qu'il  y  avoit  établis. 

Vcî&  tontes  les  différantes  opinions  des  antoors 
qui  se  sont  occupés  Jk  recherdier  f  origine  des  Ber* 

iières. 

TfAidâdjah  descendent  les  Meê^uuiih  s  JUiw; 
t>e  'Muimoûdah  les  Goumàtah        enfins  de 

Goumâr,  iiis  de  Mmthâf,  fils  de  Falil,  fils  de 

\y  Aurighak  les  Jiawtoârah  ^J^y^ ^  Mald  «xX» 
les  Molrj^  et  les  Faldâin  ^\^. 

De  HawwArah  (  fils  SAurigh  )  les  MaUlah 
et  les  eniaiis  de  Kem/dn  ^J^. 

De  i/a/c{  (fils  d'^urt^A  )  les  Sathath  bk^»  les 
l^rfatS^j^y  les  ^^t/  J^um'»  les  Mesratah 
que  l'on  comprend  tous  sous  le  nom  des  Lehânah 
ajL^,  enfiins  de  Lehân  ^  fils  de  MM.  On  dit  aussi 
que  les  MaUtah  leur  appartiennent. 

Dé  Makr ,  fils  d'Aurigh,  les  Mâwas  0-3^,  les 
Zanunîrj^,  les  iCai&4  l»S"et  les  Masrât  i^l^^^m^ . 

De  PatdâHy  fils  SÀurigh  les  JCitifudnitA  a^UaI, 
les  IVarsalhif  ^^x^l^xmj^,  les  Biâtah  «U*  et  les  Be/  Js?. 

II.  Les  BoUTARy  cest-à<lire  les  enfiins  de  Mâda* 
^uinummé  alabtar,  se  divisent  en  quatre  tribus  : 
1.  iMAddasak  M>l  3.  UsNefoûsak  iumph  -^ 
3.  les  D  kart  sali  et  4.  les  enfans  de  L#fiid 

foAAe  1^  jÀf .  Toutes  ces  tribus  descendent 

de  Zadjdjik  ,  fils  de  Jfâdaghis, 

lMAddâtakaûiaief»SuadAddàs,  UMdeZadjdjik. 
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Î^nrs  diverses  branches  se  sont  toutes  confondues 
avec  les  Hawvûàrtik,  car  la  mère  éiAddàs  eut  après 
Eadjdjîk,  pMr  second  mari  Aurtgh,  itb  de  Bemag 
et  oncle  d'Addâ^  :  de  sorte  que  les  Addâsah  9é 
trouvent  être  frère»  des  Haiowarah  ;  c'est  pour  cela 
qu'on  les  réunit  ïïftc  les  Hmnaâmh  ;  voki  leurs 
noms  : 

l.Lies  IVasJàrah  •jiJLm^,  2.  les  Andârah 
S.  les  HJk%oàtah  n^j»^ ,  4.  les  Sanharah 
iAesHouràghah  6.  les  Authithah  jJ^aL^^^ 

7 .  ies  Tarrahnah  »^j3  ;  tous  enfans  SAddâs,  fils  de 
Zadjdjîk  ^  fib  de  Mê^aghis  et  confondus  aujourd'hui 

avec  les  llaivuHirah, 

De  Leti;a  l'atnc  dérivent  deux  grandes  ramifica- 
tions :  1 .  tes  Nafzawah  «^|>&i  (  pronoi^céi  par  ch 
tenant  le  milieu  entre  un  cA  et  un  ,  ^^i^Jt  {^*!^^ 
<s5^A)l3).  2.  Les  Lewatah*à\yi  fils  de  Lewâ  le  jeune  ^ 
fib  de  Lewâ  T^âné,  que  soto  père  déclara  son  successeur 
quand  sa  mère  le  portait  encore  au  sein,  et  qui  prit 
le  nom  de  son  père. 

Des  Lewàtah  dérivent  ! 

1.  Les  Akaurah  ,  2«  le$Ainn»ttah^jj^^ 

(  enfans  de  MàsaLah,  iils  de  Lewa  le  jeune)»  d.  les 
H^^tâ^  èJ^y^  fis  de  Lbum  k 

jeune).  4,\»ik^Maghàghak  *àLàA.  5.  1»  Djoudâ^ 

iMtA  Af)«x^  {màméeKBthomf,  fibdel^icialejettiie). 

Îbn-Sabek ,  et  ceux  qui  suivèni  son  opinion  ,  re- 
gardent ies  Maghàghah,  ies  Djouiiânah ,  les  AkoU" 
iviA  et  tes  Airùuzah  comme  enfiuis  de  JUâsel  fils 
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de  Lewale  [eune.  6.  lesSa(UarâtaÂii»\j*>^f  enfans 
de  Noiihaik,  fib  de  Lewa  le  jeune.  Leur  généalogie 

se  rattache  àcelle  des  Maghrawah.  Maghratcah,  selon 
ce  que  dit  Abou  -  Mohammed  fils  de  Uazem,  avait 
cpousë  la  mèl«  des  Saddarâtah,  de  sorte  qoe  leur 
généalogie  se  confoudit  avec  la  leur. 

Beaucoup  de  tribus  tirent  au&si  leur  origine  des 
Nafzaiumh;  ce  sont: 

1 .  Les  Wclhàsah  JUoL^j  .  2.  les  Ghasâsâh 

3.  les  Zalulah  A)^j .  4.  les  Soumâtah  »3\mpm .  5.  les 
WuTêif  sJ^^y  6.  les  Marmzmk  •y-é^^*  7.  les  Zâti' 
mah  8.  les  JVarkoiilJy^jj,  9.  les  Marnisah 

10*  les  Wardaghraûs  u^yj^^j^*  les 
JVartUn  {^s^j^  ;  tous  enlàns  de  Yathoufia ,  fib  de 

Nefzâw.  ILa-Sabek,  et  ceux  qui  suivent  son  autorité, 
y  ajoutent,  12*  les  Madjr         et  13«  les  Hcklà^ 

Quelques  auteurs,  remarque  cet  Iiistoriea,  nient 
que  les  Meklàtah  soient  des  Beri>ères.  Lieur  aïeul 
^  disent-ils,  était  Himyarite;  étant  tombé  en  bas  Age 

entre  les  mains  de  Yathoufat,  celui-ci  l'adopta.  Son 
nom  est  Mekla,  fils  de  Himàn,  fils  de  Kelàa-Uatem, 
IHs  de  Saad,  fib  de  Himyar. 

Les  Wclhàsah ,  branche  des  Nefzatoah ,  forment 
aussi  des  tribus  nombreuses,  dérivées  de  Tidghâê 
e^àeDahUah,  tous  deux  ffls  ééW0lkâs.  - 

a.  De  Tidghcui  descendent  les  tril)us  des  :  •  • 
1.  fVerfadjoûma/é  ou  les  Zakhâl  J^j 

2.  les  ThmwoH  ^jJf  3.  les  Bourgkmêch  ifir^jsr^ 

4.  les  Wàndjar  jjf^j  5.  Jes  KarthUh  fiU 
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de  Warjadjoum,  fils  de  Ttdg-has,  Cls  de  IVelhas,  fils 
de  YiUhaûfiU,  fib  de  Nefsim. 

Tous  les  énfilm^e'7Vdf/f^,  disent  Ibn-Sabek  et 
çeux  qui  Font  suivie  forment  une  subdivision  des 
Lewaiah  et  ils  habitent  le  mont  Auràê  • 
.    i.  De  Dahhiah  dérivent  îes  tribus  ; 

'  Al  JP'ertaddin  (^^js  t.Narir  jijSZ.  Wariaioà- 
nat  WAi^>j  4.  Makarra       5.  Yakwin  {^y^  en- 

fima  de  Dahhiah,  fiis  de  Weihâf,  fib  de  ^yalA:»^ 
SlUdeNefzaw, 

Les  Dhariêâh  t^j^ ,  en&ns  de  ph^ri,  ^  de 

Zadjdjik ,  fiîs  de  MàdaghU-alahtar  ,  forment  tous 
deux  grandes  iamilles. 

^«  Lesenfimsde  TafiMtiK#tt<uuâj^^  fib  de  Dhari, 
B,  Les  enfims  de  Yahya  0^ ,  fils  de  Dharii 

Toutes  les  ramifications  des  Tamsiat  descendent | 
suivant  Ibn-Sabek  et  ceux  qui  suivent  son  autorité  |  de 
Fâtant  fib  de  TanuûU:  ce  sont  eux  que  Ton  regante 

en  particulier  comme  étant  ics  Dhanéàh ,  et  non  pas 
les  branches  issues  de  Yahya*  t 

A.  Void  les  branches  des  Tamêiat: 

1.  Matkmâthah  mJùI^  %.  Sathfaûrak  •j^i^ 
on  Ccéàiiak  jul«^  3.  Leméiah         4.  Math- 

gharah  d^uàla^  5.  Sadinah  xâ,»*)^  6.  Maghîlah 
7.  Makzoârmh  «;3>^  S»  Kaschanah  àilbA 
9.  Daénah  lU^d  10.  Madyoûnah  AJ>^«x«tou8enÊms 
AeFâtan,  fils  de  Tamsiat,  Sk  de  Dhari, 

B.  Voici  les  branches  issues  de  Yahya; 
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1^  Toutt^  le5  tribus  Zenàtah  ^L»)  Samkàn 
^KfM  et  3.  Werêotlm^ 

,   De  W^f$atkafàenyeoXîa.  ^fmlmâtmk  t^mMiB , 

Aukanah  ijS^\ ,  c.  Mak%        ,  d.  Warttnadj 

De  MiJ[fuui  défv^i  o.  HfTeiit^ipiii&XJ^^  ft. 

roughai  . 

De  Wartinadj  ^^;^>  viennent  (O.  Mmmàmdk 

9itmïi^ ,  Baihâlasah  a«JUii  Kagmikak 
siûiâyA^  Sedardjah  ju^^j^  ,  e.  Henâihah 
^Jowijô,  y.  Foughâl  J^ji ,  tous  enfaiis  de  JFann- 
imtifp  fib  de  fVût^aihaf, 

'>De  AmmMipi  dërirent;  a.  Zavfd^rhak  A^^^j,  i. 
Zawârak  •j^yj,  ^nhm  de  Samkàn  ,  iils  de  Yahya, 
^li-Httem  classe  tes  Zawâwah  s^lj^  (écrit  par  mi 
«Miti;)  parmi  les  tribus  des  Keiâmah;  ce  qui  est  une 
classification  évidemment  vraie  et  aoafirmée  par  les 
peuples  des  paye  ipi'ile  bahileiu. 

L'opinion  gënëndement  reçue  est  que  les  Zttwârak 
f^oiupris  parmi  les  Samkàa  écrivent  leur  mm  par  uu 
raj  et  cest  une  tobu.bieii  commet   •  - 

De  Zawâg/uih  viennent:  a,  tes  enfans  de  A/a- 
djerj^U,     les  enbusde  fVâiMJ^Uy,  et  c.  fm 

Semkin  {jiS^. 
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li  sera  encore  assez  souvent  parle  de  toutes  ces  tribus, 
quand  nouS'doiiiierons  leur  hisloiro*  Nous  tcraiaeroiift 
UA  cet'  Êfp&fça  gëii^bil  dfl0  divetim  tranilMt  it  b  luh  * 
tiou  berbère ,  en  observant  qu*il  est  de  toute  nécessité 
d'entier  dii|$  œs  détttS»  quand  on  weat  hiof  oêvh 
ntàtrt  Jemt  hnlom.  -  - 

De  pul  peuple  4e  ttmtiquité  diâeeiulemê  Ut  Berèèmf  ^ 

Si  i  on  abordç  la  question ,  à  quel  peupie  de  i  an- 
tiquité les  Berbères  remontent^  il  se  présent^  un  grand 
nombre  cTopinions  rantradictoires ,  ^nôîses  par  fes  gé- 
néalogistes qui  out  fait  à  ce  $ujet  de  longues  re- 
chérches.  *    '  . 

Les  uns  les  font  descend)^  cTAbraham ,  par  son  fifs 
Nakschç^f,  dont  nous  avons  fait  ment/pa  pi  parlant 
d'Abraham. 

D  autres  lés  font  venir  de  TTémen  :  ce  sont ,  disent- 
îb^  des  tribus  de  l'Yémen^  ouj^  seloQ  Ma^oudi^  des 

tribus  de  Gassân  (j^f4»«t  des  autres  (anciens  Arabes) 

qiuiifej4japerajN^at«^.tttoipf  de  ja  rup^  desrd^es 
(  neiMimm  f^^y  )•  Suivant  une^utrei  opltiiotii 
Abrahah'dsoul-menâr  les  laissa  dans  le  Magreb.. 

.  Oaap|iaittenMnl»'«(B[w;t|ndktuea.aut«^  antitri- 

bns  de  Lakhm  et  de  Djodhâm  ;  âs  habitèrent  fa 
PaiesliDe ,  d  où  ils  furent  cbafisés^  par  un  foiÀ^  i?erse* 
Étant  ailaa  de  là  cttÉgjrpte,  les  tm  de  œt^iiays  leur 
défendirent  de  s'y  fixer  ;  ils  passèrent  donç  le^Nil  et  se 
dispersèrent  dans  le  pays. 

Voici  ce  que  dit  Abou-Onari  ;fiil  ààkirébm  c 
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f  I  I!  y  a  des  Berbères  qui  prétendent  descendre  des 
n  enfans  de  Nomàn,  fds  d'Uimyar,  fds  de  Saba.  J'ai 
n  lu,  continue  cet  auteur,  dans  le  livre  du  sage  Es/en- 
i>  dàd,  que  ce  Nomàn  ,  fds  d'Himyar,  fds  de  Saba ,  fut 
».un  roi  qui  vivait  dans  le  temps  de  la  séparation  (des 
M  tribus)  *î^*.  Ayant  convoqué  ses  fds,  il  leur  dit:  Je 
»  veux  envoyer  quelques-uns  d'entre  vous  dans  le  Ma- 
I  »  greb,  pour  le  cultiver.  Quoiqu'il^  lui  montr^issent  de 
»»  la  répugnance,  il  insista  et  il  y  envoya  Lcifticit ,  pcrc 
1»  des  Lamtounah;  Masfou ,  pore  des  Masfoufah  ; 
n  Marcha;  père  des  llaskourâh  ;  Asnak  y  père  des 
n  Sanhadjah  ;  Lamatk,  père  des  Lamathah  ;  Ailân, 
»  père  des  Hadànah.  Les  uns  se  fixèrent  sur  la  raoo- 
M  tagne  /)rtrflw  (  l'Atlas  } ,  d'autres  à  Sous ,  d'autres  à 
n  Daraah  ;  lLamat)i  s  établit  chez  ftczout ,  dont  H 
n  épousa  la  fille.  Adjàfià,  père  des  tribus  de  Zcnâtah, 
n  se  fixa  dans  la  vallée  de  Schalf,  Les  enfans  de  JVar- 
n  tadjin  et  de  maghrâw  se  fixèrent  à  Foccident  (  de 
M  la  province  )  d'Afrique ,  et  Masmoud  établit  sa 
»  demeure  aux  environs  de  Tanger.  » 

'Ce  long  côhte  a  voit  déjà  été  rejeté  par  Abou-Omar, 
fils  d'Abd-alberr,  et  par  Abou-Mohammed ,  fils  de 
Hazem.  •    .   ?  .♦      •  ^^^  • 

D'autres  généalogistes  font  remonter  les  Berbères  à 
Goliath  (  Z)/a/(£7w^  ).  De  ce  nombre  est  Ali,  filsd'Alaziz- 
aldjordjani,  qui  fait ,  dans  son  Livre  des  généalogies  , 
l'observation  suivante  :  «  Je  ne  connais  aucune  hypô- 
»  thèse  qui  présente  autant  de  titres  pour  être  regardée 
»  comme  vraie ,  que  celle  d'après  laquelle  les  Berbères 
»  descendent  de  Goliath.  » 
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Cet  auteur  ne  nous  dit  pas  a  cjui  il  fait  remonter 
ia  généalogie  de  Goiiath  lui-  même.  ^  '       ^  -  ^  ;^ 
7lbiHKio«allMih  le  nmm»  Wencur^  «IbéêJHIetidelf 

fils  de  Djeiâilân  ^'^'^^fi\s  de  Djàiond ,  fils  de 
dilém,  fils  de  //aMf  y  fils  à&ZÀàd,  iiis  de  Zw^djik, 
fib  <Ie  Mae<«^iUMMirar;:fiM  Apporte  «iiàti  que  icict 
auteur  le  nomme  Djâloût,  fiis  de  Heriàl^  fils  de 
Djâloûd,  iils  de  l>«<a/  Jis^  ,  fiis  de  Kaàihàn,  iiU  de 
Fdm;i  i^>  ,  obieiW^^/  ëst  un  pmottnage  bien 
eonnu^  et  Sajak  ^iLJLmest  le  père  de  tous  les  Ber- 

'  LesBeii)èreieiiimtQn  trèi^gniikdfio^ 

et  débranches,  telles  que  les  Hmmoàrahf  iesZenâtah, 
i^DAarisah,  les  Magh(tak,ies  tVarfadjtljournah, 
les  Nafaah  f  ies  Kgiâmmk,  les  Z>«mIioA>  les  Gûu* 

mârah  f  les  MasmoudaJi,  les  Lewàtah  (  enfans  de 
Lédma  le  jeune  ?  ),  les  Stuldinah  y  les  Buzdarân  ,  les 
Dmrmndjtn,  fes  StifUHtdfahf  im  fiiadjkoMi,  les  Kdr^ 

Aa/an ,  &c.  &c.         '  '  -  5  '  .  v 

Sttmnt  d  autres  auteurs  ^  tek  qse  Thabari,  par  • 
œmple ,  les  Beibères  scmt  un  mi^nge  de  Gsnanëens 
et  d'Âmalëcites,  qui  se  dispersèrent  dans  le  inonde 
après  la  mort  de  Goliath.  Du  temps  de  fespéditioii 
d'AfriUs  idads  ie>  Ifagreb ,  ce  toA  ies  transporta  des 
côtes  de  (a  Syrie  en  AlrKjue,  Cfh  lesi  établit,  en 
leur  donnant  le  nom  de  Berbères.  ^  iio/  -y 

Les  Pcrbèrei,  disentjrautres  anfeurs,  sont  énfam  Je 

Cham,  fîls  de  Noé,  et  ils  descendent  de  Berber,  fils 
de  TmtUà,  fib  ^Màzigh,  fib  de  Cmaan,  fils  de 
Gbùn. 

II.  ,         .  9 
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ils  dfsceident^,  dil , AjsMly  >  4e  Berier ,  £1$  de 
Kesloudjim,  Gk  de  MmnÊoki,  fife  de  Chèm. 

D'après  une  aiUi  e  hypothèse,  ils  sont  cies  Amalecites, 
et  il^.4telc0iidetu.de  MetHmr,^  de  Temià,  Us  de 
Mâtdb ,  fils  de  Kâilltr^  61$  d'AAmm ,  fils  JAnitt , 
fils  de  Làoud^  fiis  d  Aram»  tiis  de  Sem  :  de  sorte 
qiiei  d*apite.c^tte  ofuiioiiî  Uliàt  les  compter  permi 
les  Anmlédltés.  - 

Voici  ce  que  rapporte  Maiek>  fils  de  Morahhel  : 
K  Les  Berbères  sont  des  tribus  nokabreiiaet^  compi^' 

•  sèes  d'HimyariteSy  de  Modharites,  de  Coptes^  d'Am- 
»  lëcites,  de  Cananéens  et  de  Koreischites.  Us  babi- 
»  talent  autrefois  la  Sjrrie  et  ila  'pariaieiit  «n  fogim 
n  particulier.  Afrikû  leè'  àppelâ  BerbèifWf  à  causé 

•  du  grand  nombre  de  langues  (ou  de  diaieaes.)  doat 
a  ib  se  servaient  »  « 

Suivftrit  Mftsoudi  ,  Thibari  et  SobaiH,  fls  tértm 
forcés  de  quitter  leur  pays ,  parce  quA/nkis  se  servit 
d'eux  pour  faire  la  conquête  de  l'Afrique  ;  fl  ktir  dchuà 
le  nom  de  Berbères,  Ou  cite  de  itti  ks'  veb  sttnrnis  : 

'  Canaan  murmi«ra  (berberat),  quand  je  le  faisais 
passer  iun  pays  de  ^dsère  à  une^  w  staboé^ 
dance,  ''!'  '♦ 

«  On  nest  pas  d'accord,  dit  Ibn-alkélébi,  sur  celui 
»  qui  e»h  les  Berbèrjes  «dé  b  Sgrrie;  lias  lÉna  Veedéiit 
»  que  ce  soit  David,  à  qui  Dieu  disait,  dans  une 
»  révélation  :  O  DavidJ  chasse  les  Berbères  de  la 
»  Syrie  f  eua^  qmi  àeut  Isxftéàm  yde^la  terre  IDÎmttes 
»  disent  encore  (ju'ils  furent  expulsés  par  Josué  ,  liis  . 
n  de  Noun;  d'autres,  par  Afrikis;  d'autres  enfin  ^  par 
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p'SuÈk  -des  rois  des  T^boê.  Bekri  ies  tait  expuber 
w  fu-hmfhmé^,  après  ii         do  «oltttll.i 

V  Masoitdf  ^if  >B«fen  ^taBOiilétit»W|rf*près  fa  mort  de 
{■ttlirth ,  lit  flVnriiir  *  daii&ia  Maurilâfnie>  api%s^oB' 
▼oidu  se  iBxer  dn»îl'%yptai,  <Ml  tis^^if^'iduittës 

par  ies  Coptes  ;  ils  s'établirent  dans  fes  provinces  de* 
fiâiil^|diJii  4&'Alriq^<«t  dans  le  Magreb  ,   vt%|am;  en 

châssèrent  jusqu*en  Sicile,  en  Sardaigne,  à  Majorque 
et  en  JbspLkgae.  Eosuite^  ayant  fkil  b  parx  iw  cc  <  u\  , 

habitent  depuis  des  siècles  les  déserts,  vie 
aous  dis  t(-iiti?i>,  et  en  cherchant  des  puiuragesdans  le 

Tanger  et  à  Sous;  ils  vécurent  ^st  jusqu'à  l'établis- 
s^meHj^^  i  isiàuustne.^         '  rncî 

fly  é^N^arlUeikx,  éépmiAj^dpé  pinD^Âmi^i^lF 

gioii  juive;  (1  ;uitrcs  qui  sont  chrétiens;  d'autres  tinliii 
sont  des  adorateurs  du  teu  .  r^nHnnt  un  cuite  diviB^au 
sbidil  ^^kv^/WiiiBb  id<^  «  Ottk  lellM^ 
Iriirs  ch(  1^.  Nous  avons  déjà  parlé  des  guerres  qu  il 
y» *€nt^  ^Bi^musL  «t  les  Musulmans.         ^  ^  a,^^^(\ 
«Sfttan,  dit  Assouli-albebi;' tbit  ik  éiàoatdmmkse 

b  les  enlans  de  Cham  et  ceux  de  Sum.  Les  Hls  de  Ch;iiii 
»  se  retirèrent  dans  la  Mauritanien  où  ^«|lft'fie>ilmi4i^- 
jL"Qiiàui ,  lai  OiUe  t  el  rtiiteur,  eUnL  devenu  non  par 

T.'rrnttMîr  ?!r?TKp  rntend  fît  si^^m  i  par  r«'    uoui^  lei  «iici€i}& 
peupipa  de  lûccideni.  (NpSc  du  Hèdacteun)  "'^^'''  '  =     '^'i'  ' 
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»  un  eflèt.  de  la  inaiediction  de  son  père,  s'enfuit  tout 
9  hontettx  en  Mauritanie,  suivi  de  ses  enfiuis  :  ii  y 

n  moui  ut  il  IVige  c!e  (juati  c  cents  ans.  C'est  de  lui  que 
»  descend  Berb^r,  iils.de  Kcsladjim,  dont  ies  eaiaiis 
9  se  muitiplièrent  dans  k  MauritaBÎe*  • 

«  Aux  Berbères,  continue  Assoali,  se  joignirent  deux 
Il  troupes  d'Arabes  de  i  Yémen,  qui  avaient  quitté 
»  leur  patrie  à  (époque  de  (  f  inondation  de  )  Ittreb  y 
»  savoir,  les  tribus  de  Ketâma/i  et  de  Sanhàfl/nk,  Les 
n  Hatmrahf  observe  cet  historien,  les  Lamaihah  et 
m  les  Lewâiak  sont  en&ns  de  HinyBry  fils  de  Saba.  » 

Voici  ce  que  disent  Ilâni  ,  fils  de  Bekour,  de  la 
tribu  des  Dharisah^  Sabek,  fils  de  Soliman,  de  ceU« 
de  Mathinàtha,  Kabiân,fiis  d'Abou-Lewa,  Ayonb, 
iils  d'Abou-Yezid  et  d'autres  généaïoi^istes  luMberes: 

«  Les  Berbères  se  divisent  (  comme  nous  lavfpEtf  déjà 
»  reuarqué  )  en  deux  branches  :  ies  Berânis  et  les 
r>  BoHtur.  Les  .^i^/i/ar  descendent  de  Berr,  fi!s  de 
«  Keis,  fils  d'Aïlan  ;  les  Berànts,  de  Berr,  fils  de 
M  Safdjou  f  ffb  SAndeéj^  fib  de  Kkandedji  fb  de 
»  Walîl,  fils  de  Scherâlk,  fils  de  Bàm  (?),  fils  de 
»  Doubàm  (?),  fils  de  Dàm,  fils  de  MâzigÂ,  fils  de 
»  Canaan ,  fils  de  Cham.  »  >  v 

Voilà  ce  qui  est  regardé  comme  sûr  et  positif  parmi 
les  généalogistes  berbères  :* 

«  Berr,  fils  de  Keis^  raconte  Tkabari,  ayant  quitté 
#  sa  tribu  pour  aller  a  la  recherche  d  un  chameau 
9  femelle  qui  s'était  ^arë  parmi  les  tribus  des  Berbères, 
»  y  devint  amoureux  d'une  jeune  fille  qu'il  épousa  et 
»  qui  lui  donna  plusieurs  entans.  »  Les  généalogistes 
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berbères  disent,  au  contraire,  qu'il  quitta  sa  inbupour 
I  se  soustraire ,  par  b  fuite ,  aux  poursuites  de  son  frère 

Ammif  Sb  de  KeUi  on  cite,  k  ce  sujet,  les  vers  sui* 
î  vans  de  Tainâdhar  :    '        '         •  •  ' 

I  .  «.Que  tQute  femme  qui  pleure  un  ûnèare  pleure 

I*  comme  je  pleure  Berr,  fils  de  K|é!si*  H  abaiidaittia 
i  M  sa  tribu  sans  y  retourner.  Pour  le  reliouv^ç,  jjabi- 

I  »  merais  le  meilleur  de  mes  cliamea^ui*  ft 

-  .      .  .  •    '  ..... 

On  attribue  encore  à  Tasinâdhar  ces  Yer»«f  : 

i  "  Loiii  de  noUe  pays  est  la  deuieure  que  BerrsesX 

!  n  çhotsie;  fierr, ({uisokntim-méme aux  dai^eis d'une 

n  course  dans  les  déserts,  pour  gagner  la  terre  (]u'i{ 
»  eheiehait!  On  repruclu  a  Berr  son  langage  barbare, 
%  à  Berr,,  dont  le  langage  étoit  loin  d'être  barbare  chez 
»  les  habitans  du  Hedjat  ;  c'est  (  à  présent) comme  sî 
»  moi  et  Berr  nous  ii avions  jamais  couiballu  sur  iiua 
»  coursiers,  dans  le  N^djed ;  comme  si  npus  navions 
M  jamais  partagé  te  butin  pris  sur  nos  ennemis  !  » 

Les  Stivaiis  Lerbèreij  citeiit  aub^it  le  poeinc  suivant 

d'Qiiékiah,  fiU  de  K«Is-«iok4iii  : 

«  O  toi  qui  voudrais  établir  entre  nous  une  diffi^ 

»  renée,  altriuU.  <^ue  Dieu  te  dirige  sui  un  meilleur 
«  chemin*  Je  le  jure ,  nous  et  les  Berbères  nous 
'  n  sommes  frères  ;  nous  et  eux  nous  avons  été  élevés  par 
M  le  uit^iut:  uobie  aïeul.  Notre  père  et  leur  père  est 
»  Kéis^  (fils  d')  Aîiân,  Sous  sa  gi^rde  et  défendus 
»  par  lui,  nous  portons  remède  à  l'ardeur  de  ceux 
M  qui  nous  conil>iittent.  Nous  et  eux  sommes  Uiie 
it  forte  colonne  et  des  frères  prêts  à  terrasser  les  en- 
»  nemis,  calomniateurs  des  vertus.  Certes^  quant 
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»  à  nous,  nous  défendrons  Bcrr,  tant  qu'il  y  aura 
%  dcj^, tommes,  et  Ben-  sera  f^r  npuA  ui^  «^^wna 

»  nos  lances  et  des  épëes  (  k  ia  lettre ,  buv^i^rs 
w  imns  tt  hkmcê  Uft^^t^HM»  v^l^)  qui  tratttéhent 

»  ies  têtes  au  jour  des  combats.  ^^rr\  fils  de  Keîs, 
1»  vaut  une  troupe  de  (  h  tribu  de  )  Modhar,  et  son 
»  origine  aussi  remoiue  à  eux  et  à  leurs  princes.  Keïs 
n  est  rappui  de  la  foi  en  tout  pays  ^  le  plus  noble 
»  paient  auquel  on  puisse  remonter  dans  les  gënéa- 
M  logies;  Keïs  est  pour  eux  un  modèle  de  ia  gloire; 
I*  Keïs  est  pour  eux  une  épée  tranchante.  « 

Us  citent  encore  quelques^  vers  d'un  poème  de  Yé- 
zid,  fils  de  KlialcJ,  a  lu  louange  des  Berbères: 

«  O  toi  qui  nous  demandes  nos  aïeux  Ke'ù  (et) 
»  Aildn ,  fils  de  fancien  Ghouzz ,  ne  sommes-nous 
»  pas  fils  du  noble  Berr ,  qui  repoussa  le  choc  ennemi, 
«  qui  distribua  en  hôte  généreux  ses  chameaux?  (Ne 
1»  sommes*nous  pas  ]  61s  de  Berr,  fib  SÂTlân,  qui 
»  mourut  dans  la  gloire  que  lui-ménie  avait  iilus- 
»  trée  (1)7  n 

«  n  nous  transmit  h  gloire  et  nous  fit  partager  sa 
f>  splendeur.  Lui  seul^  il  est  pour  nous  un  orateur  pro^ 
»  digue  de  briflans  âoges.  Berrse  glorifie  de  ia  tribu  dé 
n  Keïs,  mais  c'est  de  Berr  qu'à  plus  juste  titre  se  gto« 
»  ri  fierait  ia  tribu  de  Keïs.  Nous ,  nous  sommes  iiers  de 
u  Keïs:  c'est  lui  notre  grand  aïeul,  lui  qui  sut  rompre 

(t)  M  V  il  ici  d»n<%  fp  tPKte  un  mot  douteux;  jr  ne  sais  pas  tt 
I  •(  bfien  saisi  le  sen»  du  second  hémistiche  du  vers. 

I 
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»  dei.jchaines.  Gerteg»  Keïft^  Keïft  et  Ailan,  muU  les 
m  sources  (mines)  de  tout  ce  qui  est  vnii  et  juste  ;  ib 
»  cuiàduisetU  daui»  le  chemin  de  lu  vui  tu  !  P(  ui»ez-y 
«i  bieii'f^.'Ce;  ^oat.ies^erbères  moa.pe4ipi#,.^us.cla-» 
•  Ibimint  h  terre  «v^  le  bput  de;  leurs  lances-,  et  ief 
»  épces  avec  iui»^utlle5  Liaiic lient  les  têtes  de  ceux 
ji  9Ui  âelo^;nentiia  viai  chemin.  Portez  aux  JBerlièraf^ 
w  de. ma  p^rt^  un  ^ge  parsensé  de^  petiea  «cFune 

i'  poésie  enipruiilee.  » 

D  après  l'opinion  des  généalogistes  berbères  (  telle 
cfuun  iÉ^  trouire:  rapfioptée  par  Albekri  et  d'autres  )y 

Modhar  l'uL  deux  fils,  .111  tas  et  Aïlàu  (l).  Leur  mcie 
ivl  BdRbabf  là^fs  ^Hddah,  fils  dVifnretij^  fils  de 
Maadt  fils  d'Adndn,  Ailin ,  fils'  de  Médkam  *  éàl^ 

gt^iiclia  At'«i  et  Daliman  ;  ce  denuei  cul  uae  pontet  lté 

très  peu-nombreuse,  formant  une  seule  lamilie  avec 
ceQe  de  Keïê  ;  on  lui  donne  le  nom  de  JiU  tFAtna* 

mah.  11  avait  encore  une  iillr  tutinuc  5uus  le  nom 
àMAa*  Pour  fceïs ,  fils  dIAiiàfi ,  il  eut  quatre,  fils  : 
iSSoinf  eî'Omar  (  tous  deux  fils  de  Mt^hah  /  liDe 
d-^jjizf/^  fjL  de  Ilaùiuh,  fifs  de  AVz«r);  ii^/v  et 
TaÊ»édha<f  .{  UMM^  deux  fils  de  Tam%îgfi ,  fiiti^  de 
J#a^,  «Is  de  Magdal,  (A&  de  Nahmâd,  fib  de 
de  Masmoiui  .  ^  »  x* 

i  :  JLes  tribus  des  Berces  habitai^nvik  cette  ^époque, 
kiiSyne  ,  oit  ils  étaient  proches  voisins  des  Arabes  , 

pussédai;it,  etl  commun  avec  eux,  les  ^ux,  les  pàtu-- 

•■iin^i  \i  ^    ■    ■  '■  '       •.     m,  i  I-  '         '  t;  •. 

f1)  Je  remarque  que,  ffanf  le  manusrri!  dl i>rabiiii-pac[ia ,  on 
la  pretqac  cona Uniment  yiV^  aa  lieu  de  ^^^<^. 
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niges  j  les  glands  chemins  >  et  fiMnnsnl  aw:  eux  des 

liaisons  de  parenté. 

BerTf  iils  de  Ke'û,  ayant  épousé  la  fiUe  de  son 
oncle  paternel,  ^/A<i,  fille  de  Dakmàm,émwti  Tob* 
jetdeFenvie  de  ses  frères^  à  un  tel  point  que  Tamztgk 
sa  mèrej  femme  très-intelligente,  conçut  la  crainte 
qu'Hs  ne  le  tuassent.  Elle  èn  donna  secrètement  Tavis 
à  ses  oncles,  et  se  retira  avec  eux,  ainsi  que  son  fils 
et  son  mari,  dans  le  pays  des  Berbères,  qui  occupèrent 
,alois  la  Palestine  et  les  côtes  de  la  Syrie. 

Allia  doiiiia  à  Berr,  fils  de  Keïs  ^  deux  Çiks  nom- 
més Olvân  et  Mâdaghis*  Olvd^  mourut  étant  en- 
core en  bas  âge  ;  son  frère  Màdaghis,  qui  restait  seul, 
fut  surnomme  alabtar  et  devint  raïeul  -des  tribus 
berbères  nommées  AlbouUar*  Cest  de  lui  que  des- 
cendent tous  les  Zenâiah,  * 

Màdaghis ,  fils  de  Berr,  surnommé  alabtar  (con- 
tinuent ces  auteurs),  épousa  Thàmial,  fdiede  H^è- 
ihâs,  fils  de  Magdal,  fils  deMagdoul,  Gis  d*Ammâr; 
elle  lui  enfanla  Zadjdjtk ,  ûls  de  Mâdagkis, 

Abou-Onuu*,  fils  d'Abd-albeir,  dans  son  livre  sur 
les  généalogies,  intitulé  Atteshil  Jil4n$àk  J^»|^iayJl 
c/L*«ià^î  i  (  ms.  «X-AyiJi  ) ,  observe  que  les  opinions 
sur  la  généalogie  des  Berbères  sont  trè»<liverses.  li 
rapporte ,  par  exemple ,  que,  d'après  une  certaine  opi- 
nion,  on  les  regarde  comme  fds  de  Kobt,  fils  de  Cham: 
celui-ci  ayant  filé  sa  demeure  en  Égypte,  ses  tis 
allèrent  le  chercher  dans  le  Magreb.  Leurs  descendans 
occupèrent  les  pays  compris  entre  les  frontières  de 
rÉgypte  y  cW4"dire ,  ce  qui  est  au-delà  de  Barkah 


Digitized  by  Google 


(  137  ) 

jusqu'à  k  Meditemuiée  et  à  la  mer  dEspagne^  et 
jusqu'à  ia  barrière  des  sables  voisins  du  Soudan. 

De  leur  nombre  sont  les  tribus  des  Lewàtah  dans  le 
pays  de  THpoK;  dautres,  cèat^^Klire  iiea  Nefik^^^ 
s'établirent  dans  le  voisinage  ;  puis  ils's'ëtendni«ril  peé 
'  à  peu  jusqu'à  Kaïrowrm  et  jusquaux  pays  qui  bout 
situes  aïKlelày  vers  TisAarl,  TiBAiger,  Sedjelmâ9ak, 
ji*  jusqu'à  Sous'olaksa,  Ce  ' sont  ies' tribus  Sànhâ^ 
djah  f  titiiiiuali  y  Lickàlah ,  Reklâwa/i,  les  Kathwà- 
kah,  blanche  des  Haakaûrah,  ef,  les  Merthâwah, 

D'après  quelques  récits ,  Satan  ayant  semé  la  dis- 
corde enlie  les  enians  de  Cham  et  les  descendaus  de 
'  Sem»  ils  se  livrèrent  entre  eux  plusieuiï  combats  ck 
Sem  et  ses  ffls  restèrent  vainqueurs.  Cbam  s'étant 
dirigé  vers  l'occident ,  vint  en  £gypte.  Ses  enians  se 
dispersèrent;' mais  lui 9  sans  se-^détoumer,  - traversa 
le  Magreb  et  vint  jusquii  Sous-alaksa.  Ses  enfiins 
siîivireatses  traces  en  le  cherclianty  chacune  de  leurs 
kiDfillcs'  arriva  à  un  endroit' différent*  N'ayant  pluà  de 
ses  nouvelles ,  chacune  resta  oii  elle  se  trouvait ,  et  s'y 
multiplia.  Cbam^  suivant  Albekri ,  vécut  quatre  cents 
i|uanuit)e-trois  ans^  ou^  suiTsnt  dautres,  cinq  cént 
trente-un  ans. 

raconte  que  c  est  Yémen  c  est-a-dire  Yarab, 
€iBde  Kahihân,  qui  exik  les  en&ns  de  Gbam  dàas 
le  Magreb  après  qu'ils  eurent  été  tributaires  (?)  des 
enians  de  Kofi  (kÀj?)^  fila  de  Japhet:  voilà  la  (in  de 
rexpesitioo  des  différentes  opi^iéns  sur  la  généalogie 
des  Berbères.  '  i» 

.1.1.-4,-'  «  ' 
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C.  Examen  de  ces  hyp^lhèsts. 

Sachez  que  toutes  ces  difiereofi^ft  manières  d'ejb- 
pliquer  Torigine.  ck»  Berbèm  mil  wudmwtiHes  e| 
loip  d'être  vraies. 

Dabcrdihypoth^.^e  ceujiLj^bi  font  desonidrs 
d'Abmbam ,  Aoit  jéftre  rqetés^  pance  qu'il  «y  a  Min 

David  ,  qui  tua  Goliath,  et  dont  les  Berbères  sont  coib 
temporainsy  et  eolre  Isa^c ,  iilâ  d'Âbrabam  »  £t  6ère 
de.  Nakâchân ,  le  prétendu  père  jdes  BttbàiWy  qaàr 
peu-près  dix  géncraliuns,  dont  nous  avons  parlé  an 
OQiiàiiieiiceiiieiit  de.€etûuyrage«  Ua  ne  saurait  guèse 
supposerqii'uiiebm3Ieeut|Mi»  peodMtdîwgiwirftifiwie» 
avoir  des  branches  tdleiueut  nombreuses  que  le  sout 
otiles  d^jBerbèr^. 

.  Si  fon  piétend  quib  font  f^ns  4e  GoSêA,  oo 

des  Amalëcites  émigrés  des  provinces  de  la  Syrie 
Wjibrcés  de  «en  ^i^psi^Uiei:»  on  soutient  uae  0{wioo 
bien .fribie  et^ presque  ridomle,  puisqu'ivie  ntilÎQO 
comme  cefle-ci,  comprenant  sous  elle  des  nations  et 
des  peuplades  enùèr,iBS«  qui  occupent  une  partie  çfHk 
«dé«H*du  gbbe.i»«  tn,nq4.nte  gute, 

trée  dans  une  autre,  sur- tout  d  un  pays  à  hautes  assez 
(iMmes.  Les  Berbère» ,  en  ouUe  >  smt,  dc^Mtft  de 
Imgs  siècles  Avmt  fMamisoae^  «onnue  dm  Jfet  {mjrs 

et  dans  les  climats  qu'ils  habitent,  ou  ils  ont  toujours 
ibni9îiy«v0pi^rs4>ûn)l>reu^ramiâfiation6^  unenaAioB 
lém  JiptiQcie  4e  tmli$  Afitre  Jfavpoiiiquef  mneiaiiiâtir 
plus  long-temps  à  des  recherches  minutieuses  suc  leur 
origine?  il  nous  Étudiait  alors  entreprendre  de  pareiUe» 
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recherches  sur  cbaifue  nation  0I  sur  chaquia  peuple, 

soit  arabti,  suit  non  arabe? 

p»d}i{9s  BerJbèresdans  ies^ys  qu  ^snoccspent  aoluflfr 

kuicat,  les  aurait,  daprcs  ces  rticib,  <it;}a  trouvés;  il 

s^,  éloii^  lie  i««ir  g^d  Domtoe  de  lenViknT 
gage^hiri^»|«,  et  se  $eiiiit0cné  daotis»  sa  surprises  Obi 

quevotit  berherui  yargon)  est ngmijreiu  1  Cela  titant, 

epmneot  p<MMris»iiK>ii  igxitmi^f»  eneittte  <pie^  œsoit  hû^ 
pMmifld  les  «Il  transpbntés;  dans  Je  Maç^reb?  H  «y 
a  pas  non  plus,  entre  lui  AbmJmh-dsauiimh 
fuir  (i)>  ass02  de  genérattons  pôtir  ({u'oo  puisse  sap? 
poser  i<fiie^  ce-  fut  lut  qni  les  y  ait  tnmplsntés^ 

<^uattt  àljhypoiiu  s(  (le  ceux  qui  les  pi:enn^t  pour 
ie$  Mmymrii09  p  de  la  6miUe  de  Ncmtm  t  ou  potir 
dét 'JMtettonVe^ ,  issus  de  Ketn^  fik  éLÂUêmy  elfe 
nt^  liiQ^t^  .pas  int  OR  qu  un  tn  parle^  elle  a  ete 
ff#ilde  pftr  Je  chef  des  généalogistes  et  ides  amm:^ 
AiKm»M elialninêd ,  fils  de  Hazem,  qui ,  dans  son  livre 
intitulé  Kitàlheldjam/iarat,  fait  robservation  suivante: 

•  U  gnSiparmi  les  Berbères  des  gens  qui  prétendent 
»  descendre  de  Yémen  et  de  Ilimyar,  tandis  que 
n  d  autres  d  en  lie  eux  lont  remonter  leur  gencaiogie^à 
9  i^eniarâbde^Keïs:  il  n'y  a  aucun  doute^uè  fbnt 
•  ceîa  ne  soit  faux.  Jamais  aucun  généalogiste  n'a 
»  «(Dnau.jun  fds  de  Keït,  fils  d  AïIan ,  qui  ail  porté 
»  W.mm  4»  B0nii  i  et  les  Himtforites  ne  sont  ja* 
»  tuais  venus dai^  le  pa^sdes  Berbères,  excepté  dans 

(1)  Ce  peitonnage  est  un  des  tnetem  n>u  fabaleni  de  rY^mcn. 
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Il  les  récits  mensongers  des  historiens  de  l'Yémen.  » 

L'opinion  dlbn-Kotaïbah  n  est  pas  moins  erronée^ 
quand  il  Ut  deaeendre  les  Berbères  de.  Gdiatfay  et 
quand  il  suppose  ensuite  i^uc  ce  même  Goliath 
était  de  ia  postérité  de  Kets,  fils  dAilàn.  Keis  fils 
d'Aiiân  descend  de  Ifaad  ;  or,  noos  atons  déj^ 
qué  que  Maad  était  contemporain  de  Bakht-nasar 
(  Nabuchodonosor  )  ,  et  que  le  prophète  Jérémie  tut 
sauvé  par  ioî  en  Sjnrie,  après  avoir  ëtë  exhorté,  dans 
une  révélation,  à  se  tenir  en  garde  contre  Bakht-MKar, 
qui  à  cette  époque  dominait  sur  les  Arabes.  CeBakhi^ 
noëor  est  celai  qui  détruisit  le  temple  de  Jérusalem , 
c<>nstruit  par  David  et  par  Salomon  à-peu-près  quatre 
cent  cinquante  ans  auparavant.  Ceia  étant  ainsi  ^  Maad 
véent  nécessairement  après  David; donc,  comment  se 

pouriait-il  que  son  fils  Kcïs  ait  cte  le  père  de  Goliath, 
contemporain  de  David?  Voilà  une  hypothèse  abso* 
Imnent  fausse,  et  que  je  suis  disposé  à  regarder  comme 
une  négligence  et  comme  une  légèreté  de  la  part 
d'ibn^otaïbah. 

<  La  vraie  opinion  à  laqueQe  il  faut  s'attacher ,  à 

l'exclusion  de  touîe  autre ,  est  que  les  Berbères  des- 
cendent de  Oinaan,  fiis  de  Cham,  fils  de  Noé,  comme 
je  f  ai  déjà  remarqué  dans  le  chapitre  consacré  aux 
généalogies  des  diflférens  peuples.  Leur  aïeul  s'appelait 
Mmigh,  Leurs  frères  sont  les  AkrikU  (i).  Les  habi* 
tans  de  la  Pdestine  ne  sont  que  {enrs  pareils  et  leurs 
alhés;  ils  descendent  de  Kesloudjim,  fils  AeMisraïm 


(  1  )  J'ignore  quel  cit  le  peuple  que  Iliîttoim  anbff  v«vt  dëugner 
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(lis  de  Cliaoi  ;  leur  roi,  comine  tout  le  monde  le  sait, 
sa{^eiait  Gqiiath.  Il  y  eut  en  ^yrie^  mxtfe  le»  hi^^iuos 
de  la  IHitestiiie  et  les  Isieéliles,  des.gnenreaaUeo  cé* 

lébres  dans  lesquelles  les  enfans  de  Canaan  et  d'^- 
krikiê  étaiisnt  les  alliés  des^h^bitans  de  ia.P^estine 
contré  le»  laïaëUtes. 

Cest  probablement  (mais  Dieu  le  sait)  cette  cir- 
coiifltaiiQe^ii}iàaura  induit  m  erjseurÀes  généalogistes 
4|ui  atlsibiMletGkiIjatkaûxiReiMiw^jl^^ 

partient  qua  leurs  alliés,  les  habitant  de  la  Palestine: 
.viQ^ia^euIe  vraie  opîiûoa f|uei on. piùsse  admettre  » 

dotit  il  ne  finit  pas  s'iécâriar.ft  1'   

Aucun  généalogiste  arabe  ne  doute  que  les  diffé- 
rentes bwM^bes  des  Becbères  dont  i'ai  tait  ie:déno9i* 
hnement»  ne  soient  toutes  effectivement  Berbères  t 

excepté  cependant  les  tribus  de  SanliàdjaJt  et  de 
Ketâmah ,  sur  lesquelles,  on  u  est  pas  bien  d'accord» 
Ufv^ûium  la  plus  commune  les  fut  venir  de  f  Yémenli 

ce  serait,  d'après  cette  opinion  ,  Afrikis  qui,  loi^  de 
son  expédition ,  les  auiait  trawylaiitcs  en  Aliique*  Les 
gén^iogistes  berbères ,  an  conMire»  veulent  qnepln- 

sieurs  autres  tribus  berbères  soient  arabes.  C'est  ainsi, 
par  exemple,.  q|ie  les  Lewàtah  prétendent  descendre 
i»Himijar,  et  les  Hawârah  de  Kendah,  fils  de  «^sA'd- 
^k.  Les  généalogistes  des  ZendLaJi  font  remonter  (e^j 

■lilir'liiMV  :■!(    'm  ■■.  ■  jiMi^   't    lin    ■■inV,  ^'Ml 

fw,  k  aom  SAkriUê  (^n^^&i  :  îliie  iMiaîl  pM  qu'il.  y«iiillf 
parier  des  Afriouns.  Je  pente  qn'il  •'■gh  ieî  dei  Gergîii^Dt»  qoe 
les  ratenn  anciens  mettent  «n  nombre  des  Cananéens  qni  forent 
fwéi,  dit  on,  par  les  victoire»  des  Iiraélitee  ,  dr  pisser  'en 
Afnipie.  (JVele «b  iïtfifacisiir. )    .,:!  .  . 
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tHbu  aux  Amalécites  qui  échappèreni  par  ia  fuite 
liNiétites.  Souvent  aussi  ies  regardent-iis  comme 

t»es  tribus  de  Ganmarah ,  des  ZeioàtffttA  Êi^éès^ék^ 
^oÀ^soutegaleiiieiii  t  egurcite*»  par  plusieurs  gciW^èio 
gistes  comme  descendant  de  Him^^  dCNllaM^  faini 
-viiir,  quand  je  donnerai  en  tout  son  détail  Thislbire 
de  chacune  de  ces  iribus  et  de  leurs  ramificaiiaiis» 

'i  ''if!ùsgÊxèt^t(^^  lagp 

pothè»<-?V<»w"fa^"*fvft*«'*<^<>nfi^^*  encore  pJi'fUiii» 
IiabitaUons  et  p^u  leur  laiig^f^e^  e^i  que  ie&  Berbères 
sont  un  peuple  bien-dMimct'-diM  Anfcès^txi^^ 
;(^tre  ,  co^itte  l'bh^rt^é^hf  ««sî  ^teâf  fjéneoio^stes  ^  les 
tribus  des  tSan/uicija/i  et  des  KetàinaJij  ^pûy  sH^  > n  moi, 
dc»f^t^tré'roglirdée»tbomiÉie  t>ah9iif!ei  eHalMerAé 
Arabes:  niais  Dieu  le  sait.  Après  avoir  ainsi  termirtë 
ce  que  )  avais  a  dire  ^ur  la  geii<  ilogie  t  l  ^ur  iorigme 
àfès  Berfièrës ,  je  * t;iis^'d«3nAe#  ie  dëtàji  de  iéUtff* iKtt^ 
rentes  braac  lu  s,  et  rapporter  l'une  après  l'autre  l'his- 
toire ëe^cbacune  des  peu  [)la  des  dont  elles  se  conipi>>t'nt. 
^'^Tdi^dfoîsr^Âôuà  'hoil^  béfaerc^ns  ^  técmè'iteÊlMtê 
seulement  des  tri[)us  [Boutar  et  /iem;/f>),  qui  bnt 
ieo  leurs  propres  dynasties  royales  ou  qui  ont  aojttif 
iki'«éi^nébél^té;'<^  posfiMtéV'tyèM^èÉU 

breuse  jusqu'à  cette  époque,  et  déjà  avant  elle  s  s*e9t 
répandue  sur  la  surlace  du  globe,  ^^ous  le^»  cooside* 
tiéronsv  -branche  par  branTïii^/ d;aprè»^bift  ordref  sfÊr 

tcnuLit^ui  ,  lussi  bien  que  nous  son) mes  éiï 

filire  «t  que  noua,  1^  permettroiuJes  matériaux  que 

nous  avons  pu  recueillir.  <\  (  \.'my*HM: 
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CRITIQUE  LITTÉRAIRE. 

(c-À-d. ,  Œwret  du phih^^he  ehmoi»  Confucius  et  it 
sêê  disciples,  traduite»  pour  la  première  fois,  df^  la 
htngue  originale  en  allemand,  et  aceompagnêeâ  aenotêê, 
par  GuH.  Schott,  docteur  en  philosophie ,  ^b.)  I:**'toI. 
'    LuN  m  A  tiftUei  iStft^  iu^S.^  (St6  pages.) 

pLustÉuss  nimiMCiM  dut  io()Atiibiiéf  <i«f>iite 

environ  quinze  ans ,  à  faciliter  et  à  répârtdhe  f étude 
de  la  kngue  chinoise  :  la  publication  du  dictionnaire 
dm  .P..  fieiiie ^  belle  du  âtippiément  à  Woévrà^, 
par  M.  Klaprotlt ,  et  principaîémeht  [  excellente  grani* 
maire  de  M.  Abel-Kémusat.  Ces  ouvrages  sont  ve^ 
nus  en  Mcam  des  peradvines  qu^  '^élileiit  àppreildre 

avec  iruit  la  ian^^e  savante  de  l  Asie  orientale.    '  ' 
Le  zèle  des  orientalistes  ailematids  ayant  tout- 
ihooup  prk  iin  nounnel  'ei«0r>  tm  devait  espérer  ^trtl 

sclendrait  également  à  Tétiide  du  cîiinois ,  et  qwe 
^dques  jeunes  littérateurs  concevraient  le  desir  M 
*  Mvrtolet  «nK:ésde9AfâdM-/ide»^ 

Bayer;  ce  qu'ils  pouvaient  hardiment  entre^wendi^e', 
ayant  à  leur  dispositien  des  moyens  iAfiniQieBt  f^los 
efficaces  et  icie  fiosfiwdeeehiBiiM  4k\  Metts  éës 

sa  vans,  quoin  peut  regarder,  apifès  les  missionnâtre^ , 
eomtne  les  foadateurs  de  eett^  étude  en  Enstolpt,  (JuoI 
qu*d  èn.  wM  >  ^pelsb^nt  na  songé ,  •  en  AllfiÉfiajgfnëj 
à  s  occuper  4u  chînoîs ,  jusquau  muintnt  ou  S.  Hf.  le 
roi  ;dei  PnM'  tMacha  ii  i'ouhremtë  de  Uattë  'ideiiiî 
Chinotf'  4|iri  voyageaient  surfc  contineAt.  Oh 
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chargea  d'enseigner  f  idiome  de  leur  pays  à  des  jeunes 
gens  qui ,  de  leur  côté ,  devaient  JeS'iiistniire  (hos  bi 
langue  allemande  et  fa  religion  chrétienne.  Un  des 
élèves  de  ces  Chinois  est  M.  le  doete^  àdiott,  auteur 
tfe  Fouviage  dont  hous  rendons  compte. . 

L*étude  des  œuvres  de  Coniucius  est  imis  doute  celle 
q^!on.pe^tpo][lsidërer.çon^ne  iaplu^ufcilestnxcomiBeii- 
çans:  elle  leur  bit  cotmàitML  Tanoiemie*  langue  tèlle 
qi^elie  est  dans  les  ouvrages  classiques  do  ia  Chine  ;  elle 
^fj^/loi^n^'jEles;  idées  jus|ie$  sur  lar'jpbitcMoriluftuei.'ipi 
inatîtutions  de  cet  empire,  et  leur  offiré  cet  avifatige, 
qufils^uvent  corriger  leurs  essais  de  traduction,  en 
les  «ompaiBQt  aveç^^^  tn^^ttctions  iatiiles*piibliéjBS  par 
léf  PP.  Couplet  et  Nod.  l  A   »i>   -it  ^i 

Ces  raisons  pouvaient  faire  croire  que  M.  Schott 
se  sei^it  d'atiord  .occupé  de  traduire^  mot  pom^  mot, 
lejfxte  de.  Gonfucius,  et  de  vëiifier  ensuite  sa  tcr- 
aion  sur  celles  dçs  nussiimnaires;  ce  qui  aurait  pro- 
duit un  tmvail.  utile  et  passfeiilemenl  oomol  :  une 
pareille  marché  aurait  puissamment  contritmë&fiiiitier 
di^s-,  U  ..ÇQXH^lÂ^c^  du  Kou-wen ,  et  aurait  donné 
à.,S<m  oavmge  un  oerlaift  degré- de  peifeetîoi|U'^  ^vv 

;Nous  avouons  que  notis  avons  été  décus  dans 
les  espérances  quie^  ncius  avions  conçues  du  travail  de 

âphotu  Ce  savant»  loin  d avoir  pénétré  le  génie 
de  la  langue  chinoise,  paraît  s'être  borné  à  traduire 
en  allemand  la  v  ersion  anglaise  du  Luiït^u^  donnée 
en  1809  par  M.  MarshmanV  à  fiétampore^  l^issi, 

M.  Schoti  n'a-t-il  publié  jusquà  ])resent  que  la  pre- 
mière moitié  de  ce  livre,  cest-à-dire,  |u^ment  ce 
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que  l  un  trouve  dans  le  volume  Je  M.  Mariiimuu.  Il 
paraît  aussi  avoir  ignoré  l'existence  des  traductions 
de  Ck>uplet  et  de  Noël. 

La  remarque,  que  M.  Scliolt  u  a  travaille  que  sur 
ia  version  anglaise  de  Séranipore,  a  dé}à  été  faite 
par  plusieurs  personnes;  par  le  savant  auteur  d'un 
morceau  fort  intéressant  sur  fa  Philosophie  chinoise, 
inséré  dans  ie  premier  cahier  de  ia  Revue  trimes^ 
trielle  (  page  87);  par  M.  Abel-Rémusat ,  dans  ie 
■Rapport  des  travaux  de  la  Socic'U'  asiatique  pour 
4 828  (p.  4â  );  et  par  M.  Kiaproth ,  dans  un  ouvrage 
écrit  en  aflemand  (  1  ),  qui  a  paru  il  y  a  quelques  mois* 

Que  Ton  ouvre  ie  livre  de  M.  Schott  ;  on  se  con- 
vaincra de  ia  justice  des  reproclies  que  ces  savans  lui 
ont  adressés  :  aussi  nous  nous  contenterons  d'en  citer 
quelques  exemples ,  qui  démontreront  de  ia  manière  la 
plus  évidente  qu'il  a  puisé  sa  traduction^  non  pas  dans 
le  texte  de  Confucius,  maïs  bien  dans  le  livre  de 
M.  iMarshuian;  qu'il  en  a  copié  toutes  les  niépnses, 
et  qu'il  n'a  rempli  aucune  des  lacunes  qui  s'y  trouvent. 

Nous  devons  cependant  dire  quelques,  mots  sur 
ie  titre  chinois  que  M.  Schott  a  placé  sur  ja  cou- 
•  verture  de  son  livre.  Nous  le  figurons  id  aussi  exac- 
tement qu'il  a  été  possible  de  le  fiure  avec  les  carac- 
tères de  ilmprimerie  royale ,  en  y  ajoutant  seulement 
la  prononciation  des  mots  chinois  : 

(I)  Dr,  Wilhebm  SehoU's  vorgeiOeke  Vehertetzxmg  der  Werke 
âe$  Cànjucius  ous  der  Urspraeke ,  tint  litterariseke  BetVêgerei^ 
dtirgesteiU  won  W.  Lanteriiacfa.  Leipzig  ond  tMt»  l8S8, 
(69  pages,  «Tcc  cinq  planebet  4e  texte  cbiaoia). 

U.  10, 
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C*est-à-dire^ 

«  Trftduettoii  des  qustre  ImTes  du  Saint  CovFucnrs , 

«Avec  la  véritable  t xj)!iration,  par  Chou  TE,  du  vil- 
lage de  Mou  kotiâh  thsy  é. 

«  Le  premier  cahier»  Ldh  tv^  à  Hia  fy,  n 
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M.,  Scbott  y  à  l'exempie  des  missioimaires ,  dans 
kurs  buvragas  «ir  la  Chine ,  app^e  le  philosophe 
chinois  Khoung  Jou  tseu;  m^is  ce  nom  n  esi  pa^^ 
en  usage.  Khoung  est  en  eâel  le  nom  de  £uniUe  de 
Cotiiuciua,  et  fou  i$eU  ion  nonir  honorifiquei  maî$ 
on  ne  joint  jamais  ces  deux  termes  ensemble.  Elu 
Chine,  on  appelle  ordinaireeieiitl  lewige  en  <}iiesiion^ 

Khaungiteu,  filsdela  maison  de  Aa&^tut^, 


ou  ^^^9  .et  communément  --2* 


tscu ,  le  philosophe  par  excellence. 

Le  nom  de  Mayence  est  très-mai  représenté  par 
Mou  kouân  thsy  à:  il  aurait  été  plus  exact  d'adopter 

rancieune  transcription  des  missionnaires  catholiques 

♦-^^  J^^^^^  Mo  koung  thsy  ya;  car  ia 

syllabe  ^un  n'est  pa:>  i^ieii  icnduepar  Ar^ïJirtw.  Cette  ville 
est  encore  rabaissée  de  son  rang  par  M.  Schott,  qui 

(appelle  pEil    y  viUage;  une  place  forte  comme 

Mayeuce  doit  être  qualifiée  en  chmois  de 
tchhing,  forteresse. 

L«  caractère  désigne  les  petits  cahiers  dont 

se  composent  ordinairement  tes  iîvres  chinois  ren- 
feimés  dans  une  enveloppe  de  carton  ;  mais  ce 

mol  ne  sert  jamais  à.  indiquer  les  subdivisions  des 
ouvrages  I  et  M.  Schott  l'emploie  absolument  contre 
l'usage  en  donnant  au  Imh  yu  le  nom  de  phn.  Quant 

10. 
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au  titre  de  ce  livre  ,  ii  parail  t^ue  cet  auteur  ne  la 
jamais  renconti-é  écrit  en  caractères  chinois ,  autk  pairt 
que  dans  te  Tckming  yofmg  de  M.  Abei-Rëmusat , 
puiâ(|u  il  l'a  figuré  absolument  comme  on  ie  voit  à  ia 
page  9  de  cet  oimage  (  ou  à  h  page  273  du  X.* 
volume  des  Notices  et  extraits).  Il  ne  s'est  pas  aperçu 
de  la  petite  anomalie  qui  se  trouve  entre  la  clef 

iân,  parole^  dam  le  caractère  "^^^  iurif^  et 
la  même  clef  dans  celui  de  iù.  Dans  le  pre- 

mier, le  trait  supérieur  de  rdu  est  jjerjjendu  ulaire , 
et,  dans  l'autre,  horizontal.;  ce  qui  provient  de  ce 
qu'on 'avait  employé  à  Tlmprîmerfe  royale  deux  carac- 
tères de  diflerens  styles  d't*criture.  Si  M.  Scliott  avait 
pris  ces  caractères  dans  un  livre  chinois,  il  les  aurait 
^its  d'une  manière  uniforme;  mats  comme-te  titre 
du  Lun  yii  ne  se  trouve  nulle  part  dans  la  traduction 
de  M.  Marshœan  ,  M.  Schott  a  été  obligé  de  ie  cal- 
quer sur  1  ouvrage  de  M.  Abel-Rémusat. 

Enfin  Hia  ly  est  une  transcription  étrange  poui* 
Halle,  Ce  nom  s'exprimerait  plus  convenahlement 

par  Ha  le. 

Voici  à  présent  quei({ues  passages  de  CquIucius, 
assez  mal  rendus  par  M.  Marshman ,  et,  par  consé- 
quent ,  de  nit'me  pai*  son  traducteur. 


#1 

1^ 

îîiî 

F«1 

0 
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La  traductioa  littérale  de  ce  passage. est  : 

«  Confucius  disait  :  Je  ne  trouve  pas  de  cl  riants 
»  daiiâ  Son  boire  et  son  manger  n'étaient  pas 
»  coûteux,  mais  il  exerça  la  piété  filiale  envers  les 
»  mânes  de  ses  ancêtres;  son  habiflenient  éliul  vil,  mais 
n  (quand  il  fallait  être  }  orné^  li  avait  le  coussin  en 
m  peau  tannée  et  la  tiare.  Son  palais  et>  ses  habitations 
»  étaient  simples,  mais  i(  épuisa  ses  forces  à  (faire) 
n  des  canaux  et  des  conduits  deau.  Daws  Vu  je  ne 
»  trouve  •  pas  de  débuts.  » 


TRADUCTION  DB  M.  MARSUMAM. 

I     

*  Chee  says  :  In'  &  I  do 
»  not  find  the  least  deficten- 

ff  cy.  Hc  lived  on  coarse  food, 
Hiid  veurratcd  (icceascd 
♦»  anccsioi  s  aiicl  die  (Ic'itj;  hc 
9  worein  coiiinion  niean  ap- 
«  parel ,  but  splendid  werc 
9  bis  sacred  robes.  He  iived 


Tchidit:Dans/(oii  Yu) 
je  ne  trouve  pas  le  moindre 
défaut.  H  vivait  de  nourri- 
ture p^rossièrc ,  et  honora  ses 
aiicetrci»  dérègles  et  la  divi- 
nité; il  portail  ordinairement 
un  babit  mesquin ,  mais  ses 
robes  sacrées  étaient  magni* 
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1  m  a  sniall  Yiouse,  bur  he 
n  exerced  the  utniost  Jili- 
n  ^^QWÇA'  in  constnu*tin«  ca- 
«  nalii  and  water  -  courses 
m  for  the  sake  of  agriculture. 
n  In  (the  cbaraoter  of  )  Ee, 
n  I  iee  no  defect.  n 


fic|iieft.  li  s'wmi  dans  une  pe- 
tite maison ,  mais  il  emplora 
le  plus  gtand  zèle  dans  la 
construction  4es  canaux  et 
des  couraas  4Vaii  poiirf«- 
griculture.  Dans  (  io  carac- 
tèro  de)  /  jo OC  Yois  paa  de 
ilefant. 

M*  Sohott  (p.  78  )  a  siiupiement  reproduit  en  aile» 
mafid  la  veision  de  Marshman  (1),  sans  même  avoir 
égard  à  une  note  de  ce  dernier,  qai  aurait  pu  lui  servir 
à  rectifier  sa  traduction  ^  dans  cette  note  ou  iit^  a  propos 
des  termes  robes  sacrées ,  «  littéralement  ie  coussin  sur 
n  lequel  il  sagenotiiflait  et  le  chapeau  qu*tl(yti)  fior- 
»  tait  dans  ia  saison  ciiaude.  »  Il  ne  s'agit  donc  pas 

ici  de  robes.        Mian  n  est  pas  un  chapeau  d*été , 

mais  ia  (tare  que  les  empereurs  portaient  autrefois 
4lana  les  grandes  cérémonies;  on  peut  en  voir  la  figure 
<Ians  rédtûpo  française  du  Chou  kin^  (  pL  III  ^  %) 
et  dans  XHUioire  générale  de  la  Chine ,  par  ie 
P.  MoMa  (  vol.  I  »  p.  2  7|  n.''  5  de  la  planche  ). 

Confuciusdit,  dans  ce  passage ,  que  Yu  honorait  ses 
parens  et  vénérait  leur  mémoire  pour  $atibiaireles/c<?i<ci 
et  les  ehin  ou  les  mânes  tutéhires*  M.  Marshman  a 


(t)  JU^  spracb  :  An  dem  cbamctar  des  Yû  fiadc  icb  keincD 
Fleeken.  Er  Icbtc  tod  gemetner  Speise ,  Ycrcbrie  die  Gotibeît  nnd 
die  abgefcbicdftnen  Seelen  seiner  Vortitern.  GewSbnIîcb  trug  er 
einfacbe  neider,aber  prâclidg  wareo  Mine  AetAJfen Gewtnder. Er 
bewobnt»  ein  klcmea  Haas;  aber  tehi  fratttvr  BiAîf  war  anf 
Anlegnng  von  CudUen  nnd  WaaMriakangcn  awr  BafSidcrnnf  de» 
Acàerban»  gcricblet 
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tnuluit,  «  il  hononît  ses  ancêtres  et  b  divinité  »,  ce  qui 
est  inexact  ;  il  ne  s'agit  pas  ici  de  la  dit initë:  les  kouei 

et  ieb  chm^soni  deb  gem^s  du  seconti  ordre;  ie  dieu 
modérateur  du  destiti  du  aKmdU,'<lie^léfc  àfkieitefaaaii. 
îiois ,  poirfait  les  noms  de  Chang  ti  éUk  éè  'Tkilctii^: 
Au  lieu  de  parler  du  manger  du  ho  ire  de  Yu^ 
étaielVt  très-sitii|^  eT  |iè#  èèùtèûxv  M.  Marsilolan 
ne  parle  que  de  sa  noulrilurè  en  générëf  ;  et  M.  Schotl 
l'a  suivi  daQ5  touie^  ces  inexactitudes,  sans  jeter  un 

cinlp  d'cdl  sÉir  rôdginai.  Dans  ée  dernier, il  n'est  pas 

non  plus  question  de  l'accru i5?5i  îjn*nt  de  ragrirullure. 
JLes  canaux  que  Yu  ie  Grand  crcjiisa  ,  servaieot  à  ia- 
dliter  L'éconUmentdes  inondations  y  qui  à  cotte^fépoque 

désolaient  fa  Chine.  '   •      •  ' 


m 
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TKADtICTION  LiTTEftALE. 

«  Tseu  hia  disait:  Celui  qui  honore  les  sages,  ei 

i>  change  (  son  ineSnaiion  fnmr  )  les  voluptés ,  épuise 
N  ses  forces  pour  servir  son  père  et  sa  inère,  sacrifie 
n  pofur  son  priiiie  sa  propre  personne  »  et  tient  fidèle- 
p  oient  la  parole  qu'il  a  donnée  à  ses  amis  ;  quoiqu'on 
u  puisse  dire  (y  ii'ii/i  iel  homnie  )màn(iuG  d'instruction, 
n  moi  je  dis  qui!  est  instruit.  »  / 


MARSHMAIf,  P.  30. 

(t  Chce  hn  sovs  :  Hc  n\  lio, 
n  with  an  alicctiouate  mind, 
»  and  acoantenance  formed 
9  to  please ,  serves  his  father 
9  and  molher  with  hia  ut- 
»  mostabilit/  and  diligence; 
«  in  senring  tbe  emperor 
»  spcnds  even  hiinsclf  ;  is 
»  constant  to  his  friends  and 
»  tnie  to  his  word  ;  nlthou«]^h 
9  he  saj,  /  am  not  icarned, 
»  I  wiii  caii  him  iearned.  « 

8CH0TT,  ».  ta,  VU. 

«  Dsû  chia  spricht  :  Wer, 
n  mit  geiulilvollem  Herzen 
«  begabt,  seineni  Vater  und 
I»  seiner  Mutter  aus  ailen 
«  Kraften  dienen  kann,  der 
n  wird  auch  aein  Leben  im 
«Dîenste  des  Fiirsten  auf- 
n  opfern  :  er  ist  treit  '  den 
n  Freunden  und  seinero 
n  Worte.  Glaubt  er  nicht 
n  weise  zu  sein ,  so  wiii  ich 
n  iha  weise  nenpen.  n 


C  EST- A-  DIRE  . 

i  chi  lui  dit:  Celui  qui,  avec 
un  cœur  ufTectionne'  et  uu 
visage  fait  pour  plaire ,  sert 
son  père  et  sa  mère  avec  la 
plus  grande  habileté  et  assi- 
duité ;  qui  en  aervant  IW 
perear  se  sacrifie  Ini^mteie; 
qui  est  constant  envers  ses 
amis  et  fidèle  a  sa  parofe, 
quoiqu'il  dise,  Je  ne  sinspas 
instruit ,  moi  je  i'appeiierai 
instruit 

c*csT-i*DiaB  : 

Celui  qui,  avec  un  cœur 
sensible,  estcapable  de  servir 
son  père  et  sa  mèrr  de  tutites 
ses  forces ,  sacriiiera  aussi  sa 
vie  daiis  le  service  du  prince; 
il  est  fidèle  atu  amis  et  à  sa 
parole.  S'il  ne  croit  pas  être 
sage,  moi  je  ▼eux  l'appeler 
sage.  * 
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On  voit  que  M.  Marsliman  ne  s'est  pas  aperçu  que 


dans  cette  phrase,  le  premier  ^^^'^  a  la  signi* 

ficatiou  du  verbe  honorer ,  tandis  que  le  second  dé- 
signe un  homme  parfaitement  sage.  De  là^  cette  tra- 
duction étrange  :  «  Ceiui  qui  a  le  cœur  affectionné  et 
»  un  visage  fait  pour  plaire»  ,  qui  a  même  |>aru  trop 
singulière  à  M.  Schott  pour  la  reproduire  chns  son  en- 
semble. A  la  fin  de  ce  paragraphe,  M.  Marshman  in- 
troduit fa  personne  dont  il  est  question  ,  comme  disant 
d'elle-même  :  •Je  ne  suis  pas  instruit*  n  M.  Schott  le 
copie ,  quoiqu'il  n'y  ail  rien  de  semblable  dans  le  texte. 


Digitized  by 


(  »M  ) 

TRAUOCTION  LimiftALA. 

«  Aï  kliang  tscu  demanda  :  Pour  disposer  [es 
»  peuples  à  ia  soumission  et  à  la  fidélité^  comment 
■  6ut-il  fiûre?~Confiicnis  rëpondit:  Si  fon  est 

9  grave  clans  ses  relations  avec  eu\,  ils  seront  aussi 
•  respectueux  ;  si  l'on  lionore  ses  paretis ,  et  si  l'on  est 
«  Iiumaili ,  ik  seront  fidèles  ;  en  récompensuit  les  bon$ 

u  el  en  instrui^iii  les  faibles  ^  ils  seront  bien  disposes.» 

«AiiaiiAii,  F.  tts.  ci«r-À*nftB: 

Qui  Hong  Ichce  enqui-  I      Qui  hong  tchi  demanda: 


n  red  :  How  can  the  people 
«  be  efiectualljr  taught  res- 
n  pectand  fidelitylCAasajs, 
n  irhea  (tbej  bonour  jou) 
«gire  tbem  boaour,  tbal 
«  jroQ  may  intpire  them  witb 

•  respect;  to  a  dutiful  (ser- 
»»  vant)  be  kind  ainl  ^entfc, 
»>  lliai  hc  maj  be  ruitlitul 
I»  (  tu  you  )  :  encourage  tlie 

•  weU*disposedy  and  instruct 
n  tbem;  îf  they  aré  uHabie  (ta 

•  oompreheiid  jour  ideaa  ) 
9  still  Ubar  with  tbem.  w 


avoTT,  p.  Sa. 


Comment  le  peuple  peut-H 
effcctivemeot  être  iostruîi 
dans  le  respect  et  la  fidélité I 
Tekêe  dît  :  Quand  (  i 
TOUS  banarent)  bonarez4 
pour  leur  inspirer  da 
pect;  enrers  un  (serviteur) 
(|ui  fait  son  devoir  ,  soyez 
uliable  et  gracieux  ,  pour 
qu'il  soittidèie  (envers  vous)  : 
encouragez  ceux  qui  soot 
bien  disposes,  et  initraisex- 
ie9;8*ila  sont  incapables  (de 
comprendre  vos  penioea), 
occapee-f  oiia  tonjoun  d^ena. 

♦ 

c  EST-i*Diaa: 

<*  Guei-chung'dsû  irûgte:  \  Guei  hhoung  tsu  deman- 
«  auf  weicbeWeise  kano  man  |  da  i  De  <|%eiie  manière  peut- 

on  enseigner  4  la  nation  le 


»die  Nation  wahreËhrfurcht 
9nnd  Treue  lehren  î  Dsit 
«spracb:  Sei  w#cbanm  nnd 
«tbati^  rn  der  Venraltuag 


▼éritabie  respect  et  fidé- 
lité ?  ù$9t  dit  :  Sois  vigi* 
lant  é(  actif  dans  Fadminis- 
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n  (  des  Staats  ) ,  dann  erfiillst 
«  du  sie  mH  fibrlmhl;  sei 
«stets  gewîssenhaftand  mu» 
•  schenfreuflcHisli  ,  daon 

«  bistdu  ihrerTreue  gewiss: 
jf  ermuntre  die  Gtttgesinn- 
n  ten ,  und  beiebresie.  Solite 
n  ibre  Fassungskraft  nicht 
»  hinraiclieii  deine  .Gruodi^- 
'»  tte  ztt  ▼erstehcn,  ta»ch»ag 
9  keioer  Anstrengnng.  « 

La  manière  dont  MM.  Marshtliân  èl  Sebott  ont 

rendu  ie  sens  de  l'original  de  ce  passage,  lait  voir  que 
ie  preioier  n'en  a  pa»  htm  saisi  ie  sens»  et  <)ue  ie 
second  a  reproduit  toutes  ses  errem. 


traliiMi  (de  i'etat),  dors  ta 
la  rempliras  de  TëttéiMoii^ 
sois  toujours  inlègre  et  hu- 
nudo ,  alort  tu  es  sAr  de  sa 

fidélité'  :  encourage  les  bien- 
pcnsans  et  instruis  -  les.  Ëo 
ca&  que  leur  capacité'  ne  soit 
pas  suifisaate  pour  qu'ils 
puisseulsaisir  ces  princijpeSf 
a'afiargne  aucoD  effort. 


m 


JQGCL 


irâÀoemoii  LnttfaALB. 

«  Confucius  disait:  Les  Tckeouse  modelant  sur  (  les 
»  institutions  des)  deux£simiUes(prëcédentes»ehy  &i- 
•  sa  n  t  les  changemens  nécessaires  )  ;  oh  !  qu'ils  devinrent 
j>  brilla ns  et  pleins  desplendeurl  Moi  je  me  conforme 
I.  aux  Teheau,  »  ' 


«  Chce  says  :  Chou'a  rc- 
»  gister  (  compared)  witb  the 
»  (other)  jwo  reignSi  how 


Tchi  disaff  r  Lv  vp^hiva 
de  Tehûo»  couipaie  avec 
les  4éux  attrts  .  règnes  » 
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9  «xcellent  bis  régulation  ! 
f  I  folluw  Chou,  n 


coiuine  ses  regieniens  sont 
excellens  !  Je  veux  nuivre 
Tcho9H, 

Diu  disait:  Si  je  compare 
les  annales  du  Dcheou  avec 

celles  des  deux  autres  dv- 
nusties,  —  comme  ses  me- 
sures étaient  excellentes  ! 
Que  Deheou  reste  mon  mo- 
dèle. 


«DtfâspraéhsWenft  ich 

*  die  Annafen  des  Dseheu 

n  mit  clencn  dei  beiden  an- 
»  deren  Dynastien  verglei- 
n  che — wie  herrlich  waren 
V  seine  Massregeln  !  D^aA^v 

•  bieii>e  mein  Vorbild.  • 


On  voit  par  ioriginal  qu'il  n  est  question  dans  ce 

passage^  ni  de  registres,  ni  annales,  et  que  M.  Marsb- 

raaiî  a  conioiidu  le  caractère  ktan ,  voir,  exa- 

miner ,  avec  ^^^1  prononce  de  la  même  ma- 
nière ,  et  signifie  proprement  miroir,  et,  en  compo- 
sition, des  armaUs,  parce  qu'on  les  considère  comme 
un  miroir  fidèle  pour  leâ  gouvemans.  M.  ScKoit  n  était 
pas  en  état  de  corriger  l'erreur  du  traducteur  anglais, 
parce  qu'il  ne  pouvoit  conférer  la  traductîonavec  le  texte. 

Quant  à  la  transcription  des  motsxhinois  en  carac- 
tères européens,  M.  Schott  a  généralement  adopté  le 
systèpnequeM.  Klaproth  avait  établi  dans  ses  JircAfve^ 
de  la  littérature  asiatique  (  Saint-Pétersboui^,  1 809, 
pag.  ^o),  et  qu'il  a  nioditié  depuis.  Mous  n  en  faisons 
pas  un  reproche  it  M.  Schott;.  il  aurait  seulement  dû 
citer  son  autorité,  et  ne  pas  dire  qu'il  avoit  suivi  pour 
l'orthographie  les  principes  deM.  Al>el-R(Mnusat  ,  prin- 
cipes qui  difi^nt  totalement  de  ceux  de  M.  Klaproth. 
Une  véritable  faute  dans  la  transcription  de  M.  Schott , 
est  l  empioi  du  y  allemand  pour  le  j  français.  Ce  der- 
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^  (  157  ) 
nier  est  une  sifflante»  au  lieu  que  le  j  aUemand  est  1 1 
consonne  au  commencement  des  mots ,  qu'on  figure 
ordinairement  par  y.  Quant  au  j  françaii»,  M.  Kiaproth 
le  représente  en  allemand,  avec  raison,  par  sh,  €il 
M.  Schott  aurait  bien  fait  de  se  ccmformer  à  cette 
transcription.  En  général,  ia  manière  dont  ce  dernier 
a  rendu  ie&  mots  chinois  dans  son  ouvrage,  est  si  bu* 
tive  ,  qu'on  pourrait  croire  qu'il  ne  se  sert  du  dic- 
tionnaire qu'avec  diliicuité,  puisque,  en  y  cherchant  ies 
caractères,  il  aurait  pu  éviter  les  fautes  innombrables 
qui ,  sous  ce  point  de  vue ,  déparent  son  livre. 

Les  deux  Chinoui  établis  à  Halle  n'étaient  peut-être 
pas  assesB  instruits  eux-mêmes  pour  pouvoir  enseigner 
la  langue  et  les  caractères  de  leur  pays ,  et  M.  Schott , 
en  se  fiant  trop  à  leur  secours,  a  vraisembiaj>lement 
n^igé  d'étudier  ie  chinois  dans  la  grammaire  et  le 
dictionnaire.  C'est  cependant  la  seule  manière  de  par- 
venir à  faire  des  progrès  véritables,  et  c'est  ce  que 
nous  lui  conseillons  pour  Tavenir.  Qu'il  se  livre  à 
Tétude  avec  ardeur  et  persévérance  ,  qu'il  examine 
soigneusement  les  textes  originaux ,  qu'il  se  méfie  des 
traductions  des  missionnaires  anglais,  et  nous  lui  pré- 
disons que  le  succès  couronnera  ses  efforts;  alors  il 
reconnaîtra,  par  ses  progrès,  que  l'étude  du  chinois 
n'ofire  pas  des  difficultés  insurmontables  à  quel-^ 
qu'un  doué  d'un  esprit  judicieux  et  d'une  aptitucie 
sudisante  pour  bien  se  pénétrer  de  la  manière  de 
présenter  les  idées  chee  un  peuple  civilisé,  dont  ies 
mceurs  et  ies  usages  di  lièrent  tant  de  ceux  de  l'Europe 

occidentale.  Lanoresse. 
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NOUVELLES  ET  MELANGES. 


MCatri  ASIATIQUE. 

Séance  du  7  juillet  /S2S. 

Les  personnes  dont  les  noms  suivent  sont  présentées 
vt  iuiiiii#eft  comme  membre^  de  k  Société  : 

Mil.  F.  Mahbt; 

NBtiMANfi,  profettenr  Atstoirt  à  Muîciii 

SOLVBT,  «TOCtt. 

M.  Stumrt  Feaionfp  écrit  de  Londres  pour  annoncer 
mettra  à  la  ditpqiltfon  de  la  Socie'te  un  astrolabe 
^yec  un  manotcrit  arabe  acquis  du  radja  Se|(ed  UonssaiD: 
M.  le  baron  Silyestre  de  Sacy  se  charge  de  prendre  des 
reaseignemens  fur  cet  objet 

M.  Klaproth  présente  dea  essais  de  fonte  do  echnlère 
mandchou. 

M.  îe  !>nron  Siîvpstre  de  Sucy  lit  la  traduction  de  deux 
chapitres  des  Prolégomènes  d'Ibn-Rhaidoun ,  sur  les  va» 
riëtes  du  langage  arabe  à  différentes  époques. 


On  trouve  chez  Pontbieu  et  e>  des  exemplaires  d^Mie 

Réponse  de  huit  pages  à  un  article  qui  u  paru  succes- 
sivement dans  un  journal  anglais  et  dan^  un  recueil  qui 
se  publie  à  Paris.  Cet  article  pouvait  intéresser  la  Société 
asiatique  en  ce  sens,  que  Fauteur,  en  y  gardant  fanonyme , 
ia  représentait  comme  lirrée  à  des  dissensions  dont  n'ont 
famiit  entendu  parier  ceux  qui  la  eompotent.  L'auteur 
de-  In  iqionse  b*%  pas  de  peine  &  repousser  de  paraîllts 
assertiooa,  non  plus  qu'un  certain  nombre  de  faussetés 


» 

Digitized  by  Google 


(  IM  ) 

qui  se  tiuuvuieut  jointes  à  ceile-lù,  relaLiveiaent  au  yoy&^c 
de  M  Scliulz.  H  termine  en  invitant  l'anonjnie  à  se  fair^ 
conoaitre,  et  en  prenant  iui-inéme  l'engagement  de  saivre 
aaa  exemple.  Cette  invitatton  parait  être  restée  jusqu'ici 
•ans  résultat 


AU  RÉDACTEUR 

DU  NOUVEAU  JOURNAL  ASIATIQUE. 


•  Paris,  ce  7  juin  l8fS*  • 

Monsieur  y 

Dans  le  dernier  numéro  trimestriel  deVYahrbii- 
cher  der  LdttertUur ,  notre  savant  collaborateur 
H.  de  Hammer,  en  examinant  le  catéchisme  musul- 
man que  y  ai  traduit  du  turc  de  Mohammed  ben  Pir 
Alff  el^Berkévi  (1),  observe  que  je  devais  imprimer 
Birguibê  au  lieu  de  Berkevi,  Toutefois  je  soutiens 
que  je  ne  pouvais  adopter  cette  orthographe.  Bcrkévi 
est  en  arabe^  comme  Birguiluj}^,  ou  Btr* 
guili  (^jA  (  voyez  le  Gthan'numa  ,  p.  637  )  en 
turc,  un  nom  relatif  dérivé  de  Birgui  ,  ville 
d*Anatoliey  auprès  de  la  montagne  de  ce  nom«  La 


(1)  Exposition  de  la  foi  musulnume,  Paris,  1822. —  Voyez  le 
compte  qui  a  évé  rendu  de  rct  ou%Tage  dans  Tancien  Journal 
viatique,  (om.  1,  pagcf  1U9  Qt  suit. 
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daferfiiM.  €fut  Ton  HMm|iif  cofie  Berkm  cC 

hîrfpiihi  JStj^  .  proTÎent  (le  ctfle  qui  eœte  entre 
ïmht  et  k  uuc.  ta  dSet^  en  anbt,  le  nom  rdnif 

Ur^Ji^  f|ii*€n  turr,  c'est  en  aiouLanî  ou  J.  De 
^ui^  le»  Aradies  ncMil  pas  ie  jf*/'  i2)  cbm  leur  ai- 
phabct;  îL  y  solMdtiient  mokaf  Sdamla  molspcr- 
ou  turcs  cfu'âs  midI  d^ns  ie  cas  de  transcrire  en 
kor  bngue.  Ainsi  ik  écrivent  Berki  os  Str(i  » 
pour  Birgui  Sj^  i  ^  Berkêm  ou  Berkétn  ^  Sya  povr 
litrf^uilu  y^j^.'  Je  n'ai  pas  eu  i  option  entre  loi  tîio- 
graphe  lon|ue  et  l'orthographe  ard>e.  La  suite  des 
noms  et  surnoms  de  raotenr  eSi  disposée  selon  b  oon* 
cordance  arabe,  et  non  selon  la  turque;  jai  donc  du 
admettre  Berkévi  en  arabe ,  et  non  BirgtUiu  en  turc. 
Du  reste,  dans  le  texte  imprimé  à  Scntari,  et  dans  le 
commentaire  c|ui  m  a  ((jurni  quelques  notes  intéres» 
santés  y  on  lit  également  i&^r^eW^  parce  que  les  titres 
de  ees  ouvrages  sont  en  arabe  et  non  en  turc.  Quant  à 
i  adoption  du  t'  au  lieu  du  i,  elle  estiom  detre  fautive^ 
puisque  dans  l'arabe  parlé,  le  k^sra  se  prononce  ordi- 
naircment 

J'vspère  que  M.  de  Hammer  sera  satisfait  de  mes 
raisons  :  je  pense  que  vous  en  serez  satisbit  aussi , 
Monsieur  le  Rédacteur,  et  je  vous  prie  de  recevoir 
i  rxpression  lïva  sentiuiens avec  lesquels  jai  l'honnem' 
d'être  I  &c. 

Garcin  de  Tassy. 
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NOUVEAU 

JOURNAL  ASIATIQUE. 

Notice  sur  le  voyage  littéraire  de  M.  Schuk  en 

Orient  f  et  .s/yr  les  découvertes  qu'il  a  faites 
récemment  dam  les  ruines  de  la  ville  de  SénU' 
ramis  en  Arménie  (i);  par  M.  Saint-Martin. 

.   M.  ScËuiz^  professeor  à  runiversité  de  Giessen , 

est  parti  ,  dans  letë  de  1826  ,  par  les  ordres  de 
M*  le  baron  de  Damas ,  alors  ministre  des  aOàires 
étrangères ,  pour  Cme  m  voyage  ihléiaire  dans  la 
Turquie  asiatique  et  dans  la  Perse.  La  durée  de  ce, 
voyage  doit  être  au  moins  de  <{uatre  années  :  son 
but  principal  est  de  rechercher  et  de  recueillir  les 
ouvrages  écrits  dans  tes  anciennes  langues  de  la 
Perse,  et  particulièrement  les  livres  de  Zoroastre  qui 
peuvent  se  trouver  entre  les  mains  des.  Persans  restés 
attaches  à  la  religion  de  ce  prophète.  M.  Schufa  doit, 
dans  cette  vue^  séjourner  long-temps  dans  ics  provinces 
méridionates  de  ia  Perse,  à  lezd  et  dans  le  Kirmani 


(1)  Cette  notice  a  ëte  Tue  à  T  Académie  des  inscriptions,  dam 
la  séance  du  U  «Tril  I8i8,  et  à  la  Société  aaiâtiqn»,  duif  aa 
siwe  fénëffde  ananeHe  do  99  tTril  faisant 

n.  il 
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fù  les  sectateurs  de  la  loi  de  Zoroastre  se  trouvent 

encore  en  grand  nombre.  Il  doit  aussi  ,  chemin 
faisant ,  rechercher  et  décrire  les  monumens  et  copier 
les  inscriptions  antiques  qui  peuvent  se  trouver  dans 
les  lieux  les  plus  célèbres  de  Tancienne  Asie.  H  est 
parti  muni,  pour  cet  objet  ,  d instructions  très-amples 
que  f  ai  été  chargé  de  isédiger  par  ies  ordres  de  M.  le 
baron  de  Damas. 

Les  ëvénemeiu»  pohtîques  de  I0rient>  et  ia  g^ierte 
des  Russes  contre,  les  Persans.,  ont  malheureuse- 
ment apporté  des  olistacles  à  l'exécution  de  cette  en- 
treprise, âchulz  n  a  pu  eyncore  pénétrer  sur  le  terri- 
toire persan.  Après  plusieurs  tentatives  ihfiructneuses» 
il  a  été  forcé  de  revenir  à  Constantinople,  oii  il  est 
arrivé  au  mois  de  novembre  dériver.  U  y  a  passé 
fhiver,  et  il  se  propose  actueUeqîei|t  de  retoumef 
en  Asie. 

Malgré  ce  contre-temps  fâcheux  ,  ic  voyage  dfc 
M«  Schulz  n'a  pas  été  sans  résultat;  je  dois  même 

dire  qu  il  a  déjà  ,  sous  certains  rapports,  ilépai>se  leà 
espérances  que  Ion  pouvait  en  avoir. 

M.  SchuUa  acquis  à  Constantinople^  et  durant 
son  séjuur  (fans  l'Asie  mineure  et  dans  rAimrnie, 
l'usage  facile  et  habituel  des  langues  de  l'iOrient,  cé 
<|ui  a  singulièrebieht  favorisé  ses  recherches.  Il  a  eu 
accès  dans  presque  toutes  les  bibliothèques  de  Cons- 
tanlinopie  ;  et  les  notices  qu'il  ma  adressées ,  ainsi 
que  les  envob  qu'il  m'annonce»  sont  de  la  plus  haute 
importance  pour  l'étude  de  la  littérature  orientale. 
On  a  appris  {i^,«jiu^  j^uil  c^&isjùç  4 ,  Ck)nsJ«^ti90i4^ 
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deux  exemplaires  de  l'UisteiK  luiiveneile  d'Ibii40,ar- 
«wi,  . dont  on  ne  connaît  en  Europe  que  ks  J>ro- 
l^mènes  philoi,ophi,jues.  Ut  hiitorien  ,.ce  pMb. 
sophe^ce  publicota,  dont  tocwarages»  dwtinguent 
«m  ei|nt  4e  critiqw,  de  discussion,  rare  cImk 
^"««t»»",  jouit  parmi  eux  d'une  htat^ostidie* 
et  la  mérite  à..|o«i  égu^  Lowq»  fe.  4,^*1.^ 

«Orient  serMit  apaisés,  les  indications  de 
Mv  Schulz  me  fourniront ,  je  feapèi* ,  -les  ma<mm 
dobtennr  une  copie  «oatpfoe  dm  «etwiTrage  (1)  » 
»  .QtMMqtW  :h  goem  de  Perse  ait  empêche  wsquà 
présent  M.  Schuh  de  s'acquitter  de  i»  paitie  la  rius 
««portante  de  fe  naHk»  hononWe  qui  lui  a  ete  con- 
fite, on  *em  par  fa  lettre  que  je  viens  de  recevoir 
de  lui,  et  que  je  joins  à  cette  ootioe,  mid  n'mim 
rwtë  -oisif  dans  J'AnnAii.  turque,  où  a  *  été  foreé 
ito-iTaiTMcr,  «fq«1U«t  y  mettre  son  temps  à  profo.  - 


four  que  1  on  ae  lasse  une  plus  juste  idée  des  décpu. 
verte^  annoncées  dans  la  lettre  de  M.  Schufz,  et  des 
rensetgnemens  que  je  placerai  à  la  suite,  |e  dois  donner 
la  quelques  notions  préliminaires  fiopres  k  en 
mîcjix  apprécier  h  degré  d'importance. 


(1)  On  pent  voir  dans  le  nouveau  Journal  «flMiitV>..«  * 
P.R.  68-84,  «  pa,.  H.-,4i.de.  f^gwlSSM  t 
«orrespcui..,, .  ,1,.  M  SrUnH.  On  ,  remarqua  le.  Jî, 
donne  sur  l.s  h.hl.oihrque,  ,1e  Con.tantÏDople  et  «r  In 
cnu  dlbn-Khaidoun.  J  ».  d.„.      dfmier  .^S^ï^ 

1T7-U8.  unîonpeT.n,,,  de  I  histoire  de.  Btrbin» -«l  tj/^inS 


11. 
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PànDÎ  ks  diverses,  iocalhés  quii  était  prescrit  k 

M.  Schulz  (le  visilei  ,  pour  y  rechercher  les  restes 
des  monumens  antiques^  était  ia  ville  de  Van,  située 
dans  h  partie  centrale  et  la  moins  frëcpientée  A  f  Ar- 

nienit:  tunjue.  Voici  la  partie  des  instructions  données 
à.  M.  Schulz  qui  est  relative  aux  recherches  à  laire 
dans  cette  vifo  et  dans  ses  environs. 

«  Après  avoir  achevé  l'exploration  de  toutes  les  rives 
«  du  lac  d'Ourmi,  M.  Schulz  devra  s'infomier  des 
I»  ni<^ens  ,d!entreprendre  une  excursion  dans  TAp* 
•  nénic  turque  ,  juscju'à  la  ville  de  Van ,  située  à 
»  içxtrémité  d'un  lac  qui  eu  porte  ie  nom. 

9  La  vifle  de  Van  est  ancienne  :  on  frit  remonter 
»  son  origine  à  une  cpocjuc  trcs-rrculée;  les  Armë- 
»  niens  iui  donnent  ie  nom  de  Sckamiramakert ^ 
n  c'est-inlire,  ht  mUê  de  JSémiramU,  et  ik  décrivent 
I»  de  grands  et  magniliquos  uionumens  t^xistunt  encore; 
»  et  ce  qu'ils  en  disent  présente  de  grands  rapports 
9  avec  les  dëtaib  que  l'on  trouve  <kns  les  auteurs 
N  grecs,  sur  les  cdirices  élevés  dans  îa  Medie  et  FAs- 
»  Syrie  par  les  ordres  de  Sémiramis.  Les  livres  des 
n  Persans  nous  apprennent  que  Tamerian  tenta ,  à 
V  la  fin  du  xiv/  siècic  ,  Je  détruire  les  antiques 
»  monumens  de  Vau^  mais  ia  solidité  et  l'étendue 
»  de  ces  édifices  lassèrent  les  efforts  de  ses  soldats.  Les 
I)  relations  modernes  écrites  en  lan^nie  arménienne 
»,foat  mention  de  statues  et  de  monumens  antiques 
«  trouvés  fréquemment  dans  l'intérieur  de  h  ville  de 
»  Van,  ces  mêmes  reiationi»  désignent  particulièrement' 
M  une  vaste  colline  qui  couvre  toute  la  ville  du  côté 
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ji.du  nord,  Gomme  ie  iieu  qui  coatient  le  ptos  de 
»  restes  de  fantiquilé.  Ds  parient  de  colonnes ,  dé 

»  statues  et  de  cavernes  spacieuses  taillëes  dans  ie 
•  roc,  qui  portent  à  leari^tiée<de  giandes  inscrip 
4»  tiens  en  caractères  incoiuniÉ  a  touS'  les  faabitana 
»  du  pays.  II  est  lies  -  vi-aisemljlablc  (jiie  ces  ins- 
ji  cripttons  sont  en  caiBCtères  fcon^dormes  quîeiks 
j»  sont  -celles  mêmes  qni,  sdon  les  mienn  ai|(rikwa> 
n  avaient  été  destinées  à  décorer  les  monuinens  élevés 
»  par  Sémiramis.  Le  nom  et  les  souvenirs  de ;Oette 
0  reine  d*As^rie.sonl  communs  dans  ce  pays  pasmi 
»  les  iViuieaiens  et  les  Cuide^i^  plusieurs  localités 
w  ^  un  ruisseau  qui  se  jette  dans  ie  lac  portentvfa^ 
9  ceire  son  nom.  » 

Ce  fragment  des  instructions  doimccs  a  M.  Scbuiz 
est  le  résumé  des  renseigneoiens  que  les  «uMuiShar- 
mëniens  fournissent  sur  les  antiques  monnmena  de 

Vaii  et  du  pays  qui  rciiviruiuie.  Je  vais  faire  c(jn- 
naitre  plus  en  détail  quelques-uns  de  ces  renseignemens^ 
Xt^istorien  de  l'Arménie,  Mofse  de  Khoren ,  qui 
écrivait  au  v/  siècle,  et  qui  asail  vu  les  moaumens 
éievés à  Van  par  les  ordres  de  Sémiramis,  raconte  fort 
longuement  la  fondation  de  cette  ville  (  i  )  ^  d'après 
tes  écrits  de  Mariba^»  Câlina ,  auteur  beaucoup  plus 
aiicien,  dont  ii  rapporte  soaveni  les  propres  lexpres- 
9100^  Ce  dernier  historien,  qui  était  Syriea  ée  nais* 

sance,  avait  couipo^o  sou  ouvrage  eeiil  quaratUe  ans 

ayant  notr^  ère«  J'abr^evai  ici  le  récit  de  Moise  .de 
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Kboreh  ;  je  nen  conserverai  que  {esi  circonstances 
qui  se^mtlidieat  diractemenc  à  ïébfet  qui  m'oecape: 
Moïse  de  'Kborai  raconte  -ainsi  -h  fondalsoif  *  de 
Van:  il  rapporte  que  Sëmiramis^  après  avoir  achevé 
k'cohqoéte  de  ÏAmmûe,  se  trovwr  irecwin'saniiëe 
s«r<  {«sabords  éà  htc  de  Van.  Charmée  de  l'aspect 
enidianteiir  ^  de  la  douce  température ,  de  la  riche 
mduiev  de  faboadattoe  et  de  la  ixMté  tièB  cbiul^s 
pays'  quf  s'ëtend^siif  h  td/th  orientafe^deio^bey^RaBe 
résolut  d'y  fonder  unè  résidence  h>yale ,  et  d'en  hire 
son  séjoor  d'été;  eHe  choisit  uni  enqpdacemNot 
tor  h  côte  snd-ealy  doneefnenl  indiifë 
et  bien  arrosé;  elle  fit  venir  de  l'Assyrie  quarante 
deux  mille  ouvriers^  qui  furent  *dingé$  dans  kmm 
travaux  par  m  mats  arehiteCtes/  ârdBM''habllés  à 
laHIer  fe  bois  et  la  pierre,  et  ii  '  travailler  le  fer  et 
Vairain  renwminença  par  éleitertme  Jtnméàaa'i^Ai^ 
nflde ,  fomée  atéc  d'ënorme^'qumtérs  de  Tbcfae  ttaft 
par  un  ciment  de  chaux  et  de  sabie.  Cette  construction 
Iteit  si  sohde;  qu'elle  était  encore  intacte  du  leâips 
d«  l'histonten  arménien.  Ott  li'auràit  pu,  ajoutent- tl']^ 
èn  détacher  une  seule  pierre,  tant  ie  ciment  était 
t«nSice;  le^  ^ienles  étaient^  si  bien  pi^es  et  si  lisseti 
qu'elles  n'avaient  rien  perdu  deieuf^édat     »  '> 
^'  (Jette  esplanade  y  sous  laquelle  on  avftit  ménagé 
dé  Vastes' caverne,  qid,  au  tèiApS^  de  Moïse  de-iQi#> 

fen ,  servaient  de  refiî<;e  aux  brigands  dit 'pays,  âlf 
prolongeait  l'espace  de  plusieurs  stades,  jusqu'au  lieu 
où  était  l'emplacement  de  la  ville  qu'on  devait  fondev^ 

Cette  cite  fut  achevée  dans  l'espace  de  quelques  années^ 
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I        ewvîraiMiée  dr  fart»  nnmillOy  61/  othér  é»^p6ints 
d'airam;  on  y  constniusît  piinieM' bâtis' en 
{         pierues  de  diverses  couleurs  ^  couverts  4le  belles  ter- 
t        EUMs^  Oit    \6igKÛt^  '«ksi  f>lacqy>|jtéiii|lm  ,kéms^kÊÊ 

;  en  «pianthë' suffisait  r  des  tiîilimx  distribuaient  dttftÊ' 
I         les  difTérens  quartiers  et  dau&  les  jardins  les  eaux  du 

(  eélà  gauche  dans'1a''rârapagne;  on  y  fit  de  beifes 

I  pbntiiLiom  ^en  arbres  fruitiers  et  vn  vignes ^  «t< i  on  y 

attira  iÊgxt^.mvtài%ÈéÊ*^hMm»:^iûhhtM 
,  dit  qu  îl-'iàf  est  InifNM^îMé  de^'d^crire  toutes  les  mer- 

»  vedies  de  cet  le  viiie».  II  revient  ensuite  à  la  vabte 

^  ti^kàaàb  ééùti  il>a J<iéfir>ptfiéf  #i<lit  qakÊ^^ttféif 

environnée  des  plus  fortes  défenses,  Sén)ii*amîs  v  fit 
construire  les  demeures  rojaies^^e  en  rendit  1<  turee 
etittf9ottierd?iiir^diflfeie')aoGè9Tiobf  tif*péÈÊitam  qu'à 
travers  d'épouvantables  cavernes.  Moïse  de  Klion  n 
ne.saitxoounent  oa£  pu-étrt'  faites  toutes  ceft^coiis^ 
iractioiillç'  mais:  <e       afoute^tul  y  i/ê^pHts  'teott'  «r  •  là 

plus  frrand  monument  des  rois.  La  matirre,  ron- 
tmue-t-il,  quitorme  la  taceizieridi()n;(ie  du  monument]; 
csl)fliudmie,  quS \eÀ  vEapaÊéklkf^fB>^9^^ 

fer.  i.H  setronvcnl  <(t  s  tcinplci,  du  vastes  (ippartemens, 
de&  lieux,  furopres  à  déposer  -ét^  trésors^  dnnmeiiflês 
soHMmiwrvn     voilriiiie  «niitiMicht  nVilttcriptkftis 

(jiii  sont  à  elles  ^eul(  s  un  ni i jet  d  ^idniiialion  :  rî  sembie 
que,^  peur      traeer^  •oaai^Gonnu  ie  secret  de  rendre 
les  pierres  aussi  mdles  que  ia  cire«  Séraîramis 
auasi  élever  des  colonnes  en  sou  iiunneur;  elle  en 
fit  placer  dans  beaucoup  d'endfoits  de  i* Arménie. 
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Cette  desciiption ,  qui  parait  mi  premier  abord  fort 
fomanesque ,  sacoofde  avec*  Les  rcnaeiguemeMS  que 

les  ccrivains  modernes  de  fArinénie  cioniunt  sur  les 
raonuoieiis  antiques  que  l'on  trouve  à  Van  »  et  avec 
ceux  qui  ont  eirf  reeneiUis  par  M.  SchuU»' 

Je  joins  ici  la  traduction  du  passa^^e  de  la  Geoi^ra- 
phie  moderne  de  i Arménie  iaite  par  ie  P.  Luc  in- 
djid|iai»y  relatif  amx  anliquiiics  de  Van,  oode  b  vîHe 

de  Semiramis  (l).  Cette  géographie,  composée  en 
arménien^  a  été  imprimée  à  Venise  en 

«  Au  noid  de  b  inUe,  dit-U,  en,  l^ne  dboite,  est 
»  une  trcs-haute  moiUngne  de  pierre;  on  ne  pournifl 
m  en  atteindre  k  sommet  avec  une  baiie  de  fiisil  ; 

•  cest  1»  que  fiit  taiUé  et  &indë  le  château  Bupre» 

n  nabie  de  Van,  ouvrage  de  Sëmîramis.  Cette  mon- 
»  tagne  est  d'une  pierre  dure  d'un  genre  particulier; 

•  elle  s'étend  ée  iouest  à  l'est  lespaoe  (Tune  heore 
»  de  chemin  :  ie  pied  de  ia  montagne,  du  côté  du 
»  midi^  est  contigu  aux  murailles  de  la  ville;  cest 
n  là  qu'est  le  fiMdx>urg.  Cette  muraille  - et  le  chilete 
»  sont  à  une  demi-heure  de  distance  du  lac.  Le  côté 
1»  extérieur  de  cette  montagne ,  c'est-à-dire,  celui  quf 
n  est  an  noid  du  c6të  de  la  plaine,  est  une  hauteup 
»  très-escnrpée ,  remplie  d'énormes  rochers;  les  mu* 
»  i^e$  ont  été  souvent  détruites  et  leconstnûleftuf 

n  On  trouve  dans  f  intérieur  de  ce  rocher  ^  eir  èihq 
N  ou  six  endroits,  d'immenses  cavernes  creusées  dans 


(1)  OéogngtÂie  mwenettt.  Aiie  »  tom.  l;*';  grande  Arnëoie , 
Arménie  tor^ne ,  p^hclik  de  Ven»  p.  tsS«  139  (  enennéiucn  - 
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M  le  par  les  ancien»;  les  portes  en  sont  tournées 
«  du  côté  de  ia  vîb  ou  du  midi.  On  voh  d'autre» 

»,  cavcrncii  de  l  aulre  côte  de  la  muiiti<î;ne ,  c"rsl--i-tlirt', 

1^  au  nord  :  elles  sont  toutes  abandonnée^  niaintenaiit, 
'  afCeaontieseicava^onSy  ka^yem^y^ev^nlenwu 

M  dolU  paiie  Mùiie  de  Khoren.  *  » 
»  J>u  Gé(é  du  mkliy^n  ,voit  une  ouvertuie  Isuillée 
»  avec  la  plus  grande  peine  dans  le  maibre-i^  f]|us  • 
»  dur,  qui  cuiiduiL  ii  une  Uèà-beiie  pièce  dunl  le 
n  plafond  est  en  forme  de  voûte,  sur  toute  ki km-; 
9  gueiir  de  iouvertuie  se  trouvent  «  des  inscriptîpns 
i)  dont  ÏLi»  lettres  sont  iiicuiiuue^  aux  habitans;  cette, 
i|:p9|rte :,conduitTiusqua|i  centre-^ou  aa  cœur  de  la 
«.montagne»  II  est  fort  difficile  aux  bahitamr  d  y  par» 
I»  venir  avec  des  échelles,  soit  qu'ils  vieiiueiU  par 
haut  de  la  citadelle,  ou  par  en  Jms  de  la-^lle; 
»  On  tcoQveëgdement,  du  cété  du  nord^  yers  le  bas 
s  <de  lu  iiioiitague,  trois  ouvei  Luic:>  qui  cuiRluiâCiit 
«  anssi  à  des  pièces  dont  les  plafonds  sont  en  forme. 
9  de  voûte  :  on  voit  également  sur  ces  portes.  di$s  - 
n  inscnpUoUâ  en  carucleieb  inconnus  aux  liabitans; 

»  ce  sont  probablement  les  inscriptions  en  lettres 
9  Vipciennes  tracées  par  l'ordre  de  la  reine  Semimmis, 

»  et  dunl  parle  Moïse  de  Kii<ireu.  Sur  les  cùtéa  liord 
9  .et  sud  de  cette  montagne  de  pierre,  on  a  sculpté, 
9  en  divers  endroits,  de  petites  croix  et  des  figures 
»  d  lioiiiiiits.  Il  li  )  a  pas  iung- temps  qucii  creu^iuit 
»  dans  l'intérieur  de  la  ville,  on  a  trouvé  une  statue 
N  en  pierre  ref^résêhtant  ûri  libmmé  à  cheval.' 
n  Cette  niuiuagne  el  la  iorteressc  n'ont  pnh  d  cau| 

I  4 
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Il  mais  en  temps  de  paix,  il  existe"  un  cheiiiin  Uciié 
m  par  lequel  on  moute  du  pied  de  ia  ttiootagne  à 
ji  f ocddenl  pfèt  h  porte  MeU  lOtfknuif  fe^ir'^i^ 
»  là  <|ue  l'on  porte  l'eau  nécessaiic  aux  habitans  dit 
•  diitmi  :  on  y  trouve  une  êevetce  iFean  exceflclite 
»  qui  êécoole  dans  le  bc  ;  on  ¥t»ir]M^tollMt:e  rin^ 
ir  seau  de  très-grands  blocs  de  niarhre  qui  sont  abaii- 
»  donnés,  et  nue  tour  nnnée  dansfc  voisBii^;  mû» 
<r  en  plaine,  on  troove  une  autte  iKmrce  Uè  bàinift 
»  eau.  »»         "  ■  ^     f  f  » 

Les  noniiniens  et  les  magirificenGes  cfe  la  ^i&e 
4foi  fiàt  fondée  eti  Atin^nie  ptff  'Séflimmiifli  sdMn  il^ 

téch  de  Moïse  de  Khoren,  rappellent  les  détails  du 
liléaie  genre  '  qué  Diodore  de  Sicile  doinie  sur  ies 
AKiioes  superbes -  lëlei^  par  cette  prmcésse-  flans' k 
Mëdîe^  ainsi  que  Sur  ses  parcs  délicieux  ornés  de  nion- 
tligties  scntptëes  oit  tailiée^  (  I  );  La  pMie  de  fAtméàié 
éfoi  cdmprend'h  vilfe  de  Van  a  été  aouTent  eoriibilllué 
avec  la  Médie,  dont  elle  est  d'ailleurs  voisine  et  dont 
eUe^  même  porté  le  ngnf  à  quelques 'ëpoqtftsv^t 
il  serait  potfafbli?'  que*  qàelques>«h9f  d«f 'monument 
mentionnés  par  Diodore  fussent  ceux  mêmes  qui  ont 
été  décrits  par  Mofse  de  Khoren.  Stnrbonr  parle  anisi 
Àe»  grands  travaux  exécutés  par  Sémirâmis ,  et  des 
vastes  collines  factices  qu'elle  avait  lait  élever  en  plu- 
sieurs endroits  de  l'Asie  {%)  ^  et  notamment  des  villes 
>  .  ,  

(1)  Diod.  Sic.  Itik  II,  pag.  426  et  seq,,  td*  Wtêên 
(i)  lia  ëcnient  appelât  tes  ouwrmges  de  SémùmHns,  koAUIbi 
XtfÂ.iffifMdhç  ï^ya  y  dif  Dîédèr* ,  A*^.  iÊ,pag.  4M* 
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(|ueUe  avait  ipadcm  en  Aiménie  et  dans  l'As»  mi- 
imiie(l).  A«  rasleyis'  neiiotiiiD«od»Soiinrani»«it 

restée  populaire  an  Arménie  ;  b  \  i\lc  de  \  an  ii  a  jamais  • 
cessa^e.  s  appelés  i0  véll^  ée^MmitmmriM)à  Le 
nom  ei  fWstom  ^dé  cetl^  prineelss  «#>eîMit«^wié>  luik 
plus  restés  inconnus  aux  ccrivaiaî»  arabes  :  Ma>ou(ly 
en  £ût«'aeatton  >€lais>  soa^iMmfii^Wi^Atféai'  («d)^ 
il  y  parie  dé  wn'imari'Niiliw  (4),  etndetflconquétés 
qu'efle  fit  dans  la  partie  de  l'Arménie  oii  se  trouve 
b  viiie  jde  ¥aD'/6t  il  npmmd  piosiemf  desioaniiM» 
mànluèilx' ^  iwtvirttwenteeto  vîB(eflLeÉ«iigÉûiy<}iiSi 
domie^  piu  aident  avoir  vétë  empruntés  à  des  auteurs 
grecs  ou  syriens  qui  nous  sont  inconnuff^car^ia^oem 
ipélfr  derAnnériie  ihir  Bémirami^  qui  ne 

se  tiuuve  pas  dans  les  auLeui's  anciens  (|ue  nous  pos^ 
sédaim^ous  en  devons  la  connaissance  aux  écrivains 
arméniens ' •seuls.  ;      >     te;  *  -  /-^v 


,    (1)  Sti^h. /iV*.  XTi ,  pcm.  529  et  537;  xvi ,  pag.  737. 

(8)  Le  P.  Luc  ludjidji.iij  a.  rccutj*ili  dans  sa  Gêi*rra}>hir  ancienne 
de  l'Arménie ,  ^Vi^.  178-18G,  fous  les  tr\((  >  -  liginaux  n  (;nils>  a 
celle  ville.  Cette  ge'ographie ,  écrite  en  armeoieu,  a  eie  luijprime'e 
«  Venise  en  1823  ,  1  vol.  in-4*. 

f31  Mnn.  d  Outreif,  de  la  Bib,  du  Rui ,  lom  I.",  fol.  96  recto 
et  verst'.  '        ■  ' 

(4)  L  .iuTt  iir  ar.ilif  <lrri  i(.  bi  icvt'itir  n  [  !(  >  i  uhh-s  de  l<i  \  ill<?  de 
Ninive,  (liu:(  i[  ti  r\i>l,ii[  plu«  de  sou  uujj»^,  «  ji  lau33i  dciiicgut 
(  943-4  i  (1«  •'  (  .  ^  i^u€  le»  iiiuiiulics  et  cjui  l(|ues  sfames  df'tore'es 
dioicripUonâ  L^^^^^^  ^  Xj^k^  pLMtfi.  Lt:  tondatcur 

de  cette  >illc  ëuit  Nmai,  fila  de  Bèiiu,  (iïMs  u»«âaJ) 

d^*  qi^i  tégoÊ,  5S  atu.  tte  trdne  liil  oçaip^  aprv»  loi  p*r,i<i 
femme  Smannm,  piA^ 

cUe  i:égaa  .quarante  aD»i  ce  qui  ett  d accord  avec  ce  <]uoa  trouve 
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La  célébrité  de  Sémiramis  s  est  (>erpéluée  |iLi<|u'à 
noft  joiin  dans  les  mêmes  r^ons,  non-seuîeniem 
parmi  h  population  arménienne,  mais  «ncofv^^m 
les  Guides  (l):  les  uns  et  les  autres»  donaent  ie  jooxçl 
de  Schamiramai'dckaur  ou  Schamiramm'-^tktfm  * 
c'est-à-dire,  Fêou  ou  le  torrent  de  Séfmrmnis,  à  un 
(  ours  d'eau  a^sez  considérable  qui  se  jette  dans  le  lac 
de  Yan,  à  une  petite  distance\au  siid<iiiesl  jd9^1|i 
viife  du  même  nom .  Je  vois  dans  les  notes  deM.  SclMe» 
qui  a  copié  une  inscription  en  caiactcxes  cunéiioriae& 
sur  les  Ixirds  de  ce  ruisseau,  qu'il  est  ^iptlé  JSteàmf 
méram-sou ,  ou  l'eau  de  Sénnramiê,  par  le^  mu^- 
mans  du  pays. 

Les  espérances  que  les  récits  des  écrivaiDS  orieiÉHK 
m'avaient  fait  concevoir  n'ont  pas  été  trompées ,  et  les 
copies  de  quarante-deux  uiscription&  cuneiionncs  i»- 
levées  à  Van  et  dans  ses  environs,  et  adressées ^n* 
M.  Schulz  à  son  excellence  le  ministre  des  aGaires 
étrangères,  sont  la  meilleure  preuve  de  l'exactitude 
des  récits  dont  je  viens  de  faire  l'analyse. 

Je  vais  transcrire  ici  en  son  entier  la  lettre  dans 
hqu^e  M*  Schuk  rend  compte  lui-même  de  ses 

découvertes. 


dans  la  Chronique  d^Eoièbe  el  daos  les  antres  hittorieni  eneiene.' 

(m^AÏi  fH'^        <iMiMip«rf  t  «  Sevirce  et  cra 

«célèbres  qne  lee  Arméaiens  et  même  tout  lei  Cordes  désignent 
•pur  le  nom  de  Sëmiremis.  •  Indjidjien,  Géogr,  moderne 
l'Arménie,  en  aménien,  tpm.  IJ,  pag  160. 
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Constantinoplei  le  il  mars  18S6. 

m  Je  crains  Lt  aucoup  que  plusieurs  iettres  que  |  ai 
«  en  l'honneur  de  vous  écrire  né  se  soient  perdues. 
*»  et  en  particulier  eelfes  que  je  vous  ai  envoyées 
»  d^ici  au  comracuceiuem  et  à  la  fin  du  mois^de 
»  mai  }827,  et  avec  lesqudies  ie  vous'  a^tessais 
j»  des.  notices  sur  les  historiens  arabes  Ibn-Asaker 
lt  ibn-Klialdoun ^  une  autre  du  23  juin,  où|C  vous 
m  annonçais  mon  arrivée  à  Ënserouin  (1)/  et* -enfin 
»  cdie  que  faî  expédiée  le  1 6  juil[et  par  un  Tartare 
»  aMant  de  Bitlis  à  Conslantmopie  (2),  et  <jue  vous 
m  aurez  trouvée  trop  Ion|gfue  pour  ime  ïettre  écrite 

•  au  milieu  des  camps  et  cf es  troubles  dû  Curdisian. 
n  A  mon  retour  à  Constantinopie  au  mois  de  iio- 
I»  vembre.  t  y  ai  trouvé  tout  le  monde  dans  lîiie  telle 
jt  consternation  et  t^ement  occupé  des  préparatifs 
»  du.  départ^  que  je  n'ai  jamais  pu  savoir  si  l'ou  y 
Il  a  en  le  soin  dexpédi^  mes  lèpres  poip-  Paris .%t 
9  SI  ion  en  avait  reçu  pour  moi. 

,  w  JPar  ma  lettre  d'Ensproum,  que  lai  quiUe  ie  29 
»  juin  1827^  iai  eu  l'honneur  de  vous  annoncer  mon 

•  dép-ii  i  pour  le  Curdîstan;  dans  letat  où  se  tiouvait 
»  alors  la  Perse,  /  aurais  cru  manquer  à  mou  devoir 

•  si;  je.  m  étais  rendu  à  /Tauris  pour  j  étrt^  cpniunné, 
»  à  une  inactivité  complète,  ou  tout  au  moins  pour 
»  y  être  spectateur  oisil  de  ia  marche  et  des  opcratimis 


(1)  Ce»  lettres  ont  été  inse'rëes  dans  le  nouveau  Journal  ositL- 
Uque,  lom.  I,  page  68-84,  li j-136.             *     ♦  <.'i  -  i.    ~i  r'*  ' 
(S)  Celle  leure  ne  m'est  pas  parvenue,  •  ■■■   > 
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»  de»  «nnées.  Conferroémeot  k  nm  biiWHii  liiÉH  j^|Mr 

u  regardé  a»iuiiiL  Lut  piiiu  i^^al  de  mon  vu^agc  JaiiS 
n  le  CuitUstan ,  Texploratioo  des  rives  éa  iie^^^VliÉ» 
•  et  li  découverte  des  monumefis  etitK{iies  qui,  aapns 


*  devaienè  sV  trouver*  Ma  lettre  de 
»  appris  qo  au  mmeu  du  mois  de  funiet ,  ]e  \ 

N  déjà  euiuure  Je  toute  part  de  guet  i  es  et  de  ba- 

-  p^é»  'cviMe$',  qui  ne  nie  tunèrent  d'jfutm^lBiKÉK 
»  que  die  c^epclier  le  chemin  ife'Vfth!  le 

n  hord       s  i  laiilt'i aaiuS|  des  Dit^Ups^  lit^^aluuoudis. 


»  des  Sip^his,  en  gfiîerroyân^  moi  ^ 
it^la  (oFce  du  tênné.  j  aî  fcien  fait  4ê  n  avônf  pe» 


u  de  ^tmuver  funeste  ce  coïiseil.  Après  ,avoig  v^tg 
/  kfuii^      Ghuoaghuin  ^  i'admâable  mpd^^ 

il  Bin  -lieul  (2),  NÏouch  et  Sîtlis,  je  me  suis  dirige 
n  par  k  plaine  de  Souvar  sur  le  lac,  dunt  |ai  )uage 
n'  Icjs  rives,  ^en  passant  par  ToukIi>  Tadwâi^^^i^fa^ 

»  et  Aldiéwas  (3).  J'ai  fait  le  trajet  du  lac  dans.imJ^ 

(1}  ]|{roB         rille  et  d^onjietit.cantoi^' titn^  dfv  Itt 

MgDCf^iîi  m>dV«u  midi  dtt^       fa  tppdtf  A"fclMdBJ 

(J)  ^  ^gnfie  «D  tare  mille  IM  ;  «*ctt  le  som  Foa 
^nne  •«  territoire  montnetix  et  bien  erroeë  qui  te  trooie  Ten 
iee  flonrcci  de  FBaplirtte,  entre  Enerenm  et  le  lec  de  ^s. 

^3)  Cette  «iileieet  ittiiÀ  ear  le  eéte  «ord-eveet  dm  be  de  Van. 
Lee  Cordée  TêfftUtùt  jHegét^mt  ea^ill^NNMe..  I^ee  Araidiiietta 
reppefaient  entrefois  Ard^kéf  et  Iee  AteW»  ^dbAjfdwtf.>6en 
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»,  des  détestables  mahoues  d'AIdjëwas,  et  je  suis  ar- 
•  .rivé  à  Van  le  24  juHIcl ,  reçu  de  la  manière  la 
N  plu^  axnjcaie  par  le  pacha ,  pour  lequel  j'avais  de 
»  frcs-fortes  lettres  jde  recomiDandation  du  sémskier 
if.,paclia  d'Erzeroum^  Vous  apprendrez  probablement 
n.^yçc  plaisir,  que  l'attente,  que  nous  avions  conçue 
■ti-de  trouver  des  monumens  deSémiramis  sur  les  bords 
If,  du  lac  de,  Van,  ne  xious  a  point  trompc^s.  Le  grand 
1^  ponabre  ^  d'inscriptions  en  .  caractère&t  cunéifonnes 
Wfflup  .j'ai  décpuverties  r à  Van  et  dans  ses  environs^ 
#:^t  dont  •j'envoi/^  aujourd'hui  une  copie  à  son  ex^ 
ii^)Ç^:ll(?nç§.4^jmini5tr«  ,des  frtaires  étrangères,  vous 
■^:prOuvera  iquiel  rôle  le  chatieau  de  Van  et  ses  alen-» 
»  tours  ont  dû  jouer  dan/i  Thistoire  de  l'ancienne 
%,^on^ir/chie  assyrienne.  Lt>.  sybtèoie  d  écrituiie  cunéi» 
i^i/ora^eje^  sur  tous  ces nionu mens,  tout-à-fait  différent 
n  de  celui  que  nous  présentent  les  inscriptions  tri- 
njingu^s  pe^saftts,  et  de  celui  .des  briques  de  Ba» 
» iJjy Ion e.  Parmi  les  quarante  deux  inscriptions  cfue 
«  J'envoie  à,  Paris,  vous  n'en  trouverez  qu'une  seule 
yt;\qui,  appartienne  aux  systèmes  connus  en  Ëuro^ei 
V  Eille  est  moflerne  ^'.s!il  <^st  permis  dappeler  ainsi 
»>  iine  inscription  tn  langues  ^eude,  assyrienne  et  mède^ . 
l»^,taillé<^jdsM>$i le  rocher  du  château  de  Van  par  ordre 
%jii^,,Kfiscliéarscha ,  ï\h  de  Daréiousch  (Xerxès^ 
M  fds  , de,  Darius  ).  Je  me  suis  donné  beaucoup  de 
f,  |)eine  pour  relever,  cliaque  caractère  avec  lai  plus 

ftctuel  est  \à  r(Mt^rtîoii  >ett^''dfenïîpre  Hendmiiiation/ Cet^e 
▼Hle  efitle,  cbcf  iieu  d'un  canton  qni  dépend  dn  parhâlik  àt  Van. 


(  1^6  ) 

1)  grande  exactitude.  Si,  dans  l'analyse  que  vous  en 
»  ferez,  vous  rencontrez,  notamment  dans  les  phrases 
»  parallèies,  des  différences  dans  certains  caractères, 
n  ne  croyez  pas  que  ce  soient  des  erreurs  du  copiste  : 
n  ces  différences  m'ont  aussi  frappé  ;  elles  sont  souvent 
I)  for^  intéressantes  pour  nous  aider  à  fixer  la  valeur 
»  d'un  caractère,  comme  vous  remarquerez  cela,  par 
n  exemple,  dans  îes  trois  tables  du  côté  nord  du 
»  château,  que  j'ai  placées  sous  les  numéros  13,14 
a  et  1 5 ,  et  qui  toutes  donnent  la  même  inscription  / 
n  seulement  avec  ces  différences  d'orthograplie.  J'ai 
n  attendu  jusqu'ici,  de  jour  en  jour,  et  avec  la  plus 
M  vive  impatience,  l'arrivée  d'un  bâtiment  sarde  de 
»  Trébisonde,  ayant  a  bord  une  partie  de  mes  papiers, 
n  dont  j'aurai  besoin  pour  achever  un  mémoire  que 
»^  je  prépare  pour  vous ,  et  dans  lequel  je  donne  tous 
»  les  détails  concernant  les  localités  oîi  j'ai  relevé 
M  les  inscriptions.  Pour  ne  pas  vous  faire  attendre 
n  ces  notices,  qui  pourraient  peut-être  vous  être  de 
«  quelque  utilité  dans  vos  recherches ,  j'enverrai  par 
»  le  prochain  courrier  ce  mémoire,  tel  que  je  l'ai 
1)  écrit  à  l'aide  des  notes  qui  se  trouvent  entre  mes 
n  mains  dans  ce  moment.  Vous  recevrez  déjà  aujour- 
n  d'hui  les  inscriptions,  paire  que  la  pensée  que,  dans 
n  quelque  crise  extraordinaire  ,  elles  pourraient  se 
»  perdre ,  me  serait  bien  pénible,  d'autant  plus  que  leur  . 
9  perte,  j'ose  le  dire,  serait  irréparable.  Il  a  fallu  bien 
»  des  circonstances  heureuses  pour  avoir  pu  les  relever 
V  toutes,  et  probablement  il  se  passera  bien  du  temps 
i)  avant  que  Ion  rencontre  dans  le  Curdistan  un  Isaak- 
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if  'dônt  -h  conriaiic<'  et  Immué  entiem  ^mm, 

»  permis  Ou  péneinBf  «(ans  àfgjimdam^itt^ifMlm» 

vd^a^^«diWWMWis4  miibtkut^^  impossible 
«nÇUHKier,  et  qui,  coiame  le  châieau  Ue  .VjM^  «il 


« db»,iMHb: dit . lac  par  A«ntu  (i),  Befghiri  ^  Ar« 
».djisch,  o»  le  fameux  rnrh4>r^.«,^ — ('Vwlhiiii  j 

"ftUfeiVan.j'd*  ft  je  me  M.is  rendu  par.iiacscl^  eà 

tfMtiJSMIte-sepC -lignes ,  auisi  hitii  cunserxée^qM  ti 
-  e«p  était  çcr)tei<litter.  Aussi^^MA*-;»»^^^-, 

■^eWl^pachafiB»  papitib  pour  cuuUnuer 

4i4A4^M»r.h  frontière  dans  un  liiouicut  om  ie%Jii||iM 
V  venaieiu  du  p. e„<ir<«  4^««^i»»Je9jCki|^aii!lirt 
%lP<>aP#ts(PHt««  W  (MmnMinlioi»  de  la  Tm^ui* 
•..Mno.jkP«rse.  Ne  vouiaiu  pai  noii.^g|n5  pc«i«Met 

jfllWlA»,  pîi».  IwriWes  ravages,,  i« 
»r  pris  ia,.çé»o!otion  de  me  rendrj;  de  suite  dkMbi» 


«■«■iwwwaip^éiltiHj^M^  Avmtis.  C'est 

•IIHaffK  «eli «•  «iVmI  .vi  A  ..  .  r.,.,,o/ „û..,  -il. 


n  ,j 
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«.  ceika<ie.Dnriiëidvi^tie  MM*Ml«lint  d8piii»ior%- 

r  o 

w  temps  impraticables  4  m^mè  pour  îe^  TartaRS  (lu 
«  goiivernemenL  Aiiaut  pair  4aive>«me'<un  Tàttare/ 
Il  fe  ;i«^sb  qoeiqiihizé  }o«>»yoi«^pll»  4^Ê(ÊdAu» 
j)  à  ('onstantiiiople ,  quoique  la  pe^te,  qui  <l<  vast.nt 
«  '  tout  M  pay^  d'Erzei  ouiM>  fm^û^  ^Tokàt  ^  m  ait  forcé 
»  die  ipaîsèf^pii  U  t  'd»t(iatin^i  dt^/TiteMAi^A  / 
M  et  de  là  |>ar  des  ciiLiiiins  cfeto^tahles ,  lu  iuiig  de  îa 
^Jiupevbe  oèlf^^Je  la  Mei^^^Nmf ,  par  Këlii&onl;ê^«'L  niëh , 
é'jtékkBabiânbéi  et  Sammin ;^tfoi4  j^iti  l4ipH0<ié6filMi 

»>  grande  route,  de  poste  par  Marzywaii,  ( )snian(Ijik , 

»  mémo  de  ia  t  uii^u  rnalion  générale  qui  y  avail  ^t<? 
i  pMMUiitttipar da  n&atiài&  de     bataille  'de  NbTarin? 

î?  sadeur  de  i  raiice;  je  suis  i*esfe,       altcntlaiU  de 


u  aller  plus  vite  moi-tnetne.  il  ny  a  que  ciuq  Jônrs 
»  miBi  filLttqti  b'néttViffié^iquHl  va'  enfin  aruhlÉr^ 
)»>Sinopeb  ou,  jeté  pÉf *UiMi(^é«é,#ft%y^t4(mWr^ 
»  de$  diiiK:uUt^s  de  la-part  du  mi>u>:>ciioi ,  qui  lavait 
If  nOeiiu  'prëtéMici  qfttïWtait  mglmi  dÊHê^ébà 

%  Mtfié  dëiita  exp^dt^ir  Hnc»i>ufl 'iAëii^u>  IfifÎHtav 
V  i^ant  ainaiy^u  aiiîieu  de»  bceati  lie  mallieur  qu'a 

9  plus  triste  hiver  à  PéRty  je-  crom^nfia  élr^^w-Uiwnc 

/•,,4^^  ,çouU:4^'i*î.té^t<4*J<y  *ii^i.ou\,i^^  p  i  <  iiuère  année 
»  de  mon  voyage  en  Asie.  La'''fiii  de  *la'>gilCfltei^ 


V 
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V  Pérsé  tnc  ptrmettni  de  tue  rendre  flirectemeiu'd'id 
«  à  Tauris  ;  j'attends  pour  cela  que  le  temps  se  reJ» 
fT' mette  uni  ijieuiy  car  les  chemins  de  l'Asre  sont 
•î^^néraf.  détestables  dans,  cette  saison.  De  ia  part 
a  des  Turcs,  je  neprouverai,  probabiement  ^lucunq 
n  diflficulté  pour  obtenir  les  papiers  néce^irés  ,ii€)l 
19  je  compte  pouvoir  vous  annoncer,  dans  ies  pre-> 
n  miers  jours  du  mois  d'avril ,  mon  départ  pour  Tauris^ 
n  Je  me  propose  de  visiter  pendant  l'été  prochain 
»  les  bords  du  lac  d'Ourmiah ,  et  de  me  rendre  par 
i?  le  fciirdistan  persan,  Notamment  par  Hanladùn  et 
?  Kmïtàmthifi  ;  daW  Tâ  ' Pérsé  méridionale, 'eWt^l 
fi' heu  principal  de  mn  destination. 
*  La  lettre  de  M.  Schulz  annonce ,  comme  on  lé 
9bi#V  xïK'  thétfeorfé' pRii  SèMU  ;'yiir'1eî^'ihs<fnpti'oiiy 
et  les  rtionumenS  antiques  de  Van.  Ce  mémoire  ne 
m'est  pas  encore  parvenu  :  aussitôt  qu'il  sera  entré 
tiiéi"  nîhîns  ,^e  tt'emprésserài  de  le  c(immtinîi|uef  a 
l'Académie,  et  de  lui  faire  connaître  toutes  les  cir- 
constances de  ces  belles  et  grandes  découverte^.'' 
^•;t'é5^inâèr}f)tïo'i^s'rèfivé^^  Schulz  à  Vart'èi! 

dans^  kès  environs  sont  plesque  toutes  sculptées  sur 
les  flancs  des  rochers  qui  forment  fà  vaste  esplanade 
sUr^ïacJu'elIfe^ se  ' trdu Valent  lés 'éïîficès  somptueux  e^ 
ies  demeures  royales  de  Sémiramis,  remplaces  pal"^ 
ia  fofte  citadelle  do  Van.  Plusieurs  de  ces  inscriptjôtisf 
v5éTÀJielft"'^Ses  cavefh^*'i^n^ht?ônfees*  par  dë 
Khoren.  Ce  sont  ces  mêmes  inscriptions  qui  étaient  , 
il  y  a  quatorze  siècles,  l'objet  de  son  admiration.  Plu-- 
sieurs  d'entre  elles  sont  d'une  fort  grande  dimension 


Digitized  by  Google 


(  ) 

el  piaoéa  à  une  titefiande  hauteur.  14*"Schiih'én 

a  copié  une  (|ui  contient  (juatre-vingt-dix-luiit  lignes 
el  phi&de  quiiue  mille  caractères;  quelques-unes  en 
contieunem  aept,  huit,  dixtct  chose  lAille;  On  4ok 

juger,  [)ar  ce  rapide  expose,  du  zèle  et  de  la  patience 
qui  atàmii  nécessakes  pour  aunnonter  tant  de  diiix- 
cultes «t  achever  «D  tel  travail;  il  bUait,  pour  y 

pat  venir  »  tout  le  dévouement  de  M.  Schuk.  ' 


On  doit  «comprendre  aans  peine  de  quelle  haute 

importance  est  pour  moi  en  particulier  la  découverte 
d'une  aussi  grande  quantité  4^nscriptiQDS  en  quactèrea 
cunéiformes;  on' sait  que^  depuis  pfaisteurs  anndes» 
je  me  suis  beaucoup  occupe  du  dechiOrement  et  de 
1  interprétation  des  monumçns  de  ce  genre.  J  ai  d^ 
eu  l'honneur  de  communiquery  en  1 8  22» à  f  Acadéine 
des  inscriptions  et  à  la  Société  asiatique  quelques-uns 
des  résultats  que  Je  crois  avoir  obtenus. 

J'ai  publié  à  cette  époque  (l)  un  eitrait  de. mes 
recherches;  fy  ai  fait  connaître  en  dét^iil  les  travaux 
entrepris  avant  moi  sur  le  même  sujet  et.  pfyrticuliè- 
rement  ceux  de  M.  Grotefend  ;  cirçonstanoeque  jeauis 
bien  aise  de  rappeler  pour  les  personnes  qui  ont  jugé 
t|ràs-sévèreii\ent  les  opinions  de  ce  savant^  ^^WPfH'^; 
raient  ignorer  ce  que  j'entai  dk*  J.*ai  &k  vohr*cpm* 
ment,  en  m'appuyant  sur  les  premiers  essms  de  M,  Gro- 
tc|fi^p4t  et  en  y  kisant  des  additions  considérafaba  et 


I 
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iim AOtaUes ^bafigen»tni.^  justifiés  par  les  grammaires 
•ellift^iiciaiii^hngudsidb  l'Orient,  je  sai»i»r?m| 

à  donner  ia  lecture  complète  et  î  interprétation  de 
fslfics^uiies  des*  kiicriptioiis  de  Persépolis,  Ces  ins- 
cfliptiomv'kxniime'  on  feisak^  sont  en  trois  sortes  d'ë^ 
cntures  toutes  cunéiformes ,  et  en  trois  langues  :  on 
lH^sSestijiuiq[u'à/ipsé8ei|t  «occupé  que  du  moins  corn- 
piqvrfjde  ceS'èy.^^  de  cchn  qur'^t  toojlMibs 
placé  en  première  ligne  sur  les  monumens  de  Per- 

:iù\Ge  8]F8tame  tFëèntuè  dcslintf  à  éx^fiinei^  les 
sons  d'un  idiome  qui  avait  beaucoup  de  rapport  avec 
b  langne  i/SBAb,  que  ies  livres  de  Zoroastre  nous 
ont  fiiit  connaître.  Cet  idiome  doit  avoir  été  la  iangne 
habituelle  des  Perses  contemporains  de  Cyrus,  de 
Darius  et  de  Xerxès. 

Je  n'ai  cessé,  depuis  cette  époque,  de  moccuper 
de  ces  mêmes  monumens^  j'ai  étendu,  rectifié  et  assuré 
ees.  premières  observatiotts ,  et  fen  ai  appliqué  ies 
résultats  au  déchiffirement  defc  deux  autres  systèmes 
decriture  cunéiforme  destinés  à  exprimer  deux  idiomes 
i»m  diSSrens  :  fun  me  |iarait.  être  mède  et  fauM 
assyriea.  Je  suis  bien  aise  que  l'annonce  des  décou- 
vertes de  M.  Schub  me  fournisse  une  occasion  toute 
«Btureile  de  parier  de  tiavaux  que  je  n'ai  pas  encore 
l'intention  de  publier* 

Parmilesinscriptions  recueiiiies  à  Van  parM.  Schuiz, 
il  s  en  trouve  effiectivement  une  écrite  en  trois  langues,  / 
et  en  -  caractères  absolument  semblables  à  ceux  que 
t  on  trouve  sur  les  murs  de  Persépolis;  eile  est  assez 
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tien  conservée  Jans  ses  trois  parties  :  les  fractures  y  sont 
peu  considérables  et  suas  doute  peu  unportantes  y  les 
caractères  des  inscrrptiohé  inédiques  et  assyriennes  y 
sont  plus  nets  et  plus  distincts  que  ceux  du  même 
genre  qui  se  trouvent  sur  lei  murs  de  Pecsepolis. 
J'espère  en  tirer  •un  grand  secours  pour  mes  travaax 
uitérieui^.  Cette  inscription  présente  effectivement 
plusieurs  fois  le  nom  de  Xeraès,  fils  de  Darius^  ^ 
Khschéarscka ,  fils  de  Darrtausch ,  avec  les  titres  et 
les  qualifications  qui  se  trouvent  à  Persépolis,  et  telles 
que  celles  de  khschaéhiè  ïéf'é,  roi  brave,  khsohaéfité 
khsckaehiéamâa{^\  \  rois  des  rois,  khschaéhiè  deoué-- 
amcuip  roi  des  dieux,  aouraidà ,  donné  d'Ormouzd  , 
vukhaamischié  ,  ^chéménxàe  kluchaéhie  ahou^ 
nwusch ,  roi  du  monde,  &c^  iv.i>*l  ..j.j  ' 
Les  autres  inscriptions  de  Van  sont,  ainsi  que  Ta 
remarqué  M.  Schulz,dans  un  style  différent  des  trois 
genres  d'écriture  que  nous  offrent  les  ruines  de  Per- 
sépolis, et  de  celui  qui  est  employé  sur  les  briques 
ijui  viennent  de  Babyione  ,  plus  compliqué  que  le& 
^jremiers,  mais  moins  que  le  dentier:  toutefois,  il  est 
impossible  de  ne  pas  lui  recomiaitre  de  grands  rapports 
avec  les  caractères  que  j'ai  nommés  assyriens;  U 
différence  ne  paraît  pas  être  essentielle;  elle  peut 
Vfînir  de  la  différence  des  temps  auxquels  il  faut  rap- 
porter la  date  de  ces  divers  monumens.  Si  par  hasard 
les  jnscriptions  de  Van  remontaient  à  une  époque 


y>{y  CcM  ainsi  r|ii'il  t'atit  lire  (e  niof  rjitr  |V  rrojftis,  m  18iS, 
devoir  prQnonccr  A7/»cAaf'/iuâ&<Uî.,    •         ■  . ..  i 
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aussi  reculée  qpe  l'e^  c^ile  Séfni»  i^rois ,  cètte  Suppo- 
sition n'aurait  rien  d'extri^ordinaire:il  serait  fort  surpre- 
i^ant  quun  méipe  système  d écriture  se  fût  perpétué 
sans  aucun  changement ,  durant  quinze  siècles,  à  travers 
les  révolutions  de  l'Asie. 

J^'jl>spection  rapide  que  j'ai  faite  des  inscriptions 
envoyées  par  M.  Schulz  t^e  nj'a  ^s  perpii$  de  les 
examiner  assez  long-temps  et  avec  assez  d'attention 
pour  TçcQï}m\^^  ^  Sé,u)iran)is  s'y  trouve 

effectivement  ou  ne  s'y  trouve  pas  ?,,j<^7i'pse  ^flirmer 
que  ces  monumens  remontent  à  une  antiquité  si  re- 
culée ;  je  n'ose  assurer  non  plus  qu'ils  contiennent 
le  nomade  Sémiramis  ou  celui  de  tout  autre  ancien 
roi  de  l'Asie.  Cette  décision  prrfsenVe  Éieri'  des  diffi- 
cultés, et  je  n'espère  pas  être  en  état  de  donner  de 
sitôt  mon  opinion  sur  cette  question  importante. 

Je  pense  que  finscription  trilingue  dont' je  viéiîs 
de  parler,  et  qui  appartient  incontestablement  à  Xer- 
ïès,  fils  de  Darius,  qui  fit  la  guerre  àjax  Grecs,  est 
efiectivement  la  plus  mocïerne  de  ces  inscriptions; 
les  a^treç  5o;U  à^r\^  ui>  système  d'écriture  qu'on  ne 
j^ouve  pas  sur  les  monumens  de  c^çUe^  époque  et  des 
temps  plus  modernes;  elles  me  paraissent  être  en 
assyrien,  et  elles  (appartiennent,  je  n'en  doute  pas, 
aux  époques  les  plus  anciennes  de  1  histoire,  ins- 
piptions  forment  une  masse  de  raonum^ijis  trois  fois 
plus  considérable  que  la  totalité  des  ing^riptiqps  cu- 
néiformes connues  jusc^u'a  présent  , 
,„,. Cette  découverte,  faite  au  milieu  dps  difficultés 
et  des  dangers  de  tous  les  genres,  sulUt  seule  pour 
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iaire  le  phi»  grand  honneur  à  M.  8ehiik ,  eUe  etn 
b  gimntie  assurée  de  tout  ce  <(ue  nous  sbroines  en 

droit  d'espérer  de  ce  jeune,  couiiigeux  et  savant  voya- 
geur. ' 

•  t 

—  * 

Je  vais  joindre,  comme  complément  à  cette  notice , 
une  indication  dëuiilëe  des  diverses  insciiptions  <|ai 
«l'ont  éÊé  adressées  par  H.  Sehnb  et  qui  ont  dté  rele* 

vées  sort  à  Van,  soit  dans  les  environs  ou  dans  d'autres 
.  ikux  de  iÂnnëme.  '  ' 

Inscriptions  du  Ghouràb  au  château  de.Vàn. 

L  Inscription  prise  sur  unç  pierre,  dans  Fqglise 

détruite  de  S.  Jean ,  au  pied  du  château. 
£tte  est  de  S  lignes. 

II,  III,  IV.  Inscription  du  Khorkhor ,  coté  sud^ 

ouest  4u  <rbÂt04Uy  au-dessus  de  lescalier  détruit. 

mes  mot  placées  Pune  à  tM  de  Fantre  et  dinegale 
.  longueur,  selon  rincfinaison  de  PescaOer.  La  première 

contient  43  lignes;  la  seconde  en  a  67,  et  la  troisième,  71 . 
La  seconde  a  beaucoup  souffert*  la  troisième,  un  peu 
'  'moins;  pour  la  première,  elle  est  mieux  consenree. 

V.  Dans  Tangle  du  Khorkhor,  côté  sud-Hiuest  du 

château. 

Elfe  est  de  81  figues  dlnégaies  longueurs*  Elle  «  peu 
souffert. 

VI.  "  Autre  inscription  du  Khorkhor ,  k  gauche  à 

côté  de  la  porte.  * 

Elle  est  egalenseot  de  81  lignes  d*egales  longueurs. 

*  '  Bllè  a  soufl^rt  en  quelques  parties7  uian  Vautres  sont 

mieux 'Con«ervee^.  ■ 
♦ 
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VD.  Autre  tyberiptioà^  du  Kh^hor]  iu-d^us 

de  la  porte.     ^^^'^  i^ur'   •  S  *  • 

£tte  contient  M  I%nes$  lei  13^  derniènces  présentent 
qae!<iacf  petitcf  lacunes.  Les  antres  sont' moins  bien 
consenrees. 

T 

YUL  Inscription  du  Khorkhar ,  sur  le  rocher  à 
droite  en'  eutmilt  fHès  de  la  porte.  • 

I      £i&  est  de  iO  lignes  et  fort  bien  conserve'e.  ' 

'  IXy  X/  XI;  Inscription  trilingue  de  Xerxès^  fib 
de  Darius^  côté  sud  du  château  de  Van. 

La  première ,  de  S6  ligies ,  et  les  deox  Autres  chacune 
de  117,-  bien  oonsenrëes;  la  dernière-  est  sans  kumnes; 

la  dernière  ligne  des  deux  autres  est  mai  conservée. 

«    XOr  Inscriplîoii' de  b  grotté^nommée  Khmsané 

kajiousi  (la  porte  du  trésor),  côté  nord. 

£lle  contient    longues  lignes  ;  elle  a  peu  de  lacunes. 

Xin ,  XTV,  XV.  Les  trois,  inscriptions  du  rocher 
à  dtoite  dû  Khazané^kapoùsi ,  côté  nord. 

ElIIes  ont  toutes  19  lignes.  La  troisième  a  beaucoup 
'   souffert.  Elfes  paraissent  être  la  triplé  reproduction  d'une 
même  inscription. 

XVL  Inscription  de  la  grande  caverne  du  côté 
du  nord. 

Contient  17  lignes  et  est  assez  bien  conservée. 

Inscriptionê  trouvées  dans  la  ville  de  Van  ou 

clans  les  environs,  et  dans  d  autres  lieux  de 
tArméttie. 

XVll.  Inscription  àn  Mehev-kapousi  (b  porte  de 
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zem-dagh , ,  à  une  demi-lieue  à  l'est  de 

V . . .  Dé  08  Gglif»  ;  rite  a  Ji^iio«i|(f      fV«  4««^ 

•  ioferieurew  ■      -  f;    .   .  -f      '  ^>*'t  n  • 

XVIII^  XIX.  Inscription  d'Artamh^  sur  tUi  Acher 
i  cétê  du  Schnininmi^on ,  o«  îmiMêafi  d»  Séniramis. 

ÇArtamit  est  boui]g  auquel  iei»  Aaviéniem 
donnent  qiiol^nefokifl  adm  dft <^Aaiiiifcn  mn  Ikéti,  ou 

ville  (Iç  S^miRiiiis,  à  cause  des  restes  d'antiquité  que 

lony  trouva,  )1  e«(^eq^ç4fs^QH^^^e, 

conti^  à  une  p^thç  dii^tance  de  Van,  verslesud-opesL) 

'  Lapranièfaei^'4tdlîgtte»yedasQimida|de.f4»IAuie 
«t  f  antpe  éouk  fcien  'tonservaes*  ^ 

•  XX,  XXL'  Imcriptiop  dés  deua  oitéy  une  pierre 
ronde,  dans  kmùt'deT^giîae^d^Agiithapiar. 

(AgfUl^qiar  ç^i  uj^  fpi^  ile  is^  iç.i^  Van, 
à  huit  heures  de  distance  de  .Van ,  ifef%  Foccident. 

Elle  est  la  résidence  d'un  patiiaiche  particulier^  re^ 
gardé  comme  hërëUque  par  les  Arméniens.) 

Elles  sont  Tiinç.  et  T^utre  lie  tf  lignes  et  assez  biea 
conservées. 

XXn.  Inscription  au-dessus  de  {a  porte  de  f^ise 
de  Sikicé,  à  une  lieue  et  demie  de  Van* 

Elle  est  de  10  lignes.  On  ascalpté|iii  milieu  uiif  cron 

qui  a  fait  disparaître  un  ccriain  nombre  de  signes. 

XXIU.  Inscription  autour  dune  pierre  fonde,  dans 

ré^lii»c  de  Schouschanz. 

Ce  fragment  de  3  lignes,  dont  deux  assez  longuet, 
parait  être  le  bi^  d'une  fort  grande  inBetiptioe. 
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•  XXlVj  XXV,  XXVI.  Fiagmenii  du  trois  inscrip- 
tions prises  sur  deux  pierres  dans  la  cour  de  1  église 

dé  Sthodàchàiàkf    uiilfr*Iieuë  et  .demlè  de  Vani  ' 

«f  •  .  «t    *t  'If* 

*      Les  deux^prémien  de  ces  fragmens ,  tons  de  4  lignes  ^ 

sont  bien  àonteèrii. 

,  x;icyn,  xxviu.,  xxix,  inscrij^îQnji  de 

de  Varak-dagh  ,  nommée  Yedi-kilisa ,  à  deux  lieues 
et  demie  au  jsud-est  de  Van.  La  première  .e^  sur 
line  pierre  dans  la  chapelle  à  gauche  '^n  entrant;  k 

deuxième,  sur  une  pierre  dans  la  chapelle  h  droite 
en  entrant;  et  la  troisième,  sur  une  autre  pierre  dans 
b  GÔUr  de  1  église. 

Les  deux  premières  sont  e^scune  de  6  lignes  ;  la 
troisième  en  contient  7  :  elfe  sont  tontes  bien  conserrees* 

x^  x:p^,  xxxu,  X}uuu,xxxiv,  x^xv. 

Six  inscriptions  prises  dans  l'élise  de  Kochl^iz,  à 
l'est  de  Van.  •  ' '  «     r  . 

La  prf^mièrp,  placée  an-(îessus  de  la  (  hajx  lle  à  droite 
'  en  entrant,  est  de  10  lignes  et  très-biei^  conservée. 

i^a  deq|(ième  ost  w  fragment  pl^io  an  dhmnt  -de  la 
porte  à  droite  en  entrant:  il  oontienitA  figaea^ 

Les  quatre  antres  inscriptions  forment  les  quatre 
côtés  d^une  pierre  d'autel  de  la  chapelle  de  Sourb-ka- 
,  rabed,  dans  la  mé^nc  église  ù  gauciie  en  entrant.  Le 
premier  fragment,  bien  conservé,  contient  7  lignes; 
les  trois  autres  en  ont  chacun.  1 S  |^  le  n.®  XXXIV  pré- 
sente une  assez,  grande  lacune. 

XXXVL  Inscription  autour  dune  pierre  dautcl 
ronde  à  Kaktchik,  à  une  lieue  au  fiord  de  Van. 
•  Elle  contient  deifx  très  longues  lignes.  On  a  acnlplé 
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.   pèche  pas  cepettdiiBt  de  di#tmg«er  le»  WMièM. 

XXXVU.  Inscription  prise  sur  uii^  pierre  au- 
dessus  d  une  porte  du  bazar  de  Van. 

Elle  contient  91  lignes  fort  courtes  ;  difi  e»t  trè^-mai 

conservée. 

XXXVm.  Inscription  prise  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre  à  Van. 

Elle  est*de  31  lignes,  fort  belle  et  bien  consenree. 

XXXIX.  inscription  prise  dans  lég^ise  de  S.  Paul 
{Sourb  bogoê  kiUsasi)  à  Van. 

Elle  contient  10  lignes;  elle  est  bien  conserrëe. 

XL  y  XU.  Inscrq)tion8  de  tllantasch ,  ou  rocher 
aux  serpens ,  sur  le  hc  de  Van ,  à  une  demi-lîene 

au  nord-est  cI'Ardjisli. 

Ces  deux  inscriptions  ont  chaenne  11  figues.  La  pre- 
i'  mière  est  enttftre;  h  deuxième  pmeirte  une  lacune 
assex  eonsidérable. 

XLU.  Inscription  du  YazluUuch,  près  du  village 
du  même  nom,  à  deux  lieues  au  nord-ouest  deDahcr. 

Grande  et  superbe  inseription  de  36  lignes,  par&i- 
temeni  bien  coatenrée. 


Du  Diaieciê  arabe  du  Moghrib-el'Aksà ,  par 
M.  Graberg  de  HfiMSO,  consul  générai  de  Suède 
à  Tripoli  de  l'Ouest. 

Peritune  parcite  charUe.  (J.uvait,) 

Il  y  a  souvent^  dan:^  œ  monde ,  des  bommes  qui 
se  donnent  beaucoup  de  peine  pour  prouver  œ  qui 
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-jaHHÛa  n«  étiiwém^é  en  .  doute.  Pfcsonne,  par 

exemple ,  n'avait  douté  que  l'idiome  arabe  écrit  et 
pasié^ibn^  JUûg^ib-ei^kM  iùt^i  dam  le  ioudy  la» 
mémllDglieifiicMeelIe  quefonéoiit  el^|Sfilrfe\«li'Égyptt 
çt  en  Asie,  lorsque  M.  Grey  Jackson  fit  insérer, 
y  Jk  itiw  laQs;  idanft  ifeîil^ttJii^  am 

occid^tâl  014  de  Berbérie  ,^^yiçc  {  arabe  orit  tital  oit 

que  le  dialecte  arabe  de  Maroc  et  celui  de  la  Svrie 
sont  pariaiteinent  sembiabies.  Sans  nous  occupar^MSii 
deS'y'fîBteim'^tfGrites;^^  aMfertktn, 

au  Uïujm.iiafilie,  desquelles  preuves  ii  résulter  dWr.. 

nmîcalès  «de  ^^Rbe- fnuvsont  tièMllsvëéi,-  et  qu'on. 
y^iM\ uo r«sagc. con tniuel  de  piuaieur&  ^ots  et  même 
de  /iftMrtkms  employé»  ^dans  desi  MeeptiQiis,:inooan 

uuei ,  ou  (jui  c^jit  ui^o  ont^ine  cUaiigère ,  iiuus 
iiaiM^iM)iri^«iioii6j ici  à  mettt:e^»âiii',é!videiice  quf <  >iiq 
bngage  ordiaairey  ou*  cdfni  iquç  fàsien^iû^fàmkim 

etwlos.Jiâaureb  de  la  Mauriianie  Xiugilaue,^  est  pour 

de  l'Égypte,  <ie4a  Syrie,  du  Hedjaziet^dëfYArteî»^  . 

^      que  1  espagnol  (  .s^iiu  portugais ,  ou  [italien  de  Gènea 

de  celui  de  la  Provence.  '•■  >  im  ut  \ '^U  ri  ^^ 
HiU)  irgr^'iii»  je^rie  jnépète.'^;mil.d(Mite^que'  lailang^ 
des  Arabes  de  Maroc,  dans  les  livn^^  iiè  sëit  par^lbitil 
le  veiitai;^  arabe  iitlerai^,  s  approchant  méuie,  aut«int 
qiii'jlieclrpoisible>  de  celu^du  Carm  et  dea  meiUews 
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auteurs  dassiques.  Cependant^  il  se  rencontre^  laéme 
diiiiili  iiliwiiffiiiriiniMyilnliiii fi  lÉirtw  Amj  (iii  <■  ÎMiiiif 

dans  ia  cëlMjrc  histoire  d'Abou  Mà/iaiihmîed  SaiihA 

deft'iRotB  tdutvàAte^)iicimnès<Mii»iiWrife,éii^^ 

et  qui  \\c  ^vixïQwi  point  entendusau  Caire,  tii  là  Alëp, 
niià  àit  MekteiiiMàôiBdi»MuiipÉfeni89  «i^^rihlîiflWH 

9îlvè8tit»i  lie  *i9»cy  ,  que,  quant  an  knçiâge 

cfu  Mogia'ib«ei-ak|àiy<  ii  diiicre^essentieiteou»  de 

t  < 'Mi  iJttcksmij  limite  4a>  >diiiëfet)ce4ieft)«le«x'iiHlpeiv 
sirtiieg»  laiioinaltesi  de  ffarteife  ,iif>lwAi3litjati  m 
deî  fomiâltioil  des  chifibes  ^  ajoutianrt  uëai|moiattif 
qnHjtrilre  dwlIidbiitteideMu^iimii:^  déf  mm 
trèMOdimilns leirticoîdént ,  qiinBont  peui^itës  ou  peu ^ 
e^e  incoimii^  en  orient*  Ce^noift,  qurfomnevaient 
pwfaMflwqit><>i>dîiat>n»  *  partie  du  voèallufaire  ^  imv 

presque  tous  empruntés  ou  aux  Berbeits^>:  ihabitans 

fiorinent  déjà  des  fxc^ticbsixmidéiîUes  à  l'assertion 
bandiede  MtJâebGÎÉvitiaÉMiwi^ 
ici  8e  différences  bien  autrement  reniarquabies^  saîrotr, 
dtf^œUias^ttl  emimi  ^boil^uleoaeiittj^^tHe  ^fkrabé» 
écrit  de  l'occident  et  cdui  Arif «riehty  oÉis  ^aooté^ 
entre  i'idiome  ëcrk  et  celui  qaon  pari^  méiM  dàns 
ito  Mogtttib4€l«Aksà.  '         ^«  >>ri  «  •  w  j-j  •/  v»!. 

La  preoiière  et  la  principale  ile>  ces  <iKfierenees 
eottiiite  dana  les^inouvemeans  des  vgyeile^i  iiommee^ 
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éit' miiÛknt^ha^bd  -  rèfda  et  kliaJUa,  dans  la  proM 
nonciation  et  dans  les  dësinentès  grnmmaticaleii.  Léë 
Maures  appellent  Farate  littéral  lisdnteh'fiokhui/ , 

àam,  langue  du  peuple.  Je  he  dirai  rien  ici  de  fa 
sérié  alphàbétique  et  de  ia  formation  descùraotèresy  qilly 
côtnhle'  tlbut^  W  lilôilidè  ^Aîi;  dirtèrènt  un  pHr^^e 
celte  <Ies  Arabeà  ortcntaux  ,  ni  de  là  mutation  des 
▼oyélles  des  letti*^  rttdlcafe^*  feèfa  me  meiiërait 
trop  Ibitt  diihs  line  simple  esquisse,  je  me  bônterarî 
uniqùemcnt  à' èë^ui  constitué  la  distinction  la  plus 
sensifcîé'^  éritfë- \eâ  ^eM  di^efctéè.  ^^^^  «i<>'  t 

Pour  expWtùer  k  son  '  du  g  teutonique,  tel'ija'il 
ik''^rmmmni%  ^mSV^âi^^hi^fsSh  -qui  m^f^è 
à  l'airaï^  ffttifîfial  ,  lesMaiii-esse'serVèi'it  Hès  troi^  [ètirèS 

soi¥^'àùvaèi^uL;iof^^ii-(iessds''du'cWf^^  mnàtM 

Ainsi  Gadàla  y  nom  d  une  tribu  maure^  de  ÎTAttîl^', 
S  écrit ,  àlSà^  ou  aJîj^^;  le  substaniif  5/7^,  jambe,  . 
oU^^  jusquiame  La  cliver- 

sitié  dc^i  formes  ^désigne  la  lettre  radicajSe  de  l'arabe 
IiUémIw/AA^'.,(^s|éj  Q^.,prp.pqnçp^,jîi:^S^M^,  tonjqmf^  J^. 
caf  coulme  un  g  teutonique,  par  exemple; 

;  9îrQîlantfiau>4e  bu  Me  fmaf,  leis  Maures  ne  fetprd/ 
.  nonccni,  dmlS'  les  substantifs  ou  adjectifs  fémininsv> 
que  lorsque  vie  npt  ^qaii  termine ,  régit .  celui  qui  1  lé 
suit  imincdiateçBent  :^  4ev ^nombre  aehi  se  prononcé 
méiaj  si  ç  cit  ^ynglement  je  nombre  qu'où  . v£uL^Xff^ 
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primer  ;  mais  pour  dire  cent  femaics&y.pa,  dit  mdial 
ùmràk,  ou  n^éiài  nisà^. 

Dans  remploi  des  mots  de  Tarai^e  littéral  conserves 
d^s  i i(jiom^,^yulgairei:Jles/^ui^  cynetteuL  toujours 

tième^  Ains^  ik  dismt ,  èkl,  il  mangq,  au  tieu  de 
ikoMi  nasêOf^  îi aidé;  katûk,^.  h$fbt  U  a  ^cvîti 
déêhhrage,  H  a  rpulé;  ca^/,  il  a  tuë;  tharak,  il  a. 
«bandomié».  ^4.  i^épe.  chose  .s'oi^rv^  dans  toum 
pm0m)es.4e^  lE^rbcai^»  loit  au.^prélwt,  «M  diM 

les  aoristes ,  les  impératifs  et  leSi  participes  actifs  et 
passifs,  iors  même  q^.-4.j  aui^  un  aiiixe  Xr^^io^^^. 
j'écrivis. ou  t|i  ^rivis;  yektoub,  il  écrit;.  JUm^i, 
îi\^f^j^  h^n\i'^pailou,  xi  l'a  tué.  Cette  Qmjs^ipn  a  Ueu 

cçmme  :  régioj^  un  homme;  A:f7a^^  un ^ livre;  A^i^^ 
lui  :  méçç,j,  A^^^^c%  mgm^ 

t  '  '     ■  ■    '  '  '  _  ...... 

Dans  [es  verbes,  on  substitue  untî/a  au  krsra  ^ 
dans  ia  seconde  personne  du  genre  féminin  au  prétérit 
singulier;  ét  en  parlant,  lès  Maiîi^  ^ein^àiéht tfw^ 
souvent  ici  fe  feminiii  au  lieu  du  mascuiinr  Ainsr 
ib  disent;  kéif  kounii,  an  Jiev  de  àéif'Jcomtêmr 
eimitttèrit  te  pot^é9^7*ëti's'ftdi^edsdvit'l  un  homme.' 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  retnarquer^i^^  que  les> 
limreg  «t  iiiinAdist'din.  kar  âdioriiemiietfiM 
négalive ,  particulière,  à  ce  quil  pahiit;^  à  la  seule 
iahgap  fira^çaifie  'tt^aMOudialeot^}^  éy-MifmckentY» 
Vmu  disent,  U  ne-Afimi  ipak;  te  *^.mmai^im 
haig^ue  arabe 'iiïoeeident,  par  mà  ftgyùhij  ia^ttrtÎK 
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cule  chi ,  dnns  laquelle  on  n%  prononce  pas  même 
ff.finai.,  répondant  parfaitement  au  mot  poê  en 

français,  place  après  ie  verbe.  De  même  ou  dit,  mà 
tamfOMfihi,  il  n'y  est  pas^  ma  àuà  àârjchi,  je  ne 
sais  pas.  Cette  forme  se  rencontre  pourtant  encore 
dans  le,  dialecte  piémontais^  sans  doute  à. cause  de 
son  affinité,  ayec  la  langue,  finançaise.  La  paiticuie 
Tien,  qui  suit  toujours  le  verbe,  ny  a  pas  mcnie  be- 
soin ipiluae  autre  partiçuJb  néga^yie  la  précède:  B'sâ- 
gna  nen  di  :  dsâi'effa  i  na.  bevr^eis  nen  ;  H  ne  faut 
pas  dire  :  de  cette  eau,  je  n'en  boirai  point.  î  f 
Pour  exprimer  le  temps  présent  des  verbes  les 
Maures  préposent  ii  Faoriste  la  lettre  kief  mue  par 
un  nasba  :  kayakoul,  il  mange;  kayàchroub ,  il  boit. 
Quelquefois  ils  remplacent  ce  kièf  par  un  iha^ .  et 
disent  :  thayàkoul,  thayàschroub  ,  &c.  Il  ne  ma 
pas  été  possible  de  découvrir  si  cela  tient  au  laii^age 
des  tribfos.  Les  Arabes  de  h  Syrie  emploient  au  même 
u^age  les  préfixes  ba  et  minij  doiu  le  premier  sur- tout 
parait  emprunté  au  persan.  Chez  les  Maures  y  j|a  iet^ 
sin,  attachée  au  commencement  dé  Taoriste^  marque , 
comme  dans  l'arabe  pur,  l'action  imminente  du  futur. 
L'impar£iit  indicatif  s'exprime  chez  les  Blaures  iput 
le  picterit  du  verbe  kàn  ,  il  exista,  il  lui,  préfixé  au 
pçétérit  du  paradigme  :  anà  kan  /culq^jfff^i'écnyafSf 
kan  choràh,  il  buvait;  kounna  ialabna,  nous  cher- 
cbions.  Pour  exprimer  ie  futur  avec  une  sorte  d élé- 
gance »  ils  préposent  à  cet  aoriste  le  participe  présent 
du  verbe  màrAi,  il  alla,  et  ils  disent:  Ache  màc/^t 
tàn^el?  Que  feras-tu ,  ou  littéraien^ent ,  que  vas  -  tu 
n.   '  13 
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fairi*?  Afià  màckt  akkf^ugc ,  3é  >fm  stirûr,  I^e  con- 
diiionncl  parfait  s  exprime  par  le  fetur  du  tnéme  verbe 
kàn  et  le  prétërh  dù  paradigme  :  yakoùnaù  anas- 
salou  y  ils  seraient  arrives;  yakoun  /irhb ,  il  aurait 
aimé.  Quant  aux  aoristes  des  modes  subjonctif  et 
èondhicmnei/leiis  Hamres  li'en  font  aàcuh  usage. 
/  Au  lieu  des' nombreuses  conjugaisons  des  Arabes 
priefitsiux ,  lès  Moghrebins  a'Ién  connaissent  qàè  trots', 
l9alis  (es  verbes  tHBt^s  *pàrfalts ,  qui  s«e  'dbâriguent 
par  les  voyelles  qui  meuvent  fa  deuxième  lettre  ra- 
dicale de  {aoriste.  Par  éxempfe":  ^  '  - 
1.  Kalah  ou  keih ,  A  a  écrit  j  yehlaûh ,  il  écrit 

ow  ccnr». 

» 

*  i.  Metek  on  melk,  il  a  régné;  ycmhjk^  H  règne 
ou  régnera.  -  •  ff  • 

3.  FoiaAAou/aMÀ,  il  a  ouvert ;ye/îaAA, il  ouvre 

ou  ouvrira. 

Les  quadrilitcres  et  autres  verbes  se  conjuguent 
de  même  >  ên*  observant  les  règles  de  la  grammaire 
littérale,  et  ën  mouvant  toujours  par  un  nasha  les 
lettres  epenthétiques  àlif,tha,  yaet  notsn  :  dahh^ 
rage ,  il  rbtib  ou  rétouma  ;  yedahhrtge ,  il  roule  do 
roulera;  tlahhrige,  roule  (impératif);  moudahhtige, 
roulant;  moudahkràge ,  roulé  ;  dihhra^,  roulement 
ou  révolution.  En  parlant,  les  Maures  remplacent 
toujours  notre  iniinitif  pnr  îe  inasdar  ou  principe, 
espèce' d^abstraction  de  qualité  et  d  action  V  formée  sAoïr 
la  racine  ,  comme  ihenssir  du  verbe  nassar,  à  la 
deuxième  forme.      ejcemple,  iheftyche,  lactibn  qtte 
1  un  fait  et  la'  situaiiôii  cm* Ton  së  WuVe  lorsqu'on 
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mîlèoil  cxifflMne  quelque  chose;  thekiêtr,  du  veibe 

iko^at^  ^  multipiier;  thechtib,  du  verbe  chetteb  ,bar 

A  tout  moment  on- entend  les  Maures  unir,  en 
pulant>?ia  pranière  personne  du  siingulier  au  piuiiei 
>  dei  Terbes  :  ib iduetH,  jaar  'exempley  anà  nàkûul , 
je  mange ,  8u  lieu  de  ànà  àke^l;  ànà  nedrîb  kha- 
dtmek,  je  bits  ion  #érviiear.  '  '  y  . 

Dans^  lés  serbes*  ^oopdb ,  fis  subAîtuent  tbujonrs  un 
J  jfu^  dans  la  première  et  seconde  personne  du  prétérit, 
mil;  yofeileff'de'k'4enrière  ncUeaie^  coniilie,  ^bx 
exemple ,  rcdyt ,  je  rendis  ou  tu  rendis  ;  redîna , 
nous' rftiIcttBiès;  dàn^,  je  pensais  ou  tu  pensais; 
domina f  nous  pensâmes;  hkahyt,  je  voulus^  j'aimai^ 
et  tu  voulus^»  tu  aimas;  khahîna,  nous  voulùAies 
ou  nous  iitnftmes* 

"On  sent  bien,  au  reste,  que  les  Mrarfsnea'embar- 
lassent  pas  trop  des  régies  de  la  permutation  des 
iettrea  îiifime8{;*>d^aiUéiirs  ib  ne  obniiaissent  ]kiiht 
de  passifs  dans  les  verbes.  Lorsque  nous  dirons , 
Hbàmed  fut  battu ,  un  Maure  le  rend  ^  darebou 
Hhamid,  ils  battirent  Hhamed;  ée  vtiéme ,  Ali  fut 
tué  par  son  esclave  ,  Aii  katiou  àbdouh  ;  Mohbam- 
itted fkit«faisaé  de  la  Mekfce^  Tamdau  MmUuunmed 
mm  Mekkah,      •      '         *  ' 

«  Dana  les  sub^antifs  et  les  adjectif»  »  les  Maures  ne 
comèMteent  aucune  dëeiinaîson  des  noms;  ib  de  dis» 
linguent  que  le  singulier  et  le  plmi^  Le  duel  n  est 
ôb9ir?é  que  dins'un  très^tit  nombre  de  cas  où 
b  tiature  ne  présente  les  objets  nommés  que  sous 

13. 
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une  fome  binaire*  Qmnt  auk  cas,  en  les  disliagiie 

à-peu-près  comme  en  français,  par  clos  prëpoâitkHiâ 
et  des  articles.  Kitàb,  uii  livre,  se  dit  au  nonnmtif 
défini  elkêiééy  le  livre.  Lorsque  deux  subaliintfi  ae 
suivent  immédiate  ruent  dans  la  même  proposition, 
le  second  est  toujours  au  génitif.  Toutefois-oa  désigne 
assez  souvent  ce  cas  par  la  particule  dsè  ou  ilsî , 
'  et  i'oià  dit  :  es-.sij7'  tUc'l'kilàhf  le  tome  du  livre  ;  el 
miukal  dêenhU^iteb,  la  monnaie  dor.  Ce  rapport 
d'annexion  est  aussi  quelquefois  exprimé  par  melhàà 
ou  enubààf  chose,  objet,  ce  <|ui  est,  «fioe.;  «mnple  : 
Hadêih  eêsftna  emthàâ  Fnmssiè ,  celte  embarcation 
est  aux  Français  ;  el  bachà  tnetààd  Têorâblous  ,  le 
bâcha  de  Tripoli. 

Le  datif  se  reconnaît  à  la  préposition  iî ,  comme 
lilkitab ,  au  livre.  L'accusatif  se  reconnaît  à  ce  que  le 
substantif  suit  immédialenient  un  verbe  pur,  on  pré- 
cède le  verbe  qui  a  un  a  (Exe;  ses  prépositions  sont, 
i'nda,  prèsf  âla,  sur;  et  ila,  à  ou  envers»  Le  vck 
catif  est  tondeurs  précédé  par  rinterjection  yày  et  les 
signes  de  Tabiatif  sont  les  particules  nUn,  de;Ji,  dans; 
bi,  par;  et  mâ,  avec. 

Les  adjectifs  de  la  forme  jinsstr ,  prennent ,  au 
pluriel,  la  forme  mssàr,  comme  kbtr,  grand,  kibàr, 
grands.  Ceux  de  la  forme  nassràn  suivent  la  règle 
de  l'arabe  littéral  :  hhazriàn,  aflligé ,  hlmznanine,  afiii- 
ges.  Les  noms  de  la  forme  de  hàb  ont  au  pluriel  la 
fonne  de  bîbàn ,  comme  ouàd,  rivière ,  <mtdàn ,  ri- 
vières; sàg,  jambe,  sigâti,  jambes.  Quelques-uns  de 
ceux  qui  finissent  au  singulier  par  m  iha  féminin,  le 
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perdent  au  pluriel,  comtna  rîchai,  plume,  riche , 
plumes;  éhaucaipéfine^  cAme,  rfpiiM».  "    '  .t  *'* 

^  Mais  une  chose  tout-à-fail  spéciale  a  Fidl^nife  de 

Maroc,  c(  sont  les  pron(Mi^N  ou  idjectiis  pronominaux 

diailkoum  et  dîaifhoum ,  (oiaies  ilu  pioiioiii  relatif 
iUedsi,  de  la  particule /t>  et  iieS'proiioiiisperioiitieis' 
moiy  tùlj  hU,  elle,  nom,  f^nuê  H  eiêsû^  ^nkne  quî> 
dirait,  ce  qui  est  à  moi,  à  ioi  ^  l^i,  à  eiie,  ècc  ou  bmv 
mon  ou  le  mien ,  ton  c|ii  le  tieAv^spnh^a^le  sieift,  tei^ 

Exemples  :  elkitàb  dîaili,  mua  livre,  ou  le  livre  qui) 
est  à  moi;  ed-dàr  diailek,  ta  maison,  ou  la  maùoo' 
()ur  esti  à  toi  ;  el-frh'àrm  diailotd^  son  îarcHnf^:ou  le 

jttt(i[n  tjui  eatu  iui,  iscc.  (.>n  emploie  également  le  mot^ 

methàâ  ou  emthàâ,  en  Jisant  ;  eikitàb^meiihàAiM'^ 
notre  livre,  ou  le  livre  qui  est  une  chose  St  noiu; 
ed'dàr  enuhaakoum,  votre  maison,  &c.  J'  _    '  i'  "  i 
Les  pronoms  penonnèb  au  datif  avec  la  partienie 

/t ,  s'expriment  souvent  en  cIuuLlan!  cette  paï  Ucule  : 
lîU ,  a  moi,  lilhk,  à  toi,  Uiouh^  hXm^  à  «Ue^  ^ 

Ulnâ  f  à  nous  ^  lilkoum  ,  à  voUs^^  et  ^n&ba)iiii^*à' èux^ 
ou  à  elles,  au  iieu  de  U,  Ick ,  louh,  Ulia,  icna,  ù'c** 
Au  lieu  Sellèdî,  celui  qui»  et  d'eilèdin ,  ceux  qui,  ies 
Maures  disent  toujours        tant  au  sinf^mlier  qu'au 
piuriei^etau  lieu  de  Imien,  à  quiy  ila  di&eut  toujoun» 
dîmhi'''m  dé&nen.  LiulaiM  ést  encore  une  iforoie' 
particuliuie  t  Uez  eux  pour  due  à  nous ,  ou  auj/rès 
de  noue,'  ■  f  ^  :     i;..;  v;oju: 

1>*proiuinyih«tem»^  k!'rendoiiee^1es>libii«8s 
par  ac/ie,  iorme  {Ktr  la  coutracttou  des  mot&fainbeS' 
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A't-cheij ,  <juclltj  chose?  Ëxemples  :  àche  tâamel,  que 
faû-ttt?  àche  ffàlou^ifàmt'^  dû?,iic^  ihabgk'oÊ^j, 
que  vcmléB-vous?  àehe  mUrsâày  queOe  heure  dl-il? 

iJI  s^it  trop  ioQg  d'exposer  ici  lemiplQi  £t  la.«fii<* 
tas«d0à  pMiatdeSi  qui; triiez  Ia  Ifeuras^  Aaitteitté; 

mement  vari(^Ls,  et  forment  la  jiartie  de  la  grammaire 
el  faèiDC.  clu  dictionnaine  iaqiwlle  oe  dialtfcfe 
difièretie  plus  de  k  Uutgue  des  Aittbes  odenlmx  et 
de  .ceQe  que  noys  ^ppdons  littécale«  Je  me  cooien- 
tmi  donc  de  rapporter  ce  .qni^^pour  fe  moment, 
me  parait  présenter  les  diQerences  les  plus  remar- 

.  Tottt  le  monde  sik  q\iê  tons  les  Anbes^  manquent 

de  termes  puur  exprimer  l  itlcT  générale  de  nos  vcrbos 
a^uâtMÎnss.tfiMMr  et. être.  Au  Maroc»  comme  aiUeucs 
chns  k  Berbdrie ,  le  premier  de.ces  ¥eiiM6  «st  a^nMmt 
remplacé  par  la  particule  ànd,  aupr^»  attachée  aux 
afiiespersonneb.  Poordiie^ir ai  m  Iif:re,  ibîseipriment 
ainsi  :  Andt  ouàhhid  kiiàhé  Dans  les  sens  négatifs 
ou  dubitatifs,  oa  afouie  la  particule  cht  ^  comme  : 
àndekchi  drâkim,  aa*tu  de  taKgenXlmàfmtliùhip  je 
n  en  ai  pas  'f^  mâ  ândouh  huitàchi ,  il  n  etr  a  pas  du 
tout.     .  .  :  ■  . 

•..Comme  lad^eetif  se  :mét  oïdinairement  après  le 
substantif  avec.  lequel  il  concorde^  à  moÂa:>  c^u  il  ne 
reprasènte.iiae  idée  coUecttvè  ou  d'imivèisaUtë»  iad- 
verbe  suit  également  l^'  verbe  ou  i'edfectir  dont  il 
forme  l'attrihut  ou  l'accessune.  On  dit,  par  e)Uj;mfde; 
ànà»enkkehbekbi%i'zàff  \e  laime  beaucoup;  e/z^. re- 
plia///l'/eAA  cobàlah,  lu     un  homme  tuul-à-iail  bon. 
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y  La  particule  bâc/tc ,  contractée  de  ht  et  ài-cfp! , 
S  emploie  au  Maroc  pour  exprimer  à,  que,  afin,  de 
qjioi^  pour,  ^,c.  Aaltnî  bâche  nef  tour ,  donne-moi 
à  déjeuner,  ou  que  je  déjeûne;  «•/7c  hàchc  îiezpurck , 
je  suis  venu  pour  le  visiter.  De  même  bètn^  qui , 
dans  larabe  pur,  signifie  entre , parmi ,  ^c,  s'emploie 
aussi  ^  pour  la  conjonction  (/ue  ;  exemple:  nârj  bein 
çni  regiol  meljihh,  je  sais  que  tu  es  \iï\  bon  homme; 
târf  bein  ànà  enhebbek ,  tu  saib  que  je  l'aime.  I  jifin 
rien  n'est  plus  conmiun  chez  |es  Maures  que  I  usage 
àfx ^  mo^  gli^ aîr ,  aul^e  cl^ose^  jpour  dire,  seulement, 
rien  de  plus,  rien  que,  &c.;  exemple  :  ànà  ma 
enlioubb  ghaïr  khalirek ,  je  n'aime  que  ta  bienjj^eil- 
lance,  jaime  seulement  ta  bienveillance.  ^^^^|^ 
,  Le  verbe  impersonnel  //  paraît  ,  se  rend  piir 
ddaliar,  ^vec  les  aflixe^  personnels,  et  l'on  dit  :  ache 
ddaharlek,  que  te  paraît-il?  ddaharli  mà  yàrfcht, 
il  me  paraît  qu'il  ne  sait  rien^,  •  . 

.j^^I^'ac|yei;l^e  encorç  se  rend  par  l'adjectif  bàqf^^ 
comme:  es-soulthân  bàqî  Ji  mcdint  Fàs ,  l'empereur 
est  encore  dans  la  yilic  de  Fez;  baqîat  cnli  Ji-l' fràçl\ç^p 
es-tu  encore  au  lit?  en  parlant  à  une  femme.  Pour 
direj^^a^  encore  ^  ils  emploient  l'expression  de  mà- 
zà/-w*à  :  le  J^àtiment  n'est  pçis  encore  parti,  se  djtj, 
cl-barcou  mà-zàl-nià  sa  far, 

.  Poiur  dire  depuis  long-temps,  les  Maures  disent 
khaïroullah ,  et  pour  dire  déjà  simplemenl,,rc?Afl'/7r/. 
II  y  a  long- temps  que  nous  ne  t'avons  vu,  ^Q,  di^^  ; 
kkairoullàli  ma  rainakc/u  il  déjà  revenu  ..^cp- 
bàtla  rougioâ.  Parmi  beaucoup  d'autres  particules', 
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nous  remarquerons  ' 'mm5^«6,  plùt  à  Dieu  i'bihâl, 
comme,  à  l'instar  de;  biche  hàl,  combien;  bizzez, 
malgré  ou  en  dépit  de;  bizzirba,  vite;  aoùkàn , 
seulement;  debâ,k  présent;  sàâh,  ensuite;  mourâ, 
puis,  &r.  &c. 

Si  la  langue  arabe  littérale  est  l'une  des  plus  riches 
du  monde ,  l'idiome  vulgaire  du  Maroc  n'est  pas  moins 
abondant,  même  en  termes  choisis  pour  le  style  élevé 
et  poétique.  Comme  un  exemple  de  richesse,  on 
pourrait  citer  trente -neuf  noms  radicalement  diffé- 
rens,  donnés  X  la  partie  de  l'homme  destinée  a  fa 
reproduction  de  Fespèce  humaine. 

Mais  ce  qui  paraîtra  tout-à-fait  singulier,  sur-tout 
chez  un  peuple  aussi  peu  policé  que  le  sont  les  Maures 
du  Moghrib -el- nksà  ,  c'est  Tusage  oii  ils  sont  de 
substituer,  par  esprit  de  politesse,  ^  une  foule  de 
mots  et  de  locutions ,  d'autres  mots  d'une  signification 
souvent  tout-à-fait  contraire,  lorsqu'ils  s'adressent  h 
leur  souverain  ou  à  quelque  dutre  personne  d'un 
rang  élevé,  et  même  lorsqu'ils  parlent  en  leur  pré- 
sence. Pour  dire  que  le  sultiian  ou  quelque  grand 
est  décédé  ,  ils  disent  :  àbba  bas  sidt ,  le  mal  de  mon 
seigneur  a  été  rejeté,  ou  emporté.  Si  ces  personnages 
sont  seulement  malades  ,  on  s'exprime  ainsi  :  mâ 
tjechkâ'cht  cita  sîdî ,  on  ne  se  plaint  pas  de  mon 
seigneur.  Au  lieu  des  mots  qui  ordinairement  signi- 
fient vin,  feu,  charbon,  fer,  plomb,  &c. ,  ils  em- 
ploient, par  antiphrase,  ceux  d'cl-md-el-fàsiil y  eau 
putide;  bijadh ,  blancheur;  niddn ,  mine;  hhaJ7f, 
léger,  &c.  Le  plus  singulier  de  ces  tours  de  politesse 
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esl  jcdux  qui  Hs^l  doLiner  aux  cornes  lQikam4»gmàfif^^ 
ne  peuvent        employés  qua  des  heures  détermi- 

HVAnt-midi,  i>e  noBini%'el-nUJÏnkikap  t^^  lié  &osr,' êèru; 

"  On  pourrait  multiplier  à  l'infini  cta  différences 
dm  les  termes  ëtymoIc^iquesHVtedribôëpiquei^/ii'les 
bipfMKi  ifutetè^e  dft'l^^  potfvâfadP fe  piwirfure, 

.L>e  même  nous  serions  menés  beaucoup  trop  loin 

f«f  MiiiflttéitUon  doHMi  les  tenpeï  ^dé  tteM^toé 

locutions  qui,  dans  le  lune^a^e  parlé,  s'éloie^né^t'^ 
se  dis^ûgumt  tûtakmeal  du  "langage  des  iivres  -et 

que  <  p^nNMtifiAçairijl^  jpft^  'piiid^  ^âfttrti'ffU 

comme  un  fait  positif,  c'est  que  ,  dans  Icui'^  cuinuiuiii- 

aaçps  chrétiennes,  quand  ûs  ne  savent  ponitl  arabéy 

8<l|ituWiÎPu»  oii%és  li^d^;  teiirt^AM^^ 

et  comprendre  les  réponses,  de  se  servir  de  ^èfàà 
iiit^pfèt«»  ^  savoir  ,  d'uii-'i^leb  (|ui  «onaaisse  ^et^^la 
inyit^te  tgt  h  >  ^Algaire /^«îtfttnilHE^U^ttÉlih 

ou  juil  qui,  pailunt  une  langue  européenne,  explique 

consî«rf^tcut  faire  écrire,  du ^â4ft«Nw«*i«rteili«l;jMttl 
^il2^Q.^i<^peeiine ,  la  Umiuction  que  le  TaitQ^  (ak^ 
en  langue  vulgaire,  do  ,cid^t0mf)dîi'4a  vlettllVM^^ 

raine.  J'ai  ;>uuvcnl  clé  ténioiii  nioi-mcmc  de  la  dd- 
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l'iiiUre,  s«r-Umt  lorsque  itdiotioii  elle^^lde  dfi 

réponses,  $oa.t  vin  peu;6|;ufé$.  €l.4$ialifue$«  /  r^ri  -m 
f  /i^Psmi  h'  gnund  nmiiliire  da  iiM4»  qui  cwajiwih 

ment,  ne  seraient  eutcnduâ  ni  en  Egypte ,  ni  eu 

fidre  tous  eoimaitre,  iïfclidniit  nompaiitrtooVçtiJbtt?? 

laire  beaucoup  pius  exaqt  que  celui  qui  a  été  pi^Iië 

Aoudf  cheval;  àoada,  jument renard  ; 
i^Ufi,  ûgv^  'fiiSéUsel,  iioa;  •efjcir  , ou,  J-kfOunA^ 
\oxtxkù\ihehwnme ,  grè)e|'m'^|fOfM^hqriOgea»iiioit»} 

sabàt,  soulier  ;  chemcir,  chî^penu^y  f  kii'U,  Jbûclieir^ 

Hehem'kh  -f  ùtneîHie;  fédàoAeh0,  ^mmitellc  ;  kSM, 

boiâ.  de  lit;  sardine,  bokm,  chabilc,  espèces  ^ 

ingàs,  poire  ;  6^y«;^c?wiar,  pin  ;  bc liant ,  gland  de 

aïlA^  àlÂfh^K MzkO' ,  lille  aii*flpiens  àges^  osflii^- frère 
aMi;  hM^^  ou  <ffaif^f> 

dttise;  iMihinile^*  ennmpoir  ;  ha%0rgàn  ,,'h&timm^ 
uiarchand;  bemjzège  »t  kluiikp  yiolsiU  fikpûurjtj, 
0iiklf  ringi^  y  iiài«m»(  ^tûrm^l^i  cyprès  :  AaiMi^ 

longue  chevelure  ;  gebtnv ,  fi  oni;  guernme ,  c  lmrdon  ; 
canbtggf  hoi»  d»,cmj^he;*ba^aiiQuri,  passcrfHjwy 
hmmowêou,  coounenre  (  l  ) ,  8ec.  h.  

-•  ■  .     ■     .   ■  ,  ^  . 

(l).PlMiton  dot  A«ti  citéi  wk  par  fMlMTk'iqpiprtiattMplè 
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<  Une  grammaire  et  un  dictionnaire  des  dialectes 
afabes'de  la  ;  Berbcrië' ericôré  un  ouvfag^e  a  fiirèl* 
Hoest  et  Dombay  ont  pourtant  ouvert  la  carrière; 
mais  leurs  ouvrages  son,^  trop  peu  connus;,  ipémc  en 
Europe.  Je  n'ai  donc  pas  besoin  d'insister  ici  sur  la 
grandeur  et  sur  le  prix  du  service  inestimable  que 
rendait  aitf  cdmrtlëfdë^ëi;^ la  diiflôma  tie  Forilciit^lsï^ 
studieux  qui  consacrerait  ses  talents  et  ses  loisirs  à 
ce.,pi;éciçux  çad^au  à.fekiitfcéraiure.  v  .|i,c, 


ft  •  •  «1 


jExlrqiU  d'une  Topographie  de  la  Géorgie j^s . 

par  M.  Klaproth. 

J'ai  ete  assez  heureux  pour  me  procurer ,  pendant  mon 
séjour  il  Tiflis,  en  1808,  un  manuscrit  prëcieox  intitule'. 

Ij6?ço2(^oa)6   9(noor)    9((Do66(^oco  .  1506 

006  ,  ou  Description  du  Karthli  actuel ,  de  ses  frontières, 

montagnes ,  rivières,  lieux,  et  des  édifices  tjuis'y  trouvent.' 
Cet  ouvrage,  qui  parait  avoir  ete  compose  après  le  milieu 
du  sièole  pa«se,  est  fuit  avec  beaucoup  de  soin.  Malheu- 
reusement je  ne  puis  le  faire  connaître  d*uno  manicrr 
plus  circonstanciée,  parce  que  j'ai  perdu  ce  manuscri(,  ainsi 

•  *  • 

TnniB'r'  Rdr'ra! ,  ou  nVn  difTèi'ent  tinc  par  aiir  îf*|»èi>  ultérâtioti. 
Ce  mémoire  pourrait  donner  fieà  à  qucïf|ue9  autres  obser\'ntîons 
crîtiqtiet,  qui  ponrront  trouver  place  plus  tard  dans  ce  Joumaf.' 
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qu^  Idiit  ttmx  f|iicf nviMftMhetétÀ  TiBit)(l)»«vee  kpInpMt 
de  mes  Ibret.  J'uTtîs  cofuBé  oet.ob|«li  m  gàiml  Aàk- 

werdov,  gouverneur  de  la  Géorgie,  ponr  <)ii1lles  expédiât 
àMcJscou  ;  mais,  depuis  mon  dëpai  t  de  Tiflis ,  je  n'en  ai 
jamais  pu  avoir  la  moindre  nouvelle,  et  la  mort  du  gé- 
néral a  rendu  i nfructueuses  toutes  les  recherches  uité- 
rteures.  Dans  le  tem}»  |/je  tirai  àp  ce  manuscnl  'et  je 
tradwiff  b  diescripiioii  deapro^inces  que  je  me  jHnqpeesk 
parcourir  f  je  donne  ici  cet  extrait  aTee  dWitant  pins 
de  confiance,  que  cette  version  a  été  soigneusement  rev^ue 
par  l'interprète  que  le  gouverneur  m'avait  donne  pour 
mon  service. 

Description  de  Tijlis  et  de  la  partie  du  Karlhli 
êiiUée  sut  la  droite  du  K^ureLeeHè  de  tAragm. 

Tiflis  se  compose  de  trois  jiBes  :  ^cgogir>ollO 
Tphititi,  36^^)6  Kola     <  OUDO  Ikni.  I«  flefure 

9^^^6/î)0  jUtk^pori  ou  Kour  les  tmycfse ,  de 

{%)  Les  pertes  que  je  dois  regretter  le  plas  soat  celles  «Taa 
Miritboiid  complet ,  da  DMannaire  géorgien  da  pfîaac  Sokkmm 

Orùeiianow  et  d'une  copie  que  i'avais  fait  faire  duc|6(nCX)QinoIi 

^bcP-^m^OU  ou  de  U  fïf  de  la  Géorgie,  c'^l-à-dirc^  cfe 

la  Ghroaiqoe.  §<orgif ane  da  it»  Vskhttiig;  J'ëtaip  pamaiD»  dans 
la  tctdiHtioa  .de  cat  oamgs  imporlaat,  fusqaWiii^  sièsis  da 
nglre  èvs ,  e*«slMîve  »  jasqa'k  rintsodaeiiaa  da  «bristîuiifnM 
par  SM  Ntao.  Cette,  partie  de.  nia  reisioa  se  troave  iaipiimde 
dans  le  volnme  de  Védittun  atlewuvuk  de  moa  Vçyage  on 
Cwscast,  pages  64  h  158.  Etant  prhré  de  foriginal,  j'ai  été  obfigié 
de  campidter  rbtilaii^.da  la  Gëarpe»  ean^Aîte  jusqajk  osa  |oaia, 
avec  d'antres  aiatdnaaa  moioa,  étaahuu  va  dans  le  wtàmm 
volume  jus(|uà  la  page  238  iCl  fioi^  il  Toccupalioa  définiti;fS  de 
ce  pajs  par  !cs  Russes. 


f 
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dnsBU  iKàl^  est  séparé!de  Tphilisi  par  le  niîsseâu  de 
^(0-^6^660  Solalani,  cjàt  vient  des  montagnes 

de  ^ô^^oLp    Tlisak'visi  et  de  ^OV-jJ^OV^O 


m 

n 

1 

Il  n'y  avait  originairement,  sur  l'oioplacement  ac- 
^elde  riflis,^g|j;^iny4|Bgef  Sç/^jl^i^jedu  27/  roi 

^^^^à>M^VQ(y^  ^'«ri^»iûA>ttr  il),  on  y  bâtit  un 

destiné  ppur  le  j^puYemeui'  persan  de  3^lj^(X)6 

Mukhefha^  Plus  tard  gCY>-(^Q6Îj6çno  Gorgasal  le 
MfxmftniUlj  Éti«  4(4/  loî  Fo^'  (S)  en  fit  une  vî 


(1)  Ce  prince  re'gna ,  d'après  les  historiens  géorgiens,  de  405 
à  408.  Son  nom  se  trouve  aussi  écrit  Banabakar,  Voifogc  au 
Caucase  (édition  allemande),  II,  162. 

(i)  H  était  fils  de  Vakhtang  Gourg-asian,  et  régna  de  498 
il  598.  La  chronologie  géorgienne  publiée  h  Tiflis,  en  1800» 
par  le  prince  Davith,  fils  de  Giorgi  XIII,  dernier  roi  de  Géorgie, 
nomme  ce  roi  Daiehi  et  dit  : 

^  ^J^ÇQf^^éjÇ  69ol/^  oj96o  ^JojjjÇ 

9oîlO  ^^O  <nj  (Vj  "^t  «Et  ^prèt  Ini  (VaUiteng- 

•  Goarg-aslan  ),  fut  roi  son  fils  Date  ht ,  en  498.  > 

La  petite  ohroiii(|ae  dont  |  emprunte  ce  passage  porte  le  titre  de 

'^^(T>-Ab^  ;  elle  fiUc  pirtieiTiuiIim  éltfmcnlftîreqtti  contient 


Digitized  by  Coogle 


{  M%  ) 

tang,  â9»f  r<H(.l  ).TpiiiliâÀ  arëpyciMe  d'uaévéque,  eBe 
com^iend;  le  pays  qui  ^et^nd  au  sud  jusqu'au  ^0^*^ 
Ktsia.  Il  y  a  ai^ssi  une  grande  et  belle  église  à  cou- 
pôle  (gcnj^Sjcno),  hdmiiiëèj^^6(iloll  L6ujj|^6- 

I^O  Djvariê  saqdari,  ou  ia  cathëdisde  de  ia  Craix; 

elle  fut  londee  par  la  iamiiUe  iJmerlû  cAviU,  Une 
autre  grande  église  .fMt  ceiif  qui  porte  le  nom  de 

Anichis  khai/u;  puis  l^glise  Jt^ol;^ jli  àa>-Àoll6 

KrUtes  chohisa,  ou  de  ia  Naissance  du  Christ;  elle  n'a 
pas  de  coupole  ;  effe  fut  reconstruite  et  embellie  par  le 
latolîcos  ilit^ome^filsde  /e^^é;  elle  devint,  en  1755, 

Teglise  cathédrale  de  ia  cour  (^6/^oll  L6ajj2o6(^o] 

et  fut  entourée  d*un  mur  et  d  iiabitations.  Une  autre 
église  à  coupole  est  cdDe  de  Saint  Jean* Baptiste 

(oa>-6éj  66cnçnool>  QçjjS  jgno  )•  En  bas  de 

la  forteresse,  il  y  en  a  une  autre  avec  une  coupole , 
et  trois  autres  pareilles  qui  ap|!iartiehnent  aux  Arm^* 

niens.  La  reine  3  6 (Il  o  69  3/artam  fit  construire  l'é- 
glise de  la  cour,  qui  n  a  pas  de  coupole.  Vakhtang  V, 

94/roi  (2),  a  paiement  bâti  deux  églises  sans  coupole. 

Plus  tard  la  reine  Kicn-jçôd  Rodam  en  conistruisil 
une  semblablç,  et  une  quatrième  pour  les  Arméniens* 


(t)  Il  (lo  t  y  avoir  ici  erreur  dans  \e  texte  :  îr  39.*'  roi ,  on  ,  si 
Ton  vont,  Ir  vlnU  Sfp/'hafwx  ;  il  rt^^uA       ^ti'^S  a  674.  f^'oyogc 

au  Caucase  (édition  ailcmBodc),  11,  p^gc  166. 

(S)  Voye»  Unote  È  de  U  pik|^  i07. 
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trak'liU,  96/ roi  (l),  éleva  une  é^se  sans  coupole 
<bns  son  palais;  A  f  eiiibeiiiU>eftiiooù[f  et  mfit  la  cathé- 
drale de  la  cour:  il  bâtit  aussi  la  mosquée  nommée 

Chah  Ismael,  tàtaée  près  du  pont.  RûiitôiB  W^CO-ll* 

roi  (2)»encon8tniisitiineprèsdfilafor* 

teresse,  une  autre  dans  ^n  palais  et  une  troisième 
près  de  k  porte  de  Gandjah.  En.  1727,  les  Grecs 
f)à tirent  trois  églises  qui  furent  détruites  par  Chah 
^adir.  Sur  uoe  roche  escarpée,  a»  bord  du  Kour^ 

est  la  grande  et  belle  église  à  coupole  nommée  9^^^^ 
to  Melek/ii,  dédiée  à  la  Mère  de  Dieu^  un  archiman- 
drite y  réside.  Elle  fiit  construite  par  ÇoSo^drîo 

Dimilti,  66/  roi*  Irak*U,  92/  roi  (3),  la  donna  aux 
Persans,  et  efle  resta  déserte  jusquau  temps  du  roi 
Irak'ii  IT ,  qui  ia  rétablit  et  la  rendit  aux  Géorgiens 
avec  de  grandes  cérémonies.  Près  de  cette  ^jlise  est 
le  pont  qui  conduit  du  fort  d'isni  à  celui  de  K'alaw 
Au  sud  de  ce  pont  est  le  sépujcre  du  saint  martyr 

6àa>-  Abo,  qui  fut  martyrisé  par  les  Persans  à  Ti- 

^   _ .   %  

(1)  Imk'K  II,  célèbre  en  Europe  eoiit  le  aorn  éoLtoi'  Hérm" 
eiius ,  est  compftf  ici  comme  06.«  roi ,  ptrce  qv'îl  régnait  en  1744 

dans  le  K'mkhethi,  pendant  qne  son  père,  Theimoaraz  II,  était 

roi  du  K.ar:hîi.  Après  îa  mort  de  ce  prince  ,  Irakii  devint  on 
effet  98. roi  de  toute  la  Géorgie.  \ (ijcimon  yojf âge  (édition 
aiiemande),  II»  page  1^14. 

(3)  Voyez  îa  note  1,  ii  la  page  807. 

(3)  Je  le  preîids  pour  le  93/  roi  de  la  Ge'orgic  ;  son  règne 
a  commenro  en  IfiSH  ,  et  il  dcrint  plus  tard  roi  d*Imerethi.  Voyage 
««  Catic<ve  (édition alIeniaDde),  il,  page  tOS. 
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V  fort  d'bâi  étmtcmsiàéïïabk;  à  Cm  coftOMMi 

par  les  Turcî^  eri  16  28,  mais  il  ne  fut  pas  achevé. 
Dm^  l^i  lU  y  ft  ideù  églises  à  xoupak  et  une  saa» 
coupole,  qui  appaitieimeii)  aux  Armàiiens.  Anden^ 
iiement  il  y  a  eu  beaucoup  d  autres  égli^s  à  Tiflis, 
mais  eilès  ont  été  détruites* 

Les  vieux  murs  de  Tifliâ  ayant  été  ruinés^  d6x 

ài^6])  Çhah  abof  lesxeconâUTuisit  et  1^  prolongea  au 

9ud  c)p  la  ^ille,  sur  la  crête  de.ib  montegne  de  &>- 

liUaniAÏ  y  pla<^  deux  j^oi  les  au  nord  et  deux  à  Touest, 

Le  ^iibouTç  hors  des  .deux  praires  s  appelle  ^6-» 

(^ja)(nj S66o  Garethoubani ,  ou  les  habitations  ex- 

lériewres;  il  y  a  deux  égli^s  avec  des  couples  et 
deux  qui  nen  ont  pas; Tes  premières  sont  occupé^ 

par  les  Arméniens  et  les  deux  autres  par  les  Géc»-* 

giens.  De  nos  jours,  ô^d^  Ghivi,  de  la  fiuniBe  des 
69açnci6lj^iSli>0  Am^Af^ari,  y  a  eonstraît  me 
grande  église  d*une  très-belle  architecture  ;  elle  porte 
le  nom  de  ^63a>-J01O  KachocilH ,  et  est  dédiée 
à  S.  Gcoi  ge.  Dans  Kala,  il  y  a  une  église  catholique 
à  eoufiok^y  ^i,  d(>p<u'U^t  originairemeiit  «m  Geor-* 


giens  '  «  . 


'  LeS( quatre  villes  quenouîi  venions  de  décrire  portent 
le  nom  de  Tiflis;  nuds  Kala  est  nommé  acti^eliemeal 
Tphllisi;  l'ancien  T^hilisi  est  Sétêabad  :hi\i  est 
appelé  Aviabun,  et  Garethoubani  appartient  a  Tphi- 
lisi.  Le  fort  de  Selda|»ë  e$t  occupé  f»  le»  Penans; 
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|out  autour  habitent  des  Arméniens  et  quelques  Géor- 
giens. LfCS  maisons  de  la  ville  sont  construites  de 
pierres  reunies  avec  de  l'argile,  et  blanchies  en  dehors 
avec  de  la  chaux  :  quelques-unes  sq^X  hi\\^s  à  la  ma? 
nière  persane,  les  autres  k  la  géorgienne.  La^forte^ 
resse ,  les  églises,  les  mui-s  de  la  ville ^  sont  bâtis 
avec  de  la  chaux.  La  salubrité  de  fair  de  Tiflis  reiiét 
le  peuple  beau  et  paisible  ;  ce  sont  principalement 
les  femmes  qui  sont  belles.  Les  environs  de'  fa  vilW 
sont  couverts  de  jardins  fruitiera  et  de  fleurs. 
pendant  les  rues  de  Tiflis  sont  trop  étroites  et  irré- 
gulières,  de  sorte  que  la  chaleur  s'y  concentre  en 
été,  tandis  que  la  ville  a  un  climat  agréabfe  au  prin- 
temps et  en  automne.  Dans  le  canton  d'alentour,  il  y 
a  beaucoup  de  gibier  et  d'oiseauY,  et  l'on*  peut  y 
prendre  le  divertissement  de  la  chasse<  .6n  | 
l'occident  de  Tiflis,  on  voit  un  couvent  ruinée 

nommé  9(7)6  ^9oGç6  Miha  tksminda,  ou  dè 

la  montagne j  il  est  situé  sur  le  rocher  o9o/SCi7](^- 

çomqO  .  Ichitourdouki.  Au  sudrest  de  {a  ville  est 

le  village  de  b6a>2y)C0JÇOO^  Nathlçjughi  ^  o\^â\  y  a 

des  sources  de  66^G)0  uauthi^  ou  goudron  naturel^ 

elles  se  trouvent  sur  les  bords  du  Kour ,  et  la  proxî«* 
mita  de  l'eau  empêche  quon  paisse  se  proeurlsr  beauf 

coup  de  cette  matière.  Le  village  de  çnQO^cp-  Lilo 

est  à  l'est  de  fa  ville;  il  est  situé  dans  ùti  terrain • 
fertilisé  par  un  grand  nombre  de  sources,  et  Ton  yf 

14. 
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vo;t  un  petit  iac  <|ai^  6iàm  là  smsoq,  est  couTert 

«nmge»,  grues,  ftc.  Aanoid  dk  lïfiisest  la  pLûœ 
çof^cnr^^^  DédoÊtri;  cDe  portiit  mnfi»  k  nom 
de  QCjGol.0j^cgo  r,AA««^  <«y'Ai.  Le  p.,s 

qui  s  éten4  de  TifUâ  à  Mtskhetha  n  est  pas  bieii  arrose; 
cependant  il  e^t. fertile  et  produit  beaucoup  de  blé» 

On  voit  au  nord  de  ia  ville  i'^lise  ^^^^jj^J^ 
9rr>-Gc)L^J^^O  Lourdj -montutert  ;  elle  est  sous 
fihrocation  de  3.  Geoige,  et  na  pas  de  coopdEe. 
A  ^^^^         P<)Q^     pierres  ;  le  pays  entre 

ce  village  et  Mbkhetha  est  embelli  par  un  grand 
oonhre  4e.  ja>dio« (rMÎtieni.  De  là ,  au  sud^  s'ëtend  Ul 

piaine  dehà^UT^Cfïé^ô  Sabourihaia,  que  tra- 

vetiaft  ftiitrébia  tn  canal  qui  commençait  à  Vere  ; 

actuellement,  U.^t  à  sec^  et  «c'^t  pour  cette  raisoa 
quela  plainei  qni  me  peut  pas  être  airosée,  est  devenue 

stérile.  Plus  haut  est  le  lac  de  QnooLo  Lisi ,  dans  un 
pays  filrtile  et  changent ,  à  Touest  duquel  est  la  mon^ 

tagne  de  lily6çm^n^o  Skhaldidi.  Delà,  au  sud, 

a'ëteQdila'valiéeiçscarpéedje500^a>-9oL  L^CO-ââ' 

Dighomis  kluioba,  dans  laquelle  coule  une  rivière 

qni  vient*  de»  montagnes  de  SUuddidi  et  de  Sathovli,. 
coule  de  Touest  à  Test  et  se  réunit  au  Kour.  A  Touest. 

jusqu'il  ^m-iÇCD-ii^^avo  Thiodortthi,  de  beaux 
vignobles  e^  des  jardins  fmitiiers  se  succèdent  jusqu  eu. 
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hi^ui  des  montagoe&^^u  &udiSOuvre  une  glande  pkme 
inhabitée,  qui  cepembnt . offre  des  prairies  et  des 
pâturages  9  et  oii  Ion  tait  paître  en  hiver  un  grand 
novibre  de  moutons  et  d'antres  ânimànx  domesticpiés. 

Au-dessus  de  Nakoulbakevi  est  le  rocher  appelé 

Ç^^oll  669(n^bgir>0  Devis-namoukhU ,  ou  le  ge- 

non  du  diable,  entre  lequel  et  fis  Kour  passe  un 

chemin  taillé  dans  le  roc.  Le  rucher  a  reçu  son  nom 
d  un  trou  qui  ressemble  à  l'impression  du  genou  d^un 
homme  d" une  grandeur  extraordinaire.  Plus  haut  (c'est- 
à-dire,  en  remontant  le  Kour  )  on  trouve  9(nfjl)6^- 
Qf:^(^^(ï  Maukhatgverdi  ,  et  encore  plus  haut, 

et  au  sud  du  pont  de  Mtddbetha,  on  voit  le  couvent 

de  la  Mère  de  Dieu  d'Âkhalkalaki  ;  il  n'y  a  pas  de 
coupole.  A  l'ouest  de  ce  courant  est  la  vallée  étroite 
de  KaHhli;  efle  est  arrosée  par  un  ruisseau  qui  y 
prend  sa  source  et  coule  au  nord.  On  y  voit  l'ancien 
fort  construit  par  Karthios,  et  nonunë  daprèa.  lui 

J6(^a)LoL  Ç^o\i^  KaHhUê4sikhé;  il  n'a  jamais  été 

détruit  par  les  ennemis.  B  a  donné  le  nom  de  ^6- 

(^cnçnpO  KarthU  à  tout  le  pays.;  ce  fut  laque  Phar-* 
nnhaz,  premier  roi  de  Géoigie,  plaça  l'idole 

Armazi ,  et  c'est  pour  cette  raison  que  la 

forteresse  est  actuellement  appelée  Armazi,  L'idole 
était  posée  sur  la  tombe  de  Karthlos^  devant  laquelle 
Phamabaz  a  été  enterré:  elle  fut  détruite  parS/'^iVim. 
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La  ville  tïArmuzi  (l)  *jttk-siMée  entre  ce  lieu,  G6- 

khi,^  éïe  a  été  détruite  izm  lepaps  postérieurs^ 
et  ces  deux  villages  se  jljCQVivent  sur  son  emplacement. 
Â  f  ouest  de  ia  forteresse  de  Karthlos  est  k  vallée 

escarpée  de  ^JQ^^^  -  ljja>-S6  Dzegvis-khéoba  , 
qui  comtnence  à  la  montagne  de  Skhaldidi  :  la  rivière 

?[ui  iarrose  ^  joint  au  Kour  du  côté  du  midL  A 
6ccident.de  cejle-ci  II  y  a  une  autre  vallée^  puîf 

une  troî^me.  celle  de  Go^^oliO  Nitchbisi;  eOe 

vient,  de  ia  montage  de .  50  o  ^  a>-i^6  Didgora, 
se  dirige  du  sud  au  nord ,  et  cnvuie  ses  eaux  au  Kour. 
On  y'  voit  M  pttk  couvent;  et  à  f endroit  cil  efle 

aboutit  au  Kour,  est  ^cYv'^iîJjcnfjr^oL  <ga>-6a 

K'oLlisakhuurisph'oni,  pu  légué  de  Tépine-vinette,  par 
iequ^i  QO  Uiavçpse  ce  Ûeujire  pour  aller  à  Moukhmnj» 


(tj  LeUe  ville  ,  qiii»  dm^i^       livres  gturgicn»,  porte  aussi  ie 

d'Araïazi.  est  SMif  doute  la  même  que  Strahon  (Ut.  i(if  p»  501  ) , 
nomme  Harmotsikè,  II  la  place  très-bien  sor  ie  Koor   (  tVi 

etPUna ,  Hmmasiis  juxim Jhmen  (le  Cyroi).  Le  isbnieaz  Bieiti* 
egg's  liy  tr  )  lé  Uvmpe  en. croyant  qa'^nm»»  Hikhé  éCail 
titiitfe  s«r  U  gancbe  da  Kour;  et  H  a  tort  de  dire  que  les  Géor- 
gien» appdaîeDt  cette  forterene  ffopomm  isikké,  nom  qa*il  bradait 
par  hhàtetM  desiihtew,  ce  q«i  est  d^lement  fintZ|  car  eAdtem 
«Ir^  Grées  ta  dirait  ta  ^ar|;iea  Beré^nis  tsikhé. 
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A  foucst  de  Nitchbisi  est  la  vallée  ^6^or)(4i  b J^O 
Kavthiê  khevi  ,  dont  ia  rivière  a  sa  source  sur  le 
Didgoni)  coule  au  nofd  et  se  fette  dans  le  Kour^  De 
cette  jonction ,  à  Kvaêha  khevi  , 

on  voit  un  grand  nombre  de  jardins  et  de  vignobles. 
A  Kvâdba  khevi  eat  un  Irte^mu  OMvent  avec 
église  à  coupole;  il  est  la  résidence  d'un  archiman*^ 
drite.  C  est  un  pays  beau  et  pittoresque  ;  Tair  y  psi 
Tafraichi  en  été  par  un  gnoid  nombre  de  sources;  m 
liivc  r,  il  n'y  fait  pas  froid.  Les  montagnes  qui  lentourent 
sont  couvertes  de  forêts  touflTues,  et  l'on  y  voit  (!es  habi- 
tatiôtts  ^Tses.  Le  courent  de  Kvatba  khevi  fut  détruit 

par  (^S^Q^mf^tstj^  Lang-iemour  ou  Tamerkn. 

Ce  OQOqUàani  en  chassa  les  prêtres,  auxquels  il  avait 
frit  attacher  des  cloches  dont  ieMn  répétait  :  «  Mal- 

j»  heur  à  nous  (jue  nous  sonnons  ainsi  \  »  H  fit  brûler 
tout  ce  qui  se  trouva  dans-  l'élise;  et  ion  y  voit 
encore,  «M  alve,  deà  téla%4es-piedd  etde|i  mains  ; 
p^HîQpae  n'ose  y  entrer  que  |weds  nu;»  pour  ne  pas 
profaner  ces  ossemens  sacrés* 

Mus''  haut ,  et  au  pied  du  Didgora  ,  est  Un  fort 
œnstruit  sur  un  rocher  haut  et  escarpé,  â  ia  partie 
iottnettre  de  la  vallée  de  Kavtha  khevi  se  réunit 

celle  dé  ^^^^^^^^  ôoudaleihL  A  Test  de 
^ofe6  ^njlî6  Thsina  rekha  et  au  dessus  de  ^COy^ 

^O^m^O  Gomidjouri,  est  un  coiivent  à  cou- 
pole situé  dans  une  contrée  très-faeile.  Dans  la  vallée 
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de  Goudaleihi,  on  Toil  un  grand  édifice  qui  a  éfer 
un  pâhîs  des  rois. 

A  l'ouest  de  Kavtha  khevi,  dans  les  montagaes 

situées  entre  S^r^^^ho  Tchhvarehi  (ncYV-ifxi 
TAon* ,  est  la  source  du  0)^^96  Thedzma;  cette 

mière  ooide  jusqu'à  ij^^j^é  ^ob J  Deii^  IstUe,  à 

Test^  puis  au  nonl^  et  se  fette  dans  ie  Kour;  on  voit 

sur  la  rive  méridionale  de  ce  fleuve  le  couvent  de 

^ôôû^^  JfeteMt^quiestsûusfinvocationdehMère 
de  Dieu*  li  a  été  construit  i>ar  Vakhtang  Gourga- 
lan{\)y  a  une  coupole,  etsert  de  réAdence  à  un  ardhi» 

mandrite.  Plus  haut  est  le  bois  Lbj^^^cll;  ^6çnr)Q 

Skhertiê  Ushhaii,  ^  défit  au  sud  6b6g7)  Jôq7)6Jo 

Akhal  kalaki.  Au-dessous  de  cette  église^  il  y  en  4 

une  autre  avec  une  coupole;  on  la  nomme  ^(^0)6 

^^Gj|o6  Eriha  iksminda.  Eile  est  célèbre  par 
les  mimJes  qui  s  y  font  EHe  a  k  Test  le  fort  de 

^boi^JOK)  Tskhireihi  ,  qui ,  pendant  quebiue 
temps,  Alt  ia  résidence  des  rob.  A  l'ouest  tffirtha* 

(l)  Cest  ainsi  {[uc  le  nom  de  ce  roi  (le  33.*=  delà  Gcforgie), 
se  trouvait  toujours  l'cnt  dans  Torigina!  de  refte  topographie. 
Cest  une  faute,  pour  Vakhtang  Gourg-aslan  ou  Vakhtang  le 
ioup-iion.  Ce  fut  lui  qui  ,  en  455,  bâtit  la  ville  de  Tifîis  à  fa 
place  de  la  forterease  de  Chouris  tâikhc  ,  construite  par  \at- 
xabak'onr.  II  rf'gna  de  446  insqn*6ii  498.  Vojes  Voyogt  a» 
Cm€4ÊS€  ( ëdttim  «UbmcU } ,     fwgct  163^66» 
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thsminda  est  ua autre  fort,  avaiMegeuieiiieiit  situé  sur 

un  rocher  devé  sur  le  bord  du  fhedzma.  Plus  haut , 
et  sur  la  rive  méridionale  de  la  même  rivière,  est  le 

eouvent  de  ^^^^OT-Go  K'rk'oni,  dans  une  position 

très-forte  et  presque  inexpugnable.  L'espace  entre  le 

Thedzma  et  le  couvent  est  couvert  de  vignobles  çt  de 
jardins  fruitiers.  En  remontant  et  en  traversant  (  au 

sud  )  les  montagnes ,  on  va  à  cr)(^o6g7)^œO  Thria- 

lethi  et  à  ^^<^^&0  Tchhvarebi.  Un  autre  couvent 

est  situé  dans  une  vallée  prèfende,  au-dessus  de 

K'rk'oni  ;  encore  plus  haut,  au  pied  même  de  la  mon*  ' 

tagne  de  ^Kl0^6gn»O  ErikaU,  estb  forteresse  de 

çjio6  ^ob^  DedarUikhi,  dans  un  lieu  très-fort  et 
entouré  <fe  rodiers. 

DegovSo  GoTtmk  Metekhi  est  la  forêt  de 

Skherti  (  Ltj^^^oL  ^éçnoô),  peuplée  dun  grand 
nombre  de  fidsans. 

A  fouest  du  Thedzma  est  h  vallée  de  bco-^qno 

KhqvU,  dont  la  rivière  sort  du  mont  (^6^âoa)oli 

9or>6  RjCKumihis  nUha,  se  dirige  au  nord  et  se 
réunit  au  Kour.  On  voit  sur  la  rive  méridionale  de  ce 
fleuve^  beaucoup  de  vignobles  et  des  jardins^  ainsi 
que  des  champs  fisoonds  en  grains. 

Entre  le  Thedzma  et  la  i  ivière  diAteni  s  étend  la 

plaine  nommée  9(T>-'JLcflj  9o6jÇaV(^>0  Moesis 
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nuiidûn,  «urrofiée  par  d«s  caaaiUL  qui  vienacat  du 
TheckBia.  EUe  piodiiil  toute  espèce  de 

elle  tia^i  pas  propre  k  ia  culture  do  riz  et  du  œton. 

AfoiMrtibixM^pbiMeitUvifléed'iilefit  (6^r|( 

qui  vient  des  montagnes  de  j^6Sj^6^0  Djmm^mmi 

el  de  ll6^lf^6o  iSo^Aenip  11  ee  dirige  à  f est  piecpia 

la  vaflée  de  içééék^cftfO  D^kpisi  ,  puis  « 
nordi^tfiiB  jeue  daofilie  ik»ur,  Pcès  de  «on  ^nboucbure 

et  sui  la  rive  méridionale  du  Kour,  ia  vallée  ^^^ollO 

Tàsediêi  te  irfmiit  à'  oeHe  d'Atem  ;  on  y  voit  on  petit 

fort  et  un  grand  noiiibre  de  vignobJcs  et  de  jardins. 
A  la  valiée  d'Ateni^  se  réunit  égaAemenî  ceOe  de 

^^(^olih^^oVerU  khevi,  dans  laquelle  est  un 

fort  construiL  ^ui  ua  rucher  très-élevé  et  entouré  de 
jardins  et  de  vignobles. 

A  l'ouest  du  village  de  Veri ,  et  an  fied  du  mont 

pho  DmakAn9t  est  un  trèa4>eau  omiirent 

de  la  Mère  de  Dieu;  plus  iiaut  est  la  petite  ville  dAtcfii, 
habitée  par  des  Arméniens,  des  Géoigiens  et  de» 
Juife.  Au-dessus  de  b  ville  est  une  forteresse  eonsî- 
dérable»  bâtie  sur  un  rocher  escarpé  et  élevé.  Au  sud 
de*  cette  dernière  est  une  montagne  iFiroide  comme  le 

^^o^^cfX)  Mqinvari  {l\  où  se  lait  le  meilleur  vin. 

(1)  Mqinpmri  etl  le  nom  d'uae  des  plitf  baatet  cimes  da  Cau- 
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Du  fluic  Mpienttiomil  de  eetie  indnfeagne ,  tort  qm 
«ource  chaude  ,  qui  gi^ërit  les  maMi^  de  ia  .peaU» 
comme  les  pustaies,  la  petite  vérole  et  la  rouble. 

Une  autxe  source  à  cote  est  très-fioide.  Au  midi 

est  le  couvent  de  2l0m-6ô  Stoni;  cest  un  bel  édifice 
surmonté  d'une  coupole.         .  " 

Aii-4essQS  de  Bobnavi ,  la  v^Uee  de  gQcn()^ 
Il^a>-â6  Ghouis  hheoha  se  réunit  à  ceHe  de  iTana  ^ 

sa  rivière  vient  des  monts  de  Satskheni:  jusqu'à  B«b* 
Uavi;  elle  est  couverte  de  fardins  et  de  v^pMdiles.  PIAs 

haut^  dans  les  montagnes»  ie  pays  est  rempli  de  bois; 
les  vatUes  se  rétràcissent  et  sont  hérissées  de  rochers; 

le  climat  y  est  chaud  :  cette  forêt  s'appelle  K' oLhsaklioU' 
ri.  Au-dessus  et  au  nord  de  Bobnavi  est  le  fort  de 

^0:||i^6a>  S  J(^o  K'ikanath  heri^Azm  lequel  il  y 

a  une  source;  ies  rochers  qui  {Entourent  le  rendent 

inaccessible.  A  l'ouest  de  ce  fort  et  dans  ies  montagnes, 
on  voit  f^|;iise  merveilleuse  de  S.  George,  dont. les 
po^îes  né  sont  jaanais  fermées  ;  cependant,  ni  voleur 
ni  béte  fauve  n  osent  y  pénétrer. 

Au  nord  de  Thsedin,  et  vis4hvts  de  ia  viile  de 
Gori,  est  une  autre  église  également  dédiée  à  S-Geoi|[e; 

■  * 

este ,  situëe  sur  la  gamclie  Tert k  wsfétwm  et  TÛ-à-tif  da 
nMifH  4»  êHph»4liii«Js  »  ^qI  «si  b  réniiKaee  «fan  prhieè 
Hfèmgxtn  porMt  fe  titre  4e  ini-heg  Km»étg*  Lm  Riseee 
eot  h'CMMmiie  d'effieler  ee  viflige,  le  ftiUmge  dki  Xiu^jr» 
finyiemeiil  JKin^;€*eit  ce  qai  a  doatt^  lieii  à  la  déioaitoaina 
abaânie*  de  Km^beg',  qu'on  applique  vaigairettieBt  à  la  oMiita^c 
appelée  «Q  g4$orgieti  Mifinvari ,  ou  la  glacée. 
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h'éffê»^  est  bâtie  co  cumx  et  sif^ieUe 

^^6^0  GorisHlJvari.  Aarrrfbts  ii  avait  pas 
d'eau;  mais  la  reine  Roosoodan        fit  amstruire un 


(1)  Rmwmim,  —  le  A»  ^  Bwmm,  étaîcfeflfeéeb 

reine  Tbamar.  D*aprêf  wtm  nmn ,  on  dcTnût  penser  <|q«  TIh 

favait  cac  de  son  premier  mari,  le  prince  russe  André ,  de  ta 

^ah\\[\(:  rlu  ;^'^rand  dac  Vtévol4>d;  izi^ij  ie  |>rmcc  Davidi  liii cxprt:*- 
•ëLueiii  ie  cooirure  ? 

^  3j95Dga>-96<so  9olil*^  ^n66ft  09^66  <$<?i6 

comme  elle  n'avait  pM  en  des  cnfsns  du  Russe, 
ton  fit  Tenir  Ikmêk,  fiif  de  Giorgi ,  descendant  de  Dimitri,  de  la 
«  i«0«  des  Bigntsdif»  et  on  fouit  à  la  reine  Thamarf  eUe  ent  de  loi 
s  va  fili  ^ai  fCfat  le  nom  de  i^km  €korgi  (  c'est -Mire  »  Gioi)gi  le 
•  reipleadifMUit)i  et  «prêt,  elle  oui  ta  monde  nne  fille  noamide 
•Roatoadea,  ■  Roafoadui,  64.*  roi  (  wup'ht)  da  KenUi»  té^ 
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aqueduc  qui  iamenait  de  I»  moulagne  de  à^cnCDO 
BéTthi.  A  l'ouest  4^  celte  église  est  k  va^ëede  Sk^ru 
(  kj^o  ) ,  qui  yî^nt.  du  sud^et.  iitiovtît  au 

Plus  à  rèuestefT  la  yp^ép  éexXm^iS^ 

Kknedauneitki ;  elle  €omm^|ic^,piikiiioiitagnQde:Satff^ 

kheri  et  se  réunit  au  Kour ,  du  côté  méridioiial  ;  on  y 
voitj^  conuife  dans  la  jfiécpdeàxe,  beaucQiiqp  4?  j^; 
dins  et  de  y^obles.  A.  foccid^t  de  Kl^edourethi 

est  le  couYent  der3.o6^oL9  Càmispjisi.,  sons 

f  invocation  de  &  Nicolas  ;  il  est  grand ,  surmonté 
dune  coupole,  et  d'une  belle  archhiek:turé.,0è  là,  ed 

allant  au  sud  d^ns  les  montagnes  ,  on  en  rencontre 

un  autve  nommé  Ii6(^^nll  9çr)-66li^J(^0  Sar- 

kfU  numasierii  i(  ua  pas.|(|e  coupole,  mais  sa  cons-: 

truction  e>t  d'uiii>an.âtyle«  Afou^  d^  UjO^^^oLa 

QinUvisi  (  plus  iiaut  ChinUvùi  )  est  la  vallée  de 

d69oIl  tTja>^ii^/)MiMi!i  M<s'<9fe;sa Yîvière  sorf  du 

Thofis  mtba,  çottlp  à  lest  jusqu'à  la  forêt  de  Sangno* 
Ussi;  plus  bas ,  eDe  se  dir%e  au  nord  et  se  réunit  au 
Kour.  Au-dessus  de  ce  confluent ,  et  sur  la  droite 

du  fleuve  2  est  la  j^rauide  ^^oçter^^e  l^câ^J^i^pLcIll 

après  &Û11  frère  Lâcha  Giorgi,  et,  selon  les  chroDÎques  géor- 
giennes, de  1211  à  li.n.  L  iidupuon  de  ces  dates  est  soumise  à  des 
dtfficiiltf^s,  et  il  est  piobabie  que  ie  règne  de  Roiuioadan  tombe 
eaTÏTon  dix  a&s  plus  tard. 
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0ol)^  Samt/ië£Prms  isikhé,  avec  une  beiie  t^iite.- 
•   Au  sud  de  cette  forteresse ,  ia  vallée  de  o9 ^J^^ 

Imer  khcwi  se  réunit  à  celle  de  D&ama;  sa 

rivière  vient  de  la  montagne  de  SatsMteni:  on  J  toft 

ie  co^vetltdè Z'zama.  A  l'ouest  d  imcrkhewi,  et  sur  les 

boitb  dti  Dmlltfi/éflrt  b        «rflle  4ê  ^^cn-m^OMI 

Mdkorethi,  haiiitée  par  des  Arméiiens  et  des  Jiii&^ 
sa  eitadcSe  est'eônstraite'sur  rocVief'  e1èvë  et  passe 
t>our  très-forte  ;  au-des$tts  est  ta  maison  de  la  (amiOe 

dfes  ^O^O^^OçnpO  T^iUi  chvili  (Titsianov).  A 

i*ouei>t  (le  ^^^P^^<?>.0  Gvcd^iwthi^  la  vallée  de 
9uij!}6^^0Qa  Moukhalethi  se  réunit  à  cello  de 

ô^cn^l^ô^Cp-  Abûukhalû  :  un  de  ses  rochers  est 

rempli  de  cavernes  ;  dans  une  de  ces  cavernes  on  voit 
«net  église  laïUée  daoa  le-roo«  jUn  cfaemîn  conduit  de 

Bi  à  gcojij^^^^jûDO  Gôudjarelhi,  parja  vailëe  de 

O  Ratchhi.  A  i ouest  d  Abouklialp,  un  autre 

cIiéBiin  y  conduit  égafétoient.  Af  oeciclefildief  (cedehlitTr, 

et  au-dessus  de  J6^0$éa>-  Kwifao,  on  voit  un 

rocher  d'une  couleur  jaune  et  éclatante  comoie  (  f  c  i  or^ 
au  pièd  duquel  se  trouve  le  beau  couvent  de  Kazifao, 
sans  coupole ,  et  situé  au  milieu  des  montagnes. 
Toute  cette  vallée,  jusqu  à  Gwedzinethi,  est  couverte 
de  vignobles  et  de  fardins  fruitiers  ;  plus  baiiti  les  mon* 
'  '  tagues  sont  inaccessibles.  Au  nord  de  Mdzorethi,  au* 
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(Ma  des  moiitognes  et  au-dessus  de  Samthsewnssi,  e^l 
sî|aé  k  oonmnt  de      Mèie  de  Dnu  /  Monmié 

lOV-âo  Thsromi;  d  est  très-beau ,  orné  de  pein- 

nires  et  d'une  coupole  :  au-dessoos  sont  des  ctiamps 
die  biëy  armisëi |«r  d£i cinaïui  qui  s<mimtjdiiSzBniÉ. 
A  l'ouest  de  Thsromi ,  on  rencontre      vdlée  ;  de 

do^lTV^  Mithêobé^  cl.  à  fooettde  oiAe«i,  une 
aûtre  app^ëe  b^licib  ljJ^oifA^JwwiA«»il  Toutes 
deux,  sont  remplies  de  vignobles  et  de  jardins. 

Le  pays  situé  entre  506^  ^tjt^JglQO  Damtchkkè' 

reh  etTiflis  produit  des  grains  de  toute  espèce,  mais 
on  n'y  récolte  ni  riz  ni  coton.  Le  vin  y  est  excellent 
et  le  meilleur  du  Kartbii;  cebû  d'Ateni  l'empoile 
for  to«s  eem  k  Géqqpe.  On  y  élève  Imueoop 
de  bestiaux,  h  lexception  des  chameaux.  L*air  y  est 
l^er  et  leiotiBiat  aalnbre*  Les  arbres  cp'on  rencontre 
dans  î(  s  bois  sont  principcdement  le  pin ,  le  chtet 
eiaauUes*  Ces  forets,  ainsi  q^ue  k$  nioat^nes  de  Did- 
gara  et  d*Erikali,  sont  remplies  de  gibier  de  toute 
espèce;  dans  le  dernier  on  trouve  principalement  des 
chevreuils. 

A  i'uuest  de  .^ÇûpJOJ  ^«^^^^  (  P^'^^^ 

écs  rochers)  est  ia  liante  montagne  de  J^*^^^ 

Brâfêffani .*  Me  n'est  pas  boisée,  tandis  que  e^Bes 

de  rchhwarei)!  sont  en  partie  couvertes  de  forêts , 

•il. l'on  JKnoontre  des  béîes  fimves  et  du  gibier*  Du 
HKMil  Thkhema  sort  une  souree  dont  f eau  a  la  pfO' 
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priëtëd exciter i appétit;  de  sorte  que,  si  l'on  en  boit, 
on  devient  aussi  affiunë  que  si  ion  n'avait  pas  muàgà 
<j[epuis  trois  \ovm.  Lçs  enviimis  de  cette  source  aont 

^rès^pittoresques*  Près  dje  ^^OIH^O  Thsnnni,  ét  sur 

b  rive  septentrionale  du  Kour>  s  étend  la  plaine  de 
5o6^6gmnr|^6  Daghalouta ,  fertile 

couverte,  de  très-belies  praîriès»  oh  le  bétail  trouve 
en  hiver  d'exceDens  pâturages.  On  y  rencontre  beau* 
coup  d'oiseaux;  en  été  il  y  £adt  très<baud.  hes  bois 

qui  se  trouvent  entre  Tiflis  et  la  ville  de  gCD-i^H 

Gort,  des  deux  côtés  du  Kour,  sont  remplies  de  gibier 
et  principalement  d'une  <|uantité  prodigieuse  de  fai- 
sans (tcn-tcD-So  ) 

;  A  l'ouest  de  Tchhvardbi,'  et  au  SHd  dell^faonetfai» 

sctend  la  vallée  de  Thons  khcvi ,  dont  la  ri  vitre 
Tient  des  monts  de  Tcbbvarebi,  coule  d'abordà  l'ouest, 
puis  au  nord  ,  et.  se  réunit  au  Kour  au-desaus  ée 

\}6^^^<^0  Sadgeti;  elle  fiût  k  limite  entre  Sad* 

geri  et  Goudjarethi.  Lies  babitans  de  ce  pays  passent 
pour  très-braves*  Au-dessus  de  Gamarethi  fusqn^ 
Tchhvarebi  se  prolonge  la  v*^llee  de  Goudjarethi  : 
autrefois  elle  était  remplie  d'babitations  et  d'églises; 
tout  y  a  été  détruit  4e  fond  en  oomble.  Au-dessous 

de  Goudiaretbi  jusquli  ^o^axnoii  â6^6  K'mo^ 

ihis  mana,  les  deux  bords.de  la  rivière  de  Thon 
te  coniposent  d'un  aofaiate  noir  tabulaire  ^^dont  on  se 

sert  pour  couvrir  les  maisons.  Au  nord  de  Gou- 
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djarethi ,  sur  te  haut  de  la  moDtagiie ,  e&i  le  petit 

fort  de  CDOVCO  o  ThoUikhami  ,\  la  frontière 
même  du  Kaithii  et  de  ilmerethi.  Plus  bas  on  voit 

celui  de  Momihsvara  »  avec  une 

^lise  peu  considérable  et  d'autres  grands  édifices. 

Au«dessousde  L6(^So^O  SarhiU,  et  à  l'extré- 
mité de  la  vallée  qui  porte  son  nom,  est  le  fort 
6gîf>^j(^oL  (j^^J  Akhêeris  Uikhé ,  situe  sur 
une  haute  montagne^  par  bqueUe  passe  ^lement 
la  frontière  entre  le  Karlidi  et  l'Imerethi.  Dans  les 
temps  anciens  il  n*y  avait  pas  tant  d'habitations;  ce  fut 
Vakhtang,  94.*  roi  (l),  qui  bâtit  ce  fort.  La  vigne  ni 
les  arbre» fruitiers^  excepté  ceux  des  bois,  ny  croissent 
pas,  mais  les  grains  y  prospèrent;  il  y  a  des  herbes, 

des  fleurs  ,  des  bocages  et  des  sources  ,  ainsi  que 
beaucoup  de  gibier  et  de  poisson.  A  cette  vallée 
s'en  réunissent  d'autres  venant  du  nord  et  du  sud. 

Dans  celle  de  ^6(^06^0  Nariani ,  on  reunit  en 

* 

été,  dans  uni  bdie  prairie  (^àoL  incnn^^O  Tins 

qaurî)  qui  entoure  un  fac,  une  grande  quantité  de 
moutons  et  d'autre  bétail*  elle  est  traversée  par  la 
rivière  de  Nariani.  On  dit  que  ce  Ait  la  reine  Thunuw 
qui  fit  faire  ce  lac,  et  qu'elle  y  conduisit  l'eau  de  îa 
rivière  de  Kuîa  par  un  canal  quon  voit  encore  au- 
jourd'hui. Tout  ce  pays  est  très-fertile  en  grains; 


(t)  K«ye«  fanolei ,  à  la  page  i07. 

II.  lô 
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dins  ies  bois  il  y  a  i>eaucoup  de  bêles  tauve&  et  (foi- 
seaux;  les  habitans  sont  paUiUeSy  niais  faniTes,  et  ks 

deux  sexes  d  uiît  grande  beauté. 

La  troisième  division  du  Kaitbii  contient  d^bjOlô 
Mtêkhetha,  ^fnj\s^6i^O  Maukhnari ,  les  deux 
6Wl6g^O  Aragvi,  la  vallée  duKtani  (JI1660I1-. 
t^^o  ]  et  les  cantons  qnî  y  appartiennent. 

Maukhrani  9(njbi^6^  tire  son  nom  des  chênes 

qui  s'y  trouvent  en  grande  quantité^  car  cet  arbre 
s'appelle  ^(jj^hS  moukha  en  géorgien.  La  (ix)ntière 
de  Moukhiani  commençait  autrefois  à  la  rivièire 
^Jdd^  Dzegiii^i  et  setendait  jusquà  jOO^cn-âoL 
O^i^OK  Dighoms  ikro  ;  mais  maintenant  son  ter* 
ritoire  confine  à  Te^t  à  i' Aragvi ,  au  sud  au  Kour  » 
au  nord  au  fort  de  SaV'(506^O  Bodavi  et  au  luont 
^oGoL  9  006  TVnw  mtha  f  et  a  Fouest,  à  celui 
é!OknA$i;  an  sud,  il  setetid  jusqu'à  &  forêt  noire 
(^6^^  '  ^  V^Î^JS^  Thsleva  et  à  h  limite 

de  ^^hio  Kiàpi. 

Mukheiha  est  '  situé  '  au  confluent  de  fAragvi  èt 
du  Kour;  ce  demier'fleuve  côiile  au  sud  de  rAragvi, 

9l  l'est  de  la  ville.  Elle  fut  coustruite  par  Mtskhetbos 
fils  de  Karthlos,  qui  lui  donna  son  nom.  Plus  tard 

Mtsklietha  devint  une  grande  ville  et  la  capitale  de 
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la  Géorgie.  Ardam  (l),  le  gouverneur  persan  ^  6(^- 

(jo69  ji^oLoo6^0  ] ,  i  entoura  d'un  mur;  H  cons- 
truisit aussi  un  fort  sur  ie  pont,  et  un  autre  au  nord 
de  la  ville  »  et  fortifia  fespace  compris  entre  6(^9  6So 

Armazi  et  le  Kour.  Ccst  dans  son  temps  que  les 
Géorgiens  apprirent  l'art  de  bâtir  des  murs  en  pierres 
fôinles  ansemUe  avec  de  Ja.ohaux.  Mtskhetha  était 'h 
résidence  des  ciiels  de  toutes  les  tribus  de  la  Géorgie 
soumises  à  Ardam.  Plus  tard,  Aon  (lisez  jtjson)  dé- 
truisit les  murs  de  h  vide, qui  furent  reconstruits  par 
le  roi  Pliarnabaz  (2),  et  rendus  plus  iorts  par  ses  suc- 
cesseurs. Le  roi  Mirian  y  fit  élever  une  émisse  en  bois, 
où  l'on  cuii^ei  ve  la  chemise  de  notre  Seigneur  (3)^ 

qu* a'vait  reçue  j  qnOifO^  £Uo% et  le  manlean  d*Ëlie 
(  lï6çT)jGo  OÇnaéllO  ).  Mirdai,        roi  (4),  fit 

(t)  iy«i>rès  ia  efaroatque  de  VakbUog,  Ardam  était  un  satrape 
envoyé  pour  gowerncr  la  Géorgie,  par  Aphridon  ou  Fèridoun  , 
roi  de  Perse.  — Voyag-r  ou Ca«ea5e( ëditioo  allemande),  Jl,  p.  83» 

(S)  Tradnction  de  la  chronique  âc  Vakhtang»  duitle  Fo^tige 
m  CSwcMe  (ëdrtion  aQemande),  II»  page  99. 

f9)  Cette  ^iMMwi^ ,  qoi  était  laiia  coature ,  le  voit  dans  lee 
armei  des  roie  de  la  Gëorgte,  dont  en  a  tq  ane  deeeription  dans 
le  prtent  volume  de  ce  journal,  page  46*  Lee  flenri  que  rant^nr 
de  cette  deacrîption  a  prises  pour  des  lii^  eontde  iimplet  omemens 
deatmés  à*  remplir  lea  denz  coini  iopdrienf»  de  ces  armes ,  qni 
finissent  en  haut  avec  la  cenronne  et  tes  denx  lltes  dTanges» 
comme  on  peat  s'en  convaincre  par  fioapeccîon  de  la  gmviire  de 
ces  mêmes  armes,  qui  se  trouve  snr  le  revers  do  frontiipiee  de 
fabrégé  cThistotre  dn  prince  Dtvilh.  \ 

(4)  II  régna  de  864  jusqu'en  379.  Fojfo^*»  Cmtemse  (édition 
allemande  ) .  11 ,  page  169.  ^ 
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pkcer  autour  des  colonnes  de  cette  église 

colonnes  en  pierres;  c'est  pourquoi  elle  reçut  le  nom  de 

^^d^  Çj^^èô^^  Svett  (  colonnes 

vivantes)  :  il  y  planta  aussi  une  croix  de  hqueiie  décou- 
lait une  myrrhe  salutaire ,  d'où  lui  vient  son  nom  actuel 

de  ll6^a^a>-6^  Samirone.  Plus  au  nord ,  Mirian 

construisit  de  ^or)6jàoii6  Ghthaebissa, 

celle  de  Ii6â(n6^<^0  SanUhavro,  grande^  belle^ 
bâtie  en  pierrfô  et  surmontée  d'une  coupole  :  Mir, 
4  3  /  roi  (1),  y  est  enterré.  Gourgalan  y  établit  le  siège 
d  un  évéque  ;  à  présent  elle  appartient  à  Farchevéché. 
Vakhtang  Gourgalan  (ou  plutôt  Gour^-aslan)hàtit  une 
église  en  pierres  à  Mtskhethay  et  en  fit  la  résidence 
du  patriarche  :  ayant-  été  détruite,  elle  fut  rétablie 
par  le  71/ roi  Giorgi;  plus  tard,  Lang-Temour  la 
détruisit  encore  et  elle  fut  rebâtie  par  Ateksander, 
76/  roi  (2).  C'est  une  église  grande,  haute,  et 
d'une  belle  architecture.  Sa  coupole  s  écroula  \  efie 

(1)  Mea  autorités  appellent  ce  roi  (fils  de  Stcphan)  Mirman, 
et  le  font  le  44.*  Deguignes  le  nomme  Mirmmr»  Uoe  chronologie 
géorgienne  déligne  comme  43.*^"  rois  : 

•Les  rois  Mir  et  ton  frère  Artrhîl,  fils  de  Stephanos,'  domnn^tear 
»de  la  race  des  Koeronieni.* — ^Mir,  on  Mifom»  monnit  en  6d8 
dei.  C. 

.  ^)  De  1414  riiM|ii*en  1424.  Toya^e  on  Ctmimn  (ëdittoii 
■llenande),  II,  page  193. 
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fui  refaite  par  Roatom»  89/  roi,  et  Vakhtaag,  le 
94.%  lembdlit  considérablement.  Voici  les  noms  dei> 
rois  qui  y  sont  eiitt-rres  :  Vakhtang  Gourgalan , 
David,  fiisdeLacha,  Dimiiri  Tavdadebauli,  le  grand 
Ixmarsabf  Svimon  et  Giorgi.  Artchil,  31/  roi  (l), 
coiulnusit  une  église  dédiée  à  S.  Ëtiemi*,  Près  de 
ia  porte  de  i'Arogvi^  il  y  avait  d'autres  églises,  ac- 
tuellement détruites.  On  voit  encore  à  Mtskhetiia 
plusieurs  giands^  édifices;  mais  ce  lieu  n'est  plus 
une  viife;  ce  n'est  qu'un  village,  car  il  a  été  détruit 
par  Gloukhi  (  ?).  L'air  y  est  bon ,  à  cause  de  sa  situation 

entre  les  montagnes.  A  Test  est  la  montagne  de  j^^6(1i 

^^^àè^Çï  Djvar  Zedadzeni;  à  iouest,  celle  de 

COO  Sarkinethi;  et  au  sud,  sont  celles 
de  KanhU  et  de  Kmtanù  . 

Sur  les  bprds  de  i'Arâgvi  est  a>-ly^n  Loço 

Okher  khidt,  appelé  autrefois  ljOj|o6mO  Khidari  ; 

le  roi  Varzabak  our  y  construisit  un  fort  et  fit  habiter 

la  vallée  par  des  Kakhétiens.  Le  long  de'fAragvi, 

jusqu'à^oliô  J^o  j^OilfMa/ttefe/t,  et  mtte  Okher 

khidf  et  6666(flr|mo  Ananourî,  îl  y  a  beaucoup  de 

vignobles  et  de  jardins  fruitiers.  Au  nord  d'Oklier- 
khidi ,  on  voit  un  rocher  dans  lequel  on  a  creusé  des 
grottes ,  et  un  fort  considérable  ;  au  pied  habitent 
 ,  j  

(5)  H  re^na  dr  413  jusqu'en  434.  Vôtfagt  au  Caucase  (édition 
jillemande) ,  II ,  page  163. 
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clcj!>  Juilb  qui  tonl  ie  coauBerce,  Au  nord  ck  ce  fort, 
eêt,  k  ô<^à6allo  ArmmiÉi,  k  vriMo^  de  ^à^Dcn^j- 
Zandoukii,  et  au-dessus  de  celle-ct  une  auue 

nommée  ^^àéo)  ^^^^  VedsâUh  khemi  s  cest 

dans  cotte,  derjpière^  et  sur  les  bords  de  i  Ara^i,  que 
se  trouve  Awmmri,  oti  il  y  avait  anciennement  une 
petite  église  ^  à  la  place  de  laquelle  1  eristhavi  Giorgi 
en  coQstruiMt  une  autre  belle  et  grande,  avec  cuupok^ 
et  entovrée  d'un  mur  de  pierre.  Il  y  bâlit  également 
un  loit  sur  un  rocher  élevée  défendu  par  des  tours: 
ii  le  oroyait  inexpugnable;  mais  il  devint  la  cause  de 
sa  ruine  et  de  f  extermination  de  ses  enbns  et  de  toute 
Sa  famille. 

A  f  ouest  de  Vedath  khevi  Mit}i6^(^69^€no 
Sap'heraehethi  et  h  montagnede  6^J^O  Alevi  ; 

oeUe-ci  est  très*baute  :  son  pied  est  couvert  de  forêts, 
mais  sa  cime  est  nue.  ^Xip  s'étend ,  au  sud ,  lusou  a 

a>-(^oliQ  OdsUsi^  et  aw  nord  jusqu'à  ^a>-dOu6 
homUa  ,  sépare  la  vallée  du  Ksani  du  capton  de 

Sur  la  bauleur  d'Alevi,  est  une  église  sans.cou*^ 
pole^  de  laquelle  on  voit  le  Karthli  et  le  K'akhéthi. 

£Ue  est  riche  en  images  de  saints^  en  croix  et  autres 
objets  d'or  et  d^argent ,  nécessaires  pour  le  service 
divin  ;  les  pui  tes  de  Téglise  sunt  (  cnivcrlcs  d'or.  Les 
Persans,  ayant  voulu  lÉiporier  une  image  miraculeuse, 
b  pkcèrent  sur  une  voilure  attelée  de  buffles  ;  mais 
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cet  animaux  h  numnèrant  vcfs  r«gtùe:  les  Peiaans, 

vojant  la  force  surnatureile  de  l'image ,  fii  ent  Élire  ce* 

P9jrt€s  dçM|ée8. La  vallée,  jusqua  ^j6ol;-^6çna(n^O 

Benis'ichhalûuti ,  porte  (e  Mm  de  gi^^^oll  llJ^O 

Gremiê  khevi;  eiie  eal  fertile^  mais  eQe  ne  produit 

ni  fruits  ni  raisins.  Les  montagnes  forment  ici  un 
cercle  qui  entoure  ie  canton  de  Bazaleihi ,  dont  le 
nom  vient  de  celui  d'un  village.  Il  s  étend  à  f  est  |us- 

qua  l'Aragvi;  au  sud  il  a  ^ûbj  ^^6^0  Tsikhe 

Bdavi  et  la  mofitagne  de  ^^GfS  Tana.  A  -  l'ouest 
se  tiouveat  Gremis  klievi  et  l'Alevi ,  et  au  nord 
b  motiiagne  de  ^6^0)^0  TehhartH.  On  y 
voit  le  lac  de  Bazalethi ,  situé  devant  J|0cj^jcn0 

Douchelhi  ;  il  est  sans  poissons ,  mais  il  y  a  une 
quantité  prodigieuse  de  sangsues  et  d'oiseaux  aqua- 
tique Il  çâit  entouré  de  villages  séparés  par  des 
jafditts,  des  vîj^bies  et  des  champs  labourés  »  qui 
cependant  ne  sont  pas  d'un  grand  rapport  y  à  cause 
de  l'aridité  du  t^niin.  Ce  n'est  que  dans  les  villages 
qil'il  j  a  quelques  sources*  L*air  de  cai^ton  etXsàr 
lubre  et  ses  habitans  sont  braves,  mais  voleurs ,  adon- 
nés au  brigandage  et  étrangers  à  la  crainte  de  Dieu. 

Entre  les  monts  de  ^Og7)^66o  Thsilk'ani  eiAna- 

nouri,  il  y  a  beaucoup  de  (orêts  et  le  terrain  est  inégal. 
Au-dessus  d'Ananouri  ,  la  rivière  de  la  vallée  de 

^6(inûQ6gnjiO  Tch/tanhali,  qui  viciu  de  louest, 
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se  réanit  k  TAragvi.  An  nonl  de  œtte  Yallëe,  tA 

9oQOcajçnf)Ocnoif  ^6rho  MthioukUus  kari,  ou 
b  porte  de  Mthioulethi^  passage  très-fort.  Plu:>  liaut, 
H  y  avott  autreTob  Tandeii  palais  des  rois  (  Qàhàh^ 

àhqn^^a  )  près  duquel  la  irallëe  de  (y66j|9a>- 

KhandOf  dont  la  rivière  sort  de  ia  montagne  de  Lo- 
misa,  se  dirige  à  Tesl  et  se  réunit  à  i'Aragvi.  Phis  bauti 

vers  le  iioi  d ,  la  luénie  rivuTe  reçoit  à  gaucliu  celle  de  la 

vaifée  de  gca^696u|6(i^O   Goudamaqari;  eDe 

vient  du  Caucase ,  qui  sépare  les  Goudamaqari  de 

Dwwrdzouki.  Cette  vallée  est  peu  accessible,  et  ses 
liabitaiis  ressemblent  à  ceux  de  Mthiouiethi;  ils  foot 
des  sagidak  ou  cornes  à  boire  >  avec  les  cornes  des 

chamois  et  des  bœufs. 

Mliuoulethi  etla  valléeduKsani  ^  jL^^oîj  ^J^^) 

sont  séparés  par  les  uiuiitagnes  de  ^Isi^6d9ol)0 

G>-  KIiodoeiLomisa.  Au -des- 
sus de  Goudamaqari^  les  vallées  6^0(^0)  ^^^^ 

iAnUfih khevt  et  de  gy)(T>-lj jçnoo)  LokheM 
khevi,  venant  du  sud,  seréunissent à  i'Aragvi.  Au-dessus 
de  ces  vallées  est  celle  de  b^if)  bjçrno)  ^Q^O  hLhar- 

kheUh  khevi,  qui  vient  de  ^j^bçrnoii  ^3^^^ 
TsetskAhs  djvari,  du  iéglisc  du  feu.  On  trouve  plus 
haut*  et  en  remoulaut  k  cours  du  ÉôgQ^ôi^J^O 
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Ngighvarevif  un  ancien  palais  spacieux ,  puis  la  vallée 
Ç|^(jnr|^(T>-li  ^^^^  Ghûudos  khevt^^nu,  haut  de  Ia'>> 
quelle  est  un  couvent  dédié  à  h  Mère  de  Dieu.  La 
rivière  de  cette  vallée  vient  de  la  montagne  de  Lomisa. 
Au  sud  du  couvint  et  sur  un  rocher  ëlevë,  on  voit 

r^se  de  S.  Geoi]ge^  appelée  gnoov-^  oliÔLotnûa  (1  )  ; 

les  flancs  de  la  montagne  sont  couverts  d'herbe  ^  et 

b  forêt  ne  commence  qua  sa  base.  Au  nord  de  Ghou- 

dos  khevi  est  le  village  de  lj6jo6  Khada,  entouré 

de  rochers  escarpés.  Au  nord  de  Khada  est  le  défilé 

étroit  nommé  Ç^oi}  ^6(^0  Tais  A*  an  (porte  du  ciel), 

dans  lequel  on  a  construit  jusqu  a  soixante  tours  qui  en 
défendent  le  passage,  ainsi  qu  une  petite  église.  A  i  uur^t 
de  Tsis  k'ari  esl  le  chemin  qui  conduit  à  Khevi,  et  à 
l'est  un  grand  édifice  qui  jadis  fut  un  palais ,  au-dessus 
duquel  la  rivière  de  Tsis-k'ari  se  partage  en  deux  bras, 
qui  se  réunissent  à  rAragvi,  fun  au-dessus  et  l'auti'e 

au-dessous  de  ll6(^|}j^O  Kharkheli. 

Le  Mtliioulethi  est  entoure  de  montagnes  :  c'est  ua 
pays  qui  ne  produit  ni  ^ins  ni  fruits;  les  habitwis 

_  _  _    _  * 

(G)  J'ai  donnd ,  dans  le  second  volume  de  Tedition  fraoçaise 
de  mon  Voyage  au  Caucase  (page  47),  une  ancienne  inscription 
géorgienne  qui  se  trouve  sur  la  ])ortP  de  cette  égitse.  Je  jpen^ 
que  je  lai  mai  expliquée,  et  ii  faut  ia  lire  : 

c*eit-  k  -  dire  «  Aa  nom  4e  Dieu  ,  cette  porte 


» 


Lomiia. . . . 
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fttvent  é»  moi^ns^  des  bceufis  et  ptu  de  die^an. 

L'air  )  tbl  :><tiiib^j|_ci  il  ^  a  de  bomie  viaiiile,  des  poi^ 
sons eldes  ismSmL:  k  peuple  est  biave  et  fidèle,  mais 
pttreMux  et  turbofent  ;  il  aime  les  armes.  Les  femmes 
sont  belles j  mais  mai  habillées.  On  trouve  dans  ce 
canton  un  roc  schisteui  qui  se  divise  en  plaques  ;  3 
est  parsemé  de  particules  transparentes  qui  bnflent 
comme  l'or  et  l'argent  :  09  femploie  pour  bâtir  les 
toun  qui  entourent  les  haUutiottS,  et  tes  gens 
pays  en  sont  très-fiers, 

(  Dans  un  cahier  prochain  ,  nous  donncronn  la  ilfs- 
criptwn  de  Khevi  et  du pa^ë  situé  sur  ia  ga^ckét  d$ 
l'Aragn,  traduite  du  même  owprage,  ) 


NOUVELLES  ET  MÉLANGES. 


SOCIÉTÉ  AttATiaUB. 

Séance  du  4  août  JS2S. 

M.  le  ▼ieovtellKioirARO  vê  Bbssibkbs  m  été  présenté 
et  «dmig  comme  membre  de  la  Société. 

M.  de  Uammer  éerit  de  Vienne ,  en  date  du  91  juin  1 69 8^ 
pour  fmire  hoomege  du  UI.*  ▼olame  de  «ou  Mieteire  de 
VEwfi^  ottoman.  H  j  ajonle  le  don  tPan  mtnuscrit  eon- 
tenant  un  fraient  de  Poudrage  arabe  de  Maséndi. 

«  En  ayant  l'honneur,  dit-il  ,  de  présenter  à  la  Société 
»  le  troisième  volume  de  mon  HisttiU  f  de  TEmpii  e  otto- 
n  man ,  je  prends  ia  liberté  d'y  joindre  en  don ,  pour  la  bi- 
»  bMoibèqae  de  la  Société,  un  manuscrit  bien  fruste  et 
•  assez  incorrect,  il  est  vraii  de  Mmsoudi,  mais  névn^ 
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•  aMiaflaciez  oitiiMblei  vu  la  gnuiffe  m«la  Am  nmit* 
m  criti  complète  des  ouvrages     cet  hûuprioii  arabe.  - 

•  Cest  de  ce'  outBiiscrit  (|ue  j'ai  tire  lc6  extnutA^tlmmmf» 
»  <»T)  ((jj  iiic  (Ir  lettres  à  l<  ii  M.  fe  comte  de  Romafi7.nH  siir 
I»  le»  ui  igjueâi  nisses,  exlrtiiia  qui  ual  ei^  i  objet  d  une  crU 
n  violente  ^'îojMtode  la  part  lieM.  SenLowa^a 

»  >^ujieotioa  de  œ  ipautteorH»4lepa>e  Jao»  ia  IwMiotIlayie 
j»  de  la  Saeiéia  »  altefterâ  dofénaïaèt  à  Paria^  oone  ki 

•  menaserite  de  la  bîMfothèqoe  nsfériala  Fattestenfr  à 

V  Vieil Uf,  que  j'ai  tran>rrii  iiS  texir.-j  cles  raaauiâi  riî^  à 
n  Jiion  usage  avec  la  jjlué  gruiidf»  fidriitif ,  et  que  ces  î(  xd-s 
m  BooL  tek  que  je  les  ai  copiés,  «4  mm  pas  teU  9fÊ^  M.  SeOf 

•  lovski  fes  suppose^  en  m'aecnaant  graïuiteiucnt  de  itf 

•  eavoir  pae  im  et  <le  ae  pae  WÊièmt  connaître  falpbabet 
m  ayabé^Sealeçoae  leraîent  Éanlii  lieurenfcg,  c(n1t  n^enawrait 
9  pas  plus  de  raison  d'instifter  un  copiste  de  texte  qui  M 
*f  s'est  pa§  enefa^e  «  fin  II  ti<f  mn-  nhtinti  criMijin'  dis  pa^  Milices  ' 
<*  relatifs  aux  ui  i^iiK:^^  i  u^sea  qu  d  reiicori li  erait cUuis  saicc- 
9  turedes  nianuscrits  orientaux ,  et  qui  tes  a  cofiuiHioti}m 
»  jieaienaot  à  feu  M*deIU>inanzoll^  pour  donner  f  éveil  aoi 

crientaliatef  mes,  et  pour  appdcr  TaCtenlian  des'Wilé^ 
9  idens  etdes  géographes  4e  cet  empire,  sans  doRite mient 

•  instrintB  des  noms  des  peuples  et  endroits  voisini,  qu'un 
»  tiU'angcr  liL  >>aui«Lii.  i  tire.  " 

M.  Klaproth  dépose  sur  le  bureau  une  teudie  du  Difi- 
tionnaire  mamiclioo.  On  rend  compte  des  progrès: ^leSOi^ 
vrages  imprimes  aux  frais  de  la  Société.  Lea  juoIqS''  A» 
JSkicmH^ld  seront  achevées  à  la  fin  du  nMiade^eptefliBre,  . 
eila  darmsÉtolivmisoivdo  Moncîns  e^  piesqaemièvèvApbt 

terminée.  •  t     !.        ;  , 

M.  Ir  !)aroji  Silv(  '^I|•r  (If'  Satj  Ifi  la  !>uiic  du  chapitre 
dibaniUiaidoua  «ur  jles  variétés  du  igiigage  arabe.  • 


Noos  avons  sous  les  jeux  une  annonce  détaillée  du 

grand  travaU  que  prépare  M.  le  colonel  Tod  sur  rhistoire 
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€t  les  ântiqfiit£$  Rarlj |)orîtp«.  Cet  ouvrait,  qui  formera 
deux  volumes  in-^.'^  a  pour  litre.  Annale*  ti  AmiiqwucM 
ém.Râ^asthân,  on  |Mjs  des  fUdjp'iute^ ,  ftvec  on  grsMi 
aonhre  éù  pUuicftiei  et  «ne  etrte  du  BâdÎMiii^a  ttictc 
Mot  amre.  LWeor,  qui  a  midé  loo^-temps  en  nmiitf 
dWgieilt  fiolf tiqua  mpret  de*  cbefs  Radfpoutes,  a  coni^e 
ces  annales  d"aj)rès  les  originatix  conserves  dansit^  archnreà 
des  diticreii:»  ciat>  qu'il  a  vi->it<_'S.  EHes  comprennent  îa  vîp 
des  princes  Riuljpouteâ,  Tbistoire  de  leur  gouveroemeai »  d 
oae  géograpiiie  très^détaiiiee  da  pajSf  encore  presqae  i»- 
oonooi  qirïk  habitent  depvie  ooe  hule  antiqiiilé.  A  eet 
pradenx  matéritns ,  tout  puisés  ans  «Kircef  aatheotif  ecs» 
M.  Tod  a  foint  les  renseignemens  qu'ont  pu  lot  Ibornv  Icf 
chroniques  et  poèmes  populaires,  que  ses  fréquentes  réfu- 
tions avec  fes  princes,  les  Pandits  et  les  Bardes  l'ont  misa 
même  de  recaeiliir.  Les  gravures  faites  d'après  des  dessins 
pris  sur  les  lieux  et  exe'cutes  avec  le  pins  grand^jM»a  |Mr 
les  pina  habiles  artistes  de  Londres,  représentent  des  mo- 
nnmens  de  Paneienne  architecture  des  Hindons ,  anxqneb 
ancnn  Enrope'en ,  avant  M.  Tod ,  n'avait  pu  avotraceès.  Ces 
dessins,  de  la  perfection  desquels  plusieurs  membres  de  i& 
Socie'te'  asiiuique  ont  déjà  pu  juger,  répandront  un  jour 
nouveau  sur  Thistoirc  de  l'art  indien,  et  en  même  temps 
sur  les  coutumes  des  Radjpontes*  La  carte  nouveiie  da 
Radlasthan  est  le  résultat  des  nombreux  Toyages  de  fauteur, 
qui  a  parcouru  le  pays  eu  tout  sens  et  ▼drifié  soi^ensement 
chaque  position. 

Les  deux  volumes  formeront  chacun  un  ouvrage  com- 
plet Le  premier,  contenant  la  géographie  du  Ràdjasthùn, 
l'histoire  des  tribus,  un  essai  sur  le  système  féodal  des 
iUd|poutes,  ks  AnmU$  du  Memar  êt  du  Marmot,  avec 
la  relation  du  voyage  de  l'auteur  dans  ces  états,  est  main* 
tenant  sous  presse;  il  paraîtra  au  mois  de  décembre  pio- 
chain,  chez  Smith,  Eldei  ei  comp.  à  Londres. 


■ 
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Des  lettres  de  Peking  ,  en  date  du  90  janvier  de  ccue 
année,  annoncent  ce  qui  sutl  :  u  Dans  ce  tnomenl,  (a  cour 
f9  a  reçu,  par  un  exprès,  l'agre'able  nouvelle  de  la  défaite  en- 
m  tière  des  rebelles  de  Kachkar.  Leur  chef  a ete  pris,  eiarri- 
«  Tera,  sous  escorte ,  daosla  capitale.  L'empereur  ^  Touhot 

•  recompenser  la  valeur  et  le  lÛe  du  gênerai  en  chef,  lui  a 
enrojé  les  objets  suirans ,  qui  ont  été  portes  par  S.  M.  elle- 

»  même;  savoir:  un  de  sl  s  Ijabillemcns  ,  une  bourse,  un  fort 
»  anneau  en  yu  blanr  c|u'on  rnet  au  pouce,  pour  ne  pas  se 
ff  blesser  en  tirant  de  IWc ,  et  un  bouton  de  rubis  que  les 
»  personnes  du  plus  haut  rangportentsurlacime  du  bonnet. 
m  Le  gênerai  en  chef  a  été  étewé  à  ia  dignité  de  koungan 
m  comte  y  et  tous  les  autres  dignitaires  de  Pempire,  même 

•  ceux  qui  n'ont  pas  pris  parti  la  guerre ,  ont  e'té  re'compen- 
n  ses  d'une  manière  très-liberale.  n 


Extrait  d'une  Lettre  de  M.  Senkowski  à  M.  le 
Baron  Silvkstre  de  Sacy,  datée  de  S*  PéUrs- 
bourg,  le  18-30  avril 

MoirsiBUR, 

Lbb  occupations  multipliées  dont  faTais  été  surchargé  ^ 
et  de  longues  absences  que  j'avais  du  faire  de  Saint-Péters- 
bourg, ne  m'ont  pas  permis  jusqu'à  ce  moment  de  re- 
prendre la  correspondance  que  vous  avez  bien  voulu  m'au- 
torisera entretenir  avec  vous.  Je  me  fais  sur-tout  un  reproche 
d'avoir  si  long-temps  retarde'  les  remerciemens  que  je  vous 
dois  pour  Totre  bienveillante  critique  de  mon  Supplément 
à  fhiêtoire  des  Huns  et  des  Mongols  (l).  Je  me  range  tout- 
â-fait  du  cAté  de  TOtre  explication  du  quatrain  rouhayt-i- 
tarikhi,  sur  lequel  repose  le  système  d'une  grande  partie 


(  1  )  Voyct  le  imurnii  des  SsYtiis ,  année  1 8S5 ,  cabier  de  juillet. 
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de  la  okronologte  de  ce  Km.  Llalefpretetîttii  que  vms 
donnée  au  dernier  vers 

ne  nfihit  point  tnconoue.  Je  TaTais  d'abofil  adopteîe»  naii 
ensuite  {e  Tai  rejetee  ;  car  je  ne  pouvais  en  aocime  manière 

concifier  la  date  qu'elle  donne,  avec  les  autres  faits  e'nonces 
dans  le  manuscrit  sur  îequpî  je  travaillais.  Je  suis  fâche'  àt 
n'avoir  pas  suivi  en  cetie  occasion  mon  premier  mouve* 
ment.  Je  me  suis  laissé  persuader  par  un  de  mes  amis  per- 
sans »  qui  se  mêle  d'être poête^  et  qui,  voulant  trouver  dfass 
ce  quatrain  plus  de  finesse  qu'il  n*en  renferme,  airaît  ima- 
gine que  c'est  un  v^4ciA#  ,  ou  chronogramme  dombU, 
dont  on  a  quelque^  Lxt*nij»les.  Dans  cette  espèce  de  chrono- 
grammes, le  %.*  et  ie  4/  vers  renferment  ordinairement 
la  même  date;  et  comme  la  date  du  t.*  vers 

dillerait  de  quelques  années  de  ceiie  qii'oilirait  ie  dernier 
verS|  |e  supposai  que  ce  dernier  vars  était  corrompu  par 
le  copiste,  et  je  donnai  la  préfe'rence  an  9.* 

Je  prendrai  la  liberté  de  vous  entretenir  eneore  sur  un 
autf c  point  de  mon  Supplément,  Vous  avez  pense ,  M.  le 
Baron,  que  le  Vilmfêii  Kyrym  ^ji  dont  il  est  parle' 

dans  la  vie  de  Souùhan-kouli'khan ,  e$t  ie  même  que  la 
Crime'e.  II  me  semble  qu'il  est  difRcde  de  /aire  concorder 
rbistoire  bien  connue  de  la  Crimée  «vec  les  circonstances 
rapportées  dans  l'histoire  des  Uzbeks«, L'auteur  de  .cette 
dernière  dit  que  les  habitans  musulmans  du  Vilat/ê(i  Kf* 
rym,  oppniiu  s  juir  leurs  < oiupatriotL^  uiolutres  {  vwuschrf^ 
kin)f  avaient  proLluméSoubhan-Iiouli  leur  souverain.  Nous 
!;avons  qu'aucun  fait  de  ce  genre  n'eut  jamais  lieu  dans  la 
Crime'e,  soumise  à  la  suzeraineté  des  sultans  de  Constan- 
tinople  ;  quil  n'j  eut  jamais  dans  ce  pays  de  guerre  civile 
pour  cause  de  religion ,  et  que  ses  habitans  ne  pouvaient 


Digitized  by  Googlc 


(  «89  ) 

rien  atteiulrc  d'un  khun  do  Buukhuiu  Ll>  strte.'»  ilcs  mon- 
naie*, tai  tares  tle  la  Crimée  prouvent  iju'aiK  'iii  souverain 
de  ce  pays  n'a  iamais  reconnu  la  saperiorite  poiitique  ou 
spiritaelie  de  Soubhan-kauli,  oaàt  qadi|iie  autre  kbîui  dn 
Mmirmumeher  (t).4'M|  mcmtnîre,  «oqnis  dapuis  ht  cer-, 
titnde  que  mon  IrfpoChftte  était  CbndUe,  et  qoe»  derrière  !« 
ehalne  de  moittegnee  qui  court  entre  le  Kolum ,  le  BedeUb^ 
schan ,  le  Tilu  t  et  le  Khntay,  il  se  trouve  cftbctivement 
nn  (Irstrict  auc|uei  jusqu'à  présent  on  doone  le  nom  de  Vi" 
iaycii  Kif  rym. 

Ën  I6t&,  î'ai  eu  Thon^eur  de  tous  faire  hommage  d*un 
livre  M  deux Yoimnee  ni*8.<*  que  fa?ais  pobiié  en  polonaie, 
k  VareoTie,  sooe  le  titre  de  CMecimmêai  an  «ntre  exem- 
plaire dn  même  ovmige  éàût  deethié  pomr  la  bibliodièqiie 

de  fa  So<  icte  asiatique.  J'ignore  jui}(|u  a  pre&cnt  si  cet  en- 
voi vous  est  parvenu.  /  - 
Je  ne  dois  pas  oublier ,  M.  ic  Baron,  de  vous  faire  part 
d*une  nouveiie  bien  agréable  pour  tous  les  orientalistes. 
Notre  excellent  empereur  prête  aux  études  urientaies  le 
secours  de  sea  armes.  Durant  la  guerre  qui  Tient  d'être  si 
benreusement  terminée  aireo  la  Perse,  je  preaentai  à  notre 
gouvernement  un  mémoire  sur  la  possibilité'  d'obtenir  du 
gouvernement  persan  un  certain  nombre  des  piub  rai-es 
manuscnts  orientaux.  Ce  itiémoire  fut'approuve  par  S.  M. , 
et  des  ordres  furent  donnés  au  général  commandant  en 
Ohef  Fermée  de  Perse,  de  recueillir  les  btUiotbèques  quW 
tMliversIt  auprès  des  Médreuéê  et  des  mosquées  dans  bo 
viQee  conquises ,  et  d'imposer  au  gourememenl  persan  v  à- 
rëpoque  de  ia  paix,  l'obligation  de  fournir  une  collection 
de  maniiscriis,  tl'iiprès  une  liste  qui  avait  e'te'  dressée  par 
moi,  conjointement  avec  mon  ami  M.  de  Fra:hn,  et  qui 
contenait  environ  400  titres  des  ouvrages  les  plus  rares  et 


(1)  M.  de  Secy  avait  supposé  que  Tamliesiade  du  pajs  dt  Kj* 
ryn  à  Soabhan-kouU-kluin ,  était  an  fait  cootroinré  et  une  impostort 
de  fliistorien. 


(  340  ) 

îcs  plus  recherches.  Vous  seniez  liien  que  nousn^avons  pas 
oublie  d'y  mettre  ia  Géographie  de  Ptolemée,  et  tout  ce 
qu'on  connaît  des  classiques  grecs  traduits  anciennement 
par  les  Aral>es,  et  perdus  dans  leur  lang^ue  onginale.  Les 
Persans  noua  ont  déjà  fourni  soixante  ouTrages  à  compte  de 
cette  liste;  la  remise  du  reste  exige  du  temps ,  car  il  faut 
chercher  ces  manuscrits  clans  toute  la  Perse.  Toutefois 
notre  mission  de  Te'heran  l  ec  oit  l'oj  ch  <■  de  se  faire  remettre 
ces  ouvrages,  s'il  est  possible,  au  complet.  Nous  comptons 
beaucoup  sur  la  réussite.  Notre  ministre  en  Perse  est  un 
littérateur  rempli  de  zèle  pour  les  sciencca ,  et  connaisseur 
lui-même  des  langues  orientales  9^  d'ailleurs  les  Persana  ne 
tiennent  pas  beaucoup  à  leurs  livres.  Ils  sont  enchantes  de 
voir  que  nous  ne  leur  demandons  aucun  koran  ,  ni  traite 
spirituel.  Independaîïiment  de  cette  liste,  la  bibliothèque 
d'Ardebii  a  été  requise  par  le  générai  Suchtcieni  qui  avait 
pris  possession  de  cette  place.  Après  en  avoir  élagué  les 
livres  ascétiques  «  il  en  reste  encore  environ  300  ouvrages 
choisis»  dont  plusieurs  sont  très-volumineux.  Us  sont 
en  route  pour  Pétersbour^.  Nous  n'en  avons  pas  encore  reçu 
le  catalopfue,  mais  nous  savons  qu'il  s*y  trouve  une  Chro- 
nique arabe  en  1 G  gros  volumes ......  £n  bons  et  zélés 

orientalistes,  nous» regrettons  un  peu  que  Tébriz  n'ait  pas 
été  prise  de  vive  force  ;  ses  bibliothèques  auraient  subi  le 
sort  de  celle  d'ArdébîL  On  nous  assure  cependant  qu'il  oe 
sy  trouve  rien  de  remarquable.  M.  GribotedolT,  le  même 
qui  vient  d'<ître  nommé  notice  ministre  à  Téhéran,  s'était 
fait  montrer  les  catalogues  des  bibljotlirques  de  Tébriz, 
pendant  1  occupation  de  cette  vilicietn'/  trouva  rien  d'in- 
téressant. 

J'ai  i'honncur  d'être  &c. 
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NOUVEAU 


JOUJINAL  ASIATIQUE. 


Setandk  Lettre  à  M.  le  Rédacteur  du  JournAl 
'  asiatiquef,'  sur  quelques  dénOminoHans  ^cogM' 
pliiqi&es  du  Dràvida  ou  paijs  des  Tamoul§. 


•  Hit  »  V 


\  AvAifT  <fcxfimmer  quei  est  kxaiactèrc  de  la  Wigue 
tmnottie^  dont  nous  n'avons .  encore;  «mrfysé  que  Tal- 
.  phabet,  il  me  semble  iiccessaire  de  faire  coniiai ti  c,  au 
indos  appiminativement»  1  étendue  el  les  limites  du 
territoire  qu'elle  oecupe  ;  inaîa  ;ee  sujet  oi&e  des  diffi- 
cultés de  plus  d  uiigenre.  D'abord,  je  ne  saclxe  pasqu  on 
^1  jamais'parcouru  f Indedans  lebut  deconstater  queBes 

sont  ies  diverses  populations  qui  î'haLitcnt,  quel  pays 
laiies  occupeol^  .quelles  langues  ^lies  pa$iw^*  A,  paft 
«quelques  provinces  dont  ies  idiomes  sont  bien  connus, 
jOU  ne  possède,  sur  la  plus  grande  parti/e  de  l'Inde, 
'  «ipie  des  détails  trop  vagues  ou  trop  iacomplets^  pour 
que  la  critique  puisse  en  fiiire  usage.  D  arfîeurs ,  il 
exjst^  toujours  ,  entre  deux  peuples  voisins,  queiijue 
.dî^fiii?mqi|pon4es.,^upp<|5e9  une  frpntic;re  et  comme 
un  terrain  neutre  où  vient  s  opérer  le  mélange  de 
ktK&  langues  ;.  de.  longues  reclierclus»  entreprises  sur^ 
les  Ueux  peuvent  seules  drnin^  le  moyen  de  poser 
n.  16 
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b  {imite  qui  cloît  a^rer.  La  difficulté  augmente, 
si  les  deux  peuple^,  appartenant  à  la  même  race, 
parient  des  idiomes  de  même  origine:  il  devient  aiois 
à-peu-près  impossible  à  celui  qui  n'a  pas  visite  le  pays 
dans  but»  de  iker  exactement  le^pomt  où  fhm  finit 
et  où  l'autre  commence.  Ajoutons  que  Ildenfftë  pri- 
mitive des  langues en  donnant  aux  deux  peuples  des 
dénominations  gÀ^raphîques  pareilles,  achève  de  les 
confondre  aux  yeux  de  Tobservateur ,  et  fait  disparaître 
iusquaux  dernières  traces  qui  eussent  permis  de  ies 
distinguer. 

Ces  remarques  s'appliquent,  dans  toute  leur  li- 
gueur,  à  k  langue  tamimle/ qui-,  dans  ie  Maisaour^ 
«ouehi»  au  camâtadm  ^tct  qui,  flu^^deBk  du  cap  Oomo- 
«rtn  ,  rencontre  le  malabar.  Comme  ces  trois  langues 
*  «ntfettdaméirtafament  ideitt^qias^gim«|iifftaliua dhs 
noms  de  lieux ,  qui  peut  souvent  jeter  tant  de  jour  sur 
f  histoire  des  peuples  qui  les  ont  habités ,  nesl  ici  que 
d'un  fatbTe  ^Secours.  iLes  mêmes  tiiotSy  ^^pett-^|H^, 
(îr^iis  ies  trois  dialectes,  désignent  les  montagnes, 
les  forêts,  kê  Wiles  «t  les  'vÀbgks.  âur  la  o6te  dn 
Malabar,  comme  presque  toutes  les  Jeno?iiiiiatioiis 
géographiques  s'expliquent  par  le  tamoul ,  si  ion  ne<a»> 
vait  approlîmàlivemeiit  où  eetle  kngue  sarr^,  on 
serait  tenté  de  la  transporter  bien  au-delà  de  ses  li* 
•   mîtes  réeUes  ;  et  dans  ie -Maissevtr,  it  âreit  maoMicr 
assez  haut  vers  le  nord-ouest,  pour  trouver  quelques 
mots  purement  carnàtakas  qui  indiquent  la  préde* 
minanee  exclusive   a  cet  idiome.  'Mais  la  JMBeriie 
même  que  nous  éprouvons  à  '  tracer  les  «  limites  du 
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tauioul ,  présuppose  déjà  un  fait  d'une  grande  impor- 
tance. Ce  fait,  c'est  que  le  dialecte  tâmoul  a  de  nom- 
breux rapports  avec  le  maLibar  et  le  carnàtaka  ;  quainsi 
(jes  ^ois  Ijingues  doivent  avoir  la  même  origine;  que  les 
ipeuples  qui  les  parlent  appartiennent  à  la  même  race; 
en  un  mot,  nous  nous  trouvons,  au  début  de  nos  re- 
cherches ,  conduits  à  admettre  comme  prouvés  les  rë- 
sultats  qui  en  doivent  être  les  dernières  conséquence*. 

•  j^ns  donc  chercher  à  déterminer  les  limites  de  la 
langue  tamoule^plusjiçoureusement  que  ne  Font  fait 
|es  gTcimmairiens ,  et  entre  autres  Babington  (l),  je  me  ^' 
jiropose  ici  d'examiner  les  dénominations  géographiques 
,jdu  pays  où  elle  est  nationa^^e,  sous  un  point  de  vue  qui  se 
..rattache  mieux  à  l'objet  spécial  de  ces  lettres,  c'est-à-dire, 
jde  çons^tçr  à  quel  idiome  elles  appartienryent.  Dans  . 
f^tra^yail ,  f avais  à  me  défepdre  de  la  préoccupation 
naturelle  (lue  fait  naître  le  nombre  immense  de  noms 
^g^egrapliiqucs  iappar tenant  au  sanscrit,  que, présentent  ' 
^es  cartes  de  l'Inde.  Les  Brahmanes  ont  en  effet ,  si 
l'on  peut  s'exprimer  ainsi ,  semé  sur  toute  ia  'surface 
.j^e  r|j^dje  Jes  mots  .ite^la  langue  qu'ils  paHaient,  et  Ion 
.,çst  si»  habitué  h  rencontrer  h  chaque  pas  des  traces  de 

.\W  ,PV'f?»>J[i^  ft^on^e^t  tçfltp  de  regarder 

jÇomme  d'anciennes  altérations  de  leur  idîome  les  mots 
mêmes  dont  il  ne  peut  rendre  raison.  Or,  trouve-t-on  à 
Ja  cô^e  de,  CQroi;nanael  quelques  dénominations  géogra- 
phiques de  cette  espace? S'expliquent-elles  sans  efibrt 
au^fljoy^n  de  klaçgije  vulgaire?  y  f  pnt-ellesen  unepro- 

^  t  \ 

(I)  Adventures  qf  Gooroo  Paramnrtàm ,  pref.  p.  1. 
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portion  plus  gra  ado  que  celles  quon  peut  dire  vëritaUe- 
ment  sanscrites  ?  Si  Von  répond  affirmativement  à  toatcs 
ces  quesU uns ,  on  aura  résolu  en  partie  celle  de  rori- 
ginâUté  et  de  nationalité  du  tamoul,  et^ea  même 
temps  du  peuple  c{ui  le  parle ^  dans  le  pays  oh  il 
subsiste  encore.  Il  faudra  reconnaître  ou  que  cette 
langue  y  est^née,  ou  au  moins  qu  elle  y  avait  jeté  de  pro> 
fomlci  racines  avant  larrivée  des  Brahmanes.  En  effet, 
quand  même  ia  conquête,  en  civilisant  la  race  tauK>u[e, 
aurait  effacé  jusqu'au  souvenir  de  son  état  primitif^  a 
elle  a  respecte  tles  noms  de  lieux  que  1  idiome  du 
peuple  actuel  peut  expliquer,  il  est  prouvé  pour  nous 
que  la  race  et  sa  langue  existaient  déjà  ;  il  est  même 
évident  qu'elle  s  était  dès- lors  constituée  en  corps  de 
nation ,  s'il  est  vrai  toutefois  qu'un  peuple  ne  puisse 
disparaître  sans  laisser  sur  le  sol  où  il  a  vécu  Tem* 
preinle  durable  de  sa  première  existence. 

Ces  considérations,  qui  mériteraient  déplus  grAncb 
déveIo])pemens ,  mont  paru  nécessaires  pour  indiquer 
le  but  él  laire  excuser  la  sécheresse  de  cette  lettre, 
entièrement  consacrée  k  des  explicatîoiis  de  mois.  Je 
dois  essayer  d*y  donner  l'interprétation  des  noiAs  que 
portent  les  jjrincipaux  lieux  du  pays  que  les  Hindous 
eux-mêmes  regardent  comme  le  siège  primitif  de  la 
race  et  de  la  langue  tamoules.  J  y  §xaminerai  également, 
et  ceux  qui  dérivent  du  sanscrit,  et  ceux  qui  appar- 
tiennent au  dialecte  vulgaire.  Mais  comme  il  en  est  de 
si  altérés  par  la  prononciation  des  voyageurs  qu'dn  ne 
'peut  en  retrouver  la  vraie  ortho^graphe,  je  ne  recher- 
ciierai  1^  ^ns  que  de  ceux  dont  les  élémens  paraissent 
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le  ^jp|i(Hnâ  corroiii{)u>.  Un  ti^vail  çompkl;»ui*^  iioiiia 
géographiques  de  llnde  j  et  notiuniiienr  iu^tW^IIelh 

presqu  île ,  ne  puunuil  ùli  u  ciilrepris  que  daii^  le  pays 

lu^e,  et  d'aprjès  des  listes  écrites  ^çaractèm  origje 
naïui.  Si,  pmë  d'un  aussi  prédécà  secours ,  j  ui  dftt> 
pouvoir  uiu  livrera  cette  rechercl^e ,  j'ai  iieu  d  espérer^ 
que  ,le8  cofinaisseurs  ne  jug^itipit  pas  trop 

premier  essai.  '  ^  ^ 

Lies  déoommatiQus  le^  plus  géacralcb  que  porte  Mir 
noi^aurtes  la  côte  orientale  4eh  presqu^e  indienne^ 
dans  la  plus  grande  partie  de  ia^ut  Uc  se  parle  le  ta- 
i^oui^  sont  colk»  de  Carnaiic  et  de  CoromandeL 
dâi(«»ni«tions^ne  se  <»n«spo^eBt  jtu  ^éteAâÀt  ; 

c'est-à-dire  qu  elles  ii  Lialirassent  pas  la.  uieiuc  t-lciàJue 
de  paySr^  eiies  ne  comprennent  m^énie  pas  tout  le  te^^ 
ntoire  où  domine  le  tamouI«  Le  Cèmatic  s*éteiid  de- 
puis le  cap  Conionu  )um|u  au^Lii^^te^  uieridionaies  du 

Ountour  (l).  La  c6te  de  Coromandel  në  cbnnnçodb  • 
qu'i  la  pointe  C^llimèrc ,  pour  remonter  au-delà  du  .' 
Guntour,  jusqua  iemboucliure  du  Iviiclina  (2). 
tBJDOuI  n  est  pas  renfermé  dans  ces  limites  ;  il  sé^^mAk 
à  l'extrémité  méridioiudc  de  la  culc,  dans  les  pro- 
vinces de  Maiava,  de  Maduré^  de  Tiimevëli^  et  au* 
dbià  dèh  barrière  des  Ghâtesdans  le  Dirtdignl ,  StUem 
et  Coitiibetore.  Lei>  i^uoib  de  (Jai  uaLic  «t  de  CuromaQ- 
del  n  indiquât  donc  que  dune  manière  incomplète 
remplacement  de  la  population  et  de  f  idiomë  taliiioub. 


(1)  Hamilton,  Descriptitm  of  Ilùidosian,  loin.  II,  p.  399. 
(i)  Jùid.  |>.  405. 
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.  Le  mot Drâvida  ou  Drâvira,  que  les  listes  origiimles 
I  des  Brahmanes  donnent  proprement  à  une  àéâex  pè- 
,  tite  portion  de  Hl  côte  depuis  Mtadras  jusqu  a'i^  il^Sr 
l  tagnes ,  mais  qui  sapplique  par  extension  à  fa  p&iSè 
inëridionale  de  la  péninsule»  àu  pied  des  Ghit^',  esl 
le  seul  qui  puisse  désigner  convenablement  la  situa- 
tion gëograpliique  de  la  langue  et  du  peuple  qui  se 
nomme  Tamil  (  l). 

Le  nom  de  Carnatic ,  donné  par  les'  Européens  et 
{es  Musulmans  à  ia  côte  je  Coromandel»  est  inconnu 
dans  cette  acception  aux  Brahmanes  comme  àux  peu- 
"^ples  d  origine  tamoule  ^2).  Le  Karçâfà ,  ^ou  vient 
Carnatic  (3)^  est  une  des  anciennes  divisions  de  fai 
géographie  indienne,  c|ui  comprenait  tout  le  naiit 
plateau  du  sud  de  ilnde»  depuis  le  fleuve  Krichoa 
^jusqu'à  l'extrémité  du  Maîssotïn  Oette  vaste  proviiice 
formait ,  dansées  premiers  siècles  de  notre  ère ,  ùH 
puksant  empiré  dont  le  centre  se  trouvait  entre  iéi 
parallèles  des  Ghâtes  orientales  et  occidentales,  mais 
qui  souvent,  franchissant  cette  enceinte,  toucliàit  aux 
deux  mers  (4).  L  étendue  de  ce  royaume  /  qui  biè  tué 

.    (1)  Bnehtin»n,j0umej/of  Mysore,  t<»k.  90.  ânirtatlé 

P.,  Gœardom ,  le  pays  oà  w  pirl«  je  tunool  ^éifiaà  depnh  U 
e«p  Comorin  josqa'ao  14.«  dcgrc  it  Ittitade  nord  eùViron  (  Lettres 
édffianttâ ,  iom.  jfV,  p.  175,  e'd.  de  1781  «  ètXiCXlV,  p.  3iè; 
ëd.  de  1776). 

(i)  Bacbanan,  ibù/.  toiu.  III,  p.  iOl. 

(3)  Buchanan  ,  t6iV/.  General  tniif  x  ,  nu  moi  Carnatic. 

(A)  Itiner.  Portug.  a    Lusitan.  tu  Indiam,  Milan  «  1508,  p 
verso,  88  recto,  trud.  lat.  Osorius,  de  Rebus  Emmmiuelù  re^ ,  • 
liH   tv,  p.  16i,  1571.  Rarroi»  Dccad.  I,  iiv.  viii,  fol.  104  verso  ; 
Detad.  Il,  Iiv.  v,  c.  1 ,  3,  foi.  59  ifcrso,  60  ^ttrSo,  Lisboa,  lââi. 


Digitized  by  Google 


(  247  ) 

compiéteinenl  détruit  par  les  Musulmans  (ju  au  milieu 
du  XVll/  siècle  (1 659),  suffit  pour  expliquer  comment 
le  mot  Karçdfa  put  être  appliqué,  quoique  impropre^ 
ment,  à  une  partie  de  la  cote  occidentale  de  l'Inde,  où 
il  devint  Canara,  et  à  presque  toute  la  côte  orientale,, 
où  la  dénomination  de  Carnatic  a  plus  fidèlement  coii-< 
servé  la  forme  primitive  (l).  Les  Musulmans  qui  trou-;  . 
vèrent  la  partie  de  la  côte  occidentale,  appehie  main-  • 
temmt  Canara,  soumise  à  la  jurisdiction  de  l'empire 
du  Karnàta,  crurent  qu'elle  faisoit  partie  du  même  ' 
pays  j  ils  se  contentèrent  4e  distinguer  le  plateau  cen- 
tral de  la  péninsule  par  le  nom  de  Bâlâ  Ghât ,  au-  /  ' 
dessus  des  Ghàtes,  et  nommèrent  la  côte  occideiilîJe 
Carnatic  Pàijen  G/idl ,  ou  Karnâta  au-dessous  des  « 
Gliates  (2).  Toutefois,  l'exactitude  exige  qu'on  rende 


Pnrchas»  Pilgrimages ,  p.  544.  Anqnetil  ,  Recherches  ht'sto^ 
riques  et  géographiques  sur  l'Inde,  tom.  Il,  première  partie, 
p.  164.  Voyez  ,  gur  ia  paisBance  de  la  dynastie  de  Narsingh 
an  Malabar  et  sur  la  côte  de  Coromandel,  Anqnetil ,  p.  164, 
et  les  autorite's  qu'il  cite,  Barros,  Pnrchas,  Linscbottcn  et  da 
Jarric.  Conf,  Anqnetil  p.  175.  Les  ouvrages  historiques  de  la  pro- 
yince  d'Orixa  mentionnent  k  la  fin  du  xv.«  siècle ,  Candjevaram 
comme  faisant  partie  du  Kamâtsâsan  ,  en  sanscrit  Kamâtashd- 
jana,  ou  gouvernement  du  Karnàta.  Stirling,  on  Orissa,  Asiat, 
Research,  tom.  XV,  p.  i80,  éd.  de  Se'rampore. 

(1)  Hamilton,  Description  of  Hindostan,  tom.  II  ,  p.  S51.  Bu- 
chanan,  Joumey  S'c.  tom.  III,  p.  103  et  901.  ^ 

(S)  Le  mot  G  hâte ,  que  les  Toyageurs  écriTent  Ghaut ,  Gatte ,  | 
Gaie,  ô'c, ,  dérive  du  sanscrit  ^Aa<la  (  deux  tt  cérébraux  ) ,  port ,  \ 
passage  d'une  rivière,  et  par  extension , /^or^o^e  dans  une  mon- 
tagne. Aussi  ce  mot  désigne-t-il  fitoins  les  montagnes  elles-mêmes 
que  les  vallées  profondes  et  les  passes  par  lesquelles  on  pénètre 
de  la  côte  dans  le  hant  pays.  La  chaîne  occidentale  des  mon taguts 
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cette  dénomination  au  pays  abquel  êHe  appartenit 

jadis  ^  et  que  lui  conservent  ei|core  les  listes  géogra- 
phiques des  BrahmaDes.  L'existence  du  mot  Ktur^àfm 
dans  ces  listes,  qui  sont  écrites  en  sanscrit ,  semble  au- 
toriser, au  premier  abord  y  à  en  chercher  dans  cette 
langue  la  signification»  Le  cfictionnaire  fournit  méoii^ 
,  tout  (Jésuite  une  ëtymologie,  inadmissible , il  est  vrai, 
mais  qui  montre  quelles  ressources  peutoffirir^àl^ipii 
de  système  une  langue  aussi  riche  que  le  sanscrit. 
C'est  le  mot  Karijia,  oreille,  qui,  eii  vertu  àe&  ioim 
d'une  dérivation  qui  n'explique  rien,  (oinskt  Kmr^âftL 
Cette  interprétation  serait  déjà  suspecte ,  quand  même 
on  ne  pourrait  pas  k  remplacer  par  «ne  autre;  mû 
comnft  !e  tamoul  nous  en  donne  une  Irès-niîsonnalife^ 
celle  que  l'on  emprunte  au  sanscrit  ne  peut  avoir  aa* 
cune  valeur.  Paulin  de  Saint*BarthéIemy,  qui,  dans 
son  Voyetge  aux  Indes ,  a  essayé  de  rectifier  plusieurs 
noms  de  villes  et  de  villages,  qu  il  s  indignait,  un  peit^ 
vivement  peut-être,  de  voir  mal  écrits  sur  les  cartes, 
a  dit  le  premier:  «  Je  crois  que  Karnàta,  en  tamoul^ 
«signifie  le  pays  noir,  ou  le  pays  de  la  terre  neire  y  . 
nfSiT  opposition  à  h  céte  de  Coromandel  ^  dont  le 
»  terrain  est  sablonneux  et  i^r  (i).»  " 

L'auteur  inconnu  d*un  vocabulaire  tamoni  dont  -la 
bibliothèque  du  Roi  ne  possède  que  des  fiagmcns, 
donne  deux  autres  explications  des  mots  terre  noirm^ 

nommées  communément  Ghdteê,  «'appelle  en  malaBar  SuKhim/ 
saivant  J.  DanceD  (  Jhstorteul  i wmijti  am  tke ceagf  Mmiaém  »  - 
AsiaL  Res,  tom*  V ,  inît.  )  .  .  >^ 

(i)  .Paulin,  Votfogtemx  Indes,  tom.  l,p.  41,  45,tràd.fnMf. 
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meut  ime  ec>pece  jdb  gr^M^^^o^àic  dont  se  nour-^ 

riimt  868  béàtàiiBi^ÈmmS^  m%k 

tiès*foncë  (  1  ).  Quoi  qu'il  en  soit  des  raisons  qui  ont  pu 
faire  adopter  la  denomuuta>n  4^  Jk4ifp4i0ir>  i 

rv^// ,  wi/iV,  et  nàdoH  ,  contrée,  mais  sur-tout  contrée 
lim^i  l'intérieur  des  $err00.^  iM  vay^^UM-ifiniks  de. 
€€»  40I1S  motsdîspmisselif  dtfnyh'  Mmposftion  :  clfe^ 
n'y  sont  pas  en  effet  radiça^i^^î»  ;  t^t  ce  qu^Je  pi:au\^y^ 
oeBl  quWoiaiatNm ,  pay^  %é  dîM4ffe#^  «t988i>ieiu|He 

nadoUj  et  queii  tamoul  méme^  /la/'^aa^  ^^u  <jI  avec  la 
première  voyelie  aloiigéei  signifie, ftOM*-  Ajouton» 
k  ^  de  luti/M  corre^nd  au  t  ch&ssA  du  dévanagarL 

Je  pense  donc  que  le  molKar^ta.  eî>t  l^uioul,  t  l  c^ue  les 

Bralupanes»  qui  font  admis  dans  leon.  listes^  d^eicbent 
etL'9ain  ii  IWpfiqiier  par  le  sanscrit.  Quant  à  îa' forme 
de  ce  mot  en  UitiKuil ,  Kariiâdugam,  elle  ^tréguiià^e^ 
ment  fonnée^d'apràs  les  lois  de  ia  gnmmpre  sanscrilei 

Dans  cette  langue ,  on  peut  ajouter  à  tous  les  noms 
{>fopres  la  syllabe  km,  qui  ne  change  n&x  au  9ena.di| 
mbCy  Ce  qiù  propve  d'ailleurs  que  Karhàdagam  eat 

Lien  le  represciUaiiL  iaïuoui  du  Karnuta  des  li^tobraiir 
maniques  ^  c'est  la  définition,  du  di(;tfoiinaire  manu»- 

crit  de  la  bibliothèque  do  lloi  :  «  Karhàdagam  ,  pay^i 
i>  au-dela  de  Visaiyapourum.  »  i^i  on  se  place  à  ia  côte 
de  CcMromandely  le  Karnàdagan^  doit  dtre  enrdeç^,. 
de  ykHipuuTj  si  l'on  vient  de  l'ouest^  il  e^l  au-dcià: 


(t)  Pragmens  timonif  de  k  Bibliothèqae  du  Roi. 

■ 
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floMUâ  fl  ii$^'*€St      tààbm  catm  qnft  ce  aoat  dm 

provinces  limitrophes,  et  que  le  dictionnaire  tamoui^ 
en  preBâtlt  Yisapeur  comme  lerme  de  compwaîsogj 
à  hiên  dUrement  mafia  dëdgiier  f amAHiltfrçaM,  et 

non  le  Carnatic  actuel; 

KàrHâta  proposée  par  Pautin  et  ebnfirtnëe  par  Tilh 
teur  des  Fragmens  du  dictiontiairt  twcnii  de  la  bi- 
Midthèqtie du  Roi,  Wahl  b  wfftét  coiammiatÈUnaty 

parce  que,  dit-il,  on  n'a  pu  nommer  k  Karçàfa,  terre 
Mifie,  pAr  <^po9flioa  à  la  bknchew^l  à  k  ^|!è«llé 
Al  sol  k  fai  ciôtè  dè<^»ix>ttiandel,  puisque  uetfi»  oèieert 
comprise  sous  cette  même  dénomination  d«  J^or- 
^/a  (i).  Mais  d'aiiord,  comme  ie  littt  tfèa-fosieninl 

remarquer  Wahl  lui-même  (2),  pour  expliquer  Kar- 
çâia  par  Kâr^AJau ,  on  n'a  paa  besoin  de  aiy poser 
ÀTec  Pftulin  que  ce  notti  n'a  ërf  dotlttë  m  pblMude 
rinde  que  par  opposition  à  la  côte  de  Coromandd. 
Ensuite  Wahl  n'a  pas  remaiiquë  que  le  mol  IfÊtr^âfmy 
et  sous  sa  fomie  nioJcrne  CamatiCf  n*a  jamais  ëték 
nom  hindou  du  Coromandel^  mais  que  ce  sont  les 
Hahom^ns  et  les  Européens  qui  ie  lui  ont  donné  par 
extension ,  dans  les  temps  modernes.  Au  reste,  si  Téty- 
mologie  de  Paulin  est  douteuse,  on  en  peut  dira  autant 
de  celles  que  Wahl  propose.  Remarquant d'abcnnd  que, 
suivant  Férichtahi  le  Carnatic  a  été  jusqu'au  XV/  siècle 
nommé  Kurra  ou  Karra,  il  rapproche  de  ^  mol  le 


(1)  Brdebesckret'hwiffvon  Osnnditn ,  tom.  II ,  p.  6SS. 
(9)  Même  onTnige,  p.  683. 
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tamoûl  hàrai ,  bord,  et  tradurt  Karnâta  par  terre  du 
rivagà  (UJerland).  Mais  il  abandonne  Cette  expfira- 
tion,  parce  qu'elle  ne  désigne  que  fa  côté,  cést-à-diré' 
qu*ùne  partie  cfes  pays  compris  sous  le  nom  de  Kar- 
nâià.  On  iîk  péut  pi^  cfc^afitagé  âôuténfr  fétyittbrôgîf 
par  laquelle  ce  mot  viendrait  de  kirh,  ou  kt'rr,  infra, 
et  voudrait  dire  le  pays  bas ,  par  oppositfon  au  Décan  : 
lè  hîot  qui  ^igt^ffie  soùs  s  écrit  exactement  ktj  ;  et 
quoique  la  lettre  j ,  en  tamoul ,  ait  un  son  qui  Se  rap- 
proche quelquefois  du  r ,  la  j^remière  syllabe  de  Kàîr^ 
nâta  ne  peut  dériver  de  kîj.  Enfin  les  deux  dernières 
explications  qu'il  propose  ne  sont  pas  plus  admissibles  : 
Karnâta  ^ierit ,  suivant  Tune,  de  ktirî  ou  kola,  san- 
glier; suivant  l'autre,  de  kar  ou  koula,  bétail;  niàîs 
je  ne  connais  pas  en  sanscrit  kart  ni  kar  avec  fe  sen^ 
f  dé  sanglier  et  de  bestiaux.  En  résumé,  l'étymologîe  (te 
Paulin  me  paraît  préférable;  mais  quon  l'admette  ou 
fjti'oTi  la  i-epous^,  ce  qui  aii  fond  est  assez  péil  impor- 
tant ,  il  était  nécessaire  de  constater  l'orthographe  dé 
Karnâta,  et  de  montrer  que  le  sanscrit  ne  peut  expli- 
(jner  ce  mot,  dont  la  seconde  partie  au  moins  est  évi- 
demment tamoule. 

Le  contraire  paraît  avoir  lieii  dahs  le  inbt  Coromdh-  ^ 
deL  en  sanscrit  Tcholamandalam,  dont  le  tamoul  écrit  I 
la  première  partie  Châja,  avec  la  lettre  j ,  qui  se  pro- 
ncJticè  quelquefois  /  (vôy.  Taftiil  pour  Tamij  ).  Tcho- 
la ,  qui  en  sanscrit  signifie  un  vêtement  qui  serre  le 
corps ,  est  le  nom  d'un  roi  (  ou  plutôt  d'une  famille  de 
rois  )  qui  régnait  jadis  dans  le  Taiijaour  et  qui  a  donné 
son  nom  a  ce  pays.  De  là  ce  mot  a  été  appliqué,  abusive- 
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meut  sans  doute,  et  dans  des  temps  assez  modems,- 
à  toute  la  côte  dhe  de  Coromandel  ;  mabï  ne  faut.pas 
oublier  que,  dans  1  opinion  des  Indiens,  il  désigne  spé- 
cialement le  Tanjaour  actuel,  et  qu'il  est  dairanent 
distingué  du  Drâvira,  On  en  peut  Toir  une  preure 
frappante  dans  un  drame  lyrique  sanscrit  andysé  par 
Wilson,  et  fui  bit  partie  <fe  son  beau  recneil  (l). 
On  doit  (Jonc  traduire  rcholamat}daUim  par  le  pays 
de  Tchola,  D'un  autre  <;^té,  Paulin  explique  Tchola 
par  millet,  et  appeBe  le  Coromandel  le  pays  du  mil^ 
;  let^,  parce  qu  en  effet  cette  plante  y  croit  abondam- 
ment (2).  Anquetil-Duperron ,  dans  ses  Notes  sur 

le  Voyage  de  Paulin,  incline  à  croire  (jue  ce  pavs  tire 
son  nom  de  la  dynastie  des  Soren  (ou  Chôjeà\,  qui 
y  r^fnait  dans  les  premiers  sièdes  de  notre  ère  (3). 
,  lianiikon  adopte  aussi  cette  opinion  (4).  Ce  qui  semble 
appuyer  l'interprétation  de  Paulin,  c'est  qu'en  tamoul 
le  mot  chelçL  signifie  maîs  ;  cependant  Fortho^mphe 
de  çholii^  et  celle  de  Chôja  (  dans  Chéja-ma^d^' 
lam  )  n'est  pas  b  même  ;  et  qudque  rapport  qm 
puisse  exister  dani»  la  prononciation  tamoule  des  lettres 
Ja  et  ja,  il  est  bon  de  ne  pas  confondre  les  mots  oii 
elles  se  trouvent,  quand  on  ^n  cherche  le  sens  pri* 


(1)  Spécimens  of  Hindoo  thecUre ,  tom.  III ,  p.  76  (  II.*-*  partie  ). 
(9)  India  onent.  Christian,   p.  \%$,  Voyage  aux  Indes, 
tom.  I,  p.  3,       »  trad.  franç.  "^^ 

(3)  Voyage  aux  Indes,  tom.  III,  p.  39.  D'AnviîIe,  AjUuiuités 
géopxiphifjnes  de  l'Inde,  p.  197  ,  1775.  Hisioire  de  la  Musima 
danoise,  tom.  I,  p.  17,  trad.  fronç.  1747. 

(4)  Description  of  Hindostan ,  tom,  11 ,  p.  4^5 ,  457. 
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niitir.  Ajoutons  uut:  le  dictionnaire  tnnioul  manuitcrit 

'CènliTme  f explication  (TAnquetil;  à  ia  pagè  153, 
on  trouve  cet  artide  :  «  Chojert  ^  ancien  roi  de  Tan- 

'  V  jaour  :  C hojania/fdalam ,  cote  de  Seramandel  (^Co' 

^  I» ''romandel  ) ,  que  ce  roi  a'  rendue  plënière  (  sic  )  et 
'»? 'fertile  par  plusieurs  canaux  qui  larrosent.  »  ■* 
'  ^  lies  Braiimànes/  én'  doni^ant  piàce  an -mot  Tckota  . 

'ilatis  leurs  Iistesf,  ne  manqifent  pas  d^en  proposer  une 
explication.  Selon  eux  ,  '  Tchola  vient  de  là  racine 

*telùmla  (  tchoul  )  ^  être  élevé  ';  mm  cette  ëtyniologie 
ne  me  paraît  pas  plus  admissible  que  (  elîe  de  Kar- 
nàta.  Sans  chercher  ce  que  peut  vouloir  dire  Tchola, 
'ëetit  par  les  Taniottis  Chojà,  ]e  suis  firâppé  >le<l'otlh6- 
graphe  de  ce  mot,  et  de  la  présence  de  cette  lettre 
particulière  à  leur  langue;  que  le  ^inscrit  na  ptf  liè* 
présenter  autrement  que  par  un  St^foh  tréut  que 
TchaLa  dérive  du  sanscrit,  je  demanderai  quel  motif 

^iàurait  pu  engager  les  Tamouis  à  écrite  Choja',  qnarid 
leur  aïphabe^  leur  fournissait  un  i  exactement  iden- 
tique à  celui  du  dévanagari.  lime  semble  qu'avec  des 

^Iphd^  aussi  dkffëÉmiKtijriè  éèlM^ddfl^  eTtfflfllI^ 
iiansc^rit,  on  conçoit  le  cliangement  deCA<^'a  en  Tchola 
ficiieinent  que  cdui  de  Tehola  en  Ckéja,  et 
qu'ainsi  f  antériorité  doit  étt^^pôbi'iA^iiécëtat^ 

'^Flwl<fl  ajouter  qu'en  tamoul  le  Coromandel  est  en- 

'^^Mii^9i^péé4)k^^^^      pa^ê  de^OhéjaJ^eiAoiilfiOa 
conclure  de  la  })résenc€  du  mot  tamoul  nâdlon  àxi  lieu 
-du  san&crit  ma^dalam  que  la  dénomination  de  Cho^ 
ijanâJou  est  toutie  entière  tâmoule?  Cette,  çonclu- 

•  •sîon  serait  peut-^être  peu  -  rigowreuse  ;  car  nous  ver- 


Digitized 


(  a&4  ) 

rons  dans  la  suite  rie  cette  ietrre  plus  d'un  e^œnipfe 
de  f'aiiiauce,  d'|in  f|^qt  yàfkip}il  »yec  un  mot  sfOfjfOiy^ 
; -l^orlhqgraphe  adoptée  par.ios  .Q^gIial|is  fgynWl» 
^vissi  se  rapp;*pcfaer  pUi>  ilu  uui^qut  que  à\L  sa^^rit. 

farattha ,  mot  di^nt  ||e  /  çcirebrai  a  ^e  l^iu^lo|çîe  avec 

ce  ïîiot  d'^aprqs  la  prononciation  ou  Ji'Qithog|^pl^|e  ta- 
in9Ri«'  ,JU  menti9ja,jiu  ^)4o/arquhay  da^  J« 
va9fM,  |i,dîa4ieMW»ii;4]i|^  ii^iérét:  el)e  nçius  doane 

le  njoyt  n  de  co^^fatçr  r;aUi(|uàtyJje  xî^^t^^ 

Xmiy4^  £Elara^  vçru      ,îcAo/p.^.CeyIan,  dc^r^ 
-^pter  ciq.lf/i^^ft^A  j^yai^tj^oue  ^rp.^lJ.e^  ^^ez  leipar- 

;  pi^fices  cf  Uj  s^d  ^  données  par  Biichanap  (^ns.  s«)n  çxcel- 
,^ept  ouyrage^^j-^c.l^aiSj^i/j;^ 

n«"ifTiM«f«WlffrOlthpgrapbe  plusf^ 

goureu^e,  6'^4/^/7.  Anf]uelii,  diuîs  son  Canon  chroiiQ» 

r  o  Q«el^<w«?wèoleâ  plus,  tard ,  Pto^f^ép^  fi»i|S  dpoMe  le 
s  iiom  ,d^jÇoi;oaiaiKiv4  qçr^i  .d^UU^  imni^  jt^^ç^^egu^ 


'   (I }  RttherckéB  histùnqtus  etgêùgmjiMfnm  tkt  timk»  Mm.-  II, 
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I.a)f>iy^y  (  i,tûpif^r  ]     X(»*€j^}^7^f       qu'il  faut,  je  pense, 
entendre  comme  d'An  ville,  Cote  des  habitans  de  Sora 
(ou  C/ioj'a)  (l);  et  non  comme  Paulin,  qui  divise 
cette  appellation,  et  prétend  que  2(»tlyy>ff  y  qiiil  lit 
^eûpifmvùyf ,  est  la  côte  de  Coromandei,  et  ttL^^ia  celle 
des  Paravas  (2)  ;  ni  cqmme  VValil ,  qui  trouve  dans  ta 
finale  WK«r  ïe  sanscrit  lanaya,Jils,  et  traduit,  «  la  cô^e 
n  des  descendans  de  Sora  (3).  »  Dans  le  nom  que  Ptolé- 
mée  donne  aux  habitans  du  Cqron^cindçjl,  ^^fiy)^rj 
Soringorum  (  ou  2û)//y>j1tt>r  ) ,  nous  trouvons  toujours 
le  même  radical  S6»epi.  Quant  au  Sorontanon  de  Paulin, 
ce  mot  me  parait  la  transcription  grecque  de  Choja- 
nâdou,  et  iï  n'est  pas  inutile  de  remarquer  avec  quelle 
fidélité  elle  a  été  laite.  Dans  Z6i/>(<,Ie    e^.t  lon^  çpmn^ç 
dans  Ckoja  ;  r  rem  place  le  j  tamoul,  parce  que  cette 
dernière  lettre  se  prononce  souvent  ^nsi,  et  que  çV^il- 
. leurs  elle  offrait  aux  Grecs  un  son  .b^rJb^je  q^^'il  )f 
était  difficile  de  reproduire.  Chojanâdou  se  trouye. 
même  très-exactement  transcrit  dans  Ptolém^e,  si  on 
icomme  h  ia  marge  defédition  de  Bertius,  Soiy^e^lfs  ' 
au.Iieu  de  'S.ufvoiyfÇy  dans  ce  passage  relatif  à  une  4<?s 
iiHciennes  villes  du.Maduré,  *!Q/r3pve^^  /âf^i^yûv^Sa^jrflt^^f .  < 
Suivant  les  rapports  transmis  h  Ptolémée,  les  Sdrœ 
étaient  nomades  (  Sw^ciy  yo/aaJïç)  ;  leur  capitide  était  Ar- 
cate,  d'après.  le  texte  'ApKA-nv  iSaoïM/oK  2<îe^,  que  nous 
e^cpliquerons  plus  bas  (4). 

•  4»  (1)  Antiquités  géographiguns      l'Inde,  p.  128»  47*^^»  ' 
(8)  Voyage  aux  Indes,  toro.  I ,  p.  5i ,  trad.  franç. 
U(3)  Erdebeschràbung  vun  OstiruUen,  1.11.  p.  631. 
!  (4)  Ptolcinëe ,  Geogr.  lib.  vii,_ç.  1.  •     •  «1 
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II  nous  reste  à  examiner  la  dénomination  brahnui- 
nique  de  Dràvida,  la  seule  que  reconnaissent  ies  Hin- 
douS)  fwree  que  seule  eHe  désigne  ^  à  proprenenl 
parler^  le  pays  lamouL  Ce  nom  mérite  d'être  remarqué, 
en  ce  qu'il  rappebe  une  des  grandes  et  aBcienii€S  dm* 
sfdns  natfonales'des  peuples  de  Thide;  les  abservatmis 
auxquelles  il  peut  donner  lieu ^  jetteront»  je  iespère, 
quelque*  four  ma  iWbjet  que  je  me  propose  dsns  cette 

lettre.  nous  avons  dit,  d'après  Coiebrooke  ,  que 
les  langues  du  sud  de  la' presquîie  étaient  appelées 
paHîcha  Dràvida ,  bu  les  dtiq  DM^ir,  par  opposition 
atïxpan(cha  Gaoda,  ou  aux  cinq  Gour  ou  Gaor(l). 
Maiscettedénomination  n'est  pas  priiiihifenientprôiire 
tttix^q  idiomes  qu'eSè  dMgnecoBèctî^Mieiit,  c'esi- 
it-dire,  au  mahraie)  au  guzarate»  au  teiinga,  au  ca» 
tairà  et  '  ait  tamwl      Elfe  n'est  api  concranv  donnée 

Vces  dialectes  que  par  extension  ;  car  elle  appartient 
spéeialettient  à  la  réunion  des  cinq  peuplades  de  Bnh- 
'Msines  ^  iitbitent  ie  sudée  la  péniiisale  (3)*  Ce  sont 
•iéà  Bralnnanes  Mahrattes  {^Mahàràchtra)^  Guznrates 
{lEà1Êrd^0ra)i'"ï^iÊag^E  {^Andhraf,  Canaïas  (Aat- 
^a/a) ,  Tamouls  {Dràvida).  Mais  de  ces  cinq  nations 
i^j)àndues  sur  un  aussi  vaste  territoire ,  celle,  des 

>  r  ft  *   ;i  .      •  ;        .  *  .    '  * 

(1)  Astoî*  ruettrch.  tom.  Vll^  p.  SS6,  ed.  Lood.  ni-¥«^ 

(S)  Noos  siiivoBt  ici  Coiebrooke ,  dont  fe  liste  ifocelmie  erec 
cëliilfelIGSfitoail  t^^WKf  ùfitpmvy  tom:  lli ,  p.  90  }.  Ogie- 
Invoke  remarque  que  quelques  aa^*iés  ttetlpat  pv  «ireiir  Xm- 
Mhmlm  su  fiea  de  Ctmêirm  (  Kmmâtm  }.  > 

(3)  Bae&âm^  fhurn^  Ion.  I«  p.  90,  307,  308,  cm, 
p.  ÔO,  irO,  179- 
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liian^s  tamèo^  e&t  la  seule  chëé  qui  le  hbin  de  Drâ^  « 

virfa  soit  nalional ,  de  soi  le  que  ceux  du  Karnâta ,  et 
du  pays  Mahratte  par  exemple,  tout  en  prétendant 
appartenir  à  fa  grande  division  ie&panichn  Drâvida, 
donnent  exclusivement  ce  titre  h  ia  caste  sacerdotale 
dtt  pays  tamoul  (l).  Cela  vient  de  ce  qu  eSe  iiabite 
fa  partie  de  h  càte  orientale  qui ,  sur  f es  listes  origi-^ 
naies  répandues  dans  Ilnde,  porte  le  nom  de  Drâ- 
vida  desha  (i),  et  qui  ne  comprend  que  le  territoire 
de  Madras  et  d'Arcàte  jusqu'aux  montagnes.  Aussi  le 
dictionnaire  taniouf  manuscrit,  sur  le  moi  Dravida, 
qu'il  écrit  Tirâvida  râchtyam,  «  royaume  de />ra^ 
vida  j  i>  donne-t-il  cette  expliaitiun:  «Ttimoul,  c'est 
»  la  partie  australe  de  ce  pays.  »  Restreinte  d'aboixl 
dans  ces  étroites  limites ,  cette  dénomination  s'est  de> 
puis  étendue  aux  pays  dans  lesquels  étaient  établis^  et 
les  Brahmanes  Drâvida,  et  ia  langue  des  Tamouls  ; 
c'est-à-dire,  comme  nous  l'avons  indiqué  plus  haut, 
à  Textrémité  sud-est  de  la  presqu'île  (3).  Mais  je  ne 
puis  dire  pourquoi  elle  a  été  adoptée  plutôt  que  toute 
au  ire  pour  désigner  I  ensemble  des  tribus  brahma- 
niques du  sud;  cela  n'est  pas  plus  facile  à  expliquër 
que  le  choix  du  mot  Gitoda ,  nom  propre  du  Bengale, 
qu  on  applique  aux  cmq  tribus  du  nord,  il  est  touteiots 
facile  de  çonfecturer  que  !a  nation  des  Drâvida  auni 


(1)  ^uchm^u,  Jounicy  &c.  t.  H ,  j».  303.  Wabi,  JEn^e^c/ovi- 
bung  vmi  Ostindten  ,  tom.  II,  p.  639. 

(i)  Buchanan,  îbtd.  tom.  Il  ,  p.  304  ,  3Q6, 
(3)  Bucbanao,  ibid,' tom,  111  «  p.  90. 

II.  17 
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dû  ceiavantageà  ia  supériorité  ou  des  lumières  ou  de 
h  puissance.  On  ignore  absolument  les  circonstances 
de  son  établissement  danâ  le  sud;  le  seul  fait  que  Ton 
connaisse  d'après  le  témoignage  précieux  de  Buchay 
nan  ,  c'est  que  les  Brahmanes  Drâvida  ne  sont  pas  ' 
" ,  originaires  de  la  partie  du  Coromandel  qui  porte  ce 
nom:  ib  passent  pour  venir  de  fHindostan,  et  le  lien 
de  leur  online  est  Kalpi ,  dans  laiicienue  provmce 
d'Agra,  près  de  la  Youmna  (1). 

Cette  tradition  qui  constate  Tor^ne  septentriotiak 
des  Drâvida,  est  encore  confirmée  par  ia  nature  par- 
'  tîcuiière  du  dialecte  tamoùl  qu'ils  parlent.  Quoique 
considère  comme  un  prâkrita^bhâchâ ,  c'est-à-dire, 
un  dialecte  populaire,  il  a  plus  de  rapports  avec  le 
sanscrit  que  le  tamoul  proprement  dit  (2).  Ce  bit  cu- 
rieux acquiert  une  grande  iniporUioce ,  si  Ton  se  rap» 
pdle  k  distinction  du  tamoul  en  deux  dialectes^  le 
commun  et  le  pur,  distinction  qui  repose  en  partie 
sur  ce  que  la  langue  commune  tait  de  nombreux  em- 
prunts au  sanscrit,  tandis  que  la  langue  littérale  s'inter- 
i  dit  presque  absolument  tous  les  mots  d  origine  étran* 
I  gère.  Les  tisrmes  sanscrits  apportés  par  les  Brahmanes 
■  du  nord  se  sont  perjpétués  dans  leurs  fiuniHes;  ma» 
i  les  Shoudras  évitent  de  les  employer,  et  parlent  un 
'  tamoui  plus  pur  (3).  Cest  que  la  caste  des  Shaàdras, 
ou  la  dernière  de  toutes  dans  la  hiérarchie  brahma- 

(1)  BaeluMKD,  ièid,  t.  Il ,  p.  303.  Conf.  Uuaàtou,  Descnptwn 
Hmdostan,  tom  .  I,  p.  37». 
(S)  BvcIiAnan,  ibitL  ^ 
^)  EDU^iV«<e  fur  lagmmmmm  Uti^ifgou  de  CampM,  p«  S3. 
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nique,  oonstittte  la  population  primitive  de  rextrëmité 

méridionale  de  la  presqu'île;  c'est  que  ce  sont  eux  qui, 
à  proprement  parler,  sont  appelés  Tamiler,  par  oppo- 
sition aux  Brahmanes  DrâviJa.  Eh  effet,  le  mot  Tor 
mil,  que  i'on  ne  considère  ordinairement  que  comme 
le  nom  dune  bngue,  est  en  réalité  celui  des  Shoû- 
dras  du  Coromandel,  ou  plutôt  d'une  nation  que  les 
Brahmanes ,  en  ia  soun^ttant  à  leur  système  politique , 
ont  reléguée  tonte  entière  dans  les  derniers  rangs  de 
la  hiérarchie  sociule  (l).  xVinsi  la  quatrième  caste 
comprend  les  anciens  habitans  de  cette  partie  de 
nnde^  tandis  que  la  première  se  compose  d'étrangers 
ordinaires  du  nord.  Il  y  a  même  lieu  de  croire  que  , 
les  Brahmanes  vinrent  presque  seub  s'établir  au  ; 
milieu  des  Tamouls,  et  que  peu  de  Kchairïyas  et  de 
Vaishyas  les  y  suivirent.  Les  recherches  les  plus  at- 
tentives sur  les  castes  de  f  Inde  méridionale  prouvent  : 
en  ctlet  qu  on  ne  rencontre  dans  le  Coromandel,  et  en  j 
Ifënëilal  dans  le  sud  de  la  presqu  ile ,  qu'un  très-petit  | 
nombre  de  Kchatriyas  et  de  Vatêhyas  ;  encore  les  . 
Brahmanes  contestent-ils  ce  titre  à  la  plupart  des 
famîBes  qui  y  prétendent  (2). 

Selon  cux^  la  caste  des  KchcUriyns  est  depuis 


.  (1)  BochaiiMi»«XMfiiey  toa.  U ,  p.  303.  SaiTAot  ce  voya- 
gjtUT ,  !a  langue  et  le  people  tamoab  sont  nomm^  par  itB  hM- 
tÊBÊ  i/o. iCttmAim §  ^fOiki  6t  Ttgui-ar,  Ce  dernier  mot  peut,  kH 
jigaeiur,  p«Mcr  pour  qbc  «itéimsiofi  de  Ttmiikrf  nuis  f  ignore 
pottrqiioi  la  U^gao  4e  ce  pe«pfe  te  nomme  Araki, 

(9)  Voyes  de  oom^renies  prenvee  de  ce  fait  daaa  Bncbanan  » 
tom.  I,  p.         S53,  a$9»  303. 

17. 
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long- temps  anéantie  dans  toute  l'Inde,  et  le  peu  de  Vai- 
shytis  qui  subsistent  dans  le  sud  paraissent  angulaires 
du  nord  (  i  )  ;  on  ne  trouve  dans  k  presqu*i{e  que  des 
Shoûdr(u> ,  et  c'est  de  cette  tribu  que  descendent  le^ 
Hindous  qui,  de  nos  jours,  se  disent  issus  delase^ 
conde  et  de  la  troisième  caste.  Cette  opinion  acquiert 
un  haut  degré  de  vraisemblance,  quand  on  se  rap- 
pelle que,  dans  Tancienne  province  de  Karçâta  et  sor 
la  côte  de  Coromandcl,  les  Shoûdrns  sont  soldats  ,  cul- 
tivateurs et  marchands^  c  est-à-dire  qu'ils  exercent  les 
professions  fadis  presque  exclusivement  réservées  aux 
Kcliairiyas  et  aux  Vaishyas  ^2),  Elle  est  même  plei- 
nement confirmée  par  tes  détails  que  les  missionnaires 
danois  nous  ont  transmis  sur  Tes  castes  du  Coroman- 
del.  Ils  divisent  les  lliadous  en  (^tre  ordres^  les 
BranUns,  les  Tschaltires,  les  SuUireset  les  Parme»; 
puis,  d'après  une  classillt aliuià  plus  rigoureuse,  ils 
font  rentrer  les  TschaUires  dans  Tordre  des  Bra^ 
mins  (3) ,  c*est4-dire  qu'ils  ne  comptent  en  réalité 
que  trois  castes,  les  Brahmanes,  les  Shoâdras  et  les 


(1)  BaobuMui,  iiid*  Utn.  I»  p.  i56»  tom.  II,  p.  80. 

(S)  Voyez ,  sur  raneicane  niHice  da  Kàmdi»,  qui  était  com- 
posée de  Shoédras  cultivateurs ,  des  d^taili  carieiix  dans  Bucha- 
nan,  tom.  I,  p.  jlS8.  On  peut  j  ajouter  le  tëmoi>;uage  de  Tautenr 
du  dietionnaire  tamoul  mnnuscrrt  de  la  bibliothèc|ac  royale, 
qui  explique  le  mot  Kariui dci-^a s a j^'-er ,  m  îes  soldats  qui  ne  sont 
•  ni  Maures,  ni  Mahratles  ,  ui  KaàajHmtcs  (  Hadjpuutcs^.m  J^vi- 
deinment,  ce  ne  peuvent  <!*tre  que  des  Shvûdras, 

f3  ///«/.  des  y oyagKS  des  ÀMmis  aux  Indes,  loiu.l,  p.  164, 
trad.  iranç.  1747. 


Digitized  by  GoogI< 


(  261  ) 

Parias  (én  tamoul  Paraiijer)  ( l).  Suivant  !es  métney  > 
missionnaires,  les  Tschattires  ou  Kchatriyas  ne  con- 
stituent pas  un  ordre  séparé  ,  mais  seulement  une 
sous-division  de  la  ciste  des  Brahmanes,  et  ils  sont 
appelés  en  conséquence  Tschaltires-Bramins  (2). 
Cette  indication ,  qui  serait  inexacte  s'il  s'agissait  des  • 
Brahmanes  et  des  Kchatriyas  des  parties  plus  septen- 
trionales de  il  nde,  par  exemple,  du  pays  des  lladj- 
poutes,  s'applique  assez  exactement  h  ceux  des  membres 
de  la  caste  sacerdotale  chez  les  Mahrattes ,  qui  com- 
mandaient les  armées ,  et  réunissaient  ainsi  au  titre  de 
maîtres  spirituels,  les  fonctions  qui,  à  des  époques 
plus  anciennes,  appartenaient  exclusivement  aux  Kcha- 
triyas (3).  L'expédition  des  Mahrattes  dans  le  Tan- 
jaour  et  la  conquête  de  ce  pays  par  Ecoji  Ràdja,  en 
.1 674  (4),  amenèrent  quelques-uns  de  ces  prêtres  guer- 
riers dans  le  sud  de  l'Inde;  et  cette  circonstance  ex- 
plique comment  ils  ont  pu  être  connus  des  mission- 
naires de  Tranquebar  (5).  Au  reste,  sans  admettre 

(1)  Hist.  des  Voyage  des  Danois  aux  Indes ,  tom.  1 ,  p.  156, 
trad.  franç.  1747. 
(3)  Ihid.  p.  165. 

(3)  Malcolm,  Mcmoir  of  central  India,  tom.  I,  p.  67,  68, 
75,  1824. 

(4)  Hist,  des  Voyages  des  Danois  aux  Indes ,  tom.  I ,  p.  17  , 
trad.  franç.  l'747. 

(5)  Les  chefs  mahrattes  transportèrent  dans  le  Tanjaour  leur 
organisation  politique,  avec  les  dénominations,  le  plus  souvent 
musulmanes ,  qui  en  marquaient  les  degrés.  La  cour  du  roi  de 
Tanjaour  fut  une  imitation  de  celle  de  Pouna^  et  dans  Tune  comme 
dans  l'autre,  le  premier  ministre  porta  le  titre  persan  de  Pechvd. 

Cest  au  moins  ce  que  Von  peut  conclure  de  ia  déânition  du  dir- 


(  ) 

esçjgincîveiiicDl  une  chanfioatit»  émkÊipdb  mméi 

confondues  deux  castes  essentieileroent  distinctes  aux 
yeux  des  X^ouls^  il  en  résulte  cependant  qi^à  ia  oàtc 
du  Coromfiiicfei,  iea  missi<mnnpes  danois 
trouvé  de  Kchatriym  véritables ,  qu'ils  ne  parlant  pa& 
même  des  VaUhymt  et  qoenfin  ils  ne  recûnoasasenl^ 
comme  nous  proposions  tout  à  Theure  de  !e  faire,  cfae 
de^x  ca^esy  les  Brahmaues  el  ks  Shoûdrcu,  sans 
compter  celle  des  Parias^  qui ,  quoique  placée  par  im 
Bralimanes  en  dehors  de  la  société,  n'en  forme  pas 
JiloîÉlA  Avee  les  Shçûdrta  k  fond  de  ia  popokto»  pei» 
milive^dans  ie  sud  de  f  Imle.  ~  • 

Il  stuxbie  résulter  des  observations  précédentes ,  que 
des  deux  mois  qui  désignent  ces  denz  castes,  Shnà^ 

vida  t't  Tamij  (taraoul) ,  le  preimei  doil  cire,  comiiuï 
la  tribu  qui  le  porte,  étiai^get  à  Tliide  méridionale^ 
tandis  que  ie  second  doit  appartenir  à  quelqu'oÉi  des 
idiomes  de  ce  pays.  L'orthographe  que  les  Tamoul^ 
ont  adoptée  pour  Dràmtda,  qu'ib écrivent  TiraniJm^ 
me  paraît  prouver  que  ce  mot  ne  vient  pas  de  leup^ 
langue  ;  Tirdvida  est  évidemment  une  altération  de 
Drâvida,  d  après  une  ioi  euphonique  particulière  au 
t^oul ,  qui  n'admet  guère  d  autres  combinaisons  des 
consonnes  que  le  doublement  des  muettes  et  h  réu- 
nion d'une  muette  et  d'une  nasale  (1),  et  repousse 

*  ■ 

tionaiire  larnool,  «a  mu  Péokoméf:u  Oo  lyyeila  siM Iepre« 
taiier  mînîiti*  des  mis  ét  Tia|ioiir«»  €eeî  Mt  s*ealeiidMY 
qmoiqae  le  dictioiiiisiM  ifta  avcrtiste  fêÊ^  de  la  dyneelît  des  r&» 
nudiratles» 

(1)  Bflis»  NoUsurla  fumsKiin  telmigm  ét  Campèel  p.  §X 

* 

■ 


Digitized  by 


(  Ma  ) 

absolument  toutes  celles  où  entre  la  lettre  r  (  à  la  se- 
conde place),  qu'oA  sépare  de  ia  consonne  prëcé- 
licnte,  au  moyen  de  h  voyelle  t  (l)  ;  noais  ce  mot  ne 
semble  pas  plus  explicable  par  le  ssuiscrit.  Wilson, 
^  le  doote  danfii  son  diçtîôniiaife,  n'en  propose  pas 
d'^tymcdogie.  Le  sens  du  mot  Tamij  m  est  également 
inconnu* 

Quoiqu'il  en  soit,  lemotAhdtrtWanouscèmfaiit  à  k 

limite  septentrionale  du  pays  tanioul,  vers  le  13. 'degré 
et  demi  de  laimide  nord  (2),  c'est-à-dire,  aux  environs 
de  FaUmùaêe ,  viHe  au  nord  de  kqueffe  le  tamotl 
commence  à  se  parler  purement.  C'est  à  partir  de  ce 
ponat,  mab  en  remontant  un  peu  au  nord  et  en  mar- 
chant de  l'ouest  à  lest,  que  nous  allons  commencer 
notre  examen  des  noms  de  lieux  tant  sanscrits  que 
tanxmb* 

Le  premier  lieu  important  que  notis  rencontrions 
au  neixl,  au  pied  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  s^ 
pare  le  G)romandel  du  haut  pbteau  de  Tlnde,  est 
Tripeti  ou  Tiroupeti ,  suivant  lorthographe  de  nos 
cartes  (3),  ou  Tiroupadi,  comme  Técrit  Sonnerai, 
conforuiément  à  la  prononciation  tamouic.  C'est  un 
temide  câèbre ,  copsacré  à  Vich^u  /  et  il  i^,  parmi 


(1)  J'ni  déjà  cTt<*  en  preuve  do  cette  rè^îe  les  mots  choûttiren, 
S.  shoùfira;  mâttirai  ,  S.  mâtrâ  ;  iâmlà) am ,  S.  tâmra  ;  on  peut 
ajouter  pin'i/am  ,  S.  priya  ,  tt  jjini mancn  ,  S.  brâhmana  ,  &c. 

(9)  Coî«  hrooke  ,  oîi  Sanscrit  and  Pfdkrit ,  Asîat.  Researchf^ , 
t.  VII,  p.  22(î  ,  ed.  de  Lond. 

(3)  Du  Jarric  ,  Histoire  dus  t'/tosrs  jnnnoraù/rs  afh'i'nues  aux 

Indes ^  Uy.  ii,  p.  671,  Ifi^S.  Tavernier,  torn.  H,  p.  371 ,  16B1. 
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Icfs  Uindotts  du  ,Ènd,  upc  telle  r^mtaûoD  dfi  min^rfé  , 

qfie. c'est  une  œuvre  aussi  méritoire  d'y  faire  un  pèle- 
rinage ^  qua  Ràmcs/ivaram ,  ou  à  Kà^lu  (fi^eaa- 
rès)  (l).  Tiroupeti ,  quil frai ëciire  Ttrou/^olt',  esl  * 
un  dt^6  noms  de  Vtchçou,  à  la  côte  de  Coromandci. 
II  est  composé  de  deax  mp)s  ;  i'ua.  sanscrit  poli 
(prononcez padi  ),  mari^  et  l'autre  tamoiii»  Tirau, 
félicité  ou  la  déesse  iMkchmi,  «  le  mari  de  Ijakchr 
m«  Tifiou,  en  tamouli  veut  dire  bonlmurf  smnr 
telé ,  comme  Lakchmî  en  sanscrit  ^  ainsi  ia  traduc- 
tion est  de  tout  point  exacte.  C'est  ua  fàit  remar- 
quable, selon  nous  y  que  ieaTan^aubaîentaiasi  rem- 
pL'icé  un  nioL  Je  la  langue  sacrée,  que  ia  religion 
devait  rendre  respectable  à  ieu»  yeux ,  par  un  terme 
emprunté  au  dialecte  vulgaire:  il  ne  fiiucfaait  pas,  je 
croîs,  d'autre  preuve  pour  démontrer  Texiâtem:^  et 
même  la  haute  culture  de  œ  dernier  j  au  mameiit  de 
l'arrivée  des  Brahmanes. 


(1)  SoDDCjat,  Voyag€  obx  Indes,  tom.  I»  pag.  S17,  im^,» 

1782. 

(3)  Paulin  traduit  Tiroupati ,  lieu  saint  ;  mais  je  ne  trouve 
pas  qu*en  tamoul  pati  signifie  lieu,  c'est  sans  doute  patti  (^deix-x, 
tt  cérébraux  ) ,  viUagt  »  qui  aura  trompé  Paulin,  L'explication 
que  je  propose  me  parait  préférable,  et  elle  eit,  indirectement 
il  est  vrat,  eonfirmée  par  Hamilton,  qui  nomme  ce  lien  Tripetii, 
et  entre  parenthèses  ,  Trtpati ,  •un  des  noms  de  Vichnou* 
(Uamiiton,  Descw^^n  HinutMUm,  lom.  II «p.  431).  Seui^ 
ment  cette  orthdgraplie  ne  me  parait  pas  exacte.  Les  mission* 
naim  dànoii  écrivent  Timfpoéi»  (  UiMt.  des  Vcyagu  des  Dûmois 
aux  Indes ,  trad*  franç.  1747. }  Le  doublement  doj»  eat  confenne 
aux  lois  de  forthographe  tamoule  »  parce  ^ne ,  ai,  f on  n*ca  éait 
qu'an  senf ,  on  doit  prononcer  A.  • 
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En  reJeacilikhinià  ïmt ,  tîotMi  lipayonl  «iw^aëiilPBfe 
niÉtioa'  qui  paraît  purement  sanscrite  ;  cW  le  bour^ 

de  Kalastri  (  Kâlasirî  ),  qui  semble  devoir  sigiu^ier 
ia  femme  de  Kola  (  Skivu  sous  b  fonne  du  temps)  ; 
il  en  est  de  même  de  Nagheri ,  un  peu  au  sud  ,  qui 
est  le  sanscrit  iVi^ar»  ^  ,\iUe,  et  de.  Qmckemwaron 
ou  ^utôt  Kfieknavarém ,  le  don  de  Kriektfa  (  l  ). 

-  Plusk  l'est,  Outtou  Koiley  est,  comme  l'indique  son 
ttom  tamoul,  un  château  fort.  Ce  mot  ne  signifie  pas  ^ 
ainsi  que  le  pense  Paulin  (2),  le  château  solitaire, 
mais  le  château  retranché,  ottou  voulant  dire  reiran- 
ohemient  et  kâttaifort.  Pauline ,  je  crois ».eonfondu( 
ottou  avec  odoukkam ,  solitude.  Paliacate  est  egale- 
isent  un.mot  tamoui ,  dont  Paulin  donne  deux  expii- 
cations,  VaUaélada ,  grand beU  ou  grend  trajet  (3) :  . 
je ^ ne  puis  pas  piu^  rendre  raison  de  Tune  que  de 
l'acuUre;  je  ^ne  retrouve' ^ue- le  mot  kà^ou,  forêt  ^ 

champ  on  village,  dont  ]^aulin  a  fait  Cdda,  L,esFrag' 
mBtà&  Ummlé  deAst  bibiiolfaè^ii^  du  Uoi  écrivent  i^o* 
Uûfeaie  y  »  Paja-»vét4ià^ou,^  la  forêt  des  vieux  vêls  » p 
suivant  ce  nianuscrit,  le  vél  est  un  arbre  épii>eux.  Le  * 
dktionnaiive  tamoul  manuscrit  ne  dome  Wi!.qiiçdan« 
le  mot  composé  velavêlmaram,  «  arbre  d'où  f  on  €9t- 
9.tnut  le  vin  distillé;  »  cela  qous  apprend  que  le  mot. 
est  tamoui*  Toutefois-y  on  a  quelque  peine  à  retrouver 
dans  Pajàr^èl'kédau^ïfxtigm^  iie  PfUimate,  L'ordio-. 


(1)  Paulin,  f^oyeg9  awc  Zndeê,  Cqidu  I.  pag.  48,  trad.  fraa^. 
(9)  Ibid.  p.  45. 

(3)/W. 
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leaeaUe,  peut  conduire  au  mot  tàmonl  pâlmkh^éi , 
mom  d un  arbre  qui  ncsi  pas  décrit  dans  le  dîclicwi 
nme;  peut-être  que  le»  «rfam  em  iwinrii  siNit 
comuiuns  à  Paltacate  (l).  S'il  m'était  permis  de  pro- 
poser iiM  conjecture^  je  tireraîioeinot  de  Pékmfmm 
et  de  kâdou,  »  le  boi»  on  le  irillige  du  oasapemeat.  m 
Pé/atyam,  en  tamoui^  comine  en  télougou^/yam, 
▼eat  dire  «n  camp  oa  m  viBagB  entouré  Jtmm  wam 

en  terre.  Les  chefs  de  ces  camps,  qui  ont  long-temps 
conservé  leur  indépendance,  se  nomment  Pàiaùf^ 
garer ,  et ,  dans  les  voyageurs ,  PétUmgûnt  ou  Pêiigm^, 
Paliacate,  la  ville  la  plus  septentrionale  du  Djaghir 
de  Madms,  nous  condoh  à  examiner  le»  nooi»  géegrn* 
pfaiques  de  cette  partie  de  la  côte  de  Cloromamiei , 
dans  laquelle  nous  allons  nous  renfermer  pour  un  ins- 
tant. Djughit  est  une  déaominatbn  manlmane;  ^'eaa 
îe  mot  persan  Djàgîr,  un  fief  ou  une  terre  donnée  par 
l'état  à  nn  particulier  en  fëoompeiiae  de  tes  eerneeeiP 
Ce  nota,  qui  ne  remonte  qu'an  temps  defa  conquête 
mahométane,  est  plus  moderne  que  celui  de  Chingle^ 
put  qn'Hanilton  donne  à  ce  dialricty  d'après  b^éto^ 
minatiun  sanscrite  de  la  ville  Sinhalapctta  (2).  Peita , 
en  sanscrit/ia//a,  mot  qui  répond  sans  doute  au  tamoiii 
pêtmif  aigniêtjkyiaurff,  ou  phitôli  vUle  héHë  mnàmr 
ou  auprès  d'une  forteresse*  Lafréquente  répétition  de 


(1)  Hist.  dBs  Vèfmgu  ées  Dmutig  mue  Mês,  tom.  I,  pc|r.  37, 
tiacl,  înm^*  1141. 
(i)  HsnjiMni,  ihicf^tim  of  Bimhstm,  tan.  II»  p.  447, 
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ce  mot  cfains  lés  cTenoniinations  géographiques  du  sud 
de  l'Inde,  jointe  k  l'emploi  beaucoup  plus  rare  du 
même  terme  dans  celles  du  nord,  permet  de  croire  que 
Pêttai  est  propre  à  la  partie  méridionale  de  la  pres- 
qu'île ,  et  qu'il  a  été  emprunté  par  les  Brahmanes  au 
dialecte  de  ce  pays.  Quant  au  mol  Sinhala,  je  ne 
sais  à  quelle  circonstance  cette  ville  doit  un  nom  qui 
est  celui  de  l'île  de  Ceylanh" 

De  nos  jours,  la  capitale  du  Djaghir  est  Madras^ 
une  des  plus  belles  villes  modernes  des  Indes  et  le 
siège  de  la  présidence  anglaise  de  ce  nom.  Le  terri-  ^ 
toire  sur  lequel  elle  fut  fondée  en  1639,  appartenait 
au  descendant  de  la  dynastie  hindoue  de  Bisnagar  qui 
régnait  alors  à  Tchandregheri  :  la  ville  devait  s'appeler 
d'après  son  nom ,  Shri  Rartga  Raya  palam.  Mais 
le  Nâyaka ,  ou  gouverneur  local ,  voulut  que  le  fort 
j)ort«it  le  nom  de  son  pore  Tchennppa  ;  et  depuis  lors^ 
Madras  a  été  nommé  ainsi  parmi  les  Hindous  du 
Drâi^ir  (l).  Seulement,  je  le  trouve  écrit  en  télougou 
Tclienna-patrmm  et  non  Tclienappa-paptam  (2), 
Quant  à  la  dénomination  de  Madras ,  et  sur  quelques 
•  cartes  Madrast ,  j'en  ignore  l'origine.  Hamilton  l'ex-  * 
plique  ^slt  Mandiraj  (Z)  o\x  Ma7idira  râdja^  peut- 
être  hahilation  du  roi;  mais,  pour  ce  sens ,  il  faudrait 
déplacer  les  deux  termes,  et  dire  Râdja-mnndira, 

(1)  Hamilton,  Description  of  Hmdostan  ^  tom.  Il,  p.  413. — 
Anquetil,  Recherches  historiques  et  géographiques  sur  l'Inde  ^ 
tom.  Il ,  première  partie,  p.  175. 

(3)  Campbei,  Teloogoo  Grammar ,  p.  158,  5  404. 

(3)  Hamilton,  Description  of  Hindostan,  tom.  Il,  p.  406. 
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Bnbenpii,  Mmdmê  tappelk  AMêÊÊilmééj,  ce  ^ 
pênt  n'être  qu'une  transcription  du  nom  eoropiSep  (  1  ). 

Après  Ch  inglepuC,  ia  viiie  hindoue  la  plus  remar- 
qiMfaie  est  CmnJjepmrmm',  oonnue  pur  k  pagoiieifece 

nom  (2^.  Des  evénemens  iiiiporlans  dans  lhjstoii  <:  de 
cette  partie  de  l'Inde  ont  «io«lé  à  l'iUnstmtioii  de  œ 
lieu.  A  b  fin  du  X^:  nècie  (I478*l50â  colle 
ville  fut  prise  par  le  roi  dOrixa,  Pursottem  Deo 
{PaiÊtMckHêmma Iiema)y  apcèi  un  kmgsîrfge, elfa 
fille  du  roi  emmenée  en  captivité.  Cet  événement,  qui 
eut  lieu  dans  le  beau  siècle  de  ia  monarcbie  d^Oiixa, 
a  donné  naiflnnce  k-  on  poème  oélèbre ,  en  kngiw 
ouria,  dont  la  cuimai^nce  devrait  sans  doute  |eier 
du  four  sur  f hisloîre  de  eo  pays  (^).  Cémwljiuarmm 
est  appelé,  dans  ce  poème,  comme  dans  les  fivrw 
bistorifjut's  de  VOrixà^  Kamljinagar  ,  ou  Kandjtka- 
V0ri.  Les  Téiingas  la  nomment  «eafement  iGmi» 

chi  (4).  Paulin  et  Hamifton  écrivent  Candjtpouram 
et  Candfipouri,  et  l'interprètent  ia  ville  dar 

(1)  Dialogues  on  geogrt^hy  &€, ,  for  the  use  of  scA^ols  ^ 
p.  169 ,  Cfticatta,  lâS4  (  en  angfotf  et  eo  bengali  ).  Dam  cet  on* 
VMg« ,  qui  s  adresse  aux  Tlfndoot  éa  Bengale  »  Jm  éâmamànmâimm 
géographi4|aet  da  sud  de  l'Inde  sont,  le  plus  souvent»  transcrites 
telles  que  le»  ont  altt^récs  les  Européens  ;  ainsi ,  on  trouve  Aoro* 
mondûi  peur  Tchoiaaumdàla $  Cinrivfa  (  (himm)  pour  Oâm  ; 
Skro^mèùr  (  T^nMMcorv)  pov  TIviimMMmi,  ou  TimmM^jm 

(9)  Valentia ,  Fayages  and  irupels  ,  tom.  I ,  p.  435* 
^)  Scirling,  m  Oristm,  ÀtmL  Res.  tom.  XV»  p.  9tM»,  éd.  de 
Sérempore. 

(4)  Campbel,  Teloo^no  Grammar.  p.  193,  J  tSO. 

(5)  PaalÎD,  Votfoge  aux  Inêet,  tom.  I,  p.  47.  HemilteB, 
Deienpt.  of  HM,  tom.  Il ,  p.  446. 
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Dam  cetteiqiKpifili^  émMém^^fAÊk^m 

le*  sanscrit  Kantchana,  Ceitf^^plicatîon  paraît  un 
»  p^y  iojrcée^  j  en  dmu  autant  <Fto^onjecture  qi|^^ai 
eu  ooeasim  davancér,  eÊ^jftmhtfmU^Mt^ji 
une  ahératiuii  Je  kaînjà,  jeune  jille  (l).  Ces  laUrpjr^- 
Utions»  qui  ne  reposem  que^^ar  34b9*i«ipfilMi9teBMi)^ 
acddentèb,  ne  sont  pas  pioB  coiidBa0t«sVfihie^^i|«& 
1  au  ire.  Ëniin  Kamijutagar  parait  être  une  des,  sept 
viiies  sacrées  de  i'Inée^,  cdfe  ^^jMdaiit  'io^Masili^ 
brahmaniques,  est  appelée  Kântchi  (2);  on  y  ci|oiiir 
kMkiiiéremmeat  >k&>  mata  iM^âra  ^ 
fNani«m('i^aiAelMi>  )  que  nouà  awim:4U|k4MM(«é 
datii»  Quicltenavarofi ,  <  iilin  Kàuêri,  uoiii  d  un  ileuve 
célèbre  dans  ie  sud  de  >  flnde.  J'^ore  peufjiaoi  ie 
fiom  de  ce  fleuve  9  fort  dloignëde  Ckkndjevaram ,  se 
trouve  joint  au  mot  Kànlchi;  je  remarqueriii  âcaihh 
ment  quon  tnmye,  à.peu.de.disliancd  de celte,.ij||ai 

un  lieu  nommé  Kâvêri-pâk ,  ce  qui  vtuL  dire  peut- 
étce  ^  titi^^«  i^tt  iCiif;^  (  de  jMÎ^aiii  ^  fi»^^^ 

En  reprenant  ie  Djaghir  par  ie  nanti/  nous  Tc^ms 
se  muitipiier  les  déuominaLiua^  qui  ne  peuvent  sex- 
plîquérque  par  ie  tBmoiii«<Ainsi,  au^novdipiiast deJAi-  ^  \ 
(Irns,  est  Pondcnnalai ,  nomme  parles  Euroj)r(  Jis  • 
GrandrmoiU  j  ce  qui  est,  suivant  Paulin,  une  tradiip- 
tion  exacte  de  deojr  mms  tameub  (3)  ;^  nais  ie^dictioif- 
naire  manuscrit  de  la  i>ii>Iiuliù'i|ue  du  Uut  ne  cloauc 
pas  ponda  ùa  pondau.  Peut-^tre  foiut-d  iàwe,B^m 

■  ■  .  <  iM 

(1)  Journal  asiatique,  tom.  X»  p.  i48.  ' 

(3)  Foyiye  ««r  /n^,  ta».  I,  p.  46>  trad.  f Maç.  ;  » 
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nmiiiip  U  mêtU  ior.  Les  nuMoDiiaires  émam  éemitt 

Puvirindamalli ,  ou  PûndamalU:  je  ne  puis  rendre 
compte  &  première  artbographe;  ia  seconde  np^ 
pelle  le  mot  tomoul  poundi ,  viUagie,  cTail  peoÈ^nt 
Poûçdimalai ,  le  fnont  du  village  (l).  On  trouve 
«or  le  bord  de  la  mer  Veintr,  qa'A  bàt  peut-être 
écrire  Valloûr  o\\  le  villugc  fort  [vallwi  ^  fort,  oûr^ 
village  )  f  et  TéromvUaur,  dénomination  qui  est  priK 
faaUemeÉt  la  même  que  ceiiè  cfe  Tifvahrej  fcn 
beaucoup  plus  considérable  »  au  sud>est  d'Arcate, 
bon  du  D^mfair  de  Madne.  Elle  doit  a^iiîfieryii^mi 
grand  mllage  consacré;  mais  cette  interprétation  ne 
peut  être  ri|pureuae,  car  je  n'ai  vu  ces  mots  que  par 
b  milieu,  toujoms  trompeat  d'âne  tnmnrîptbn  enro- 
péeiuie^  il  suffit  de  constater,  pour  l'objet  de  cette 
lettre,  qu'Mi  floitt  expiicabiea  par  le  tamottl.  Ony  voit, 
en  eflfely  demc  teimes  ipil  se  reproAnanl  muvéïit  sur 
toute  ia  céte  de  Coromandel,  tirou,  saint,  qui,  foUÈt 
à  un  noiA  de  lieu»  indique  qu'il  a  été  ceumaé  par 

quelque  souvenir  religieux,  ou,  le  plus  souvent,  par 

l  éuctM>a  d  «n  temple,  «t  ««r  ,  ,  que  i  on  re». 

ooèitfe  ai  Mqueomieat.  Ainsî^  dansfespaee  peu  étusdu, 

qui  sépare  ia  rivière  Corlelar,  qui  se  jette  dans  la  mer 
aiHlemoiis  de  Ifadrâs,  du  Pakr,  qui  tombe  à  Sadras, 
on  rencontre  seize  noms  de  lieux  qui,  pour  n  être  pas 
tous  expiicables ,  au  moins  pour  moi,  o&eat  ciesfm^ 
dant  des  exemples  de  f  emploi  du  mot  oAr. 


(1)  Hi§%0  du  Fojfogu  des  Dmunt  mut  indts»  tm,  p.  37, 
md.  iniiç.  1747. 
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.   Jii(igpaê§Mm r  lieu  consKj[Mablfi«au  nord  "lir  A\|f0h.rT, 

.  la  réuiiioii  Je^  deux  mots,  tirou ,  saint,     oily;,  viilagÇi 

yNii««iâ,  mp^lfiMoAm^  twgtf ay»»  je  imai^ 

<}Uie  Paulin  (k:rit..il  i>rv|;^liama/af  et  h*âduiL  pat  Citant 
diable  ,  il  ia uJrait  lire  Ttroumalai,  Outrondlour , 

QUit^a^UOj'dj  et  du  Uiuioul  malai  oùr  y  «  i)Ourg  de  la- 

nêmiaur  est  une  oorruption  4e  Ou$êmmmiour,  bo^^miki 
Idg^Ji^)»  11  est        vrai  que  x^iU.^Oi^ia  ea  i>«uiscnt|  veut» 

treiiudonr  tloit-îl  être  en  tamoui  outtoumalai  our,  «  1^, 

»  maïa.    l>e  même  ;C<72;e/b;^^  peut  éti:)ç  en  inscrit 
Q^fMa,^  berger  i  d*mUiit{»l«Ni  mnii^fafti^iMii^^ 

Câbalam  ou   Cahelon  ,  par  les  missionnaires  da» 

no^|^^^(3j>  ,Cependaat  ijamiiton  y  voit  kovil, 

talqué  qui  signifie  tem^  ou  /mi&iî^  (4).  i6Mpimv<».4  i 

Sadraspatnqm  est  ixadi^t  ia.  vilU^  jy;^^^  J^^^^^  ^ 


(I)  Voyage  aux  Indêê,  tom.  I,  p«  46»tMtf.  fipMiç 

(3)  /Ttif.  des  voyages  des  Danois  aux  Itukês  ^m*.  I»  p.  36 1 
trad.  franc.  1747. 

(4)  Dcscript.  oj  Hmd.  tom.  II ,  p.  450. 

(5)  ^wl.  def  Voy»  «les  Datais,  ton.  i»  p.  3ô,  ind,  franç.  1747. 
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Sanscrit  U  halour,  quatre.  Ëiifin ,  MaveUpourctm  o« 
Mahékmlifouram ,  appelé  sur  nos  cartes  b»  sept 
pagodes ,  sans  qu'on  sache  la  cause  de  cette  clënonu- 
natioiiy  signilje  lé  ville  de  MahàbaU,  Ce  lieu  est  cé- 
lèbre par  fês  restes  cttrieux  de  temples  antiques  fté> 
quemmenl  décrits  par  les  voyageurs  (1). 

Les  trois  dernières  positions  qui  nous  ont  rqponëi 
sur  b  o6te,  ne  nous  permettent  pas  d'oublier  Mmkh 
pwr,  appelé  par  les  Portugais  San-Thomc,  à  cause  du 
pvtendu  martyre  de  f  ap6tre  Saint-Thomas.  Le  nom 
de  cette  cite  autrefois  puissante  ,  signifie,  suK'ant  le 
plus  grand  ncMubre  des  voyageurs  et  des  géographes, 
la  viiie  dëspame  (S).  En  eflbt,  maytl,  en  tnmoul, 
veut  dire  paon;  mais  ce  mot  peut  être  laltèration  du 
sanscrit  fnayoûra*  Ce  nom  est  Ibrt  ancien;  car  je  pense, 
arec  d'AnvilIe  et  Paulin ,  que  c'est  celui  de  MaUm^ 
plia,  MA^ofyça,  mentlOimè  parPudëmée  (3).  M.  Gos- 
seffin,  au  contraire  9  par  suite  d'ingénieux  calculs ,  est 
conduit  à  reniontci  beaucoup  [dus  liauL  Maliarpka ^ 
et  à  le  placer  à  Tembouchure  de  la  petite  rivière  cfui 
se  jette  un  peu  au-dessous  de  Tongolour ,  dans  le  £s- 


(1)  Chambcrs,  Recherches  ast'at.  tom.  I,  p.  87,  trad.  fraj&ç. 

et  Valcntia  ,  Voyage^<i  and  tra^'cls ,  tom.  I,  p.  380. 

(â)  D'Anviile  ,  Kcimrcissemens  géographiques  sur  la  carie  de 

l'Inde  ,  p.  ISj»,  1*753.  Hist.  des  Voyages  des  Danois  aux 
Indes,  tom.  1,  p.   3j,  tiati   fiaiiç.  1747.  Paulin  ,  Voyage  «ujr 

Indes  f  tom.  1 ,  p.  40,  (rad.  iraoç.  Hamilton  ,  Description  0f 
Hindostan,  tom.  I!,  p.  449. 

(3)  PloIcraC'",  Geogr.  lib.  vu,  c.  1.  D'Anvilic  ,  Antiijmt^s 
géographiques  de  l'Inde  ,  \).  130,  131,  1 77ô.  Paalin ,  Vo^fUgt 
aux  Indejif  loni.  1,  p.  ^1,  trad.  tranç. 
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Uricid'Oiigole,  ci  sur  kqucUe  aU  &îiu«  Mar^ù^  dans 
ies  lems(l).  Mais,  maigre  b  grande  autorité  qui 

merais  mieux  croire  qu'il  y  a  eu  erreur  de  mesme 

clans  ies  matf^riaux  sur  lesquels  travalHaît  PtoWTnée, 
que  daitmcUrc  qui:  MuUarplia^  considéi^é  couiuie 
un  port  par  les  anciens ,  doit  avoir  eiusté  en  face  de  p 
Mat'cla ,  |ieut  villag*'  as&t'z  cloi^ii»-  de  la  mer,  quand 
ou  rencontre  stir  ia  c6te  une  ville  comme  Maitapautf 
qui  a  été  un  lieu  considérable,  jusqu'au  temps  oit  la 
londalion  el  ia  pio&piiritc  de  Maiiia::»  lui  a  eiileve  ^oii 
importance  comniei*ciale,  , 

I-ies  rivières  les  plus  considérables  qui  travei  scnt  le  \ 
(.  Jun^le/JUt  Mmi  le  Pa/ci'  ou  Palau r ,  v\\  tamoui  i 
Pàlàrou,  rivière  de  lait,  qui,  entre  Veiiore  et  Ar-1 
eale,  reçoit  le  Ponc ,  sans  uouie  ri  vitre  d'ur  {  poit, 
^  or  ),  et  le  Corielar ,  qui  parait  pouvoir  s'expliquer  par 
Kârai  tel  àroii,  la  rivière  limpide  des  joncs» 

Après  a\oir  examine  les  déiioiiàinatioaî>  k;i>  plu^iui* 
portantes  du  Ojagbir,  si  nous  rcmontonsdansia  partie 
septontrionuledu  })avsou  se  parle  k  l.anonl,  e  est  à-dire, 
dans  ie  centre  mèine  du  DràviJa  deslia^  nous  trou- 
vons CAt/^ori?^  qui  \H  W\.êiteCheni^oûrf  le  villaf^des 
i}Uircutuuli>^  'Il  pvutùt  C/iiUou  oiir,  le  prtil  village» 
Auprès  de  Chittore  est  un  bourg  nommé  en  sanscrit 
Mahémandalam  ,  le  orand  dfsfrtrt.  Vcllore  ou  Vcl- 
lour,  une  de:i  plus  ancicnau^  v  iii«^  de  cette  contrée , 


(i)  <yO0teltiii,  Cmu  pour  Jitmi  de  7^,  n.«*  xv,  zvr  et 
svii  i  Mm:kmTk€9  êmr  Im  gèogrttphit  des  mnekns,  U III ,  p.  847. 

II.  18 
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est  célèbre  pour  avoir  été  k  r^dcnce  du  dernier  chef 
hindou  du  puissant  empira  de  Bimmgat  (  Vïdjaffo* 
nafrara);  clîc  ne  lut  soumise  par  Aarengzeb  <|ueu 
^1661  ou  166S  (l)*  Après  ia  chute  de  Tippoo,  k 
fort  de  cette  vHIe  servit  de  prison  i  ses  enfisins  (2  ).  Le 
nom  de  Vclhre  est  du  petit  nombre  de  ceux  que 
fai  TUS  écrits  m  caractères  or^gfaïaiix  (S);au8sipiiÎ9*fe 
en  donner  l'expiication  exacte  :  Valloûry  de  Valiou 
et  oAtf  signifie  en  tamoul  le  village  foH  (4).  Non  lois 
de  Vellore  est  Areùte  y  h  vifte  la  plus  considëraMe  de 
cette  partie  de  la  côte  de  Coromandel^  et  qui,  indê» 
pendamment  du  r6ie  qu'eile-  a  toujours  joué  comme 
capitale,  a  pour  le  lecteur  européen  le  mérite  d'avoir 
été  citée  par  Ptolëmëe.  Vers  le  temps  de  cegéc^raphe, 
c  est4i*dire,  antérieurement  à  Tan  139  de  notre  ère  (piiis- 
quil  travaillait  sur  des  matériaux  rassembles  avant  lui  ), 
!  ArctUe  était  ia  capitale  du  Coromandei^ 
^  ffiMtov  Sa^^  (5).  Ce  texte  a  un  peu  embarrassé  les  géo- 
graphes; il  semble  en  eilet^  au  premier  coup  d'oeil, 
signifier  /iâra,  eapUale  dCArcate^  mot  qui  derient 
ainsi  le  nom  dun  pays  ou  d'un  roi  (6);  mais  d'AnvilIe^ 

(1)  Anquctil ,  Recherches  historiques  ei  géographiques  sm 
l'Jnde,  toin«  11 ,  première  partie ,  Canon  chronologique. 

(5)  Voyet ,  lur  Vellore ,  des  dëcsib  curieux  dans  Valeutia , 
Voyages  and  travels,  1. 1 ,  p.  397  «iq»,  et  la  reprëtentetion  mène 
da  fort  de  cette  viDe  dans  Vlndejimfaùe,  irr.  yt,  pl.  3. 

(3)  Andcrson  ,  Tamul  Grammar,  "p.  31. 

(4)  Suivant  Hamilton  ^  Vellore ^  ffot  let  Hindous  tfcrÎTent  aussi 
Rajf'êUare,  doit  être  lu  Vcloûr,  ce  f|iat  pourrait  signifier  le 
village  bkme  {DeseripU  of  HùuL  tom.  II,  p.  433.) 

(6)  Ptolémëe,  Gtogr,  lib*  Tif,  c.  1. 

(6)  Ceet  ce  qve  ptreît  avoir  cm  Ceftiriui,  q«l  «eime  flbrft 
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av^  cet  admirable  bon  sens  dont  il  a  donné  tant  d0 
pMive»^  et  s'appayant  daiUewrs  sur  ia  oonformit^  dfi 
nomwaodmieAmaie  AVéc'Apiunit  ynavaitpas balancé 
de  tiaduîre  Arcate,  capitale  de  Sora  (l).  Cette  opi- 
nion a  été  aurae  par  tous  les  gé(^[raphes  qai  se  sont 
occupés  de  cette  partie  de  l'Inde  (2);  mais  personne 
n'a  songé  à  remapcpier  lexactitade  Ptolëmëe  dans 
la  transGfifitioii  <ie  ce  mot ,  parce  que  cette  exaetHude 
même  était  ia  cause  de  ia  diiiicuité  qu'on  éprouyait  à 
coBciiierie  texte  àvecks  fiutSi  Ainsi  -a^îuImù  parais- 
sait au  génitif,  tandis  que  la  désinence  on.  e^t  la  termi- 
naison propre  du  mot  tamoui  Arou  kàdou,  u  la  forêt 
»  ou  le  k>urg  du  fleuVe»  (3)^  dëMaînatfon  '«Fautant 
plus  exacte  que  cette  ville  est  située  sur  le,fleuve 
Paleré 

Nous  devons  maintenant  résumer  les  faits  qui  res- 
sortant des  recherches  précédentes.  Sur  trente  mots 
pris  parmi  les  principaux  noms  géographiques  du  pays 
que  les  Hinduus  appellent  Drâvida  dcsha,  dix  sept 
se  sont  trouvés  appartenir  au  dialecte  tamoui^  et  neuf 
au  sanscrit  ;  quatre  aeiriemeiit  eont  d'iUM»  m^^ine  dou- 


une  des  capitales  de  Tlndc.  Geogr.  ant,  India,  lib.  ni,  c.  33, 

eom.  II,  p.  870,  1700. 

(l)  Antiq,  géogr,  de  i  Inde ,  p.  111^,  % 

fî)  Paulin,  Voyage  au^  Indes ,  tom.  I ,  p.  i5i  ,  i52.  Renne! , 

Desvrîptiùn  de  rindostan ,  toin,  III,  p.  9,  trad.  franc. 
^    (3)  Paulin,  roj/affc  aux  Indes,  tom.  1,  p.  47,  trad.  franc., 

et  ïl^rnihon  y  Dcscnpt.  oJHmd.  tom.  II,  p.  430,  écrivent  ^rou- 

kati;  mais  ia  véritable  orthographe  est  ârou  kàdou,  comme  on 

peut  s'en  conyaincre  en  congollant  un  dictionnaire  tamoui,  aux 

denx  mots  drau  (  prononcet  amm  )  et  kudou. 
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teuse.  Ainsi  ki>  de  nominations  dei  ivet^s  del  iciiome  po- 
ptthhre,  dépassent  de  beauconp  cdies  qpii  ne  sonleipli- 
cabic<î  que  par  la  langue  savante.  La  discussion  de  Esiits 
qui  n'arvaient  pas  été  jusqu  ici  soigneusement  exami- 
nés, nous  a  de  plus  conduits  à  ce  lësuitat  fanporteit , 

«qu'il  y  il  dans  le  Drâvir  deux  nations  :  i  une  étrangère, 
venue  du  noid,  porbnt  un  idiome  qui  n'est  pas  celui 
du  peuple  ;  ce  sont  les  Brahmanes,  qui  se  servent  plus 
ou  moins  du  sanscrit:  l'autre  qui  passe  pour  née  sur 
le  soi  qu'elle  habite  »  formant  le  fond  de  la  popidstion, 
employant  un  idiome  tout-à-fait  dilïerent  de  celui  dfs 
Brahmanes;  ce  sont  les  Shoûdras,  ou,  pour  ne  pas 
leur  donner  un  nom  qui  rappelle  trop  eidusivement 
une  organisation  sociale,  résultat  de  Tiniluence  étran- 
gère, ce  dont  tous  les  Hindous  qui  exercent  les  pro- 
fessions utiles,  et  qui,  en  même  temps,  parlent  le 
tamoul.  A  cette  diUérence  dans  les  races  répond  ia 
difiercnce  bien  connue  dans  les  noms  qui  les  dé- 
Signent:  les  étrangers  s'appellent  Drâvida,  les  natio- 
naux TamtVer/de  sorte  que,  si  nous  rapprochons  de 
ces  faits  ia  blancheur  du  teint  des  Brahmanes ,  com- 
parée à  la  couleur  plus  foncée  des  Shoûdras  (l),  il 
ne  manque  à  la  critique  aucun  des  caractères  auxquels 

elle  peut  1  L'connaiîre  dtnix  races  d'fioiiHnfS ,  ou  au 

moins  deux  peuples  bien  distincts.  Par-iil  se  trouvent 
résolues,  pour  le  pays  qui ,  de  faveu  des  Hindous,  est 

la  patrie  de  la  nation  et  de  Tidiome  tamoub,  les  que:»- 


(I  '  fhat.  des  f'oyages  des  Danuts  aujs;  Indes ,  tam.  1,  p.  I5tt, 
Irad.  iraiiç.  1747. 
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lions  poftéesau  commencement  de  cette  lettre,  et  qui 
rentrent  toutes  daus  celle  de  l'originalité  de  la  langue 
dite  Tamil  et  de  son  antique  existeace  sur  ie  soi  ou 
elle  se  parie  enonre  aujomd'hui, 

£•  BURNOUF. 

i, 

Premère  Hiêtairede  Rostémmm,  rai  itArakie ,  trûdmiê' 
du  rùMH  géorgien  miùulé  l'Homme  à  la  peau  de  tigre  » 
suivie  de  quelquee  Observatiuns  sur  hê  dteiiùmutirês 

géorgiens  ,  par  M.  BrosSET. 

Il  y  avait  eo  Arabie  un  rai  nommé  Rostéwan ,  protcga 
de  Dieui  noble,  ganéreiiKi  modestOi  ajrant  beaucoup  de 
soldats  et  d^esdaves;  {nstei  clément,  riche ,  habtfe  a  goo-  - 
verner,  aussi  «îmable  dans  Fintimité  qull  était  radootablé 

dans  les  combats. 

(l)  **.  Le  roi  Rostewan  n'^nait  sm  l'Arabie:  il  était ,  en 
qualité  de  chahanchah, ,  luaitrc  du  pajs  des  Perses;  tout  lui 
obéissait,  tout  tremblait  devant  sa  sagesse  ;  on  Teiit  pris 
pour  le  roi  du  mondé,  pour  nn  antre  Alexandre. 

Noos  allons  faire  connaître  l'histoire  de  ce  grand  prince. 
Rosten  (i) ,  roi  d'Arabie,  deTendu  par  dix  mille  fardes, 
avait  une  iillc  dont  les  yeux  briilatis ,  capables  de  iuadre 


(1)  Les  quatrains  uinsi  marquas  <*  ne  se  trouvent  pas  dans  le 
manuscrit  F  du  TaHei,  qui  est  plus  moderne,  fis  tout  pour  la 
plupart  redondaos  ;  queiqnefoit  ils  sont  remplacé»  ea  F  par  une 
meiltcure  re'daclion. 

(i)  Abréviation  de  Rostétamn*  On  trouve  aussi  Rostun,  qui 
revient  au  même.  Noos  reniiront  compte  de  ces  variantes  et  de 
bcaocoop  dTautrei ,  dans  une  analyse  rsitonnée  des  dcox  mss.  du 
Tmriel,  appartenant  à  la  bibliothèque  royale ,  dont  la  collation ,  en* 
tièrement  achevée",  en  offre  ^lus  de  16,000 tort  considérables. 
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ie  zinc,  enlevaient  les  coeurs  de  cens  qm*le  Yoyaim, 
enflammaient  ceux  qui  en  étaient  priYes. 

Le  roi  n'avait  «Tautre  enfant  que  cette  seule  fifle,  astre 

brillant  du  monde,  di^ne  de  figurer  dans  l'arme'c  du 
soleH;  objet  ravissant,  aiiiialile  enchanteresse  des  pensées; 
et,  pour  la  louer,  il  faudrait  un  suge  qui  eut  dix  mille 
langues  et  autant  d'ames.  £lle  s'appelait  Thinathin,  nom 
glorieux.  Dès  qne  ses  charmes  se  furent  déveioppà,  le 
soleil  dut  s*efiacer  devant  elle.  Le  roi  convoqua  ses  vizirs; 
assis  dVin  air  fier  et  majestueux ,  ik  te  rangent  à  ses  cAtés  » 
et  il  leur  parla  ainsi  : 

Les  ordres  secret.^  de  Rostëwan  ont  convoque  les 
vizirs:  condamne  à  une  éternelle  obscurité  y  je  n'ai  point 
de  fils;  c'est  en  vain  que  Pon  me  regarde  comme  le  chef 
suprême  de  tant  d'armées,  que  l'on  vante  les  plaisirs  de 
mon  asparez  (  hippodrome  ) ,  et  la  mafeste  de  mon  rang. 

Je  veux,  dit-il,  m'expliqucr  avec  vous  sur  une  affaire. 
Onanil  la  i  ose  a  vu  sa  (leur  se  sécher  et  Se  flétrir,  elle 
tombe,  une  autre  vient  embellir  nos  jardins;  et  quand 
ie  soleil  nous  livre  au  repos,  si  la  lune  est  absente»  nous 
sommes  plongés  dans  les  ténèbres, 

A  rà^^  c  où  je  suis ,  la  vieillesse ,  le  pire  de  tons  les  maux , 
me  menace  d'une  mort  prochaine;  tefla  est  la  loi  du  monde. 
Qu'est-ce  que  cette  lumière  qui  touche  de  si  près  à  la  muL.' 
Mettons  donc  sur  ie  trône  cet  eniant  devant  qui  s'etiace 
le  soleil. 

Roi .  reprirent  les  vizirs ,  que  parlez-vous  (l)  de  votre 
vieillesse?  quand  votre  rose  serait  flétrie,  il  nous  conviendrait 
encore  d'obéir;  sa  beauté ,  son  parfum ,  sont  encore  sans 

rivaux.  Les  étoiles  osoront-elles  se  prévaloir  de  la  défail- 
lance de  lu  lune? 
**.  Les  vizirs  tirent  unanimement  résistance  ;  quelques-uns, 


(1)  En  géorgiea,  oa  emploie  Mavent  le  pluriel,  en  pariant  à 
une  aenie  personne/ 
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cependant,  obéirent  anx  ordres  précis  et  redoutables  du 
roi,  et,  d'après  ses  volontés,  ils  placèrent  sur  le  trône 
Tbioatluii ,  dont  ies  regards  eâacent  le  soleil  et  fondent 
la»  rocs  les  plus  durs  

.  Ne  dîtes  pesy  6  roîy  que  votre  rose  est  déjà  desséchée; 
mais  puisqué  cet  expédient  yoas  sourit ,  tout  étrange  qnll 
est,  il  convient  de  s'y  soumettre  en  de'pit  d'un  plus  sage, 
et  de  donner  l'empire  à  celle  qui  coniiuaiule  au  soi«  il. 
Cette  jcDue  liUe  sera  notre  reine,  puisque  Ghouda  (Dieu) 
l'ordonne.  •  •  » .  (l);  et,  loin  de  tous,  nous  redirons  sans 
cesse  que  (a  puissance  de  ses  rayons  montra  en  eile  Tégale 
du  soleil.  Qu'importe  d'ailleurs  que  le  lionoean  soit  mâle 
ou  femelle? 

D*auirc  part,  AwtLandil  \c  spaspéti ,  fds  de  l'Amir  spas- 
salnr  (i),  comparable  pour  l'excellence  de  sa  !)ennte  au  >olt:il 
et  à  ia  lune ,  jeune  encore ,  et  dans  i'àge  où  ia  peau  a  le 
brillant  du  cristal ,  avait  puisé  la  mort  daàs  Tépaissenr 
des  beaux  sourcils  de  Tliinathîn. 

Un  secret  amour  domine  ses  pensées:  s'il  s'éloigne^ 
sll  la  perd  de  tuc  ,  la  rose  se  sèche  et  sa  couleur  paUt  ; 

(1)  Les  points  indiquent  les  endroits  où  le  tradoctenr  aurait  * 
en  besoin  d'an  meillenr  dictionnaire  on  de  mannscrics  plat 
eorreets* 

(3)  Les  anteurs  géorgiens  ont  Tbabitude  de  désigner  leurs  per- 
sonnages parleur  dignité,  pur  le  nom  et  les  charges  de  leurs 
jures;  d'où  il  résulte  parfois  des  j>liiascâ  fort  longues  et  en- 
nuyeuses. «  En  l'an  265  (  1577  )  ,  ir  sei^jnenr  Munoulchar  prit 

•  Mata  et  lui  brûla  les  yeux,  ainsi  cpi'aux  ji  une  s  cie  sa  suite; 
npuis  il  revint.  Le  seiji^ncur  Manoutchar  vint  M^^t-l  uikhé  (le 
■  fort  des  loups);  le  seigneur  MîinrKir(  hu  et  le  sei^Tncur  Qwar- 
wqwnré  s'y  arn^tèrent,  et  le  seigneur  Dédis  iniédi  vint  à  Akhaî- 
mtztkhé  (château  neuf  ).  En  Fan  366  (  1678  ),  le  seigneur 
»  Aiexandré  ,  fils  du  seigneur  Léon  roi  de  Cakhhi ,  alla  k  la  l  eu- 

•  contre  de  Lala  pacha  à  Satis  dehala.  Wakhtang,  seigneur  de 
«MoaLhrau  ,  fils  de  fiagrat  seigneur  de  Moukbran»  fnt  conduit  an 

•  temple.  »  (  Cànm.  man*  ) 


Digitized  by  Googlc 


(  280  ) 

près  d'die,  if  éprouve  la  cruelle  «Uenite  d'une  llaaraie 

dévorante,  cfFeldii  sentiment  qui  domine  la  raison  humaine. 

Aiissiiîot  que  le  roi  eut  fait  asseoir  sa  lille  sur  le  irAne, 
Awtliaiidil  en  fut  ravi.  Piein  dii  detîir  de  |Hiftseder  cette 
jeune  (iUe;  Sans  doute,  disait-d^  en  voyant  conltnuelleBieiii 
re  beau  cristal.. .  •  .pourrai-je  trouver  le  remède  du  wàtà 
qui  me  consume. 

^.  Tvre  de  fotf^de  Tavoir  pour  reine,  et  les  yens  fiisemis 
biïi  la  basses.^c  ilc  sa  rondilion  ,  Awthaadii  disait  souvent: 
Je  l'cmreiieiulrai  de  U!e«>  uan>poi'Ls,  je  la  verrai  tout  «t 
mon  aiseï  mes  ^eux  jouiront  de  la  contempler. 

Un  dr(  rrt  croana  du  souverain  maître  de  TArabir. 
Moi,  père  de  Thinatbin»  je  Tai  mise  sur  le  trâne;  sa 
lumière  y  comme  celle  du  soleil,  éclairera  l'univers:  venet 
,    tous  en  sa  présence   ' 

Toute  l'Arabie  accourut  rn  (rnii{>(  ^  innonihi  :<b!es.  Aw- 
lhandil,  semblable  uu  soleil  ,  gênerai  de  ces  immenses 
troupes  y  se  présente  avec  le  vizir  Sograt|Cbef  des  gardes 
du  roi  ;  ils  s'asseyent ,  et  leurs  moindres  paroles  sont  d*on 
prix  ineffable. 

1^  visage  tout  rayonnant ,  Rostéwan  conduit  sa  ûUe , 

lu  toluonnc  de  ha  jiroprc  niaiti  ,  fin  donne  le  sceptre, 
lîi  rcvt^t  des  habits  rovaux,  et,  tcllt  qii'cm  sdIi  il,  la  [i  une 
liile«  planant  sur  rassemblée,y  promène  dcsrcgai  ds  cui  jcuju 
b\  Les  rois  et  leur  suite  accourent  pour  l'adorer;  ib 
reconnaissent  et  proclament  sa  royauté,  et  lui  prodiguent 
leurs  caresses.  La  trompette  et  la  cymbale  font  entendre 
leurs  harmonieux  accords  ;  mais  la  jeune  tille  se  fond  en 
pleurs  

Indigne  qu'elle  se  croit  dVtre  assise  au  trône  de  son 
perc,  elle  pleure,  et  le  jardin  des  roses  est  baigne  de 
larmes.  Le  roi  lui  représente  que  les  parens  se  multiplient 
dans  leur  race;  mais  jusqu'alors  il  ne  peut  calmer  le  feu 
qui  la  dévore.  Ne  pleure  pas,  lui  dit-il,  è  ma  lîlle;  éi  oute 
mes  conseils  :  Ma  voix  en  ce  juur  t'a  pmclanicr  souvernine 
d'Arabie^  dès  à  pi'Ci»enty  dicte  tes  luiâ  à  cet  empire ^  que 
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lu  sage^bf  j>iC5itlc  a  la  cumin i te;  i!lustre-tui  par  la  bonté. 
Puisque  le  soleil  se  icpaud  égaleiiieut  sur  la  rose  ei  sur 
le»  nékwi  (plante  inconnue),  grmnds  et  petits ,  il  faut 
4|iie  ta  clémence  s'étende  à  tous.  La  bienfaisance  rattache 
les  ccenrs  desunis;  on  porte  Totontiers  ses  chaînes.  La 
bienfaisance  généreuse  est  comme  le  flux  et  le  reflux  de 
la  mer.  Elle  est  iruli^cne  dans  les  palais  des  roi»,  comme 
Vnlwa  (végétai  ificonnu  j  dans  Edem.  Tout,  jusqua  ses 
ennemis,  cède  à  i'homme  généreux.  • ...  Ce  que  tu  donnes 
t^appartient,  ce  que  tu  gardes  est  perdu. 

F  (1).  La  sage  jeune  fille  prête  aux  leçons  de  son  père 
une  oreille  attendre  et  docile;  elle  ne  se  lasse  pas  de 
l'écouter.  Le  roi  ordonne  uu  festin  délicieux;  et  le  soleil 
sefi'ace  devant  Thinatliin,  ou  plutôt  il  lui  emprunte  ses 
rayons  (propr.  Thinathinisat  u  e.  agit  Thinathmam). 

Aussitôt  Tbini^tbin  ordonne  un  grand  festin;  la  ijre 
fait  entendre  sa  douce  voix,  la  foule  se  presse  sous  les 
colonnades  pour  prendre  part  à  tant  de  plaisirs   • 

611e  appelle  sa  nourrice,  la  confidente  de  ses  pensées  : 
Apporte-moi,  dit  elle,  tous  ces  jovaiix  insipfnes  de  mon 
rang  suprême,  «ïont  la  garde  t'est  conlief  .  On  1rs  apporte; 
elle  distribue  mille  objeU  d'un  prix  incalculable. 

Ce  jour  fut  tout  entier  consacré  a  cet  acte  enfantin, 
à  épuiser  ses  trésors  sur  les  petits  comme  sur  les  grands. 
Oui,  disait-elle,  fai  pratiqué  la  leçon  de  mon  père;  et 
qu'on  se  garde  bien  de  caclier  mes  riehes  parures. 

Allez  j  ajoute-t-elle ,  tirer  ton-,  ers  obj*  île  leurs  dépôts; 
et  vous,  Amilakhwari  (S) ,  donnez  la  liber  té  aux  chevaux  et 
aux  mulets  de  met  haras.  On  les  amène  i  et  sa  générosité 


(t)  La  I«t(re  P  indique  les  quatrains  qui  ne  m  irouTcnt  que 
dans  ic  man.  F. 

(J)  Nom  d'une  famille  princirrc ,  très-souTcnt  nommée  dan» 
l'histoire  géorgienne  r  et  qui,  «^rtoii  M.  Kiaproth,  était  proprié- 
taire d*iine  partie  de  U  ville  de  Gori.  Voyûgt  ma  Cmttmn,  t.  U» 

PH-  lté. 
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ne  s'arrête  pas  à  leur  ▼aleuTi  et  les  soldats  inUeiit  soa 
trésor  comme  des  brigands. 

Ses  bijoux  sont  profané  comme  un  butin  fait  sur  les 
Turcs  ;  on  ciumèau  le  beau  coursier  cl*Arabie  qui  h'oIjcu 
jamais  à  un  personnage  vulgaire,  homme  ou  femme. 

F,  ifcs  plaisirs  de  ce  ioyeiix  banquet  durèrent  tout  k 
jour  ;  un  nombre  immense  de  soldats  prirent  part  à  la  bonne 
obère;  le  roî  seul  était  préoccupe  par  de  tristes  pensées. 
Qui  lui  pèse?  que  lui  £sut-ilî  Û  voudrait  sans  doute  la 
mai^er. 

Comment  exprimer  les  transports  de  cette  multitude? 
A  la  tin  du  banquet  le  roi  parut  prcoccupe  :  Awtbaodil 
et  Sograt  s'en  étonnent;  on  eut  dit  qu'il  était  consterné, 
et  que  ia  perte  de  tant  d'objets  précieux  lui  causait  une  . 
YÎTC  douleur. 

Tel  qu'un  soleil  attirant  tous  les  regards,  et  semblable 

à  un  tigre  ou  à  \xn  lion,  Awthandil,  clioi  de  ia  iiiilue, 
occupe  la  première  place  :  près  de  lui  ost  assis  le  vieuï 
vizir  Sograt.  Quel  chagrin  ^  di&aient-iUy  pèse  sur  ie  roi  l 
d'où  vient  i'alteVation  de  ses  traits! 

Le  roi|  disent-ils,  est  tombé  dans  quelque  noire  pensée; 
car,  à  coup  sur,  il  n'a  point  ici  de  sujets  de  cbagrîn. 
Awthandil,  reprit  Sograt,  interrogeons-le;  hasardons  de 
sonder  d'où  vitiii  son  c'garcmcnt. 

Tous  deux  se  lèvent  avec  empressement ,  remplissent 
leur  verre,  et,  s'avançant  àjpas  mesurés,  âécbissent  le 
.  genou  d'un  air  riant;  puis  le  vizir  entame  à  voix  posée 
sa  harangue* 

Tu  es  chagrin ,  6  roi ,  et  ie  sourire  a  fui  de  tes  lèvres , 
et  non  sans  raison.  Ta  fille,  jn odiguant  à  tous  les  biens 
qu'elle  tient  de  toi,  a  dissipe'  ton  trésor,  plein  (^objets  pré- 
cieux. Mais  pourquoi  l'avoir  mise  sur  ie  trône  l  pourquoi 
l'être  attiré  ce  malheur  ?  Le  roi ,  à  ces  mots ,  te  regarde  en 
riant ,  étonné  de  son  audace  et  de  la  témérité  de  ses  pa- 
roles. Tu  as  bien  fait ,  dit-il ,  en  le  remerciant . . . 

Non,  vizir,  ce  qui  me  chagrine,  c'est  que  je  touclit  4 
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la  decrepit<ii4e|  et  que  Éiesi^jmÉ^  ani  ne  aont  plus.  Je  n'ai 
point  dliothiné  avae  qui  m'aUtalienir  »  et  que  je  puitse  fa- 
çonner aux  vertus.      '   '    y"    .  » 

Héritière  Je  mon  trône,  utïè  fille ,  une  fille  seulement 
a  reçu  de  moi  le  jour ,  car  Ghouda  m'a  refuse  un  fils. 
Telle  est  ma  peine ,  toujours  présente ,  soit  que  je  me  di- 
▼eiiÎMe  à  tirer  de  i'aro  ete  an  |e<L  de  la  balle  ;  toute  ma  oon- 
s<ilalipn  fiit  de  fonMr  Aw4hao«lil« 

Le  jeune  hoinroe  «MMMitaît  dittis  un  dom  transport  les 
paroles  du  roi  :  il  s'incline  J  un  air  satisfait,  et  la  (1)  liiau- 
cheur  de  ses  dents  s'anime  par  l'expression  du  sourire. 
Son  regavd  est  vague  et  mobiie.  Pourquoi  rifrtu ,  dit  le  roi  ? 
de  quoi  as4a  honte  en  ma  pi|aiènce! 

Bneoré  un  coup,  pourquoi  xe  rire  qni  m'inrahet  le 
▼aïs  le  dire ,  reprit  le  fenne  homme;  mais  donne-moi  ti  * 
parole  que  ma  hardiesse  ne  t'offensera  point  et  n*exettera 
pas  ton  courroux  y  et  que  ia  mort  ne  châtiera  pumt  ma 
témérité'. 

Dis  ce  qu'il  te  plaira,  reprit  ce  hriliant  soleil)  com- 
ment ta  langue  ofTenseratt-elle  oeioi  qni  n'est  ici  que  pour 
se  divertir  î  Parle ,  fentèndrai  tout  sans  colère  ;  ne  crains 
rien  de  mes  blessures  ;  je  ne  flétrirai  point  ta  rose. 

Non,  dit-il,  quelle  que  soit  l'audace  de  tes  paroles,  je  i)*en 
serai  pas  offense  :  et  il  jura  par  le  soleil  de  Thinathin  ,  de 
celle  c[uî  ctiace  le  soleil.  Je  vais ,  dit  Awthandi! ,  exposer 
mes  souhaits ,  quoique,  du  reste ,  il  ne  me  convienoe  pas 
de  vanter  mon  adresse  au  fen  de  i'aro. 


(1)  Ceuc  image  gracieuse  est  rendue  en  géorgien  par  un  vers 
<f  une  dnretd  choquante  :  Tethrtha  cbiltha  gomo  wtcHhaiiha  , 
ehoukihu  weltha  moaphenda  (  16  syllabes  en  tout  ;  prononcez  le 
e  dur,  et  toutes  les  lettres  teBes  qu'elles  spnt  écrites,  à  ia  fran- 
çaise ).  Les  eoasonaes  sans  Toyelles  sont  fréquentes  en  géorgien  - 
•n  ireuTe  sonTCnt  des  mots  tels  que  ceus<ci  :  NkrtehkhtMka  de 
trois  syllabes ,  t.  4443.  Smu  tMroia  da  Ukhra  keris  rmans  » 
Y.  4457  du  TartW. 
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ilj  ififiil  .  poas5i€Te  de  vo?  pieds,  appiit  de  %ih45  a 
ttrer  de  iWc  ;  ordonnez  tm  divertissemeut  dont  tos  gmrdeft 
ierost  les  ténoins.  Si  ,  ce  qti*à  Dieu  ne  plaise ,  fm 
rmtt         le  tlailey  It  fcs de  iiafle  d  fiiipuoAioiMe  io 

€V  bon  roi,  oubliant  sa  majesté,  témoigna  par  un  sou- 
ru  r  sa  vive  satisfaction.  Je  t'ai,  dit-il,  élevé  connme  mon 
iihf  aioii  la  conGance  t'est  permise.  Je  le  sais  ,  mon  enlaaii 
je  DC  pHs  Poublier  ;  sois  donc  tonjoars  ie  néne.  Tant  q« 
'  MioQ  esprit  jonini  de  Ift  raÎMWy  fe  veos  tnmûlier  è  tea 
bonbeur* 

Ce  nVtt  fm  mei  qtti  ^«i  «agg«tréee  dirertiateBiest,  c^eH 

toi  qui  l'as  inuiginc  :  donne  tes  ordres;  nous  choisirons  de 
brave»  ^^fiis  pour  compîi^ntJiis  ri  pour  tenioirm.  Plas  tard, 
"dans  l'hipfiodrome,  oo  verra  i|ut  merhe  le  prix. 

Awtbftndil  obéit,  et  Teotreticn  en  reste  Ùl  On  rit,  oa 
sWiise,  oo  se  li?re  gtiement  ma  pliisir,  et  ie  dirertisBe- 
ment  est  publie  

Désignons,  dit-il  ensuite,  douze  esclaves  pour  nous  ac- 
compa^'^ncr,  pour  nous  présenter  les  flèches,  et  pour  nou> 
servir.  P«it  nu  eus  tu  choisiras  Chermadiii  too  senriteur^ 
ils  regarderont  les  coups  sans  partialité ,  sans  preVeotioa. 

^fles  9  dit«ll  aux  chasseurs ,  battez  la  plaine  et  laites 
sorte  JPy  rassembler  force  gibierJ  L'armée  se  réunit  «m 
trois  cris  de  ralliement  :  venez ,  formez  ▼os  bataffioBB. 
Ainsi,  après  s'thre  bien  divertis,  fut  termine'  le  banquet. 

Le  jeune  homme  se  lève  avec  Taurore;  son  vêtement 
ctoit  de  pourpre  ;  sur  son  visage ,  l'éclat  pâle  de  Tor  se  ma- 
riait à  celui  du  cristal  et  du  rubis  :  il  venait  »  sur  un  cour- 
sier blanc»  hâter  le  départ  du  roi. 

Le  roi  i%abîlle,  monte  k  cheval  :  on  part  Les  cbassmrs 
se  lurmcnt  en  cercle  dans  la  plaine,  tt  font  silHer  les 
cordes  de  Iturs  urcs.  Les  soldats  couvrent  la  campagne, 
au  bruit  du  zmmi  et  des  clochettes ,  et  tirent  à  l'envi  leurs 
Aèches  pour  préparer  les  plaisirs  de  leurs  maîtres. 

Venex ,  suivex-nous ,  dirent-ils  aux  douxe  esclaves  ;  ban* 


Digitized  by  Google 


4 


(  ) 

iez  Tos  arcs ,  apportée  les  llèelifis ,  plaeec-let  ««r  fa  corde , 

et  soyez  leuioins  des  coups.  De  tous  les  coins  de  ia  plaine, 
bientôt  ic  gibier  va  prendre  l'ularme. 

On  vU  paraître  un  innombrable  essaim  de  bétea  fauves  ; 
des  cerfs ,  des  bieiies ,  deK  onagres ,  des  cbèms  sauvages 
bondissantes  ;  le  prince  et  les  esclaves  s^avaneent  à  lenr 
rencontre:  les  arcs,  les  flèches»  tant  de  bras  en  moure- 
ment,  rejouissent  la  mte. 

Les  rayons  du  soleil  se  rcfkt  hissent  sur  les  orncmens 
des  coursiers;  sons  leurs  coups  ,  sous  leurs  flèches  ,  it  sang 
ruisselle  dans  ia  piaiae.  Les  esclaves  n'étaient  occupes  qu'à 
reparer  l'ëpnisementdes  dards,  et  perdant  tout  lenr  sang, 
les  bétest  une  fois  atteintes  »  |on|baient  devant  le  jeune 
boni  me. 

Ils  parcourent  les  chauips ,  poussant  en  avaiit  le  gibier 
<ju('  L  urs  traits  extc  i  mîncnt,  en  bravant  le  courroux  tlu 
ciel  ;  les  campagnes  étaient  rougies  d'un  ûeuve  de  sang  et 
Âwtbandii  s'offrait  aux  regards  comme  un  abva  d'Ëdem 
(  arbre  inconnu }. 

Ils  eurent  bientôt  traverse  et  balayé  la  plaine:  a  Fextré- 
mite  coule  uu  ruisseau,  et  sur  ses  bords  sont  dc^  rochers, 
l'un  et  l'atitre,  ils  disparaissent  comme  deux  soleils,  (  t  fe 
gibier  â  enfonce  dans  les  taillis  impénétrables  aux  cour- 
siers. 

£h  bien  !  se  dîrent-Us  en  nanti  qni  de  nous  deux  rem- 
porte? Pendant  qu'ils  s'entretenaient  fiunilièrement  et  se 

promenaient  sans  but  fixe ,  les  esclaves  de  leur  suite  aiTt> 
▼èrent.  Vraiment^  leur  dircnt-ib|  avons-nous  mérité  vos 
éloges  ? 

.  En  vérité)  reprirent  les  esclaves ,  nous  le  dirons  avec 
franchise;  vous  n.e  pouvez ,  iroif  rivaliser  avec  lut,  voua 

ne  régalez  pas;  Atez  la  vie  à  d'ioutHes  serviteurs  

Tous  deux  ensemble  vous  avez  tiré  deux  mille  pièces; 
Awthandit  seul  en  a  frappé  plas  de  vingt  miiie  [  ou  en 
a  frappe  plus  que  vingt  guerriers  );  et  de  ses  coups, 
pas  un  seul  œ  s'est  égare  ;  mais  plusieurs  nous 
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avons  du  achev(  i  celles  que  les  vôtres  avaient  abattues. 

Ce  récit  (It  au  roi  autant  de  plaisir  qu'une  partie  de 
.des;  ravi  des  progrès  de  son  élève ,  un  bouton  de  rose 
eut  eu  pour  lui  moins  de  obarmes.  Il  sourit,  et  dans  9om 
eomr  iê  cbagria  fit  plaee  à  la  joîe. 

ToQs  deux  descendireiit  se  twBnMûr  dans  le  bocage, 
dispersèrent  les  soldats  qui  s'étendirent  série  guacoii  >  et  y 
ne  retenant  piès  d'eux  que  les  doilEe  esclaves  disting^ues 
entre  tous  par  leur  bravoure,  se  divertirent  à  regarder 
le  ruissean  et  les  arbres. 

(  Suh  ie  récit  def  apparition  deTariei.  Voyez  le  sommaire 
du  romtto,  JEsam.  asiai.  de  f  oia ,  toOi.  I,  pag.  434  et  soir,  ), 


Si,  par  Iiasard,  quelque  critique  trop  sévère  était  tente 
de  nous  ([(  niaiider  compte  des  laules  et  des  lacunes  de 
cette  traduction ,  nous  commencerions  par  avouer  les  pre- 
mières ,  si  la  critique  étak  méritée;  pour  justifier  les  «utrea, 
la  bonne  foi  littéraire ,  et  le  soin  imposé  à  tout  homme  de 
sa  réputation ,  nous  font  un  devoir  de  preVenir  les  lec- 
teurs du  degré  de  confiance  qu'ils  peuvent  accorder  a  oel 
essai.  Ils  se  ccm vaincront  quWec  les  seuls  vocabularres 
georgiens..pul)jies  jusqu'à  ce  jour»  les  ouvrages  de  haut 
stjie  sont  inabordables. 

Le  Dictionnaire  georgien-îtaUen  du  P*  Irboehi  y  qui  perut 
à.Rome  an  |6S9  (ilj  e  erreur  typographique,  Jomnu 
jisiai^  décembre  1897,  où  Ton  a  laisse  iee6),à  nmpri- 
mcrie  de  la  Propagande  ,  ne  renferme  que  ,')084  articles; 
et  Ton  sait,  par  la  position  des  couvens  catholiques  en 
Géorgie ,  que  les  missionnaires  ne  furent  pas  d'abord  à 
portée  de  s'occuper  du  beau  langage,  ayant  passe  imrcrssi 
vement  d'Akbaltzikhé  à  KbotaïS|  à  Gori,-  et  enfin  è 
Tiflis  (1). 

  — '  — ■ — ---  ' 

(1)  l'oifcz  le  Voyage  de  Chardin  et  la  dissertation  du  colood 
liuuii'rs ,  Jièunial  asiat.  novembre  Ittii?. 
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Sans  cesse  convoiteei  prise  et  rèj^irke  ptaf  seè  puissaiis 
voisins ,  la  Géorgie  fat  tour  à  toar  occupée  par  Alexandre , 
par  les  Romains ,  par  Tes  Gms  dn  Bas^Empire ,  par  les 
Turcs ,  les  Russes  et  les  Persans ,  et  par  les  peuplades  pil- 
lardes des  Ossetcs  et  des  Lcsjjhis,  Or,  dans  ce  chanç^cmcnt 
(le  maîtres,  unefoulo  de  mots  exotiques  se  sniu  iiitiodiiits 
dans  la  langue  :  les  idiomes  tore ,  arabe ,  persan,  j  dominent  ^ 
sur  tout  dans  une  étrange  proportion. Les  lexîcograpbes  de 
in  Pr^Égallile^é'attîchiretlt  tellement  à  ce  patois  mixte, 
i^vâ  leur  éjtait  avant  tout  nécessaire,  qu'en  ouvrant  au  hn- 
èàird feui^  vocabulaire ,  un  Enropéen ,  bon^  orientaliste,  se 
crojait  presque  obligé  d'ajouter  à  ses  connaissances  celles 
d'un  nouvel  idiome.  On  sent  bien  cependant  que  la  langue 
géorgienne,  langue  mère  et  sans  parens  connus,  ne  se 
trouve  point  là.  "  '  V  ' 

'  Indépendamment  de  ce  défaut ,  on  crbit  s^percevbir  que 
lèi  mots  du  vocabulaire  géorgien-italien  ont  été  transcrits 
par  des  personnes  peut-être  instruites,  mais  peu  lettrées, 
et  sur  Km  s  souvenirs.  ScmMal>|p  a  ce  jeune  bachelier  chi-  ' 
nuis  dont  parle  M.  Abel-Reiiuistu ,  lequel  écrivait  le  mot 
Tang^  (Morr.  98T2),  qui  signifie  la  Ctiine,  avec  un  ca- 
ractère (Monr.  9853  ou  9878)  qui  signifie  Mcre,  et  qni 
donnait  pour  raison  de  ce  choix  et  pour  palliatif  de  sa 
bévue  ia  douceur  da  climat  et  des  lois  de  sa  patrie;  tel 
le  P.  Irhachi  a  sans  cesse  confondu  enseinBle  les  lettres 
de  Sin\  approchant,  et  des  séries  rntirrcs  de  mots  se 
trouvent  ainsi  transcrites  contre  toutes  ies  lois  de  i'ana- 

logie.  Le  ^  (g  simple,  dur ) ,  par  exethpie,  est  habituel- 
lement remplacé  ou  échangé  par  le  ^  (  c  dur]r,  forte  du 
même  organe |  on  par  h  ^  (g^,  g  aspiré. Voyea  oes 

trois  lottras  dans  le  vocabdaire  géorg.  ital.).  Le  ^  (f) 

est  employé  ordinairement  pour  U  çn  {tk  ,  i  aspiré  )  | 

le       (     t  pour  le  ^  (  /5  )  ;  les  quatre  doubles  stiUaotcs 
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(  ^^^  ) 

9  {z)j^(dt],  (j'  ^  *  toujoars  pritet Tune  pot»  Pâiilre* 
Qtte^ue^ob  le  ^  (w)  Mt  remplaoe  parle  ^  Ipk)  9n>-* 

^Q69gno6(nj  pour  9cn-^lli^69gT)62 ,  few^- 

/  ^œO(^0  pour  glL^O(*n,yV  pkure, 

(^^(^O  poui*^Aaj^O(ilO,ye«rt<,&c.Deiiiéinelescâiiq 

f  ou  /i-  2,  ^  (X),  Ujf^),  t  (X-A)  (Ij,  ^  (MA,  valeurs 
prÎMS  d'im  alphabet  ilnpriiiie  à  Ttflii  en  181$),  qiieH|iie 

ies  <ieux  derniei's  seulement  puissent  se  permuterf  bj^O 

est  aussi  régulier  que  nuii»;  ^^JQ^»  ^^^^ 

féroce,  aussi  régulier  que  ^^^Q^*  Apocalypse,  xnf  ^ 
1,      4  bi8;xvil,  3^7,6»  11,  16,  XI,  7,  &c. 

D'antres  fois ,  ce  sont  des  mots  altères  et  des  lettres 

sourdes  retranche'es  à(ii6cf>-^0  ^rëoU,  poor 
^6^0  mrnwmii  (  beancoup  ) ,  (^6jOO<^aV&6 
radiroha ,  pour  G6j|DOi^a>-&6  natUrokm  (  ebasse  )  ^ 
l^cg&jçnf>0  'V»^^/*  pour  Ç|)(^ta^jgy)0  growieU 
(nuage);  ^6Sj|o6  gazém ,  Q6?iÇ0Çnr)0  ^ri^iVi, 
pour  ^6S(^j|06famii,  gÔ^(^JpOgT)0  ^azri/i7i , 
(  nonrntnre,  nonrri  )\  Sod6(ildt^(^^0  Wrfwr- 

fl^  rnst  par  pure  inadverunce  que  fai  rendn  celte  lettre  per 
khk  dans  ic  mémoire  imprimé  au  Journal  asmtifutf  |aia  IM» 
dans  Ut  mots  Cakbhëtlii,  Wsibhtaag,  lie. 


.  ij.i^cd  by 
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€hourU,  pour  &od6?^Oçnr>0  hidza»hmU  (  «eren  ) 

Ces  omissions  fréquentes  dans  les  manuscrits  peu  soi- 
gnes, comme  le  manuscrit  E  Ju  Tariel ,  ne  se  trouvent 
jaouûs  ,  ou  presque  jamais  ,  dans  les  bons  ^  comme 
la  copie  F  du  m^me  livre  ,  le  Sounaksari  ou  me'no- 
loge  y  et  la  çnuide  liturgie ,  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque royale.  Seulement  le  ^  djuparait  régulièrement 
dans  le  dialecte  Tulgaire ,  des  mots  composes  de  6çn 

ga)3j66  (pour^6WÎiL(jaj^66)  çjobj  6oçna>. 


emour,  en  83  (1 395) ,  s'empara  de  Tiphiis  et  prit 
n  la  citadelle  (ciiron.  man.  )  »  3a>-J6/n6^^J^  6o» 

Oûq6  <ÇO^O0Q6y  «iesgensde 

9  la  cararane  furent  remplis  de  joie  {TariH,  ▼«4493).  » 
Les  formes  régulières  de  ces  mots,  dans  le  iittârai|  sont 

6çaom(T>-  Uprii}  éçnO^i^Gljll  ,  iU  Jurent  rmnpUi. 

Vojez  Math,  xxu,  10;  XTO,  «7;  xvi,  19. 

Encore  passerait-on  sur  ces  difficuîte's ,  si  le  sens  des 
mots  avait  ete  mis  exactement.  Mais  souvent ,  auprès 

d'àn  participe  géorgien ,  on  trouve  un  infinitif:  ^^^^J"* 
(TT^O  (  ^(ilià^ jcn^O  ^ ^  ensareehr,  an  lien  de  «m- 

^(yèiSTjtflÔ^O  y  fatiguer ,  pour  hanme  qui  se 
fatigue,  fatigué;  9j  ^^Q^^^J^  désirer,  pour  je  dé- 
sire-, iç^^  l/'l/^OYgnno  (  ijoçnjlj^L^6aTgT)0 

soietmiser,  pcm solennité ,  et  ainsi  des  autres,  sans  égard 
à  la  forme  du  root 

IL  19 
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U  esl  des  anomalies  cruo  autre  genre,  que  peut-être 
ae doit-on  pas  regarder  comme  des  alterauuus,  pai  cr  qu'elles 
peUTent  tenir  à  des  dialectes  plus  vulgaires,  et  que,  pour 
cette  raison,  il  est  juste  d'analjser  avant  de  îes  condamner. 
On  trouve,  par  exemple,  dans  Irbachi,  beaucoup  de 

¥erbea  eo  6&  («^)f  et  6(0)  {(mu)  ,  dont  les  correspon- 


dans  ,dMis le  littéral,  sout  en  6^  5o6c0jl36^6S, 
ifttmlement,  5062136(562, 5o6<^^oG6â  Je  ferre, 
littéralement,  ^o6^(^yi^6^  ,  trço6â,>««ott,  litté- 
nL  ^"^^^^  ^6{SQ^6iri^6iSrj,  je  perds,  littét»- 

Quelques  moU,  dans  le  littéral,  prenant  ordinairement 

le  ^  (m)  déteroMnatif  initial»  qui  lait  des  noms  d'agens, 
ou  des  participes,  ne  l'ontpomt  daiii,  li  bachi  ;  (ÇoG6(^^ , 
fleuve.  ^  20ri^i  soUdc,l)6\}m(^  service;  d^auM 
rajoutent  d'après  le  même  auteur:  OOOmO  r«iîiii<?,  0  |^0- 
(^^a>-qT)6  ^ram^e,  (lis.  ^(^^a>-2J>6  ) ,  9âcnjo. 

(^Oy  avarice,  Ôlc,  * 

Enfin,  chose  dont  je  ne  pense  pas  foeFidiome  savantofl&« 
un  seul  exemple,  il  y  aurait,  d'après  bbaobt,  en  gëozfieny 

des  mots  dont  le  sens  changerait  suivant  Taccent.  Voye» 

les  mots  ll0c)5065)2^J,  Wo^gTiO,  ^O^OgTiO, 

cgS^cD-L  (cnj(jljCT>.È),(g?6av&a>.((g(j6a^ 

hçfh).  Maggi  et  Firalof  n'en  disent  ricii  daaa  leo» 
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écrits  y  quoique  le  l^e;(^cr  ait  J^U  un  traité  ^JNirt  de 
prosodie  21  laquelle  cet  objet  se  rflttebhe.  Seratt-il  donc 
•^tà  de*  pMtpkir#ltiMé,m^}|^^  fAsie, 
aux  Chinois  et  ans  GéorgietMi^dfe  nmédifr  de  \%  in^ine 

fanon  à  la  riéfié  pauvreté' de  leurs  idiomes?   '  '^"ft 

(Quoique  iiili'iK  Uf  j)(>Tir  \v  uoiiiln  r  iK->>  articles  à  ccitth 
dirbachi ,  et  ne  contenant  que         aiut^  le  lexique  qui  ac- 
compagne la  r^ranimaire  de  Piralof,  etcelvii  qi^^^iiott^té 
agiEtîqtie>  publie  sonkja  direètloo  de,M*,lâiprodi» sont 
infiniment  préfàwblen  àv<jQç|!iii,4i»^|bBBe.|l^^tMM 
iion  des  mots  dons  PirsIoF  «rt  excellènte ,  et  conforme 
u  Tanalogie  des  impriiocs  c  r  di  s  maiiu-oiiti.  2.°  On  j 
ticnvc  fjoaucniij)  de  vtrln-s  au  picscnt  iiidîefîfif,  et  une 
fouie  d'exprcs&ioQS  ^uî  appartiennent  , au  langage  meta* 
physique.  Mais,  chose  singulière,  ce  Ienqne;ji^|MS  même 
suffisant  ponr  le  livre  dont  il  est  IVippéflUioef  Taute  ia 
technologie  gramma^ctiley  manque ,  alilàic^iji'lln'bon  tiers 
des  mots  empîoye's  dans  le  cours  de  Fouvi^c  ,  et  dans  les 
dix  liuiL  dialu^^ues  en  luiif^ues  russe  et  géorgienne  qui  se 
trouvent  à  la  fin.  De  2>urte  qtie^  si  jamais  la  Société  asia- 
tique se  décidait  à  en  orrlnnuer  la  pubUcafion)  comme 
complément  utile  du  Tocabulaire  et  de  la  grammaire  y  il 
faudrait  faire  un  recensen^ent  nouveau^ -fiew^  oflfrir  aux 
étudîànis  un  lexique  complet  dé^ces  dialo^rt,^.  Du  reste, 
le  VDciihnlafre  de  ï'  it  alol  w  i  tc  h  aUc  uji  cuMscicnce  ,  et 
paraii  lui^utei"  une  ronliaiicr  <  niicrc,  ayant  ete  revu  par 
un  noble  Géorgien  uouiuié  Giorgî,  fils  d'Eiioz.  Souvent, 
après  le  mot  géorgien  qui  rend  le  ma^v  ;  russe  ^  l'auteur 
â  placé  entre  parenthèses  de  courtes  notes,  propres  à  ex- 
pliquer de  quelle  nature  est  robjetj^oiit^I^  f^epi^vient  d'être 
donne ,  ou  pour  indiquer  si  fe  mot*ci|^  noble  ÔU  vuigahre» 

Ainsi  après  <çS66?jS  Cj|5ââa>4'JV'f  •«^^^>y?% 

deêparçUê Jù^teuses,on  lit:  (  ^^jlcjojr^oé  )  «n^fllj^ 

eêi,  il  est  vulgaire  ^  ou  plutôt  rustique ,  car  ^^J^^ 

♦  19. 
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«mH  dire  pagêon;  appartient  çupmf- 

san:  et  ifi  6  fm9l  est  la  trotfièflne  personne  du  verbe  subsua- 

tîf  C|5(^  {i^ar),je  suis.  A^rès  Çj^^^jJ^O ,  bieu, 
c'e</  urne  couieuri  «pcèt 

j^lioçnr)o6),  eêêt  un.  végéul;  ^(TH^^avçoçmoj- 

^^^^gT)o6^t  crooodiUt  êOfie  de  uptUe,  Tantôt  ces 

notes  indiquent  ia  langue  d  ou  le  inot  deVive. 

vinaigre ,  SLljCVJ'^^^A^O ,  victime,  Ij^SovljJgïiO  , 

haint  (^91^^^^^^^^^)  t       ^^^^        ^  ^  langue 

j^ku^i^^iJQ^^t^C^ppréttte  ^  &^(^à<n|^o6  ^  »  ce 
mot  est  grec. 
D'aatretfoii  cet  uotm  «ont  retlri€lîvet  da  atns  : 

jn(^5jf|é  ,ye  c^iie  (^&0^(X)6  )  des  dents  j  Je  grince, 
Ôa>-l^llb^JgO  (  <gjljoll6  jî  d^»/^  (du  pied) 

3^^(33  (  ^oicnjjb^ )  ,  ye  tire  (  la  pipe) ,  jefitme. 
Sofia  il  y  a  de  ofli  notes  qui  sont  aasez  longues  pour 
bien  faire  connaître  des  objets  nouveaux  ^66^0/^^ 

ao  (pierrê  de  touche  c*estrà«dife , /fisrre  â  eeeâgfer 
t^reilargentf  onrappclieaasfli  l/^çnO^b^^O  {Suleeawt), 
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ment  de  musique,  et  moyen  dont  on  se  sert. 

Toutes  ces  explications  sont  utiles  ^  quand  il  s'agit  de 
prévenir  chez  un  peuple  nonveaa  Tabns  des  synongnosesi 
et  de  loi  doihner  des  comMtssaiices  qu'il  peut  ne  pas  aïoir. 
BOes^  sont  d'aîlienrs  ne'cesseires  dans  vn  yocabnlaire  o& 
l'on  s'attend  à  ne  trouver  que  la  significaiion  propre  du 
mot ,  amis  où  l'on  veut  la  trouver  à  coup  sur.  Une  heu- 
reuse addition  a  été  faite  à  ce  vocabulaire  dans  la  réim- 
pression qu^en  a  ordonnée  la  Société"  asiatique  ;  ce  sont 
les  noms  et  les  valeurs  des  monnaies  et  des  mesures  de 
pesanteur  et  dé  capacité,  et  les  appellations  Itnneennes 
des  plantes  et  des  animaux. 

Deux  remarques  se  présentent  à  faire  sur  le  Tocabu 
laire  de  Firalof;  c'est  d'abord  qu'une  très-grande  quantité 

des  nom»  en  6  ^  (D-  cnj*^ ,  est  accompagnée  du  il 

{hie)f  lettre  parasite,  qui  parait  équivaloir  au^  des  Ar- 
méniens, pour  le  son  et  pour  Temploi  :  si  ce  n'est  qu'en 
géorgien  cette  lettre  désigne  l'accusatif,  dans  le  Nouveau 
Testament*/ mais  dans  FAncien,  et  dans  les  manuscrits  > 

on  ia  joint  presque  toujours  aux  désinences  6  ^  ^  ^  CI>*  , 
des  noms  et  des  verbes ,  quels  qu'en  soient  le  cas  /le  tempe 
ou  ia  personne.  S.®  Les  noms  d'action  en  6  ^  ^  >  ^ 

intentionnel  en  6j|0  ,  ç^Ç'  ^  ^'^^  comme  corres 
pondansdela  forme  russe  de  l'infinitif.  Or,  les  Géorgiens 

n'ont  point  d'infinitif  verbal  corame  il  en  existe  en  latin 
et  en  grec.  Us  représentent  cette  niudifleaiîuii  du  verbe 
par  des  noms  qu'il  me  semble  que  i  on  peut  appeler  noms 

iTaeiiùn,  ou  par  des  noms  d'agens  abstraits  en 

qui  se  déclineiit  à  l'ordinaire,  par  exemple: 
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lie  vienne,  c'est-à-dire ,  la  venue  d'Hélie  est  nécessaire , 
Mat  OT,  10.  lJ(?»6  ^^^(j^J&^A 
<X)^(jnfj[^6A  d^âéor)-)/^  ne  çeus  pas  que  wme  igm»- 


mol  a 


xtêMpWm fibres ,  o'mlf^Mnf/en^peÊUtpmMfmevetre^mo- 
jmca»  mm  frères f  oa  bm  «reo  le  cM.tnteotioBnei  ; 

mot ,  uit  ehamea^,  est  phu  facile  pour  la  swFfie  du  tr^u 
■  d'une  aiguille,  qu'un  riche  pour  l'entrée  au  rot^aume  deé 
^eux.  Mat.  xix ,  34.  (Gtam.  manuscrite.) 

Ei|  résumé ,  les  /deux  vocabulaires  gëorgieos  publiés 
en  Europe  ne  contiennent  guère  que  4  à  6|000  mots  dif- 
ferens.  Si  à  ce  résubat  00  joint  environ  un  nombre  %ai« 
produit  du  dépouilfement  de  divers  ouvrages,  quelque 
considérable  que  puisse  paraître  cette  somme,  on  voit 
qu'elfe  est  insuOisante  pour  aborder  pit  inciiient  la  lecture 
des  originaux  I  et  qu'd  doit  rester  bien  des  lacuses. 


Sur  le  dire  de  Gaér-khan,  par  M.  Klapboth. 

TlMOUR^  descendant  de  {'ancienne  famille  mongole 
des  Berlâs,  ayant  vaincu»  en  1369 ,  Mir  Hussein, 
aemparadeBalkh.  Au  printemps  de  1  année  suivante , 
tous  les  grands  de  h  nation  s'assemblèrent  dans  cette 
viUe,  et  le  proclamèrent  empereiur,  en  lut  donnant  le 
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titre  de  Sàheb4ieràn,  c'est^«dire>  maître  cUé  destin»  Ce- 
pendant le  cônquënmt  mongol  affectioona  beaucoup 
plus  une  autre  déiiuinination  honorifique ,  celle  de 
Gaûrkân  ou- G^ur-khân  ;  car  sur 
toutes  les  médailles  que  nous  connoissonsdelui,  il  se 
nomme  {j^^jy^  jé^l  £mtr  Timour  Gourkân.. 
Le>  mot  Qùwrkmn  se  trouve-écrit  de  demi  manières: 
(^U^^y^et  0^jy^.  Le  dictionnaire  Chcms-ellogat 
éx|>Ûque  ce  iitie  par '<:3f»^  «lâ^l^  pb,  «nom  des  rois 
»  de  'Khoten.  »  Le  Borhân-kâthy  Técrit  J^jy^ 

M  Jtitt^    ^  bjy^  '  K'Cest  ie  nom  des  rois  de  k 

»  Chine  ;  et  l'on  appela  aussi  aini>i  Behrâm  Gour.  » 


(1)  Èdùion  de  Calcutta,  p»g.  A»P' .  Cet. (TiiTrage déUfniiae fo 
pruuouciatiuu  du   mot  de  la  manière  suivante 

yUJ^  *laii  L,«avcc  un  kha  qui  porte  un 

«point;  prononcez  comme  Moûhdn,  »  Queïqiies  lexicographes 
yeiJent  qu'on  lise  Gitértkhén*  Par  exemple,  un  dictionnaire  turc- 
oriental  expliqué  en  penio»  «ne  fe  possède,  dm  ieqnei  on  lit  : 

«  Goùrkthi ,  Pîirtion  de  voir.  Goûrekân ,  une  personne  de  la 

•  famille  des  siiithans,  et  qui  est  cû  mime  temps  aihéc  par  ma- 

•  riagc  à  cette  rainilk'.  » 

Je  vois  que  M.  Frachn  ,  à  Saint-Pétersbourg ,  iit  KourcLran  le 
titre  de  qui  se  trouve  sur  les  me'daiiles  de  Timour; 

mâi»  fe  pense  qn*il  faut  prononcer  CroilrMii  »  comme  le  font  -  les 
GhiMiis. 
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M.  de  Hammer^  en  parlant  de  Timour,  dans  le 
premier  volume  de  son  Histoire  de  f  Empire  oUo^ 
man,  y  dit  ^  dans  une  note  (pag.  263  ):  «  Gourgan, 
n  qui  est  iepithète  ordinaire  de  Timonr^  signifie  le 
r>  grand  loup.  (  Le  pluriel,  est  ici  employé  ponr  le 
m  singulier  y  pour  renforcer  l'expression.)  »  Au  moyen 
de  cette  supposition ,  M.  de  Hammer  obtient  mie 
antithèse  qui  lui  permet  de  faire  chasser  et  vaincre 
l'éclair  (  Bayazid  Udrim  )  par  le  grand  loup  (  Tî- 
^  mour  ).  Cependant,  Texplication  que  ce  savant  esti» 
mai>ie  donne  du  mot  Goûr-'khân  ou  Goûrgân  est  cour 
traire  à  ia  langue  persane,  dans  laqueOe  unfonpsap- 
pelle  Aj^gurk .  et  non  pas  .  Ce  dernier  mot, 

prononcé  gourk,  sigtiifie  beauté,  et  prononcé  ^im- 
rek,  c'est  la  pierre  dont  se  servent  les  foulons.  Dans 
ces  deux  cas,  il  ne  peut  faire  le  pluriel  en  ân, 
forme  qui  n  est  employée  que  pour  les  termes  qui  dé^ 

signent  des  ctres  vivans. 

M»  de  Hammer  dit  encore  que  le  cheikh  Berekei 
ajouta  au  nom  de  7%motir(  fer  )y  quelepèredeoeprince 
lui  avait  donne  à  cause  de  sa  force  ceux  de  Grand  loup 
{  Gourgan     de  Seigneur  du  siècle  (  Sahib-keran  ) 
et  de  Conquérant  du  monde  (  Djihangir  ).  II  cite  dam 
une  note  la  traduction  de  Chenf-eddin  par  Petis  de  la 
Croix  (  tom.  I,  p.  203  et  204  ),  et  ajoute  qu'on  y  lit 
lion  pour  grcmd  loup;  mais  que  le  mot  gourgan 
devait  se  traduire  de  cette  dernière  manière.  Je  puis 
assurer  mon  savant  ami  que  ce  mot  ne  se  trouve  pas 
dans  le  texte.  Voici  les  vers  dont  Petis  de  la  Croix 
a  assez  bien  rendu  le  sens  général  dans  le  passagedlé  : 
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Ni 


«  Le  nom  de  Timour  qu'il  reçut  signifie  fer  ;  il  l'eut 
j»  pour  k  force  extramlinaire  de  ses  épaules  ; 

»>  Timour,  le  fils  de  Teragiiaï,  l'homme  lion,  ce 
j»  prince  conquérant  du  monde,  la  gloire  de  Tunivers*  w 

Le  mot  ^j^jy^  Goûrkân  n'est  pas  employé  <bns 
tout  le  chapitre  de  Cherif-eddin  qui  traite  de  Tavé- 
nemeiit  de  Timour  au  trône. 

Le  titre  de  Gour-kliàn  ou  GourJcàu  est  originaire 
de  f  Asie  centrale^  il  désignait  les  princes  indépendans 
qui  y  r^[naient,  et  qui  étaient  alliés  par  mariage  avec 
les  empereurs  de  la  Chine.  Les  Chinois  récrivent 

Gor  khan,  et  Abouighazi  en  donne 

exactement  la  même  explication  dansle  passage  suivant: 

JL^lf  Kmj^\  i^àJ^  «ii^if^î  jy^ 

4^11^  jlç^ô  AÂsl^'Vy  fsf^J^J^jy^^  (11*0.^^ 

m  Timour,  s  étant  allié  par  mariage  avec  ia 
»  fiàmille  de  Tchinghiz ,  fat  alors  4q>pelé  Timour 
»  G&ûrkân  ;  car  tous  ceux  qui  sont  aDiés  à  b  fiundfe 
m  de  Tchinghiz  portent  ce  titre.  » 

Cette  dénomination  devint  héréditaire  dans  la  fin- 
mille  des  princes  du  Karâ-Khalhaï,  qui  régnaient  à 
Kachghar,  ville  bâtie  par  eux  en  1 1 27,  et  qui  fut  nom* 
mée  alors  Khous'miùrda ,  c'est-à^diie,  la  reudeaee 
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farte  (1).  Le  fondateur  de  cette  dynastie  fiit  Ncudù 

tUtfou  (2),  grand  de  i  empire  des  Liao  ou  Klataiis, 
descendant  à  la  '  huitième  génération  de  Tôt  têou^ 
premier  empereur  des  Khitans ,  et  allié  de  leur  fionille 
impériale.  Comme  tel ,  il  avait  le  droit  de  prendre  le 
titre  de  Gaâr-kkan.  Voie!  ee  <|iieBaeiiid<^din  nqp- 
porte  de  lui  et  de      de&ceadans  :  ' 

j      y  W  t  45^1   «Mid^  «lyM^a  1,^3 

U'tf^'i^y  jK^tâlj  «wiU 

'  ■  '  '  '   • 

dei  Limo,  puMfëe  enmaDdcboii,  en  1646,  toI.  VIII,  fel.  22  reclo. 
—Le  mot  y»jL^^?^  AAAf  7  ett  expliqué  par  le  maiulcboa  >09^g*t 
AèdiMM,  force.*— CSift le mémd terne  4aelei«re  g^M^MldL 

.  (9)  Les  Chinois  le  nomment  Yeliw  tacki.  Dans  fan  dea  na* 

nuscrits  de  Hachid  -  cddin  qui  sont  à  la  bibliothèque  âvt  Roi, 
son  nom  ('>t  écrit  ^jJ^Uo  ,  ce  qu'on  doit  vraiscmbUihlrroent 

lire  Noucki  thaïfou ,  car  thatjou  est  un  titre  chinoia  qui  sigoitî« 

smgnÊmrm.iimttt  a  (^i^^Ut  N^mki^^oun  on  tha\foun. 

L'édilij»n  iTAbooiglMU  imprimée  à  Kayan  a  liKA^Uo 
iV{>u5i  thaXfda,  et  le  maonacril  de  Berlin ,  du  même  auteur  » 
^l-Jkj^U»         iV^ostf  «Aa{fi&m.  Uni  les  deos  traterlms 
dTAJboirfghaiî ,  ce  piince  «at  nmné  Noim  tm^ir  Hù 
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4M         JU  MA 

^;4Âlt  ij^JmS^      ^U)X»^  jj^à^  JU 

«  Histoire  des  rois  de  Turkestân  ci  de  Mawara 
n  ainaliar,  dont  il  est  fait  mention  à  cette  époque. — 
m  Quand  le  roi  des  Djaurdjeh  (  c  est-à-dire,  des  Kin  )  se 
V  révoltaipar  les  raisons  que  nous  avom  déjà  expliquées^ 
9  contre  celui  des  Karâ^Kkatai,  et  qu'il  détruisit 
»  leur  empire,  un  pauvre  emir  des  Karà-Khatâï,  nom- 
»■  mé-Noucài  iJiààfou{oaNouchi  thâi/oun),  se sau« 
•  va  et  se  rendit  dans  le  pays  de  Girgis  (  ys>jÂ)f  des 
M  Igliour  et  dans  le  Turkestân.  C'était  un  homme 
D  qui  ne  Bianqoait  pas  d'intdligence  et  de  taiens;  par 
^  ses  excellentes  dispositions^  il  rcunit  la  totalité  de 
n  ces  pays  y  et  finit  par  se  soumettre  le  Turkestân.  11 
»  porta  le  titre  de  Roér-khan  ,  qui  signifie  FEmpe^ 
n  rcur  honoré.  Ceci  eut  lieu  en  l'an  525  (de  i'Ii^irc. 
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»  OU  1 1 29  de  J«  C.  ).  Plus  tard,  quand  ce  Kour-khan 

•  ne  fut  plus ,  on  mît  son  fib,  âgé  de  bah  (l)  à  neuf 

•  ans,  à  la  place  de  son  père,  et  on  l'appela  aussi  Kaûr- 
»  khan,  il  vécut  Iong*temps  et  alteigml  1  âge  de  quatre- 
n  vingt-douze  ans  turcs ,  qui  font  quatre^vingt<4iuime 
»  années  (lunaires)  de  Thégire.  Sa  mort  tombe  environ 
»  endlO  (  1213  deJ.  C«)^  dans  i année  de  la  nais- 
9  sance  de  Tchingra-khan,  ce  KoàrJckân,MLt  igëde 
n  trente- quatre  ans^  et  ii  était  dans  la  vingt-cia- 
«  qoième  année  de  son  r^e.  Treiie  ans  après  (k 
9  mort  dece  GoAr4thàn  \  TchmgizJduoi  avaitaoumia 

,  »  le  Turkestàn  et  le  Mawara-alnahar.  » 

Afaouighazî  raconte  les  mêmes  fiiits  ^  avec  plus  de 

dtiUiils^  cl  je  iani  suivre  ici  son  récit: 

» 

k 

is^'^Jfy  ij^^yi)  o^-*o'j  w'^s'  y^/^' 

(0  -LiAulre  manuscrit  lit  CAÀ^ 
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jji^  1^3^  «-ii^J^ 

r 

J/  ^d^t  c^u^  <^Ih^ 

t 

'  '      ■   ■  ■■ 

*  Le  passade  pîaop' ,  tant  dan?  îp  te:tte  qne  dans  la  traduction  , 
entre  Jeux  étoiles,  ne  se  trouve  quo  dans  ie  iiianuscrif  de  Berlin, 
li  manque  d  ins  îVdition  de  Ka7.an  ,  ainsi  que  danî^  les  versions 
de  Mcsscrschmidl  et  de  Strableobcrg.  II  est  pourtant  important, 
parce  qu'ii  indiqne  ia  première  fondation  de  Hdr/jt'-tarkhân  ou 
Astmkhmn  ,  qui  était  restée  toconnae  (laqu'à  pnbeat. 
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kiii  <^^x>  4^'  ww^j 

Iglj     '>*»Lf^  <^&S^ ^  kSLjm  Qi|4Xâ>â  ^ 

peupk  de  Khathan  - 

,  «  II  y  a  deux  pays  de  Khathaï  ;  Tun  est  appelé  Karâr 
n  ,Khathaï\  Comme  il  s*était  élevé  de  grandes  dissea* 
9  8ions<iansieKarâ4(hathal,lesrobs'yfii«ntbgi]^^ 
n  et  une  partie  des  fugitifs  se  transporta  dans  le  [>ays 
V  desiEirj^Aà.I^habhaiisd6€epayss'eiq)araîeiUda 
»  bien  des  nouveaux  venus ,  et  ceux-ci  ne  voulurent 
»  pas  y  rester;  ifs  se  rendu'ent  dans  la  contrée  appelée 
9  Idilf  où  ilsëtabinrent une  viUe  et  oùiis  habîtètvnt.  Us 
ji  s'y  occupaient  d'agriculture  et  furent  contens.  Tous 
n  ceuxdecetteoontréequiavaientpeiduleurbien, OU 
K  étaient  pressés  park  fidm;  ceux  qui  étaient  dans  une 
»  triste  situation  ou  appauvris,  et  d autres  encore^  &e 
»  réunirent  dans  ieur  pays  et  y  formèrent  une  popuh* 

»  tion  de  quarante  mille  familles.  ville  lut  appe- 

lé Jée  Hadji'tarkhân  {i)  ,  c est-à-dire ^  Uê  fugitifs 
»  ilevant  le  khan.  * 

n  A  cette  ëpoqae,  H  y  avait  un  grand  pays  nommé 

 *  

(1)  On  explique  ordmaîranciit  le  nom  de  |j|Uk^^Ute  H^i 
terkkân ,  par  le  ierkkdm  (Itbcr  baro) ,  pèlerin  de  b  Mecque. 
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»  Djourdjit ,  dont  fe  roi  était  en  guerre  avec  celui  de 
»  Karâ-Khathâl  ;  il  le  vainquit ,  s  empara  de  son  pays 
p  et  le  mk  à  mort  Un  des  grands  begs'de  ce  dernier 
j»  était  Nousi  (hàijda;  ceiui-ci  s  enfuit  avec  plusieurs 
I»  de  ses  serviteurs  et  une  partie  do  peuple,  et  aniva 
M  dans  îe  pays  des  Kirghiz  en  513  (  1119  de  notre 
i>  ère  )•  Plus  tard  y  ii  aila  demeurer  dans  ia  vilie  d  lmtl, 
«  qui  est  dans  le  Khatbâî.  Célait  un  homme  d'esprit  et 
»  de  talent.  Âpres  avoir  habité  un  an  ou  deux  dans  cet 
n  endroit/  le  noni  de  sa  forteresse  fut  connu  dans  les 
n  quatre  côtés  (  du  monde  ) .  Un  khan  de  la  nœe  d'Afra- 
9  siàb  vivait  alors  dans  la  ville  de  Yeldsotigân;  d  était 
n  counu  *sous  le  nom  dltik.  Sa  ville  portait ,  en  mon^ 
»  gol,  le  nom  de  Ma' koul  hâlik.  Ma  koul  signifie  bon 
»  et  bâlik,  ville.  Sous  ses  murs,  ii  y  avoit  beaucoup 
n  de  tribus  turques,  principalement  des  iSeiiit/t^qui 
»  dévastaient  les  habitations  et  les  champs  cultivés  du 
»  voisinage.  Cest  pour  cette  ndson  {fOLllik-khan  en? 
9  voya  demander  au  prince  du  Khathâï  du  secours; 
»  il  lui  oiirit  en  même  temps  de  lui  céder  son  pays. 
»  Cest  ainsi  que  ce  prince  reçut  ce  pays  et  quIUk 
n  devint  son  vassal,  et  lui,  le  maître  de  celui-ci.  Depuis 
»  ce  temps,  on  donna  à  Uik-kban  le  nom  dllik 
n  7\*rkmân  ;  plus  tard ,  le  prince  de  Khatbâï  prit  le 
9  titre  de  Goàr-khân,  Dans  la  langue  du  Khathaï, 
»  Gaûr^khân  signifie  grand  Empereur.  » 

Je  termine  par  un  paiisage  de  l'histoire  mandchoue 
de  la  dynastie  des  Liao  ou  Khitans,  lequel  est  relatif  à 
Téiévation  au  trône  deYeUuiTaehiou  NauthitaUfou, 
et  au  titre  de  Gouvkhàn,  qui!  adopta. 
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Taehi  prit  son  année,  et  après  an  a^nr 

»  de  quatre-vingt-dix  jours  à  Chun  szu  gan,  le  roi 
»  de&K/wuikkoui  vint  se  soumettre,  et  lui  apporter  un 
9  tribut  consistant  en  productions  de  son  pays.  YeUui 
n  tocAi  quitta  alors  cette  contrée;  et  étant  arrive  à  la 
9  ville  occidentale  de  Ki-eu^man  (  1   tous  les  officiers, 

•  tant  civils  que  militaires,  ie  proclamèrent  comme 

»  lilian.  Ce  fut  dans  l'année  du  dragûn  vert  (  ^ 
9  1 124  ),  le  cinquième  jour  de  la  seconde  lune,  que 
9  YeUm  iaehi  fut  placé  sur  le  trdne.  11  avoit  alors 
9  trente-huit  ans.  Les  grands  loi  donnèrent  f  épithète 
»  de  Gdr'k/ian,.et,  selon  la  coutume  des  Chinois, 
9  le  titre  honorifique  de  T/uan  yeauÂauang  tt 
»  l'année  fut  appelée  la  première  de  celles  de  Yan 
9  khing  (2),  du  royaume  de  Si  Uao  (ou  des  Liao 

•  occidentaux  ). 

}>  Gor*khân  est,  dans  la  langue  des  peuples  qui 
9  tiabitent  ao  noid  du  désert  de  saUe,  ie  nom  hono^- 

»  rifique  de  1  empereur. —  Thimi  yeou  ^^i^Miific  pro- 
9  tégé  par  le  ciel,  et  Yan  khing  désigne  longue  et 
'  9  heureuse  durée,  w 


(1)  Ceft  vrMtemblaUeineiitÎA  yiUt     a^uuu*^^»  Kmrmimtfah, 

ifAboulféda  ,  fîtoée  entre  fiokb&ra  et  iStflIftrkand  ;  car  il  n'ftt  pai 
proMie  que  Yeliu)'  tachi  soii  tUé  insqnc  iUm  le  KiMmén  ,  pour 
se  faire  procUuner  Chér^khén, 

(2)  En.  chioois         ^Jf^  ^ 
^  (3)  Eq  chinois  ^ 

U.  2U 
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NOUVELLES  ET  MÉLANGES. 


SOCIETE  ASIATIQUE. 

Sianùt'  du  i/'  B^ptmhrê  48M> 

Id.  Julius  Molli  écrit  pour  demander  que  la  Societt 
asiatique  souscrive  pour  l'édition  de  ÏI-King  traduit  par 
le«  PP.  de  Maifla,  du  Tartre  et  Régis,  qu'il  se  propose 
de  publier.  La  proposition  de  M.  Mohl  est  renvoyeV  I 

l'examen  d'une  commission  composée  de  MM.  Abei-Re- 
iQU&ai,  Klajirotli  et  Eug.  Bur  iiouf. 

M.  Dumorct  lit  une  Histoire  de  la  vie  du  Suitban 
MeUk  êchah,  traduite  du  persan  et  extraite  de  l'abrège 
historique  de  J^ondemir. 

M.  Brosset  lit  une  notice  et  des  extraits  d^one  Cfaro* 
nique  géorgienne  manuscrite. 


L'instlMIioii  «vieMilA  dtablie  pi«s  du  coliage  iies«ffims 

étrangères  à  Saint-Pétersbourg,  a  été  fondée  par  une  or- 
donnance impériale  en  1  8i3.  Elle  se  trouve,  depuis  h  ( um- 
mencenient  de  l'année  ,  sous  la  direction  de  M.  .  de 
Adehtng,  et  c'est  principalement  au  zèle  etàTactivite  de 
ce  savant  estimable  que  cette  institotion  doit  soin  éleailne 
et  sa  forme  actueUas.  Sa  destinalioB  est  de  former  »  dmm 
chaque  cours  d'études ,  au  moins  seize  jeunes  gens  qui 
puissent  un  jour  servir  dHiLcrprètes  pour  les  relations 
diplomatit]r}es  de  la  Russie  avec  les  pays  du  Levant.  Leta» 
Uiseement  e»t  dans  une  grande  maison  située  sur  la  Fou* 
tanka,  près  du  pont  de  Séménov,^  Le  directeur  et  lesjpro* 
fesseurs  y  sont  logés.  Voici  les  «ome  de  cas  dmiars  : 
MM.  Denmnf^e ,  Ckarmoy  et  Sehmidt ;  leurs  adjoints  sont: 
MM.  Mirzd  DjalJar  Toptclubaclu,  Conatanltn  Tchorbuch- 
oglou  et  Rijfé, 
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IfC  cours  d'ctiides  dure  trois  ans  ou  tnôqie  <|Ufttr€uil 
diriae  ea  quatre  bf:«fig*iej%,vr#'?l4*#  U^ffrmne,  («  t^rigmi 
et  la  vumfole,  !        'r  ho-V-Vi.-^  '>;>p  ''t1 

Le  cours  <âf4^e  çinmmv^  B«r>k  grMwmâre»  twîêi 
de  ranatyne  et  de  VewgUç^n  dm  Rabiee  de  Lokinân  ;  p«ui$, 
on  lit  toute  ia  Chre&tomathic  arabe  4e  M.  Silves^re  tle  Sacy^ 
les  Fables  de  Bidpaï,  ies  Mo^allakat  d^  Lebid|  pïusieurli 
sourates  du  Coran^  l'Histoire  de  Tiinour  par  Jlbn  Afabjobell») 
des  extreilt  du  ihrre  intitule  les  Frères  de  la  pureté ,  les 
Mille  et  une  nuits ,  ainsi  que  ies  Mtikamàu  de  Harirr,  ; 

Cours  de  persan.  Grammaire  et  analyse  ,  pendant  au 
moins  une  apnée*  Lecture  de  tnutei  la  Chrestomathie  de 
Wilken,  le  Pend-nameh  de  Ferid-eddin  Atlar^  le  Gulistan, 
VAnwar  Sokeili^  paraphrase  peisane  des  Fables  de  fiidpaî 
par  Jiaci^liyleJDiMmde  Hafiz,  Vlàkender-nameh  de  Nizat 
mi  avec  le  commentaire^  Youso^f  eê^^ùiUmkkaéitlifmmf  ^ 
AoKAinde  Baadif  l'hiftoir^  des  khana  nfongelsparWassafii 

Cùurs  dêiurc.  Grammaire  «teterpr^ttHien  de  proverbea 
turcb  joints  à  la  Grammaire  de  M.  le  cbevalit  i  Amudee 
Jaubert,  lettres  et  fablos  insérées  dans  la  Grammaire  de 
Mëninski,  ies  Contes  des  quarante  vizirs,  publies  pap 
M.  HeUelifttei  THistoire  eitomane  par  Naïn^i  depm.lr'it? 
née  1000  da  i'b^ire  (iéOI>|«uiqtt'à  famé  IPOO^  (tmfyé 
ms^m  de  T«rqiiie  par  Wa<«r  KITaM^/i 

Le  ea«rs  de  mongol  n'est  pas  enoore  commence  ;  la  chaire 
é^histoire  cl  de  géographie  de  l'Asie  est  encore  vacante. 

Le  second  examen  des»  neui  élèves  (ictiiels  de  l'institu- 
tion a  eu  lieu  le  S  S  maiw  i8Së  ;  les  examinateurs^e'taifa4 
MAL  Mefri ,  Fraeim ,  ^nkows^i ,  Griboïedov,,  j(ic*  QiAalni 
des  $antdt»^MP^J^4l)  «  Go«Ma9liiiopie , 

Tiflts^  m  Egypte  «t  à  T4lr«n.  Aprèf  ce  second  exainen , 
S.  M.  l'Eui^jereur  NicoIaS'  a  coiiiWc  à  M.  de  Adelung 
Tordre  de  8.  Wladimir  de  la  3.*  classe,  et  chacun  des 
professeurs  a  ea  une  récompense  anal4>gue  4>4if^  positmi 

La  b»biiothèque  de  Finstitutioit  s'a^fandii  |o«irnellement 
par  le  zèle  infatigable  du  di^ne  direeteinr,  et  par  iaf  .doik^^ 

20. 
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condideribies  de  plusieurs  personnes  de  marque.  M.  dlta- 
ihiskf,  mortàRome  ^  1897,  «laissé  à  MnsthutioB  sa  biblio- 
thèque précieuse  et  riche  en  livres  et  en  maBOScrïts  orien- 
taux. Un  gratvd  nombre  de  manuscrits  ont  également  été 
donnes  par  S.  E.  Mirzu  Ahnu  Tharab,  ancien  iî)tri  prête 
dn  collépr  affaircj;  étrangères;  îa  connpagnie  anglaise 
de  rinde  a  aussi  contribué  à  eorichir  ia  bibliothèque  de  cet 
établissement  utile. 

•  Kl. 


On  a  parlé,  dans  le  Rapport  de  cette  fitmée,  (Fune 
édition  iuhographfée  du  {xirme  (  Innois  des  Mille  uio/s 
(  Tksimn  tseu  a/en),  préparée  par  M.  Munch.  Voici  ttn 
nouvel  essai  du  même  genre  ^qui  pMiuve  le  zèle  de  iVkrolo 
cfcÎDoiie  de  Paris.  M.  Levûseur  vient'  de  publier  l« 
premier  volUroe  d'une  édition  des  livrai  do  CoufocinSf 
mtituiée  Sieùu  tckrn  sse  chou,  les  Quatre  livres  ^  trrsor 
de  mu  tu  h  e  (  comme  nous  dirions  édition  de  poche  ). 
Les  étudians  ciiinois  recherchent  ces  petites  éditions, 
qot  sont  Commodes  à  porter  dans  les  esamens,  pour 
éeiMpper  à  la  rigoeur  des  aomiHaas,  et  remédier  au 
trouUe  de  la  mémoire.  Celle  de  M.  Levasseur  ne  peut 
avoir  d'elTet  répréhensible-y  et  elle  contribuera  beau- 
coup a  populariser  les  textes  qu'il  y  comprendra.  Le 
premier  volume  contimt  le  Tehoung-young  (Invariable 
milieu),  en  Si  feuiiiets  ou  49  pages»  de  3  pouces  huit 
hpité  -àe  hatt  sur  9  pouoes  de  toge.  L'éditeur  écrit  kii- 
■léme  les  textes  qu'il  vent 'reproduire.  Il  compte  donner 
suoeessivement  les  autres  livres  de  Confucius,  peut-éti*e 
qnelqucs-uns  des  King  ,  et  le  roman  de  fu-Inao-ii  en 
entier,  ouvra«^p  eminennnenl  utile  aux  oomnicnçaus,  <jui 
n  ont  eu  jusqu'ici  aucun  texte  en  kouan-hoa  publié  en 
fiurope pour  s'exefcer  à  la  traduction.  Le  Tthoung* 
jf^w^g  se  trouve  chez  Féditeur,  rue  Notre-I>aaieHfaàB- 
Champs ,  n.'  I.  Prix  t  francs. 
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(j^Jo^LiJI  ^  De  Kroon  dier  Roni^en  êcc.  La  Couronne 

des  Rois,  par  Bochari  de  Djohor,  pnhliée  en  malaiet  en 
hollandais,  par  M.  RooBOA  VAU  HYBiîiQA,  Boioina  , 
m?^  1  vol.  ài^.'  • 

BocHàBI  est  un  auteur  malaî  qui  vivait  au  commence-  • 
ment  du  xru.*  siècle,  à  la  cour  de  Djoliori  où  il  compoM 
•on  livre  intitulé  Tét^HUêaUtkin  ou  h  Couronne  des 
Rois,  n  dit ,  dans  la  préface  ,  que  le  but  de  ce  sublime- 
ouvrage  est  de  faire  connaître  les  devoirs  des  rois,  des 
ministres,  des  généraux  et  des  sujets.  Il  est  moraliste 
et  iiitcrateury  et  passe  pour  le  plus- élégant  des  auteurs  • 
malais.  Jl  donne  aax  ditfereolei  classes  de  la  sodàé  d ^  ' 
préceptes  de  morale ,  qu'il  atocompagne.d'aneodotnt  et.de 
petites  poeisias.  En  gênerai  sa  méthode  est  toute  arabe;  «I 
ne  cite  que  des  auteurs  arabes,  il  n'appuie  ses  règles  que 
dVxeaipIes  tire's  de  Thistoire  arabe;  et  lorsqu'il  est  forcé  de 
parler  de  rois  qui  ne  professent  pas  la  religion  musulmane, 
Il  est  obligé  de  citer  je  roi  de  Perse  Nousebîrwan  y  comme 
s^il  était  honteux  des  anciens  rob  de  son  pajs;  enfin 
ii  n'y  a  de  malai  dans  soiAivre  que  la  langue.  Cest  pour 
faciliter  Pétude  du  malai  que  M.  Roorda  van  Eysinga 
a  public  cet  ()u\  ia^o.  Il  servira  à  nous  roidi'e  acces^ 
sibles  les  anciens  livres  uialaii»,  qui  nuinqiu  iit  de  cette 
élejgance  empruntée  aux  musuknansy  majs  qui  pourront 
nous  enseigner  l'histoire,  les  croyances  et  les  mœurs  du 
pcnpie  malai  »  et  gui  ne  méritent  peut-être  pas  tout  le*  mé- 
pris avec  lequel  on  les  a  trailM.  C^est  toajdurs  rendre  dn 
service  h  la  littérature,  que  de  publier  un  texte  aussi  étendu 
dans  une  langue  peu  connue,  quand  même  le  ctintcDu  de 
ce  livre  serait  nul;  et  c'est  un  double  service,  si  l'ouvrage 
est  reconnu  comme  classiquci  car  il  sert  alors  à  juger  une 
«époque  littéraire  chez  une  nation. 
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JExirmi  d^unm  Lettre  de  M.  GftAacAGlMS  Huifio, 

'  eonèul général  de  Suide  à  Tripoli,  de  Barbarie  , 

à  M»  k  Baron  Silvestre  de  8acy^  du  iO  avril 
^828. 

MONSIEUK, 

f         ^tij  it^>  t,î>8À>  jJ^ 

.1.  ji^H 3)  exûte  eo  cotier  à  Tripoli,  et 

«Vtt  «lotre  tmi  coMumm  ^  9hl  Hassoan*  Dghéis  qai  le  po«- 
•ède.  Mfltts  TOI»  MTez  corobîen  cés  ttinftiilmftns  <lelft  secïte  de 

Maiec  sont  jaloux  de  leurs  manuscrits.  Je  possède  le 

.^jUn  JUât  ^  iUJJu  »  et  ia  dernière  partie  de  l'His- 
toire ileâ  ^wt^^**»."»,  avec  l'IIiâtune  des  Berbcrs:  c^UilII 

^Ubil  d  U«WI  <j:b4  c»:^ >^i»3;  c'est-à-din 

que  j'ai  la  première  et  la  dernière  partie  de  l'ouvrage  ;  aiai^ 
il  m'a  ete  impossible  d'avoir  celle  du  milieu,  que  Siil  Has- 
souna  a  eu  ia  complaisanee  de  prêter  à  M.  Hous&eau .  . , . 
AvMÎtAtqiM  fanrat  trouvé  «n  hom  GOfmUp  |e  lui  f&m 
llMicrira  moa  mamwarit»  famtrom  faire  paaiar  la 
.  • .  «Bd  atteiidaBt,  je  prends  la  fibcrla  de  roœ  tnuMK 
oi-joînte  une  nouvelle  rédaction  eorrigee  et  aHf^imentee  des 
observations  que  j*cus  l'honneur  de  vous  envoyer,  il  v  a 
dix  ans,  sur  le  dialecte  ai*abc  du  Moghrib-el-ahm  ,  et  ][c 
voua  prie  de  ia  faire  agreW,  en  aaon  nom,  à  la  âoMté 
asiatique,  pour  qu'elle  en  fasse  l'usage  qu'elle  jogeru  eon* 
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venable  (i).  Ce  petit  mémoire  était  desdiie  à  O.irc  insère 
dans  le  3/  numéro  de  ÏUwêiigatmr  ajricatn^  recuoiiima- 
pui  par  M.  Rousseau  ;  mm  TOua  nuiras  tans  doute  que 
imyiiii  UU  erncêdii  mmis,  et  qoa  ca  journal  a  cesse  avee 
la  S.*  BQBiaro*  •  *  • 

Le  seul  exemplaire  complet  existant  ieî  du  Voyage  d*fhfh 
Batouta  est  entre  les  mains  de  M.  Rousseau,  qui  Ta  depuis 
plus  de  deux  ans ,  pour  en  tirer  copie. 


Taraf^  Moallaca,  cum  schoUis  Zlz.enii.  Texfum  ad 
fidem  mss,  Parisiensium  diUgcntcr  emendavit ,  vitam 
auctoris  accurate  e^osuit ,  annoiation€$  Reiskii  selçctaa 
êuiê  êuhjunxit,  iuterpreiatiotum  iaiinatn  addidit  loAir-» 

NB9  VVLLBES.  (  PrOêfUtUS,  ) 

Il  a  paru  aoceessÎTencnt  des  édttioBa  de  presque  toutes 
ica  Mealkem,  accompagnées  du  camgicutairc  de  Zouzani. 
Laa  orientatislBS  savent  que  Iff  préférence  que  laa  éditeurs 
ont  donnée  à  ee  commentateur  y  est  fUstîBéiB  par  le  carae» 

tère  de  son  travail.  Sans  s'égarer  dans  cit?  loni^aios  digres- 
sions ou  des  discussions  trop  minutieuses,  il  s^attachc  scru- 
puleusement à  expliquer  les  motâ  et  les  choses  qui  en  ont 
réellement  besoin ,  a  e'claîrcir  les  difficultés  grammaticides, 
et  à  répandre  de  la  lumière  sur  la  marche  et  la  liaison  des 
idées,  n  n'y  a  que  son  cooHiientairo  de  la  Moailaea  de  Ta-> 
rafa  qui  nous  manque  encore.  LVdition  cjuc  Ueiske  a 
donnée  de  ce  poeiue ,  à  ï^eydc,  en  1743,  contient  ii  la  vé- 
rité un  extrait  desâcholies  dlbn-Nalias,  et  est  remplie  d  cru- 
dilÎMii  mais  coaHoe  Eeiske  n'arait  que  d'assez  mauvais 
manuscrits,  et  qu'il  ignorait  ou  négligeait  les  lois  de  la 
métrique,  il  ne  put  donner  qu'un  texte  fautif  et  une  tra« 
dnction  sotnrent  infidèle  et  obscure.  Outre  cela,  les  Schofies 
d'Ibn-Nahas  sont,  pour  la  plupart,  trop  cqurtes  et  insuffi- 

fl)  Ce  morceau  a  été  inséré  dans  le  mniK  i  o  (ie  septembre  du 
Nomotm  Jvumal  msÙÊtiquc ,  (om.  Il,  p.  l&8-iUi. 
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santés,  et  les  doctes  annotations  de  Reiske  perdent  presqae 
toujours  de  vue  le  texte  du  poëme.  Nous  croyons  iionc 
faire  piabir  a^x  amis  de  la  littérature  arabe,  eo  aimoo^aat 
une  nouvelle  e'dition  de  cette  Moaliaea ,  arec  le  commen- 
taire de  Zouzeni ,  qui  paraîtra  à  Bonn  »  chez  H.  Iiainciil, 
et' nous  les  prions  de  vouloir  bien  en  lîulliter  bi  puUica-' 
lion  par  leurs  souscriptions.  Ils  y  trouveront  toute  ia  subs- 
tance de  fe'crit  de  Reiske ,  devenu  depuis  iong-teiups  sî 
rare  et  si  cher. 

Notre  édition  paraîtra  en  deux  livraisonfi  doDt  h 
mière  donnera  le  texte  arabe  du  poème  avec  le  commeiip 
taire  |  h  seconde  contiendra  une  introduction  biatorique, 
une  traduction ,  des  notes  et  une  table  des  mots  expliques. 
Le  prix  de  fa  première  livraison ,  environ  de  cinq  feuilles, 
sera  ^  pour  les  souscripteurs  ,  d'un  demi  -  ecu  de  Prusse 
(i  fr.  );  celui  de  la  seconde  |  environ  de  douze  feuilles , 
qui  suivra  imnuidiatement  bi  première,  d'un  écn  (  4  fr.  ). 

On.  aooacrit  à  Bonn ,  cbez  M.  Habicbt,  libraire,  et  cbea 
les  principaux  Bhrairea  de  PAHemagne  et  de  Tetranger  ;  à 
Paris,  chez  N.  Maxci  libraire,  rue  de  Seine  Saint-Ger* 
main,  n."*  31.  .  . 
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5 1 .  Sur  lté  Cens  t  itn  t  ions,  et  sur  h  manière  de  Us  étab  lir 
e$  de  lee  eansen^er.  Tome  L'^'  (en  ^ec  moderne),  /n-^.* 

59.  Atakta,  ou  Recueil  ttebserpatians  sur  iee  langues 
grecques  ancienne  et  moderne*  Tome  I.*'',  coûtenant  deux 
poèmes  de  Théodore  Prodboh£,  avec  des  remarques.  InS^* 


Digitized  by  Google 


(  «13  )  ' 
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disputatione ,  adjecto  indice  geographico  loeorumet flumi^ 
niim  ,  cdidit  Ch.  Thom.  Johannsen  (  Bonn  ).  In-S.'^ 

89.  A^t»  J  j\jtm\ .  Uamasœ  Garmina,&c,,  para  IV, 
ed.  FftBYTAa  (Bonn). 
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par  Mohammed  fila  d'Abd-aliah;  traduit  de  farabe,  aveo 
des  notes  expliea^es ,  une  introduction  historique  et 
une  table  complète ,  par  S.  G.  Waiil.  (Halle.) 

91.  tlosENMÛLLERl  Aiialectu  arabica,  pars  in,  sive 
Si/ria  dcacripta  a  scherîfo  El-Edrisio  et  Khalil  benScha' 
hin  Dlinhcn ,  e  cod.  Bodlei, 

9i.  Ansbertus,  Hiêtwia  de  espediiione  Friederici  Jm- 
perAteriâ,  none  primum  e  Geriaci  chronîco  |  cujus  ea 
partem  constituiti  Qrpîs  expressa»  cor.  J.  Dobrowbkt. 
(Prague,  I8i7.) /»-^,*  '  * 

93.  )  Jts-^fg       m  yjXi^JLâoIi^ 

Syriaeœ  libri  III ,  aana  S  tahb,  varia  scriptura  aramaicœ 
gênera  eshibentibns;  met  A.  Tlieopb.HoFFMA»N.  (Halle  | 

94.  AuêfShrUehee  Lehrgebàude;  Grammairê  détaill|fe 

de  la  langue  sonskiite ,  par  R  Bopp  ;  3.*  livr,  /n^.*  • 
(Berlin,) 

Celle  livraison  cooipletle  la  grammaire  prni>remcnt 
dite  :  ayant  de  donner  la  syntaxe  et  la  sodje  dans 
deux  livniisons  snb'îrVjucntcs,  l'auteur  »c  propose  de 
publier  un  dictionnaire  sanskrit. 
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Un  abrège  c\n  dictiouDairc  bengaii  de  Carey,  en  tieuK 
▼nL  ûi-^/>  par  M.  Mar§kman,k  Séttunapore, 

UMiioaydktiwi«o«iM«iq;iÛMd^ 
t«n,  «enite  ea  ptiiMUi  fÊttyFmiMm,  ptfje^ooloiMl  Bri^^->, 

en  3  vol. 

Une  nouvelle  édition  des  Selrcfions  m  prose  and 
verse:  i«  première  édition,  donnée  par  Li/m«d#ii ,  avait 
i  vol.;  la  irnseata  n'en  aura  que  %  in-^," 

Le  Durool  lÊmkUtr  et  le  Fusooi  Imadae ,  deux  ouvrages 
iQd^  sur  k  juriafiradeiioe;  è  gros  ¥oL  ài-^/  aioM 
que  les  précédefM,  seront  imptimés  à  la  pfosfe  lithogra* 
pbu^ue ,  bou^  ia  direetion  de  M.  Wood. 

r 

Ouvrages  publiés  ou  préparés  pour  la  publication,  sous  ia 
.  directùm  du  Camiié     l'insimciiên  pMique. 

«  En  sanscril  :  Le  Mugdhabodha  et  le  Laghu  Kammméi, 
deux  grammaires.  Le  Dha$ha  Parichheda^  onvrage  éie- 
montaire  sur  la  logique ,  avec  un  commentaire.  Sous 
presse  :  le  Bhatia  Ktwya,  dont  700  pages  sont^dejà  inapri- 

mces  ;  le  Sainiya  Durpana,  ouvrage  élémentaire  sur  la  rhé- 
torique ;  1p  Raghu  Vansa,  poënie  classique^  le  L,iliwati , 
ou  i'arithnielique  indienne  (  traduit  par  Tajdoffi  Matmétqf, 
<^/e»>  et^par  Çol^bcooke»  Londres,  iS27), 

En  persan ,  sous  presse  :  le  Mr  JHuimltkerm  »  'qui 
sera  aolieve  sons  peu  dé  foors  (la  traduction  anglaise 
a/pom  à  Calcutta  en  1789|  %  gros  vol.  tn-^.')';  des  tra- 
ductions du  Di^dursum ,  ou  versions  bengalies  de  dif- 
fe'reiis  h-aitcs  mu-  hi  littérature  elles  sciences  européennes: 
cet  ouvrage  sera  bientôt  fini;  la  traduction  persane  du 
Liliwati  est  presque  achevée.  y 
'  En  arébe  :  les  Patawa  AlMngiri,  dont  350  pages  sont 
imprimées  {votf.  la  Vie  de  Jones  par Teignmouth,  p.  384, 
f.'*edît.)  ;  la  traduction  des  Ele'mens  d'algèbre  de  Brf\fn-c  ; 
un  abrège'  clos  Canons  d'AvK  t  une,  avec  une  traduction 
persane  et  un  glossaire  pour  iiis  termes  techniques. 
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NOUVEAU 


JOURNAL  ASIATIQUE. 


Otservaiianê  sur  quelques  médaiUeê  bactriennes 
et  indoscythiques  nouvellement  décomertas,  par 

VL  A.  Vf.  D£  SCHLEC»L. 

M.  ie  colonel  Tod  a  su  profiter  des  intervalles 
de  loisir  que  lui  laissaient  une  canièré  active  et  des 
naissions  importantes  dans  l'Inde^  pour  y  recueillir 
des  trésors  de  littérature  et  d'antiquités  asiatiques» 
Revenu  en  Europe,  il  en  a  fait  i'usage  le  plus  libéral 
pour  iavancement  de  ce  genre  d  érudition.  U  a  fait 
don  à  h  Société  asiatique  de  JLradres  d'une  collection 
de  manuâcriu»  dans  le  dialecte  du  iiàdjpouuua,  ^t 
d'un  nomltfe  considérable  de  manuscrils  sanscrits. 
Sans  que  j'eusse  l'avantage  de  lui  être  personnelle» 
ment  connu  ^  il  a  eu  l'extrême  bonté  de  permettre 
à  »on  fiwant  collaborateur,  le  docteur  Laasen»  de 
copier  un  précieux  manuscrit  du  Râmâyana ,  prove- 
nant de  la  bibliothèque  du  roi  cTOdeypour.  Je  don» 
nerai  une  ckscrifUion  détaillée  de  ee  manuscrit  dans 
la  prèiace  de  mon  édition  ;  en  attendant ^  je  saisis  avec 
empwssemant  cette  occasion  pour  témoigner  ma  recon- 
naissance d  une  communication  au^i  uLiigtante. 
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Le  colonel  Tod^  ayant  formé  une  riche  ooiiectioo 
de  médailles  trouvées  dans  Tlnde,  a  pubfié  un  dioix 

des  pTus  curieuses.  La  gravure  se  trouvç  à  la  fin  de 
la  II/  partie  du  I/'  volume  des  Transactions  de  k 

Société  asiatique  Je  Londres.  La  Jisscttation  dont 
il  la  accompagnée  embrasse  une  fouie  d  objets  sur  les- 
queb  f e  n*ai  pas  d'opinion  fixe ,  fiiute  de  données  suffi- 
santés.  Sur  d'autres  points ,  j'aurais  des  doutes  à  pro- 
poser^ mais  |e  neutre  point  ici  dans  cette  discussion* 
Je  me  bornerai  à  glaner,  en  soumettant  au  jugement 
des  savans  quelques  observations  sur  les  médailles 
elles-méiues.  ' 

N.^  r. 

Apollon  debout,  nu,  ayant  seulement  unecUamyde 
attachée  aux  épatiies,  tenant  à  la  main  une  flèche. 

Dans  le  champ,  derrière  l'Apollon,  un  monogramme. 
Légende  circulaire  : 

AlIOAAOAOTOr. 

Revers:  le  trépied  de  Delphes;  aux  deux  oAtëSy 

des  marques  inconnues.  Légende  circulaire  en  carac- 
tères bactriens* 

Médaille  carrée.  Tête  casquée  dun  homme  a^, 
iiarbe  rase.  Légende  : 

BASIAEaS  NIH  NANAPOT. 

Revers  :  la  Victoire,  debout^  tenant  dans  la  main 
gauche  une  branche  de  pahnier,  ppésentuit  de  la 
droite  un  diadème.  Dans  le  champ  ^  devant  la  Victoire , 
est  un  monogramme  peu  différent  du  précédent.  Lë*; 
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gende  en  caractères  Jsactriens,  mais  ëpars  et  en  petit 
noinbre* 

Le  colonel  Tod  a  suppléé  les  deux  premières  lettres 
du  nom  :  'C'ëtoift  indubitablement  Uimr/^y^  M.  Las- 
sen  (  de  Pentapotamia  indien ,  pag.  53  )  pense  que 
le  mot  défectueux  ^  écrit  au-dessus  de  la  téte,  doit 
être  lu  VnuLi$^(j  et  je  sûis  de  son  avis.  H  y  aura  . 
eu  place  pour  les  lettres  NIKAT;  cependant  la  troi- 
sième lettre,  bien  distinctement  %urée  comme  un  H, 
semble  sopposer  à  cette  conjecture.  Dans  les  mé- 
dailles semi-barbares,  rien  n  est  plus  fréquent  que  des 
finîtes  d*<nthograplie  y  des  lettres  mal  tracées  et  ^n-* 
fondues  les  unes  avec  les  autres.  Mais  la  légende 
de  celle-ci  est  vraiment  classique  :  seulement,  pour 
gagner  de  l'espace  y  les  lettres  sont  alongées  et  res- 
serrées dans  k  {ai|;eur.  Si  donc  I'h  n'est  pas  une 
'  méprise  du  graveur  moderne,  il  &udrait  supposer 

que  NI  est  i'aLbréviaîion  de  NIiatTr^pc,  et  H  le  curn- 

mencement  d'un  nouveau. mot.'  Toutefois  cela  nest 
guère  probable. 

Dans  le  n."^  1,  ie  colonel  Tod  a  essayé  de  décom- 
poser le  monogramme  en  ces  lettres ,  0£a  ,  qu'il  sup- 

pose  être  une  date  ,  d'après  l  èrc  bactrienne.  C<*tle 
^combinaison  de  lettres  comme  valeur  numénque  est. 
impossible ,  puisqu'il  y  auitiit  deux  chiflSres  aa<*dessous 
«de  dix,  et  pomt  de  centaine.  Bayer,  de  même,  a  eru 
voir  dans  le  monogramme  d'une  médaille  d'£ucratidas 
des  chifTres  qu  il  exprime  par  !  ère  bactrienne  ;  mais 
Ëckhel  {JJûctr,  num.  pag»  1  ,  vol.  III,  pag.  5ô8  ) 
regarde  cette  ère  comme  imaginaire. 

21. 
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Ces  deux  médailles  sont,  fK)ur  dmsi  dire,  hors  de 
prix,  tant  pour  la  conservation  parfaite  que  pour  leur 
extrême  lïretë  et  leur  hoportmce  historiqoe.  Dans 
l'obscurité  proionde  dont  Ihistoire  de  i  empire  de  ia 
Bactriaae  ,est  enveloppée,  il  faut  recueiliir  so^eine» 
ment  tout  oe  qui  peut  fournir  le  moindre  éclairci»- 
&ement« 

Noos  ne  trooTons  que  deux  passages  des  «ndens 

où  il  iuit  fait  mention  du  roi  Apollodote.  L'auteur 
du  Périple  que  Ton  pomme  communànent  Anien, 

dit  :  *A^*  w  fâyp^  ^      Bapuyâ^oiç  im\ÊMà  T^^çpmB 

M  C'est  pourquoi ,  de  nos  jours  encore ,  de  vieux 
N  dracluues  ont  cours  à  Barygaza ,  marqués  de  carac* 
«  tères  grecs  ^  et  frappes  au  coin  des  rois  qui  oat 
9  régné  après  Alexandre  (  dans  une  partie  de  fliide), 
•  0  est-à-dire  I  d'Apoilodote  et  de  Ménandre.  w 

Ce  témoignage  est  confirmé  dune  manière  frap- 
pante par  les  médailles  décrites  ci-dessus ,  et  par  ia 
contrée  où  elles  ont  été  découvertes. 

L  autre  passage  concernant  ApoHodote  est  dans 
le  sommaire  de  l'histoire  de  Trogue-Pompée  qu W 
.  place  à  la  téte  de  fabrégé  de  Justin.  Prolog.  !.  XLX. 

tt  Deinde,  quo  rege  pugnante,  Scythicœ  gentes^ 
9  SaroHcœ  et  Asiani  Badra  êceupoMré  et  Sof^ 
9  dianos,  Indicœ  (^uoquc  res  addilœ ,  gestœ  per 
9  Apollodotum  et  Menandrum,  reges  eorum*  a 

On  lit  dans  les  éditions  ApoModomm.  La  oorree^ 
tion  a  été  faite  par  le  savant  et  judicieux  Bayer  >  sur 
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la  lui  Je  1  auteur  du  Périple.  Aujourd'hui  qu'elfe  est 
pfeifieuMot  canfismée  par  une  lAëdaiiie,  masmmm(t. 
{Hiblîc  fit mlbentîqiie,  il  &utb  recerar  dans  t&ttst 
'.Lef  eopisles'aot  facilement  pu  prendre  le  chaBga> 
ipance  ^fm  b  aam  d' ApoUodore  éÊoit  bien  *piu&  mb» 

mun  chez  Ii  s  Grecs  que  celui  d'Apollodote.  Vaillant 
et  Longuerue  opt  ^pçonA^  wè»  wavLftiimt^.  maîa 
fla  ent  çhercljté  }e  remède  dm  autre  côtii  Ha pi^nieiit 

le  nom  d'ApoUodçre^  historien  dqs  rois  parthe^  . 
et  de  la  BactriiMfie^  H  été  ^confondu  avec  oc4ltt  dm 
roi  ;  et  Longuerue  proposait  de  lire  :  ex  Apollodoro  ^ 

Ce  n'est  pas  là  corriger  ;  c'est  déRgmr^^tmmemm^ 

les  textes  anciens»  >iéaiui^Qins  le  ^mùer  éditeur  d# 

Juatiii  m  FsaMf ,  Mf  hmiitfi,  pf^(^mmde  ewom 
çette  dëteatabte  conjecture. 

.  Bayer,  tout  en  réhabilitant  le  roi  ApaUodQjùOy  lui 
dispute  son  tUreàl'ieiQpiredela  BaQtnaiyef  quelecor 
lonei  Tod  revendique  avec  raison.  Bayer  veut  qu'il  ait 
él^ua  de.oes  jrof»  grecs qniiià  k  niéme époque, 4M|| 
régné  séparément  sur  une  partie  de  llnde  ^  tels  que 
Démétriusy  fils  d'Ëuthydème.  Cela  est  d  abord  con- 
traire au  teiLte  de  Trogue-Pbmpée  :  car  le  mot  e4>rtiffi 

duit  nécessairement  être  rapporte  ii  Bacira  et  Sog' 
dianos*  Ensuite  la  médaille  achève  de  réfuter  l'opinion 
de  Bayer.  Par  quel'WdtIf  iin'rof  grec  dans  flnde^ 
qui  n'aurait  pas  po:>s€dé  la  Bactriane,  aurait-il  fait 
mettre  sur  ses  monnaies  une  l^ende  en  caractères 
bactriens?  Je  les  appelle  ainsi  par  précaution  »  poigne 
jrien  préjuger  sur  la  langue  à  iaijii^^  y»  appartiennent. 
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A  coup  sûr  lis  ne  sont  pas  sanscrits.  Us  oot ,  ainsi 
ifiie  de  fa  mrfdaiiie  de  Ménandue ,  vae  gnnfe 
ressemblance  avec  les  caractères  qu'on  voit  sur  quel- 
ques médailles  des  premiers  Sassanides.  (  Voyez  Vis- 
eonûf  lamographie ,  tom»  m,  pl.  8,  2.)  Ceslan 
personnes  qui  coimaissent  le  zend  et  le  peUvi  qii'M 
est  rterrë  peutétre  de  ies  dëcliiffiner. 

Pour  échapper  à  l'objection  indiquée,  il  faudrait 
.  .supposer  qu'ApoUodote  eût  r^në  sur  ies  yniviiices 
orientales  de  f ancien  empire  de  Perse,  au  midi  de 
la  Bactriane*  La  médaille  de  Démétrius,  iils  d'Eu- 
tfiydèney  ddoouTerte  par  le  baron  de  Mejondoif, 
porte  une  légende  grecque  ,  &a0Me»ç  AK/xWTexoi/;  l'em- 
pire de  l'Iode  y  est  marque  par  la  dépoudle  d*uiie 
lAte  d'ëlëphant^  dont  le  portnit  ébat  prfnee  est  cd/Bk 
II  faudra  donc  admettre  ApoUodote  au  nombre 
des  rois  de  k  Bactriane.  Le  oéièbte  Yiscontr  a  essayé 
de  lui  assigner  sa  place  selon  les  probabilités.  Le  cauon 
dhroncdogîque  de  Bayer  n  offire  que  six  rois  cfans 
fordre  suhrant/ arec  les  ^htes,  pour  h  plupâit  coi^> 
jecturaleSj  de  leur  avènement  : 

Avant     C.  25 Théodote  I. 

243.  Théodote  II. 

220.  Euthydcme  de  Magnifie. 

195.  Ménandre. 

« 

181.  Eucratidas  L 
146.  Eucratidas  U. 

Visconti,  en  augmentant  cette  série  de  deux  nou- 
vesMx  noms,  iarrange  ainai^:  ■ 


1 
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FoiidfttMndtfieiiipiredeâactriaiiei  avant  J«C*  267* 

1.  Tfiéodote  I. 

2.  Théodote  II. 

3.  Eiithydème. 

'  4.  Apoilodote^  le  sauveur. 

5.  iHénmdre,  le  vainqueur.  ^ 

6.  Hëlioclès,  le  juste. 

7.  Eucratidas  I^  le  grand  roi. 

8.  Eucraticbs  H. 

t 

à-  s 

Destruction  de  l'empire^  avant  J.  C.  135. 

J'ai  ajouté  à  ce  catalogw  hà  smoras  que  im 

médailles  nous  ont  fait  connaître,  et  dont  Jeux  sont 
dm  aux  découvertes  du  coionei  Tod.  Comme  Visconti 
M*ciie9chaît  que  de»  portails,  etqu'ii  ne  connainait 
point  encore  de  médailles  d*ApoIIodote^  il  s'est  peu 
arrêté  à  œ  princ^  il  n'a  pas  donné  les  raisons  quïi  avait 
powlitt  assigner  cette  placer  Je  pense  cependhint  qu'il  a 
deviné  piste.  L  ordre  des  trois  premiers  rois  est  fixé  his- 
toriquement. Trogue-Pompée  et  lauteur  du  Périple^ 
en  joignant  les  deux  noms  suivans,  s'accordenl  à  faire 
précéder  Ménandre  par  ÂpoUodote.  Or  Ménandre 
a  certaineinent  régné  entre  Euthydème  et  EcÉcra* 
tidas.  Mais  Visconti  ne  fait  pas  succéder  celuifci  imr» 
médiatement  à  Ménandre:  il  trtsme  entre  leurs  règnes 
une  place  pour  Hélioclès,  dont  le  nom  n'est  connu 
que  par  une  médaille.  Dans  cette  médaille,  portant 
(inscription ,  Ba^hd^  *HAiMji««r  Aitsef'ev ,  rien  n'indique 
un  roi  de  la  Bactriane  :  MM.  Visconti  et  Mioonet,  en 
le  dédarant  td^  se  sont  déterminés  liniqncBmt  par 
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k  fessmbiance  de  k  kbrique  avec 

trieiuies.  Cet  aifoment  n'est  pasoonefamtrdesartîsles 

fermés  à  la  mrme  école  peuvent  travailler  à  la  monnaie 
de  diiiërens  états;  d'un  autre  CiHé^  l'art  de  graver 
peut  éprouver  des  vicistitudae  dans  ie-méme  pays. 
Le  peu  de  médailles  bacti  termes  que  l'on  coniiaissail 
fasKpkisà,  «ont  d'nne  beHe  frbrii{ae  et  d'un  style  p«r; 
celle  de  Mënandre  l'est  également.  Mais  ie  tétra- 
drachme  d Apollodote ,  bien  exécuté  d'ailleurs,  kit 
exception  sous  le  rapport  du  costume.  La  iëgciiile 
est  d'un  beau  caractère  carré;  ie  dessin  du  trépied 
i«B8i  €at  MHS  iUgMit;  Mis  ApoiiDO,  am  Amt 
ta  longue  chevekire  relevée  m  nerad  avhdessi»  ém 
front,  est  figuré  avec  les  cheveux  coupes,  presifae  têt» 
iMt.  Coptndaat  c'est  Itsm  ApoHon  qttVm  a  vmdm 
représenter  ;  Femblème  du  revers  aussi  iait  allusion  au 
iioai  d'ApolMoCe. 

'  NoiiiipMiWisvneiiifinilrfdbiMlidbdbnBiiloA^ 

siMCessettrs  d  Alexandre.  11  serait  possible  quau  milieu 
des  troubles  ^  swinrant  «{vès  k  nrart  dèio»  cani)aé> 

imit,  ou  pendant  le  décfm  de  l'empire  des  Séleucides  , 
quelque  gouverneur  d  une  province  de  i  Asie  Màamm 
(bt  dëclaié  înd^itndant;  vnm  que  y  s'a^iiit  p« 
donner  de  la  stabilité  à  sa  petite  monarciiie ,  il  au 
été  passé  sous  aflenœ  dans  les  namtions  liiwlgéM 

et  défectueuses  qui  nous  sont  parvenues. 

Il  serait  bon  de  savoir  ou  la  médaille  d  lieiiociès 
a  été  tfoQiNfe.  Si  fon  en  déooavre  ttfte  pamitte  «kns 
l'Inde  ou  dans  la  Tartarie ,  son  ti^e  au  royaume  de 
la  Damtiiam  lui  Mn  éisavé» 
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VifiûiMili  tâcbtt  fi  affiirmir  sa  ûûAÏûctiurfi  ^gbt  ^ 
«NMwr  ifue^cett  «st  «m  )  par  fa  mseniyaiice  fi«|>>> 

paille  iitâ  létes  :  il  ^uppv^e  qu  ilclioclrâ»  a  eié  le  père  ' 

ci£oci«tkiÉ9*  Gei.aigttiaeBt  M  iiÎBM  p«9  d'we 

certaine  force,  d'autant  plus  que  les  physiono»iii| 
«or-tout  çdU  <l  Jb<uçnaidii»r  smtibimnffi  et  iortemeiit 
cmctëriséeft,  A  6n  |ug«r  ptrie  peq>  dhr  ttirdiîMftilwip^ 

triciiiies  que  nous  cuiiiiaîiisgu:^,^  ios  l^a^veur^  ^e  sont 

saitt  viser  à  rkIéiJ!»        '  ^  n      ,m  . 

La  iiH  (laii[e  d  Apollodote  a  été  trouvée  À iiaita4Q£# 
ctUe  d«  Ménandre  à  MathoivÉ.  l^iim  isl  .r^ilwA 

ces  villes  sont  :>ituëes  sur  le  Yamouiù  ;  la  première 

colonel  Tod  en  conclat  que  k  donnâtiori* He&ifattp 

roi6  se  seroit  étendue  jusque  ià«  Cet^  coûfiéqiiefice 
nest  pas  adninibietk^Far  miHe  tAimÊ^  ka  mmmm 

peuvent  avoir  cours  hors  du  pays  où  elles  ont  été 
frappr(  s.  Ce  GoiirB  n  t^trangfir  âit'ii»vAffMéi.fUMb'»ia 
Habilité  «hi  aystsèdie  nuniëtaife  «dopté  ^.wktpm^ 
vernement ,  pai'  la  purett;  du  meUd  jsiiim  pai  là 
beauté  du  coin  et  ies  ptécautâmi  piifesr.conipmleii 
lognitnes;  Les  eaemple*  «e  puésentenl-efi  foule.  Que 
senut-ce  &i  i^ausaoïa»  avaU  eu  misua  d»  .(iif%iHm*hê 
indîm  de  aon ,  te^ps  ^^exee^MeoT  fpa^neuocM^  Jhrti 

(le  li;i|)pci-  dts  muimaies?  Je  ne  j>uiu>  imiieuiruit  ^lurf 
pcift  que  iea  maidunds  de  BaBygBtarâto 
lontierf  eu  paiementde  bcMix  i^ÉidiiU^siee^  co^^ 
cekij  dApodiodote,  il  ut-   s  ei)suii>feeu<|ll6'i^Jiai& 
gveos  aient  jamais  legné^è^ 
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été  en  effet  maîtres  des  embouchures  de  iindua:  mais 
entre  ce  pays  et  le  Giizante,  fl  y  a  des  marab 
et  des  déserts  de  sable.  Si  cette  possession  avait  eu 
lieu  y  le  souvenir  ne  s'en  serail-îl  pas  conservé  |ai- 
qu'aa  temps  «fAirien?  Cependant  fantenr  dti  Périfde 
est  si  fort  dans  ferreur  sur  le  véritable  terme  des 
etp^dhions  d'AieMndre,  qtt'H  fint  pénétrer  ce  con- 
quérant jusqu'au  Gange. 

De  ce  que  les  médailles  d'ApoUodote  et  de  Mé- 
nmire  avaient  cours  à  Barygaza  du  temps  d*Amen , 
'  de  ce  qu'on  en  découvre  aujourd'hui  dans  le  voisinage 
d'Agrft',  il  jpëstdte  seuieBient  que  les  finances  de  osa 
deux  rois  ^étaient  en  très-bon  evdrs,  et  qu'ils  ont 
i^é  assez  long-temps  pour  Ism  ûiipper  une  grande 
quantité  de  monnaies. 

'  II  est  difficile  d'assigner  des  limites  précises  a  la  cfo. 
minatioa  indienae  des  rois  de  la  Bactnane,  et  des  rois 
grtcsyiems  coatemporainsy  qui  n'ont  légné  que  dans 
rinde.  Remarquons  d'abord  que  les  auteurs  anciens 
emploient  qnelqnefiois  ie  nom  de  ilnde  d'une  manière 
nn  peu  vague,  et  qu'ils  y  coroprennettt  ies  provinces 
de  lempire  de  P^rse  situées  sur  la  rive  droite  de 
f  indus.  Les  conquêtes  des  rois  bactriens  ont  pa  être 
faites  dans  deux  directions  différentes  :  l'une  vcri. 
l'Orient^  par  ie  Pandjab,  et  anndelà;  Tautre,  en  «ut- 
vaut  ie  coun  infiMeur  ife  Tlndus.  L'expédition  da 
Séleucus  Nicator  fut  dirigée  vers  le  Gange;  en  faisant 
sa  paix  avec  Chancbagouptas/roi  des  Piasiens  (cea^ 
à-dire ,  des  Orientaux),  il  lui  céda  quelques  provinces, 
et  reçut  en  éeban^'  un  grand  nombre  déléphans» 
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n  est  probable  que  les  premiers  rois  bactriens^  en 
ae-dëcbmil;  kic^ieiMlaiis,  se  serant  cf  abord  empturfi 
de  ce  qui  restait  des  conquêtes  d'Afenadm  «fans  ie 

Pandjab.  Du  moins  le  troisième .  roi ,  Euthydèmti , 
dans  «on  traité  de  rpaix  avieic  tAntiocba8|e4«nuid> 

iraitu  ])ar  iccjucl  il  fui  reconnu  comme  rui  lri;ilime, 
iui,  livnL  tous  ses  éiéphans.  Cela  pnmvo  demt^  cbosai.: 
Cuiie^  qu'Euthydëme  avait  des  proTÎnoea^  oo^^mpina 
des  vassaux ,  dans  1  Inde  proprmimtdiie  j  lautre^  que 
sa  domination  n'y  était  pas  fort  étendue  t  car  cm'  ^èè^ 
phans  €taient  peu  nombreux  ;  ajoutés  à  ceux  que  So» 
pjbagaseous .  ( SoubhagaaénM  )  cloona^  k  ^utiociiua^ 
îb  ne  complétèrent  que  le  tnombre  ^ie  cent  einquaillii^ 
Undia  i|ue  CiiHudragouptas  ea  avait  pu  iuumir  plus 
de  quatre  cents  à  Séleucna.  . .  ci .  -  .-^  ^:t%^ 
•  -  L  expéditki»-  orientsie  id" Anliocbua  >  le  Grand  fut 
brillante^  mais  elle  ne  semble  pas  lui  avoir 'procttfé 
des  avantages  solides  y  si  ce  nest  dfavoir  enunené  . cette 
Iroupe  de  quadrupèdes  guerriers.  Aprc^  ij.  campagne 
contre  Ëutbydème  et  Sophagasénus^  iirepassa  lindua^ 
et  s'en  retourna  par  l'Atacbosie  et  h  fiarmanie^esi 
le  sic  ^r  occidental  de  son  i  mpu:6«  /ii 
fiutliydème  aura  profité  du  giand  ékignem^nt 

d'Antiocluis  et  de  raffaiblisscmenl  de  sa  puissance, 

poujr  envahir  les  pcovinces  situées  la  iong  de  iiadbs 
inférieur,  fl  est  constant  que  son  fik  Dànétrius  y 

a  régné ^  je  pense,  d'abord  comme  gouverneur  au 
nom  de  son  père ,  ensuite  comme  roi  indépendant» 

Déraétrius  ne  succéda  point  à  Euthydème  dans  la 
Bactiiane  :  son  éloigaament  même  peut  avoir  donné  à 
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•ail  compétiteur  des  facilités  pour  i'exefam  Ai  trône, 
tt  Déminàim  a  mit  pet  été  en  po«makiii  km 
k  8MMrt  die  son  pèiVy 

quis  ces  vaâte^»  contrées ,  puisque  iamu>e  bactrianne 
étnt  m  smbe  tfan  md  pntfMI  G«st  ans 

doute,  qui  ioiida  k  ville  de  Déiuétria^  dans  TAia* 
rhonif ,  émt  on  moien  géographe^  kidove  ét  Chs- 
nx»  luma  •  «wiifr^é  fe  non.  De  »  4o«nMti« 
•étepdail  ju^uau  Deita  de  iJliidu&  et  au  littolal  ad» 

^  Des  exploits  dans  llnde  sont  attribués  à  ApoUo* 
'  dote  par  Trogna^Pompaa  f  à  Manandra  par  k  uàèam 
hiHnwif  at  par  Slmbon*  Lbs  gbiien  maona  qua 
nous  lisons  sur  les  médailles  confirment  ce^  témoi- 
gnages. Le  revers  de  cala  de  Ménambi»  offiwi  <ka 
emblèmes  qui  sembleraient  indiquer  un  nouveau 
aqraume  acquis  par  ia  victoire  :  cette  déesse  tient 
mn  diadèiiie  à  fe  -maiiiw  Lca  oonquéles  de  oia  itnm 
mi»  doivent  avoir  été  faites  dans  le  Pandjab  ;  vers 
le  nndi^  ik  aniaient  entamé  le  royinme  der  Peaaë 
trim  :  et  ii  nest  parié  d'wiceiie  gvemr  entre  les 
Bactriens  et  ce  roi  de  i  Inde ,  jusque  vers  la  ân  du 
règne  d'Eucnitidas.  Aussi  Strabon  dia^îl  expresiéinent 
tpie  Ménaiidre  passa  i'Hyphasis^  et  pénétra  jusqu^au 
Yamoonâ  (1)^  Cek  nev  nous  aotorise  pas  eaccM  à 

m     .111     ■  ■   .1  'l  I  ■  ■■■II.   ■      »  ■  »      .1  ■ 

(1)  Cipi  suMi  qa'il  faifit  lirs  ii  laM  dé  Mboo ,  cTaprA»  Im 
eomctioi»  ineotiCetltMes  de  M.  Lassen ,  de  Pentap.  Ind,  p.  4 , 

50  et  51.  Les  édifions  jioru  nt  ;  V^iyi        liv  Tittfiy  SjiCii 

Ont»  cek,  p  pcaie  qvîii  fiuit  tcHu^pMeria  paftioiia^,  et  1d«: 
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^ncbie  son  empire  jusqu'à  Mathonrà,  ou  même  jui» 
iftik  Bsiluory  viifes  sitorfes  m  cmtre  ife  flniie.  Le 
Yamounà ,  ayant  sa  source  dans  les  monts  Himâ- 
faya,  trè»prfeB  de  oette  da  Gftnge^  dmmd  d'abord 
vers  le  midi  avec  une  courbe  légère  vers  foccîdent , 
ensuite  il  tourne  et  continue  son  cours  es^wd^i 
Les  fNrdBftbilifeés  sont  pour  is  tenM  ie  phs  rappro- 
ché. Dans  cette  supposition,  Ménandre  aurait  élé 
Mttre  éa  rejmuM  de  Laiior  et  du  pays  des  pmett 
Seiks  indépendans.  On  ne  kd  iBCcordera  pas,  sans 

MCn  its^  ntq^  Uê  fià^  «.  t.  A*  B^fmHh  wtm,  fp^umêùÊem^ 

troduite  Mutai  dmt  te  tezie  de  Diodere»  contre  fenjUHÎté  des 
Btmtticrftg>  tl  n'eit  pet  iaittile  de  rapporter  eda»  pQÎM|Qe 
flem  ine^inR  a  «MÉDttf  leoi  de  voaTiuiett  dM  là  |^#^|iepiifc 

Le  damier  géographe  de  Tlnde  «arigane»  IL  Aeidutid»  a  placd 
danf  sei  cartes  de  Flnde  et  de  h  Pene,  rHjptiiie  et  rHjphaais 
fan  à  cétd  de  rentre- s  mb  Hjpâaii  est  le  Wriiable  Hjphasji^ 
m  wnmMi  FpAé,  amieurd'W  Mtgmk^  te  Hjpteb  mi  cor. 
traire  est  rHésidms  de  PUn^i  le  Setidroa,  tojourd'biii  Satladje« 
De  cette  manière  M.  Reichard  a  e'të  forcé  de  rcîépner  rilési- 
(îms  hors  du  l^and^ab;  iî  a  donné  ce  nom  un  Sarasi  att,  Malte- 
fimn  avait  ilt-ja  mieux,  idii ,  ai  corrigeant  les  ejT£urâ  de  d'AO" 
ville.  Après  les  ériaircissemens  donue's  sur  les  cinq  fleuTCi  dtt 
Pandjab  par  M.  Lasscn  et  par  moi  {Bibl.  Ind.  tom.  II,  p.  595, 
308),  îes  géographes  n'anront  plus  d*C:tctise  s'iî*!  rctnmh(>ut  en- 
core dans  ies  mêmes  méprises.  Le  savant  Casauboa  corrigeuC 
'JU4£bou  peor  ^Im^mo*  MaU  Straboa  a'a  pas  pu  indi^pH^  k#  monte 
HtmdlûjfUp  qui  tout  aa  nord,  conune  terne  d*«ne  egfédiûaa 
dirigée  vers  TOrieiit.  Il  Oit  inconcevable  que  le  commcntaleiir 
d«  Stra^n  fraii^  ait  pirapeetf  de  lire  ÉÊfféÊêpê  an  lien  ^ 
muêi  c'cit  sbceiineiit  nn  eootve-^ne  qai  ressemble  à  eea  ma» 
cernent  rdtrogradet  d*nne  armde  dent  let  bniletint»  dont  on  . 
•  t*ett  tenl  moqnd.  Notre  g^ograplie  Vennert  «vaft  dd|à  dëeîgnë  le 
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preuTe  décime,  des  conqliéles  au  centre  de  Ihndff 
que  Sélencus  Nicator  et  Antioclias  ie  Grand  n^mt 
jaœaift  pu  £ûre.  Puisque  Strabon  dit  que  Menandre  , 
le  premier  parmi  les  rois  bactriens,  a  pénétré  tk  amant, 

la  domination  de  &on  prédécesseur  a  dû  être  encore 
plus  limitée» 

Noos  ne  savons  rien  des  exploits  d'BAiodèSy  si 

toutefois  il  a  régné  dans  ia  Bactriane.  Mais  comme  Eu* 
cntidas  adopta  ie  premier  le  titre  degratêd  roi,  iicat 
natarel  de  penser  qn'3  ania  agrandi  f  enqure.  B  poai^ 
rait  avoir  conquis  l'Ariane,  que  Sirabon  dit  avou* 
appartenu  à  i'empire  de  ia  Bactriane^ 

Pour  ia  guerre  entre  Bucnitidas  et  Démétrius, 
roi  de  l'Inde ,  nous  sommes  réduits  au  récit  peu  sa- 
tisfiûsant  de  Justin ,  d'après  lequel  Démélriua  parait 
avoir  été  l'appresseur.  Eucratidas,  Jabord  assiégé  et 
mis  en  grand  danger,  s  eu  tira  par  sa  valeur,  et  liait 
par  dépouiller  son  adversaire.  Dans  sa  retraite,  aprea 
avoir  terminé  ccLto  guerre,  il  tut  assassiné  par  son 
fiis.  Bayer  pense  que  ce  Démétrius  est  ie.  même  qui^ 
dans  sa  fennesse,  avait  négocié  la  paix  de  sou  père 
Eutbydème  avec  Ântiochus.  Cependant  ce  savant  est 
Itti*inéme  un  peu  effiayé  en  calculant  le  grand  âge 
auquel,  dans  eette  supposition ,  Déroétrins  était  par- 
venu lors  de  ces  événemens.  Ce  serait  en  eÛét  une 


exclu  de  la  succession,  se  serait  tenu  tranquille  pendant 
trois  règnes  consécutifs»  et  u aurait  aspiré  à  recouvrer 
son  héritage  que  sous  le  quatrième  règne ,  dans  son 
extrême  vieillesse.  On  sauverait  les  probabilité^  en 
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admettant  qu'un  fib  du  même  nom  aurait  succédé 

L'existence  tlu  fils  parricide  d'Eue ratida.s  csi  bien 
constatée;  mais  nous  ignorons  son  nom^  et  il  est  incer- 
tain s'â  a  {oui  du  firoit  de  son  crime.  Le  roi  Eucra- 
tidas  II,  dans  le  catalogue  cle  Bayer ^  ne  repose  donc 
que  sur  une  double  conjecture.  (  Voyez  Eckhei,  Doett. 
mm*  p.  \j  vol  III,  pag.  558.) 

Ici  finissent  les  rois  bactriens  connus  iusquicl*. 
L'histoire  des  demim  temps  ,  de  cet  empire  est  en- 
veloppée de  ténèbres  encore  plus  épaisses  que  le 
.reste.  Justin  en  attribue  la  destruction  aux  Partiies; 
Fauteur  du  sommaire  de  Trogue-Potaupee  aux  nations 

scyt}ii(jue.s.  Ces  deux  abreviatcuis  ont  pourtant  puisé 
à  la  même  source.  U  parait  cpie  ies  Partiies  et  les 
Scythes  y  ont  eu  leur  part  :  nuis  ies  Scythes  ont 
porté  le  dernier  coup ,  et  sont  restés  en  possession. 

Dans  un  fragment  de  DiodorCi  ou  plutôt  dans  un 
Jes  extraits  de  Photius,  il  est  dit  qu'un  Arsace^  sans 
doute  le  sixième,  Mitliridate  I,  pénétra  jusque  dans 
finde,  et  s'empara  de  l'ancien  royaume  de  Ponia^ 
c'est-à-dire,  du  pays  entre  IHydaspe  et  fAcësinès. 
Bayer  dit  avec  raison  que  les  auteurs  grecs,  par-tout 
oii  il  est  question  de  l'Inde,  imaginent  un  Porus. 
Mais  ici  l'historien  me  semble  justifié  ;  car  nous  avons 
vu  que  ies  rois  bactriens  possédaient  non-seulement 
cette  province ,  mais  bien  au-delà.  D'après  le  calcul 
de  Bayer,  Mithridate  I,  roi  des  Parthes,  aurait  sur- 
vécu sept  ans  à  Eucratidas^  mais  cette  chronologie 
est  purement  confecturaIe.  -Toatefoia  c'est  après  la 
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mort  d'Ëucratîdas  que  ces  conquêtes  doivent  mvék 
été  faites  :  la  guerre  entre  lui  et  Démëtrim  nlimaft 
|m  avoir  lieu,  si  les  Partiies  avaient  déjà  occupé 
fes  pre^vinces  îmeiBiëdiaiinBS.  Arrive  au  &ite  <ie  a 

puissance,  Eucratidas  fut  assassiné  ;  ce  n'est  donc 
qu'après  sa  mort  que  le  déclin  de  i'empire  de  la  Bac- 
trîuie  peut  avoir  eommeneë,  M.  Daignes  (  Mi^ 
moires  des  inscr,  et  belle s-L  tom.  XXV),  d'après 
ks  historiens  chinois,  a  fixé  f  époque  de  sa  desoroc- 
tion  à  l'an  125  avant  J.  C.  Le  roi  ou  les  rois  qui 
peuvent  avoir  régné  dans  cet  intervalle  nous  sont 
inconnus.  Peut<4tre  les  médailles  du  coionel  Tod  bous 
fourniront-elles  quelque  lumières. 

N.*  IV. 

Téte  de  jeune  homme,  imberbe,  à  cheveux  courts, 
sans  autre  ornement  que  le  diadème  dont  on  voit 
les  bandelettes  par  derrière;  devant  la  téte  une  es- 
pèce de  sceptre  ou  d'épée.  L^ende  à  demi  emportée 
et  illisible. 

Revers  :  Un  homme  à  cheval,  portant  sur  la  main 
droite  élevée  un  épervier.  Les  bandelettes  do  dia- 
dème voltigent  en  lair  tout  le  long  du  dos.  Devant 
le  cheval  un  monogramme.  L^ende  : 

......  rvci  BACIAECdC 

HédaiUêê  de  ùk^mùimde  êéfie,  satu  nmmAm.  ^ 

A. 

Télé  d'un  homme  âgé,  i  barbe  nae,  portast 

bonnet  serré ,  entouré  d'une  rangée  domemens  en 
forme  de  perles  oUongues.  Ou  voit  les  bandelettes 
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dtt  diadème.  La  main  gauche  est  visible  et  porte  un 
sceptre.  Lepaule  et  la  poitrine  sont  drapées  à  ia 
grecque.  Monogramme  Arrière  b  téte. 

Revers  :  le  même  que  celui  du  n."  i  j  seulement, 
le  module  étant  beaucoup  plus  grand,  tout  y  est 
plus  distinct.  L'homme  à  cheval  porte  un  bonnet 
d'où  partent  les  énormes  bandeielies  du  diadème* 
Son  costume  est  barbare  :  c'est  un  habit  à  manches 
longues ,  divisé  en  pans  au-dessous  de  la  ceinture  * 
ensuite  un  pantalon  large.  Le  graveur  na  pas  su 
agencer  le  pied  à  la  jambe  :  die  descend  toute  roide 
en  ligne  droite ,  et  se  termine  en  pointe.  Le  cheval 
est  en  repos,  les  quatre  pieds  posés  sur  terre,  la  cri- 
tère coupée  en  forme  de  crête.  Devant  le  cheval, 
le  monogramme  de  ia  face  principale.  Légende  : 

C«THP  A€ïC 

B. 

Tête  d  im  homme  jigé,  à  barbe  rase.  La  coiffiire 
est  un  peu  diiierente  :  elle  a  lair  d  une  couronne 
à  pointes.  On  voit  les  bandelettes  du  diadème.  De- 
vant la  tête,  le  monogramme  précédent.  Point  de  trace 
<f  une  I^ende. 

Revers  :  une  femme  drapée  ,  debout ,  tenant  à  la 
mam  droite  un  long  bâton  ou  une  lance;  ia  gauche  in- 
clinée touche  une  plante  à  grandes  fleurs  épanouies. 
Les  caractères  de  la  légende  s(  uiblent  être  grecs,  mais 
ils  sont  placés  dans  des  combinaisons  impossibles. 

C. 

Le  type,  à  quelques  iêgèrcs  différences  près,  est 
le  même  que  celui  de  la  première  médaille  de  cette 
O.  22 
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Êérie^  Umt  pour  fa  dce  principtle  que  povr  k  wmm. 

beuieoieat  la  legeocbdu  revers,  empoit^e  en  gciak 
partie^  ne  semble  pas  «¥oir  élâ  iwmpmfe  de  cane- 

teres  grecs. 

Le  oobael  Tod  (p.  ^40  )  assigne  les  niédaiUcs 
de  fa  seconde  série  à  Mithridate  I  ou  à  ses  snoœs* 

seuTâ.  Je  ne  saurais  être  de  sau  aviâ.  il  sufijt  de  par- 
courir fas  médailles  des  Arsacides  pour  se  conYainoe 
qu'elles  u'ont  aucune  analogie  avec  ceUes-cî.  Les  rois 
portent  tous  leur  Larhe  -,  la  coîl&ire  varie  :  depuis 
Mithridate  I ,  c'est  une  tiaie;  sur  les  mm  Us  soui 
représentes  assis ^  iarc  à  ia  main,  eu  pantalons  séries, 
et  en  manteau  court»  à-peu-près  comme  nos  hussank. 
D'ailleurs  la  suite  des  Arsacides  est  complète  :  il 
n'y  reste  point  d'espace  pour  un  roi  incoanu. 

Je  pense  que  les  médailies  n/  IV,  et  a,  b,  C, 
appartiennent  Luutes  au  même  roi,  qui  doit  a\  oir  r^nc 
dans  fa  Bactriane.  L'identité  des  tètes  a  et  c  est  éYt- 
dente;  celfe  de  B  offre  encore  les  mêmes  traits  mieux 
dessinés^  celle  du  n.*'  IV  se  distingue  seulement  par  mm 
airde feunesse.  Le  monogramme  est  par^tout  le  même: 
c'est  un  trident  érigé,  jjortant  sur  un  cercle,  et  tra- 
versé June  ligne  horizontale  ^  •  Le  n.**  rv  offiv 

une  légère  variété,  mais  eDe  n  est  pas  bien  distincte. 

Le  type  du  revers  est  absolument  le  même  dans  trofa 
de  ces  médailles.  La  légende  tronquée  du  n.*"  iv  aura 
été: 

La  terminaison  tPO)  ne  permet  guère  d'autre  res- 
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Ittolioii  ;  Iii  finale  a  été  suppriinee  faute  'd'espace. 

Dans  la  Icgeude  de  la  médaille  A,  on  supplée  na- 
tureUm«Dt  : 

C0THP  ^A€rC. 

Cependant  il  y  a  deux  lettres  après  le  premier 
mot  qui  m'embarrasBent.  La  seconde,  figurée  comme 
pourrait  être  ie  B  initiai  du  mot  suivant;  mais 
je  m  snîs  que  faife  de  la  première,  qui  a  la  forme 
d'un  fer  à  cheval  ;  puisque  le  nominatif  ficMMÙç  eidge 
le  même  cas  dans  le  suiu^^ni.  Ces  nominatifs  sont 
fréquens  dans  ies  m^ailies  sémi-l)ariNires,  quoique 
f  usage  dassique  soit  de  mettre  tout  au  génitif. 

Le  roi  de  la  Bactriane  auquel  ces  medadies  appar- 
tiennent peut  avoir  régné  dans  rintervafle  entre  la  moit 
d'Eucratidas  et  le  i  cnverscinciit  de  l'empire.  Alaii  de 
quelle  nation  ëtait*il?  Serait-ce  peutrétre  le  premier  roi 
scytfae,  c  est-à-dire  y  tartare^  qui  se  fut  rendu  maître 
de  la  Bactiiane?  Le  costume  de  l'homme  à  cheval  fa- 
vorise cette  opinion ,  mais  la  physionomie  s'y  oppose  : 
le  profd  est  vraiment  grec.  D'ailleurs  j  ai  de  la  peine  à 
croire  que  l'on  eût  donné  le  surnom  de  Sauveur  à 
un  <!onquâluit  ëtmnger.  D'un  autre  côté,  le  contraste 
avec  les  médailles  des  rois  pré^édens  est  frappant^ 
autant  pour  le  style  que  pour  le  sujet  des  revers* 
On  conçoit  le  dëdin  rapide  des  arts  de  la  Grèce  dans 
ces  contrées  lointames,  lorsque  les  Grecs  kictriens 
furent  séparés  de  leur  mère  patrie  par  l'extension  de 

leuipu e  des  Partlie5.  Mm^  un  loi  grec  aurait-ii  adoptç 

le  costume  d'un  cavalier  barbare  ?  Les  revers  de  toutes 
les  méchflles  bectrienn^  connues  jusqu'ici  sont  con* 

22. 
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sacrés  a  (juckjur  sujet  de  mythologie,  il  v  aurait  un 
terme  moyen  à  prendre.  Si,  dans  les  troubles  survenus 
après  la  mort  cTEucratidas,  l'influence  des  colons  ma- 
cédoniens et  grecs  étant  diminuée  par  les  défaites 
que  les  Parthes  leur  firent  éprouver^  un  indigène  du 
pays,  Bactrien  ou  Sogdîeii,  était  monté  sur  le  trône, 
cela  expliquerait  tout.  Si  Ton  découvre  des  médailles 
où  le  nom  soit  conservé^  la  question  sera  probable- 
ment décidée. 

La  médaille  n.**  in  est  une  énigme  a  résoudre.  Face 
principale  :  tête  d'homme  à  chevelure  longue  et  bi- 
zarre, sans  aucune  marque  de  royauté,  Lcgende  en 
partie  très-lisible ,  mais  inexplicable: 

 KETHriMATL?  .... 

Revers  :  une  Victoire ,  assez  él^;amment  dessioée, 
avec  une  corne  d'ai>ondance  et  dCautres  attributs. 

£XOrCIAKAN. 

Cest  donc  une  médaille  municipale,  probableuient 
dTune  colonie  grecque,  soit  dans  la  Bactriane  méoie, 
soit  dans  une  province  voisine.  Aucun  géographe 
ancien ,  que  je  sache,  ne  fait  mention  d'iàie  ville  du 
nom  "HEumsia. 

La  médaille  n."*  X  est^  selon  moi,  la  plus  curieuse 
de  toute  cette  suite*  En  voici  la  description  : 

Un  homme  debout,  en  costume 'barbare,  à^peu- 
{irès  comme  celui  du  cavalier  décrit  ci-dessus,  il  porte 
une  tiare  très^levée ,  de  forme  cylindrique,  avec  des 
bandelettes  flottantes.  On  reconnaît  la  ph)^^sioiH>niie 
tartare ,  le  nez  retroussé  et  les  petits  yeux  enfoncés. 
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L'allitude  est  fière  et  pourtant  ignoble.  De  ia  gauche 
ii  jelte  de  f  encens  sur  un  autel^  derrière  lequel  est 
érigé  un  trident  ;  de  l'autre  côté,  dans  le  champ,  un- 
monogramme  et  une  mai»2>ue.  Légende  eu  caractères 
grecs  ^très^mal  tmcés  que  je  sois  pourtml  parvenu.à 

d(*chifrrer  en  paiùc.  A  commencer  en  haut  par  ia 
gauche^  on  lit  : 

CAOBirPIC  BACIACrC  BACIAeCtfN. 

Après  quelques  letties  dont  je  ne  sais  que  faire , 
on  lit  encore: 

•  iHrNieAGic. 

Revers  c  le  dieu  Siva,  debout ,  tenant  à  gauche 

le  trident  ,  son  attribut  habitue!  ,  s'appuyant  à  droite 
sur  le  bœui  JNandi.  La  bosse  particulière  aux  beeufs 
de  f  Inde  est  exprimée  même  avec  exagération ,  ainsi 
que  les  fanons  du  cou.  Légende  cn  cuiake  en  carao> 
tères  bactriens  ou  pehivis  (t). 

VoiB  donc  enfin  un  monument  numismatique  4e- 
cet  empire  indo-scythique^  sur  lequel  nous  avons  si 
peu  de  données*  Quelle  étrange  combinaison  !  Un  khan  - 

tartare,  convt  iti  au  cuite  brahmanicjue ,  rognant  sur 
des  provinces  de  l'Inde  et  de  l'ancienne  Perse ,  et 
ayant  des  Orecs  à  sa  cour  qui  lui  donnaient  le  titre 
de  Rot  des  rois  !  Ce  monarque  régnait  donc  sur  des 


(J)  Deux  des  medailirs  rapportées  de  la  Boukliuiie  }):ir  le 
barou  de  Meyciulorf ,  apparlienncnl  probablement  uussi  a  un  roi 
iudo-scytbe ,  puisqu'elles  portent  sur  le  revers  un  lioDioie  eu 
costume  ont  niai  devunt  un  bnpiif.  ,lf  n  »  n  piijic  rpic  d'après  la 
description  (  Journal  Ittttrairt    <{tt  (iutttrigiic ,  IbJ^^         1U8  ) , 
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luitions  très-polîûéti  :  la  rtwwimntiym  fin  pcM^étfe 

aussi  étendue  y  ses  conquêtes  aussi  fameuses  que  ceiies 
d' Attik  ^  maift  k  nom  du  m  dM  Hvm  est  cnrare 
répandu  <fam  toute  TEorope,  3  retflnlit<hii8  dtsdMUiti 
iuuuorteis,  tandis  que  le  nom  dEdobigris  n'est,  dé- 
terré qu'après  deux  laiiie  ont*  Cesl$mà  que  teiMvnrf 
règne,  même  dans  la  gloire. 

J  ai  appelé  Tartare»  Im  Scythés  qui  oal  Sût  une 
irnipticm  par  fa  Bactrîane  dau»  les  contrées  rmiûies 
de  rindus,  sans  vouloir  rien  préjuger  sur  la  iaonlie 
de  peuples  à  faqueile  ils  peuvent  avoir  appartenu. 
C'est  un  usage  ixt  u  (le  coiDprendre  sous  le  nom 
de  Tartares  les  peuples  nomades  de  l'Asie  centiale^ 
quoiqu'gn  sacbetrès^bienqu'ily  a  parmi  eux  «Miegnmdb 
diversité  de  langues  et  de  races.  Les  anciens  ont  de 
même  généodiaé  le  nom  des  Scythee;  ib  lunt  tmn** 
porté  des  bords  du  Danube  jusqu  au  fond  de  TAsie. 
Les  mœurs  de  ces  peuples  n'ont  guère  changé  depuis 
des  mSUera  d'années  :  k  description  qu'Hoeâène  fiûl 
de  leur  genre  de  vie,  en  nommani  les  habitans  de 
k  Thraoe  vis-ft-v^  de  rUdlesponl^  gàBdUSfhag/»  et 
hippémolges ,  pourrait  s'appliquer  encore  aujourd'liiii 
sim  Calmouf  jiK  s  qui  parcourent  les  âcfipeâ  entre 
le  Don  et  k  Volg^ 

L'histoire  de  ces  contrées  ressemble  au  sabk:  mou- 
vant de  leurs  vastes  déserts  :  on  y  voit  une  infinité  de 
m^ratîona;  des  dominations  subitement  aggloaséféies 
et  dispersées  de  ménlej  et  de  temps  en  temps  des 
débordemens  sur  «ks  p^iys  plus  kyorisés  de  k  natuse^ 
et  anciennement  cultivés    débordemens  irrésistibies 
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qui,  plus  dune  fois,  ont  mis  en  jieiil  ia  civilisation 
do  iiuimiii*  Dé  ce  noBitm  sent  Uianmon  ée^ 
Amoones  et  îles  Cmmérims  dans  f  Am  Mineure  ; 
'  ceHe  des  Chisdim  dans  la  Babylcmie  ;  ensuite  les 
expëiiitions  et  ke  conquête»  de»  Hqué  ,  de»  Avère», 
•  des  Hongrois  ;  des  Khazares^  des  Petchénègues,  des 
Turcs  et  des  Mogoi». 

Strabon /!e  sommaire  de  Trogue-Pom{>ee  et 
Justin  fournissent  qtielqnes  noms  propres  et  pacrtl* 
culiers  des  peuplades  qui  ont  fondé  Fempire  indo-  , 
Scythe  ^  mais  les  leçons  varient ,  et  ces  noms  pourraient 
bien  être  corronipos.  Les  faidiens  élix-ifiémes  les 

appellent  Sâkâé  ,  etcenom  serattadbe  àleur 

chronologie*  L  ère  de  Vikramàditya  date  d'une  grandie 
victoire  que  ce  roi,  i^idant  à  Oudjayinî  ('O^ifiii  ^  aiF 
jourd'hui  Aaudjem) ,  ville  située  sur  le  revers  sep- 
tentrional des  monts  Vindhya,  doit  avoir  remporté 

Tan  56  avant  J.  C.  sur  ces  barbares.  Cette  défaile, 
à  ce  qu'il  parait,  mit  un  terme  à  leurs  tentatives  de  • 
pousser  leurs  conquêtes  fusqu  au  centre  de  Flnde*  La 
désignation  complète  de  cette  ère  est  Saka-bhoupa- 
kâia,  1  époque  des  rois  de»  Sàkais.  Mais  on  la  marque 
'  (Tune  manière  abrégée  pur  le  mot  samvat ,  année. 
Ensuite  sâkà  est  devenu  ùn  terme  général  pour  une 
èie  <pielcanqi|eî  on  r  fappticpie  spécialement  i  l'ère 
de  Salivcthana,  78  ans  après  J.  G.,  usitée  dans  le 
inidi  de  l'Inde ,  oii  ce  roi  doit  aVoir  régné.  If  sè  f>eu( 
que  eette  dernière  ère  ait  été  fixée  par  un  évënèroenl 
semblable^  pviiaque  la  domination  des  Indo-scythes 
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vers  rindus  infcrieui  s'est  maintenue  assez  long-temps. 
Quoi  ma  A  en  soil  ^  le  nom  des  Sâkâi^^at  tort  «ncieii 
et  anthentiquc.  Il  se  tnrave  éêns  les  fois  de  Bianoo, 
dans  le  Râmâyana,  et  dans  le  Mahà-Bhârata;  et  par- 
tottt^il  désigne  les  barbares  qui  habitaient  au  nonl* 
ouest  de  l'Inde.  Herociote  atteste  que  les  Persans 
donnaient  n  tous  ies  Scythes  le  nom  de  Sacœ, 
Isidore  de  Chaïax  jdace  entre  la  Drangiane  et  l'A- 
nudbosie  la  province  de  Sakmtanc ,  laquelle  avait 
pris  son  nom  de  ces  mêmes  Scythes  (l).  La  }eniii- 
naiçon  appartenait  sans  doute  à  lancfenne  langue  ])er- 
sane  comme  à  la  moderne;  mais  elle. est  aussi  du 

saiiscrit  tout  pur  :  JJJT^JÇîfPT  >  sdkaslhânani  ;  le  :>e- 

|our  des  Scythes. 

Les  médailles  suivantes  n.**  XI,  XIll  et  XIV,  y  compris 
une  sans  numéro ,  appartiennent*  toutes  indubitable- 
ment à  lempire  indo-scythe  ,  et  probablement  au 
même  roi.  On  y  retrouve  par-tout  ie  monogramme 
du  n.**  X  ;  le  n.*^  xi  ofire  seulement  une  légère  va- 
riété. Les  légendes  sont  indëchifl'rables  :  on  croit  y 
reconnaître  des  lettres  grecques,  mais  éparses  et  en- 
tremêlées d'autres  caractères  étrangers.  Le  type  aussi 

(l)  ïmt^Sir  XtfKawif  éULtmlnV'SSIf ,  fî  ^  H/muiumVi». —  Je 
•oapçopoe  une  comiptioa  ou  une  niterpoUtion  dans  (et  demieri 
noliu  Im  PiiatÉcène  A  que  lûre  Ici  r  let  Indo-fCTâes  «'«al 
Jamais  pu  ëteadrv  ienrdomiaMian  jiwqae  U.  MaIi0*Bnui«  hktm 
fait  de  t'en  tenir  nniqaeqient  à  la  suite  des  proyinces  énumérees. 
Le  géographe  Reichard,  en  s'attachant  îi  t  es  mots  suspe*  t>  ,  a  eie 
ÊBreé  de  re}e ter  H  Sakastane ,  avec  les  villes  t^a  t  lii.  coiitcoait,  vera 
le  centre  de  fancieaue  Perse,  près  de  Peinépolis. 
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est  plus  ei&cé.  Je  YpfS  enoove  sur  b  fiice. principale 
dç^  médaille  n.°  XI,  xm  et  xiv,  un  monarque 
jetant  de  Tencens  sur  un  autd;  sur  la  niëdaiUe  .sans  ' 
numéro  y  un  archer  à  genoux  qui  tend  son  arc, 
4'un  dessin  bîeu  Iwbare.  Four  le  reste'  ce  sont  des 
su^ls  mythdogi^es^  La  médaille  n.**  XII  porte  une 
figure  à  quatre  bras  que  je  prends  pour  Siva  , 
parçe  que  les  bms  se  détachent  à  fépaule,  tandis 
que  les  (juatre  bras  de  Vichnou  restent  joints  jus- 
l|tt!au  coude  y  sur  le  revers  on  voit  Indra, monté  sur 
son  éléphant.  Upe  figure  deux  fois  répétée ,  avec 
une  grande  auréole  à  rayons,  pourrait  être, le  dieu 
*  du  scieil*  . 

Ce  qui  me  paraît  la  circonstance  la  plus  remar- 
quable dans  ces  médailles ,  ce  sont  ces  preuves  du 
oilte  t^rabmanique  adopté  par  les  rob  tartares.  lis 
j^aient  dpgc  certainement  sur  des  provinces  ou 
xe  çulte  était  éta^Ji^On  voit  en  méjo^e  temps  l'ascen- 
dant q]Lie  les  mcnirs  du  peuple  subjugué  exerçaient 
sur  ses  conquërans  barbares.  Quel  contraste  avec  la  • 
conduire  des  dévastateurs  i^ihométaiis  de  l'Inde  !  Ueu- 
reusement,  u  cttte  époque,  le  fanatisme  intolérant 
et  per&écuteur  de  l'islamisme  uayâit.paSv  encore  corn- 
nieuoé.à  désoler  (e  monde. 

;  On  .trouve,  unp  autre  trace  du  concours  de  diverses 
nations  dans  l'empire  des  Indo^scythes  :  c'est  le  nom 
de  leur  capitale  Min-nagara,  Le  premier  monosyl- 
labe est  le  nom  tartare;  nagara  signiiie  ville  en  sans- 
4  càt^  et  le  joint,  ainsi  qiieMes  syiliifyllnes  pum  et 
paifana,  ^ux  noms  d^une  infinité  de  villes.  Lûdore 
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de  OmtM  semble  traduire  Minnagmrm  MmImt  (IM 

Cette  ville  avait  de  riches  manufactures  de  rot  cm  1 
Depuis  près  d'un  siècle  Bayer  a  été  Tunique  ontm 
de  toiis  eeux'cfùi  se  sont  occupes  éé  l'empire  grer  m 
la  Bactriane.  11  est  temps  de  refaire  cé  Ifavàil  y  et  on  kl 
poliTrtt  aireé  avantage.  Bay^r  était  on  aatant  fort  M 
tîffgttë:  H  traite  les  questiotis  les  pfus  compliqueril 
avec  une  méthode  himineuse,  on  peut  ciire  aven 
éi^itee.  Cepcmboit  il  accorde  encote  trop  atuc  e6a*l 
jectures.  Dans  ses  éfibrts  pour  se  procurer  unr  con- 
naissance quelconque  de  ia  langue  ancienne  de  rinde, 
il  a  ëtéie  prëcarsetnr  de  notre  temps  ;  mais  le»  Secoon 
(ju'il  avait,  une  correspondance  survie  avec  les  mis- 
sionnaiie^  aliemands  du  midf  de  ta  pêninsaie  et  ie 

informations  d'un  Indien  natif  du  Morultan ,  ne  suffi-  1 

I 

saient  pas  pour  donner  des  idées  étendîtes  et  éxaclei  | 
B  a  même  firit  graver  un  eertarin  nombre  de  caraetgfes 
nagaris;  mais  comme  il  n  avait  aucune  connaissance 
^fifamreatieaie  en  sanscrit  I  citait  yii  finit  favoti^y  un 

petit  charlataiîismo.  Aussi  cela  ne  lui  a-t-il  ser\'i  qu  r> 
faire  imprimer  des  mots  monstrueux  qui  n'appartiennent 
\i  aucune  langue ,  ét  à  en  donner  dés  dtymoiogîes  ifisen* 
sées.  Dans  la  dernière  partie  de  son  ouvrage ,  il  a  fait 
entièrement  Êiusse  route.  Ayant  remarqm^que  les  noms 
de  nonil)res  en  sanscrit  ressemblent  aux  noms  grecs ,  il 
eii  a  conclu  que  les  Grecs  les  avaient  communiqués 


(1)  M.  Lasten  pense  que  c'étaient  dem  viOei  éa  même  «m. 
tïeh  se  peut;  mais  les  indicattoot  de  fautciir  du  I^ripTe  et 
iTlMiM  iM#trop  éèT  ifiBir  MhliF»  à«e« 
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aux  Indien»  avec  les  premiers  éiémens  de  fanihme- 
tHiiie»  Avant  lui  on       déj^  MMuqné  qtt«<(ttdqtMM 

uns  de  ces  mots  sanscrits  ressemblent  plus  k  leurs  sy- 
ÊÊOnymes  dans  la  iangue  latine  qu  à  ceux  de  la  langue 
grecqtte«  Cek  M  f e  poft*  pof  à  aimadimher  cetle  M  ' 

pour  chercher  une  cause  plud  réelle  de  cf'tte  cûïnci- 
lieiice*  Ceqttiiex0iise,cestquefél«de^»inpaF^  ^ 
bngues  »  scMiuset  «Aailràbfoi^A^  (té 

nos  jours,  n  existait  point  encore.  Il  passa  outre,  parce 
qu'à  vottliât  démef  toute  k  citrittsaticm  dé  f  Imto 
^«9  Gr0ca<ie  la  Baefrkne.  Seioti  tut,  ataiit  lëpoqtle 

d  Alejuttidre  ,  les  indieus  n'auraient  été  que  des  sau-* 

Les  Indiens  unt  invente  l'admirable  système  décimai 
dex  chiiires  que  nous  appelons  crabes  système  si 
supérieur  k  b  Hiantkie  tncdonnode  des  QtecH  et  dei 
Romains  de  noter  {es  chiffi<es.  Bayer  ne  pouvait  pas  ' 
nÉÉT  ce  lait,  mais  ii  se  th-e  d'affiiiiiB  ea  disafit  :  «  U0 
it  'ètftt  'ilT^ènlié  '<!Àeltt  '  'ill(fpidodiéiMr^)ili  irorit  {Mtt^Mf 
»  tirer  parti;  ies  Arabes  le  leur  ont  enseigné,  à  evk% 

#  M.au  momk  ctttiélr.  i>  it  est  dësemisus  inutile 
réAilër  dè  pm^eilles  erreu».  YoHIi  e#  qw  àrriv^iôMM  • 

qift'un  honmic  très-savant,  même  un  esprit  exencé  à 
tmcf  critique  focHciease^  scdiistine  à  i^ndierméhf^ 

polbèse  cliimérif|iie.  '    '     ^'fn^r  wmu  i  .y*  »«r;'>  r. 

En  retranchant  de  la  dissertation  de  Bayer  touë  ' 
éë  qui  rk*k  pÈ8  de  base  solide,  en  rettittUrt,  t^  à^jàé^'^ 
tant  ce  que  les  nouvelles  décttttVIfms  en  numisma-  ' 
tique,  en  géographie  et  en  etlmo^fapbii^/nmis  omap^ 
inis,  on  teMi      Mvàil  fort  niîfe.  "''  ^' 
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L'empire  pfrec  dans  la  Bactriane  a  eu  peu  de  duret- . 
ce  qui  s'explique  iac^meiU  par  sa  pashiou  entre  les 
Partfaes  et  k*4tMitière  de  b  Taitarie  nomade,  liui 
il  a  été  trèâ-iloriâsant;  il  s'est  élevé  mpidemeut  au  ' 
bâté  de  la  puisaance;  il  porte  enfin  un  caractère  éaut 
nemment  hellénique.  Quelque  peu  que  nous  sachions, 
cela  5uiixt  néanmoins  pour  expliquer  cet  intéressant 
phénraiène.  La  Bactriane  se  présente  paMout  dans 
i histoire  des  empires  d'Assyrie,  de  Babyione ,  de 
Mëdie  et  de  Perse,  comme  le  siégé  d'une  aïKÔe&ne 
civilisation*  Probablement,  dans  ces  temps  ,  le  pays 
était  plus  lei  iile  et  plus  propre  à  Tagricullure  qud 
ne  f  est  aujourd'hui.  Le  baron  de  Meyendorf  a  observé 
dans  la  Sogdianc  la  diminution  rapide  du  lac  d'Aral 
et  le  dessèchement  des  rivières.  Cependant  ce  voya- 
gi  ur  vit  les  environs  de  Bokhara  cidtivës  comme 
un  jardm  de  la  nature.  Des  Grecs  y  étoit^iu  eui>iis 
au  moins  depuis  le  temps  de  Xenèa,  peut-être 
térieurement.  Car  pour  les  anastases  si  fréquentes 
sous  les  despotes  asiatiques,  c'est-à-dire,  les  traiispo- 
sitions  de  peufJes  subjugués  à  la  soumission  desqneb 
on  ne  se  fiait  pas^  on  préférait  les  provinces  situées 
à  l'autre  extrémité  de  l'empire.  Alexandre  y  trouva  ies 
descendans  des  Bmncbides ,  dont  ies  ancêtres,  pros- 
crits en  Grèce  pour  avoir  trahi  la  cause  de  leur  pa- 
l;rie,  avaient  auivi  Xerxès  et  bâti  une  vifle  dans  la 

lijiçtiiane.  Les  exploits  brillans  d  Alexandre  attirèrent 
sujc.ses  pas  des  hommes  de  talent  dans  tous  les  genr^  ; 
4es  guerriers  et  des  artistes  vinrent  du  fond  de  la  GMoe 
pour  faire  fortune  auprès  de  ce  grand  conquérant.  11 


Digitized  by  Google 


(  349  ) 

cëlâmi  des  jeux,  3  fit  rqpr&eiiter  des  tn^édies  athë- 
iiieiincs  sur  les  bords  de  rHycIaspc.  On  sait  avec 
quel  soin  il  s'attacha  à  fonder  des  colonies  grecques, 
sur-tout  près  du  terme  de  ses  conquêtes.  L'afllueiicc 
de  nouveaux  colons,  arrivés  de  la  mère  patrie,  semble 
avoir  continué  long-temps  après  la  mort  d* Alexandre^ 
puisque  nous  voyons  que  ie  troisième  roi  de  la  Bac- 
trkne  était  né  dans  l'Asie  Mineure*  Les  médailles 
bactriennes  sont  d'une  belle  fabrique  et  dun  stvle 
pur ,  tandis  que  les  rois  parthes ,  tout  phiilieilènes 
quib  étaient,  nont  jamais  pu  trouver  de  bons  gra- 
veurs pour  leurs  médailles.  Les  rois  bactriens  qui 
ont  £ût  frapper  de  telles  monnaies,  n'amront-sls  pas 
érigé  des  palais  et  des  temples  dans  le  goût  de  Tar- 
chitecture  grecque  ?  Peut-être  li  en  existe  encgre  des 
mines  :  mais  la  Boukharie  est  aujourd'hui  presque  in- 
accesbible  aux  voyageurs  européens  ;  il  faudrait  avoir 
ia  &cilité  d  y  séjoomer,  et  de  la  parcourir  dans  touâ 
les  sens,  pour  en  fiure  la  découverte. 


Description  de  Klievi ,  traduite  de  la  Topographie 
géorgienne  (l),  îpar  M.  Klaproth. 

Au  nord  de  Mthioulethiest  l'^^^O  JiTAet^i  (c'est-à- 
dire,  la  vallée  escarpée) ^  par  laquelle  se  dirige  le 
chemin  qui  traverse  les  montagnes  du  Giucase*  En 
hiver,  une  neige  profonde  empéclie  qu  oa  puisse  y  pas- 
ser à  cheval  ;  en  été,  au  contraire,'  on  y  voit  des  prai- 

(1)  Vo}/tz  £C  Toiame  da  Nouveau  Journal  asiatique,  p.  303^ 
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ries  aiipeiiiesqu  ou  appelle  ojjçi^  Qeli  (  ou  c^U 
des  montagnes).  La  vallée  nominée^a)696^6. 
qy)f)  Chtamavali,  va  au  nord  et  se  réunit  à  ceiie  <k 

Khevi;  il  y  couie  une  source  Uanctie  commue  la  oeige; 
on  y  trouve  de  beaux  cristaux  qui  tombeat  des  mdbei% 

ainsi  que  d'autres  crisUux  rouges,  dont  I  mtérieur,  &i  oo 
ies casse,  est iégalement  rouge*  La  partiedeia  rivièteds 
Khevî  qui  coule  jusqu'au  pays  deiiTcherkes,  s'appelle 

aussi é^6g^n  Aragvi  (l);  autrefois  eiie  portaicb 
nom  de  9^0(0-9^^0  Lomek'%;  à  présent  elle  a  celui 
de  œji^go  Thargi  (  Terak  ).  Sessoums  sont 


(1)  Suivant  un<^  opininii  jxjpulairt'  en  Géorgie,  T^ro^' ^ni 
coule  au  sud  rt  sr  ituiiit  au  kour,  et  VAragvt  qui  se  dirige  u 
nord  et  devient  ie  Terek  ,  sortent  d'une  seule  et  même  Mme. 
Un  voyageur  ailomaad  qui  était  en  Qéovpit  «a  1783,  dit  :  «  Lt 
•  chemin  qui  conduit  à  travers  Icf  montagnes  en  Ro^ie ,  soit 
9  le  cours  du  Kara-souou  (i'ArtgFÎ  d«  la  Géorgie),  sur  Fcs 
»  Bords  duquel  sont  plasidum  petit!  Tiflages,  comme  Afummtt 
m  et  Podoma»  Une  jonmëe  aa-detips  da  dernier  et  dans  lei 
»  liantes  moategnes ,  li  tombe  une  mière  du  beat  d*iin  rocher; 
»  arriytfe  à  un  antre  rocber  aîgn,  elle  ie  diriie  en  deux  brts: 
»  fnn  conle  yen  la  Géoi^^e  et  iTappeffe  Tùulai  (c*eft  le  Mtki-^ 
»  (mktU-thêqsU) ,  et  ee  rénait  après  dem  solles  (ellfmaada)  an 
9  Karth-êouauf  Tantre  coule  an  nord,  et  forme  le  commence- 
9  ment  du  Terek,  lequel  grossit  k  vue  d'ceH  par  les  nombreuses 
»  sonroei  et  par  fean  de  neige  qui  tient  des  montagnes.*— Cs 
rddt  p^t.  vrai  ponr  le  ceun  des  deux  rivières  ;  mais  ii  est 
errond  ponr  ce  qui  concerne  leur  source  commune.  -  -  X'om  i 
AuSMU^miS  don  Tagehuche  zv^eirr  lîciscnden  t'oji  Kislar  nach 
Tiflis  inCftorgim ,  dans  J.  E.  t  abri  Neues  geogiXÊphùekcB  M^- 
gazm,  vol.  I,  pag.  iô.  . 
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1^  Caiicas^  4o  KaurUwuU ,  Zflkht^  cl  Magrandvfie'- 
thi  (1  )  ;  les  habhans  sont  des  OvH  (  Ossètes  )  et  des 

Dvali,  La  vallée  de  Khevi  est  enfermée  par  le  Cau- 
case. A  Foocident  est  le  SajoÉ^ii^O  Mqinvari,  la 

plus  haute  cime  de  cette  chaîne  (2)  :  elle  est  tou- 
fours  couverte  de  ^ace  ;  à  fest ,  efle  a  également  le 
Caucase,  couvert  de  neigea  perpétuelles.  Sur  la  rive 

occidentale  de  TAragvi  est  le  fort  SArcha 

construit  par  un  pouvoir  surnaturel  sur  un  très-haut  ro- 
cher et  entouré  d'autres  rochers.  Au  pied  du  Mqinvari, 

bgrande  vallée appeiéeâ^boD-^ol;  \i  f^ç%  Atckkhû- 
H$4ch0vi ,  dans iaqueUe  est  le  fort  de  ^^^^^^^ 6my 

(tïO  Ghaudouchoûuri,  se  réunit  avec  TAragvi,  du  côté 

de  l'est,  vi  au-dessus  d'Armazi.  Un  chemin  qui  vient 
de  Goudamaqari  paf^  par  ci  tte  vallée  ^  plus  au  nord  est 

le  village  dtlj^QÇQà^  ^^o(>^6 fSCep'han  thsmin^ 

da{  jSamt-Étienne  ).  A  l'ouiest  de  ce  village  est 

G^r^^^Àt, de  1  autre  côté  de  TAragvv 


(1)  Ce  toDt  dei  district!  otiétîeiu  »  qni  geroat  décrits  qnnid 
H  Mra  queslioa  de  TOttéde. 

(9)  Voyez  U  note  (1)  à  la  page  318.  Le  Mqinvari  n'est  pas 
ia  plus  haute  cime  da  Caacasc;  car  il  n*ft,  d'après  les  mesures 
et  Pestimation  de  MM.  Engelhard  et  Parrot,  i^ue  14,400  pieds 
au-dessus  de  la  Mer  Noire,  au  lieu  que  XElhrouz, ,  aux  soujxes 
dn  Kouban,  en  a,  d'après  les  observation^  de  M.  Vichnev.ski, 
16,700  au  dcsgus  du  mémo  luvcau.  Les  Ossetes  nouinicnl  ic 
Mqinvari  TgçrUti'-tfoulff  piç  du  Çlirist»  ou  bion  Ours-khukà, 
M«At-bUoc« 


Digitized  by  Google 


(  352  ) 

Pfa»  haut ,  et  au  pied  du  MqinTui,  est  un  momstbv 

de  ia  Trinité  (  ?68jâ6  Sameba  ),  dans  iecpei  on 

garde  la  croix  de  Sainte-Nino  (  6o6a>4;  j^^^^^  )• 

L'architecture  et  la  posiUuu  de  ce  monastère  sont  très- 
be&es.  Dam  les  lieux  escarpés  du  Mqinvarii  on  voit 

des  cavernes  qu'on  appelle  ^J^Ç^^J^  Bethléem, 
dans  lesquelles  il  est  très-difficile  d'arriver.  Dans  une 
de  ces  grottes  est  suspendue  une  chaîne  de  ier  dont 
on  se  sert  pour  monter  à  [endroit  où  sont  cachés  ie  ber- 
ceau de  N.  S. ,  la  tente  d'Abraham  tenue  debout  sans 
vaâX  et  sans  cordes ,  et  d  autres  choses  merveilleuses. 

Au-dessous  de  Ciei^gethi^  h  vailëe  appelée  an- 
ciennement gjq7)6o)oll  tj^^  Gelatù'kÂevi, 
mats  dont  ie  village  porte  à  présent  ie  nom  de  ^  r^' 

g7)^a>0  Gvelet/U,  aboutit  à  lAragvi  du  côté  de 
l'occident.  Au-dessus  de  ce  village ,  une  vaBée  déserte^ 
qui  vient  du  sud-est  et  du  Caucase j  Goudamaqarï 

et  de  9caj(^^a>-^0  Mourdzovi,3i)Ouûi  àl'Aragvi. 

Au-dessous  de  cette  fonction  »  k  vaQée  se  rétrécit 

extrêmement,  et  Ton  y  voit  un  petit  fort  bâti  par  Da- 
vith  Agmachenebeli,  sur  un  rocher,  à  ia  rive  orien- 
tide  de  fÂragvi.  Plus  bas,  et  du  même  côté  de  la  ri- 
vière, est  igo6WlOjq7)6  Dariéla  ,  où  9o(^^6G 
Mirvan{\),  3/  roi,  a  construit  une  porte  fortifiée,  qui 


(1)  Min'un  it^^tia,  ^e\r>n  î<'8  historiens  grori^ions,  vers  Fan 
3787  du  monde.  Voici  ce  que  U  chrouK^ue  de  Vakiitaug  racoou 
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fermait  b  vaQëe  contre  !es  incursions  des  Kliazarset 
des  OvsL  Le  nom  de  Dariela  signifie  le  vainqueur i 
Au^Iessm  est  mi  ancien  palais  des  rois.  Ces  vidées  pro» 
duisent  quelques  espèces  de  grains  >  mais  il  n'y  croit 
pas  de  fruits;  cependant  il  y  a  beaucoup  de  fleurs,  et 
Ton  dit  qu'on  y  trouve  des  mines  d  or  et  d  argent  ;  le 
bois  y  manque  ;  on  fy  porte  du  pays  au-dessous  de 
Gvelethi.  LW  y  est  %er;  lesliabitans  sont  braves: 


snr  la  construetion  îa  pnrtr  de  Durieia  :  n  Soas  son  règne, 
»  les  habifans  de  Dourdzoukhethi  (le  pays  àctnei  des  logonchet) 
»  oublièrent  i ancien  attachement  qu'ifs  avaient  porte  à  P'hor- 
navas  et  Sourmag;  ils  se  re'onircnt  à  ceux  de  Tcharikaiêtki 
et  pillèrent  le  K'oukhtihi  et  le  BtutoUthi»  Alon  Mima  eoo* 
▼oqua  tons  les  éristhavi  géorgieu  ayec  leurs  gnemeiv,  «ut 
à  pied  qua  cheval;  les  antres  K'aTk'asicns  lai  étaient  reitÀ 
fidèiet,  à  rexoeption  de  cenx  de  Tcharthalethi.  II  se  porta  avec 
tontes  ses  forées  contre  ]>onrdsonkhethi,  dont  les  Iiabitans  té- 
taient ^galiment  rtfnnis  »  et  postés  ans  piasages  étroits  des 
montagnes.  Alors  Minran  descendit  de  son  cbevâ,  STan^a  avec 
Finlanterte  snttie  de  lacaTderîe,  TÎte  comme  h  chèvre  sauvage, 
brave  comme  ie  léopard  et  aTec  le  mgissement  dn  lion.  Un 
combat  épouvantable  eut  lien  entre  les  denz  armées;  mais  cenx 
de  DourdsonUietlii  ne  pouvaient  rien  contre  Mirvan,  car  il 
était  comme  un  rocber,  et  il  resta  debout  conune  une  tour. 
lA'batSÎfle  devint  de  pins  en  plus  meurtrière,  et  les  morts 
des  deux  côtés  étaient  innombrables;  enfin 
khethi  furent  mis  en  fuite,  et  la  victoire  resta  aux  Ge'or  nens 
qui  firent  un  nombre  considérable  de  prisonniers.  Mirvan  pe- 
nétni  dans  le  DnurdioukhetlH  et  y  de'vasta  tout,  ainsi  qae' 
dans  le  Tchartchah.  II  y  constraisit ,  avec  des  rochers  et  de 
la  chaoxy  une  porte  destinée  à  fermer  le  passage  dans  les 

montagnes,  et  Tappela  ij|o6(^(0|&6^  AlnMiS«/.*«--Voy. 

Voyage  au  Cuucase  (édition  allemande tom.  U,  pag.  103  et 
suivantes. 

n.  .23 


4^ 
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quoiqu'ils  aieiU  la  mtme  religion  que  les  Géorgiens, 
ik  ae  soucient  pourtant  très-peu  des  choses  spirituelles. 

Au-ilelà  des  iiiontagucs  de  II  noLtrn^^  QO^O  -felf- 
êourethi  est  le  pa^  s  des  ^du^o  P'hchavi  (l),  tm« 

versp  par  la  rivière  cn^ol^O  6(^6g^o  Thcthri 

Aragvi ou  T Aragvi  bknc  ;  eite  aboutit  à  k  Tiflëe 

de  l'Aragvi  qui  est  à  I  ouest.  On  y  voit  une  t^Iise  cons- 
truite par  le  roi  ^636  Lâcha  (S) ,  dans  laquelle 
consierve  beaucoup  de  croix  et  autres  ustensiles  en  or 

'  et  eu  aigent  pour  le  culte.  Elle  s  appelle  gnoôSùL 

^2^^^  LacAcw  djvari ;  elle  est  trcs-rcverec ;  aussi 

les  P'holumi  et  les  Thamcki  y  apportent  tout  for  el 

Ta rgent  qu'ils  peuvent  se  procurer.  L:i  langue  eL  la  re- 
ligion des  lud)itaos  soat  ç^es  des  Géorgiens.  Us  ont 
des  devins,  et  croienttoot  ce  que  ceuMM  leur  diaefit 
au  nom  de  S.  George.  Pour  \e  reste,  ils  ressemblent 
en  tout  aux  habitans  de  Mthioulethi,  mais  ik  sont 
moins  éclairés  et  moins  nombreux  que  ceux-ci. Coumie  | 
ik  occupent  un  pays  fort  par  sa  situation ,  ils  vivent 
tranquillement  et  ne  sont  point  exposés  à  des  hacur- 
aions.  Les  P  Uchavi  ont  à  lest  une  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  se  détache  du  Caucase  ;  au  sud,  est  ie  Cau- 
case qui  sépare  cette  peupkde  de  k  vallée  de 


(1)  La  dcscripLioQ  suit  ia  gauche  de  TAragri  en  descendant 
(9)  Ceit  Lâcha  Qiorgi ,  dis  fff>  Thamar,  qui,  d*après  les 
historiens  géorgians,  t^gna  de  11 98  jusqneo  tJll.  V<o|« 
Vffjfû^e  au  Cottûeje (édition  allomande),  II,  paf.  180. 
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au  sud^  des  mont^nes  s*ëlèvent  entre  elle  et  le 

ÉjCT^O  Mianethi  (l)  ;  au  nord,  elles  ont  le  Caucase, 
qui  les  sépare  de  Gvligvi;  et  à  fouest^  les  montagnes 
qui  forment  ia  limite  avec  K^evsaurethL  Ancienne-^ 

ment  ces  deux  vidlëes  portaient  ie  nom  de  (gba>^ 

^jçnpo  P'hkkaveli,  mais  à  présent  eiïes  s'appelienl 

P^hchavi  et  Khevsouretlii.  A  la  réunion  des  Aragvi 
Uanc  et  noir,  et  entre  ces  deurivières,  est  ie  fort  de 

€^Ç>^i>Ç)oJmvani,  à  ia  place  duquel  ii  y  avait  au- 
trefois une  ville.  Au-dessus  de  Jinvani,  la  valide  de 
2aVjo6^a  Bodaoi,  dont  htivière,  qui  vient  des 

monts  de  a>o66ja>o  TiUime/At ,  et  confe  de  Test 

è  l'ouest,  aboutit  à  i' Aragvi  noir.  A  Bodavi  est  un 
couvent  avec  vnû  coupole  ;  il  est  grand  et  d'une  lieUe 

architeaure.  Plus  bas,  la  vallée  de  ^Cï^^\>qno 
Thsirdali ,  dont  la  rivière  vient  des  mêmes  mon- 
tagnes, aboutit  à  i' Aragvi,  Encore  plus  bas,  la  vallée 

ÉoV^nWnGoL  ^/j^^^  Nok'arnis  -  khevi ,  venant 

aussi  des  monts  de  Thianethi,  se  termine  à  f  Aragvi. 

Plus  haut,  il  y  a  un  monastère  à  coupole,  construit 
par  Artcbil,  44/  roi  (2) ,  qiii  y  est  enterré.  £ntre  ^ 

(1)  Je  pense  i[u  i\  laudrait  lire  Tàianetht. 

(2)  Cot  Artchil  II,  et,  scion  moi,  ie  quarante •  cinquième 
roi;  ii  régna  de  668  jusqu'en  717.  Sous  son  règnf  ,  Tchlionm- 
jehkmm  Asim,  de  U  race  d«  MAhomei,  fit  une  imiptioD  en 

23. 
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S^^m-i^Goll  tj^^  Bok'amiS'khevi  (l).elce 
mquastère,  est  une  petite  montagne  qui  se  sépare 
de  celles  dont  nous  venons  de  parler;  son  flanc 
occidental  fait  la  limite  entre  Thianetlit  et  KJievi.  A 

oço6(nj(^o  Djtghaouri,  h  vdléc  de  Sco-^cn- 
060  BoVoihsini  aboutit  à  rAragvi  ;  la  riyière  qui 
la  travei^  coule  des  montagnes  situées  entre  cette 
vallée  et  ^éti^  Erthso ,  et  se  dirige  de  Testa 
loues  t.  Au-dessus  de  sa  réunicm  avec  fAngvi  est 
celie  de  ^^^7^^  ^(33^ Kherk'iê^chefft  ou  O)^- 
3oll  ThedznUs4che»i ,  dont  h  rivière  vient 

de  la  montagne  de  Koukhethi  (2) ,  nom- 

mée aussi  Yaloîu,  et  coule  rs  Toccident.  Plus  bas^ 
à  f  est  de  sa  réunion  avec  i  Aragvi ,  et  au-dessus  de 
celie  de  ^^^J^^^^^  Narek/vavi ,  e^t  sdncc ,  sur 
la  l  ivc  occidentale  de  FAwgvi,  la  montagnede &irit- 
nethi,  et  sur  la  rive  orientale^  la  haute  montagne  deÀ  W 


Céargie^  et  emmena  prisonnier  ic  roi  Artrhil,  qui  souffrit  ie 
martyre,  force  qa*il  De  Touiai  p««  embrasser  Tislamisme  ;  cesc 

pour  cette  raifon  qa*il  porte  le  nom 

(martyr).  L'cglise  géorgienne  cciebrc  cucore  anjourU'iini  i'anni. 
irermirc  Hc  son  martyre.  —  V oyagc  ou  Caucase  (  édition  «De- 
.  mande  ) ,  Il  »  peg*  168. 

(1)  Cest  vraisembUblement  une  faute  pour  Nok'9irmi»''kke^ 
,(3)  K'ouîihcthi  est  un  district  de  !a  Géorgie  qui  tir«  son 
nom  de  K'oukhos,  troisième  (ils  de  Karihhs ;  ei  le  E*mkkHki 
fut  appelé  ainsi  d*après  K'akhûs,  frère  cadet  de  i^'oiiAA^. 
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outes  les  deux  s'étendent  jusqu'au  bord  de 
ia  rivière  et  y  forment  des  bords  escarpés;  c  est  pour- 
quoi un  Its  appelle  o6çT)a>-6o  Yaloni.  P'harnabaz, 
4/  roi  de  Géorgie  bâtit  un  fon  sur  le  haut  de  b 
montagne  de  Koukhethi^  et  y  éleva  iidole  ^6^^0 
Zadeni:  ce  qui  fit  donner  à  la  liiontagiie  le  nom  de 
'^6i;o^<j6oL  9a)6  Zadems-rniha,  Dans  les  temps 
postérieurs,  un  des  treize  saints-pères  (2) ,  nommé 
000-6^^  loane ,  y  construisit  un  monastère  ôii  îi  a 

vécu  et  où  il  a  été  aussi  enterré.  Du  caveau  d«  cette 
^lise  jaillit  une  fontaine  qui  tombe  dans  un  grand 
bassin  de  pierre  ;  ce  bassin  est  toujours  plein  et  i  eau 
n  y  déborde  jamab  :  quand  on  en  ôte,  le  bassin  reste 

encore  plein.  Cette  tau  gucrit  les  malades. 

Cette  montagne  de  Koukhethi  ou  de  S  <j  ^  6d6obo 

Zedadznisi  est  à  Test  du  lieu  où  celle  d'Erlhso  et 
de  Kherk'i  se  réunissent.  Entre  ces  demièresPest  situé 

tjr^^O  Kherk'i,  nommé  actuellement  Lôgcnj- 
^i)èm'Sagouramû  ou  CDjâSoL  \i^'^oThedsmis' 


(ï)  Ii  régna,  stlon  les  rhroniqucs  géorgiennes,  dans  Taucee 
du  monde  3837.  k  ot/age  au  Caucase  (édition  aUemaode),  Ut 
pag.  104. 

9ôèo  ^  vinrent  de  i'Ass^rie  en  Ge'orgic  dans  le  temps  du  roi 

P'harsman IW,  qui  rëgu  de  53S  juiquen  5à7.  DansTéditioa  aiie- 
nunde  de  mon  Voyage  an  Caueasê  (Ii,pag.  165^,  on  iitptr 
une  fonte  typognphiqne  les  douze  raintg-pères. 
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khevi.  Klierki  a  à  lest  les  montagnes  qui  le  sé- 
parant d'JËrthflo,  au  sud  celle  de  Zedadiaui^  au  nord 

celles  qui  sont  entre  Nok'omi  et  Sa>-^or>-^û^o 

Bck'oihêini,  et  qui  descendent  de  Thîuetbî  fusqua 

l'Aragvi  ;  cette  rivière  fait  la  frontière  occidentale  de 
Kfaerk'i.  La  montagne  de  Ziedadznisi  se  prdonge  de 

UTj^6^^6  Oudjarma  à  baWn6^cnj  Kkoragou, 

où  eile  s'abaisse  ;  à  Test  eDe  a  Erthso ,  à  Tooest 
Grdani;  elle  est  boisée  et  remplie  de  bèies  fauves  et 
de  gibier.  Sur  le  promontoire  méridionai  du  Zedadi- 

nisi,  qui  s  étend  jusqu'au  bord  de  fAragvi  et  y  forme 
un  rocher  énorme  et  escarpé  qui  se  trouve  vis-à-vis 

de  Mtskhetha,  cstie  couvent  de  jJ^^6(^oîi  9a>-- 

^6l;^J(^0  D/ varié  monasteri  ;  il  est  grand  et 

d'une  belle  architecture.  S/*  Nino  planta  sur  ce 

rocher  une  croix  faite  d  une  colonne  ;  et  plus  tard , 

palat  39/  roi,  commença  la  construction  d'une 
^Iise  au-dessus  de  cette  croix;  elle  fut  achevée  par 
son  fils  Dimitri^  ^^i  y  établit  un  archimandrite,  A 
fouest  de  f^ise,  une  source  sort  des  rochers  ;  et 

quoique  le  terrain  voisin  soit  imprégné  de  sel  ,  sou 
eau  est  douce,  de  bon  goût,  et  guérit  plusieurs  ma- 
ladies. Au  pied  de  ces  rochers ,  jusqu'à  Grdam,  s'é- 
tend la  plauie  renfermée  e^tre  les  montagnes  et  le 


(t)  yojftz  la  note  (3)  à  la  page  i07. 
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Kour  (1).  Au  pied  tic  ces  montagnes  se  trouvent  dfiS 
villages  abondant  en  sources*  La.  rivière  de  ia  vallée  de 
^(^iÇôGoL  t^^O  Grdanis-khevi  a  sa  source  dans 
fes  monts  d'Erthso,  au  point  où  lïs  touchent  à  ceux 
de  Zedadznisi,  Cette  rivière  se  dirige  au  sud,  jus 
qu^  Gnhni,  puis  à  l'ouefti»  cl  se  réunit  au  Kour.  Le 
village  de  62<^6çT>6  Avtchhala  est  sur  ia  rive  sep- 
tentrionale du  Kour,  qui  est  boisée  et  très  agréable 
en  épi. 

A  rextrémtté  d'Avtchhah  c«t  une  ▼allée  sèche  qui 
conunenceà  J^oœ^oi^oL  qùoqnc^  Kvithk' iris 
Lilo,  et  va  jusqu'au  Kour.  Elle  fait  la  frontière  entre 
le  Kartbii  et  le  K  akhethi,  et  c  est  jusqu  ici  que  s  étend 
le  canton  de  Sagouramo  ,  qui  tire  son  nom  de  ^uïj  - 
Gouram,  Le  Sagouramo  est  riche  en  fniîlii, 
en  blé,  en  raisnis  et  én  bétail  ;  ses  foréte  sont  peu-^ 
plées  de  gibier  et  d oiseaux,  et  ses  sites  sont  rians. 
A  l'occident ,  il  est  terminé  parles  monts  d'Erthso ,  qui 
le  séparent  de  Grdani  ;  au  sud  ,  il  a  la  vallée  de 

^2 6({iO  Dzmarij  gT0Oçm(ï>-/-i&  et96(^(^aj(ï>-- 

igo  Martqop'hi  ;  au  nord,  la  montagne  de 
et  à  Touest,  le  Kour  et  f  Aragvi. 

Plus  bas,  et  entre  les  montagnes  de  Lilo  (  2J^O- 


(1)  Iri  la  description  cjuiiio  ia  gauche  de  l'Aragvi,  et  *uit 
celle  da  Kour,  en  dcKendaut. 
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Çrnoll  9a>-6  ^  et  de  Koukhetbi  se  trouve  Mort- 
qoplii,  dont  h  rivière  vient  de  ces  montagnes  et  va 
se  joindre  au  Kotir:  elle  s'appelle  actoellenient  gTKT>^ 

^060  Lotchini;  mais  autrefois  elle  portait  fe  nom 

de  a)-366cAj  ^^^O  OnumU'khevi.  Du  cdtë  ck 

l'ouest,  eile  reçoit  la  rivière  qui  vient  des  moiit^  de 
Lilo.  Plus  ims»  une  vdiée  dont  les  eaux  découlent 

des  montagnes  de  K  oukhethi ,  aboutit  à  la  rivière  de 
Martqophi*  An-dessus  decettevallëeetausud,  est  une 

église  avec  coupole  (l) ,  et  entourée  d  un  mui  comme 
une  forteresse.  £ile  fut  bâtie  par  Antoni,  xmàes  treize 
sainis-pères ,  qui  y  établit  un  monastère.  Quant  à  lui , 
il  vécut  dans  ie  voisinage,  seul,  mr  un  rocher  eievë^ 

ce  qui  s  appelle,  en  géorgien,  96(^g  ^ajCTHgO 
MarMnqop^hi  (  vivant  seul  ).  Plus  bas,  une  autre 
vallée^  nommée  ^(T>-^CT>-(^oL  ^^^^  Tchhotoris^ 
khevi ,  se  réunit  à  celle-lfi  ;  sa  rivière  vient  des  mon- 
tagnes qui  la  séparent  de  K  oukhedû.  JEaicore  un  peu 

plus  bas,  la  vallcc  deL6^1jjGclb  ^^J^Û  SalàkfienU- 

khevi f  dont  la  rivière  vient  des  montagnes,  coule  au 

sud  et  s'y  termine.  Le  canton  de  Mai  t-mqop'hi  est 
très*>fertile  et  produit  des  grains  en  abondance;  Tahr 
y  est  l^r  et  salubre*  Au  sud  de  Satskheni  et  de 


(1)  L'archevêque  (|ai  avail  son  «iége  près  de  1  égiise  de  MÊmrt- 
qop'ki  portait  le  nom  de  (^cnjLcDâ^çmO  Rouslkweh. 
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Lotchini  sont  les  prairies  llcâg(Y>-(^(Al 

SamgoriS'geU  et  ^ôijoogô^no  Tchadivari.  Sam- 
gori  signifie,  en  géorgien,  les  trois  promontoires  ; 
ceux-ci  sont  dans  une  piaine  sans  eau  et  sans  herbe , 

qui  s'étend  jusqu'au  faoisLôœoîi  ^^0^^^  Sathis" 

tchhali  et  jusqu'au  mont  ^^^^^^  3cn6  Gare- 
Jjis  mtha.  Au-dessus  du  bois  de  Sathia-tchhaii  et  au 
pied  des  monts  de  K'oukhethi  se  trouve  lia>-i^6- 

(Hj^O  Khorâougû  Samgoria,  à  l'ouest,  Tchadivari, 

el  à  l'est  les  monts  de  Koukhetbi  qui  s  étendent  jub- 
qu  a  ceux  de  Garedji» 

Description  de  l  Alazani  et  du  Kakhethi. 

A  présent,  nous  commençons  à  la  rivière  6çnQ6- 
Alazani  (  i  ).  Au-dessus  de  £A(»raiti,  k  rivière 
,  de  Gichi,  qui  a  ses  sources  entre  le  Caucase ,  K'oul- 
■  moukhi  et  Gremî,  et  coule  au  sud  vers^o9o  Gichi, 
puis  à  l'ouest,  se  réunit  à  f  Alazani.  Gichi  est  situé 

au  pied  d  une  montagne  sur  laquelle  on  voit  une  église 
à  coupole.  Au-dessus  de  Gichi,  la  rivière  de  K'our- 
moukhi,  qui  vient  du  nord  et  du  Caucase  et  se  dirige 
au  sud ,  se  réunit  à  celle  de  Giehi  ;  sur  la  première 
est  situé  Kourmoukhi ,  grand  édifice  fortifié,  où  se 


(1)  II  faat  observer  que  la  description  longe  TAlazani  en  re- 
moaUoC.  On  peut  suivre  cette  description  sur  la  cartedc  la  G^4M^e 
qui  accompagae  1  édition  Amn^ise  de  mon  Fojfoge  au  Cauc4U€» 
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ti  ou  ve  à  présent  k  maison  d!Ali  mlthan  (i}.  Au-dessm 
de  Khorania,  la  rivière  dec^OC^O^^^COOP'htp'ki- 

nethi,  qui  vient  aussi  du  Caucase,  se  dir^  Ycrs  PTii- 
p'hînethi^  et  coule  au  sud^  puis  à  fouest,  et  se  réunît 

à  TAIazani.  Au  pied  de  la  montagne  est  P  hip  hixiethi, 
oii  le  roi  Léon  (i)  établit  des  Lezgis,  chargés  d  appotter 
ea  été  de  la  glace  du  Caucase*  Us  y  habitèrent  jasquau 

tamps  d'Artchil  ;  plus  tard^  on  appela  «a  lien  ^pS^o 

2chàart,  et  on  le  fortifia.  Au-dessus  de  Tchbari  est 
un  monastère  d'une  bdie  architecture,  avec  une  co«i- 

pole.  Au  bout  de  irjd^6çnMS^o  Qaraga^i  et  rô-à:; 
vis  de  Tclihari,  était  une  grande  iiabitation  coo^ 
truite  par  les  khans»  Au-dessus  de  ceUe  habitation^  fa 

rivière  de  ^j^6^6^o  Belakani  se  réunit  à  hco^ 

^0)6^0  Boéthani,  avec  TAiazani^  entre  cette  ri- 
vière (3]  etcdie  de  Gichi,  et  entre  l'AJazaniet  Caii> 
case,  est  jçnooLjGo  JSUsenù  Cest  un  canlon  très- 
fertile,  .qui  produit  toute  espèce  de  grains,  de  fruits  , 
du  niisin  en  quantité ,  de  la  soie,  du  coton  et  du  ris  ; 
il  nourrit  de  nombreux  troupeaux  de  bétail  ;  fc  gil)ier 
et  les  giseaux  y  abondent,  Cepcudant  il  y  fait  très- 
chaud  en  été,  à  lezception  des  lieux  qui  se  trouvent 


(f)  Ail  SuUhan  est  îr  (ilrc  des  princes  d'Eli^eui. 

(3)  Liéon  f  sarnoiniiir ,  pour  ses  vicloirci  sur  îrs  Persans  et 
Im  Arabes,  Didi-Léan,  ou  Léon  le  Grand»  ivX  roi  de  IL'iUdietbîp 
environ  entre  1511  et  15S0. 

(3)  Cest-à-dtre ,  nu  sad  de  U  rivière  de  Beiekent. 
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entre  les  montagnes;  en  hiver,  le  climat  ny  e$t  pas 
froid.  L'IiUiseni  conline  à  fest  au  Caucase,  qui  le  sépare 

de  Koulmoukhi;  au  sud,  H  a  les  pos- 

sessions d'Ali  sulthan ,  au  nord  la  rivière  de  Bdakani, 
et  à  l'ouest  rAlazani.  La  rivière  de  Belakani  a  sa 
source  dans  ie  Cauease,  qui  finit  la  limite  avec  Khow^ 
dzakki ,  et  coule  à  l'est.  Là  on  voit  au  pied  des  mon- 
tagnes le  fort  de  Makabeli  et  un  palais  royal.  Le  44/ 
roi  y  Aitchil ,  y  bAtit  une  église  sans  coupole.  Près  de  ce 
fort  est  une  autre  vailèe  qui  se  termine  à  ia  rivière  de 
Belakani.  Vis-à*vis  de  Boëthani  et  à  1  ouest  de  TAla- 
zani,  est  Qai  agadji  ;  ce  sont  des  édifices  construits  par 
les  khans  I  et  qui  forment  comme  une  petite  ville. 
Mua  tard  »  les  Turcs  y  bâtirent  une  forteresse.  De  Kho* 

ranta  jusqua  ^oLoojO  KUiqi,  et  sur  TAlazani  inie* 

rieur ^  s'étend  ie  pays  appelé  ^oG  ^C^^CO-tuo 
Thsin  mindori ;  au-dessus  de  Qaragadji,  est  celui  de 

cnr|^6jj3i^(^0  Oup^hadari.  Au  sud  de  Qaragadji^  au 
point  oii  finissent  les  montagnes  de  j|j(^JO)0  He^ 
rethi  on  (^û^oll  9a)6  Tsivts-mtha,  est  bowil*- 
^àhifïj^o  Kàomabaudji ,  appelé  actuellement 

^(T>-ja)0  Tchhoêlhi.  li  y  a  sur  un  rocher  un  fort 

difficile  à  prendre  ;  autrefois  il  s'y  trouvait  une  ville 
qui  fut  détruite  à  l'époque  de  1  invasion  de  Berka» 

A  fonest  de  Khomaboudji  est  Àa>*Àj|^(lli  ^^^O 
Bodbis-khcvi ,  dont  ia  rivière  cou  ie  des  montagnes 
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de  Tstvi;  on  y  voit  une  grande ëgltte à  coupole,  <bns 
laquelle  eal  le  tombeau  de  S.**  Nino ,  sur  lequel 

cette  ^li^e  fut  construite  ffuc  Bakar  (l),  35/  roi. 
Au-dessus  de  Bodbi ,  et  dans  la  même  vallée,  est  un 

palais  d'été;  k  l'ouest  de  BoJLi  c:>t  la  vailet,*  de 

çnrnâcJlf  i'J^^  LamiS'khevi ,  dont  la  rivière  vient 

des  mêmes  montagnes.  Au  nord  de  Jvhornaboudji  &t 
le  couvent  to^^ljcAj  9(ïV-G6Îj^(^o  Khirsas-mo- 
nasieri,  construit  pas  Stephanos,  un  des^mse  sainU 
pères.  Le  pays,  jusqu'à  ^^J^^^J  Sakvabe  et 

àhà^iff^O  Asanouri  appartient  à  Kisiqi^  qui  en 

est  séparé  par  une  montagne  formant  im  rameau  de 

celles  de  Tsivi  ;  ce  canton  portait  autrefois  ie  nom  de 

^câ&J^OO-gàGo  IPamhetchovani  (2),  qui  lut  ftit 

donné  à  cause  du  grand  nombre  de  buffles  qu'on  y  ren- 
contrait ;  plus  tard  y  3  reçut  celui  de  Kisiqi,  à  cause 
des  mauvaises  mœurs  des  habitans.  Au  nord,  il  con- 
fine aux  monts  de  Herethî;  à  l'est  il  a  fÂlazani,  à 

louest  gn6^3cib  ^ÎJ^O  Lak mis-khevi,  et  une  I^ne 


(!)  Dakar,  fils  de  Mirian,  rëgna  de  34f  à  Wi.—Voyagt 

au  Caucase  (ctliiion  allemande),  11,  pag.  161,  LVv^que  qui  nJ- 

•ide  près  de  cette  église  porte  le  titre  de  ^(O-^jP  6  0 
BohdaiU.  ^ 

A^Cavciç  Cl  Kt  tUvioi  cL  '.cc^jzvcn; .  >.  La  (^mibysène,  ]>:ii- liUjucllc 
•  les  Armcnitns  touclieiit  aux  ibercs  cl  aux  Albanicus.  »  — 
Sinb,  Ub.  XI  f  pag.  501,  c. 
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qui  le  coupe  jusqua  la  rivière  de  OOH^O  lorif  au 

sud  du  Mtkvari ùa  Kour;  au  nord  enfin,  les  monts 
de  Tsivi,  qui  les  séparent  de  Kardanckhi ,  et  une 
ligne  qui  va  d'Asanouri  et  de  Sakvabe  à  f  Al!izani«  Au- 

dessus  (le  îa  r(kniion  de  la  rivitrc  de  Belakaiii  avec 
TAlazani,  ce  dernier  reçoit  la  rivière  de  Matchhi ,  ^' 
qui  coidè  au  sud-ouest,  et  vient  du  Caucase,  qui  le 

sépare  de  l3caj6à6ljO  KhùundziJiki  {1).  Dans  cette 

vallée  est  un  beau  palais  appelé  96<^o  Matchhi, 

près  duquel  la  rivière  qui  y  coule  est  grossie  par  une 
autre  qui  vient  de  Test  et  du  même  Caucase.  Ces  deux 
vidiées  étaient  autrefois  très-pcujdées;  mais  leurs  ha- 
bitations furent  détruites  par  les  Lesghis,  k  l  epoque 
de  l'expédition  que  Chah  Abas  (2)  fit  dans  le  K'akhe- 
tbi.  Au-dessus  de  fa  rivière  de  Matchhi,  et  au  nord 
de  la  plaine,  est  le  fort  de  Lakvaihi,  construit  par 

Artchil,  44/  roi,  et  appelé  actudiement  S^^^^^J* 

0>O  Lagoeihi.  Le  même  roi  bâtit  aussi  le  fort 

9m-<^oll  ^ob^  Sadzmûn'ê'têikhé ,  dans  lequel 
il  y  a  une  église.  Au-dessus  de  la  rivière  de  Matchhi 

et  de  CCS  forts,  la  rivière  ^ joGoL  ^^^ÇHOO  Neinis- 

thsqali  se  réunit  à  f  Alazani   elle  vient  du  Caucase, 

qui  fait  la  frontière  avec  Lckethi  (  le  pays  des  Les- 


(1)  Cctt  U  pays  da  kbtii  lesgbis  *ir^i*«r. 

(t)  L'expédition  de  CMb  Aha$  I  en  K*eUieti  et  h  deitrae- 
tien  de  Gremi  tmsox  lien  en  1690.^Voy.  Voyagt  m  Camemse 
(éditiim  alienaDde),  II,  pag.  109. 
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ghis  ),  et  coule  de  l'est  en  décrivant  beaucoup  de  si- 
nuositéft.  Sur  ses  bûrds  aont  Tckiiaonfiet  ^^àl- 

Kvablovam.  Au-dessus  de  son 

fluent  avec  l'AIazani,  ce  dernier  reçoit  k  rivière  de 
Kardaneihi,  qui  vient  des  monts  de  Herethî  et  dè 
Tsîvi,  et  coule  a  IV-, t.  Au-dcsbus  de  la  rivière  de 
Neinx  et  au  nord ,  on  rencontre  dans  la  phine  le  fort 

de  J6(^a)^(nj&66o  Karthloubant(cest'SL'dixe,ài 
colonie  de  KaHhH  ) ,  et  encore  plus  haut ,  également 

dans  la  plaine,  cdui  de  âa>-^ol;  ^Uj6çy>oî;  (^^l^J 

Moris  tsqalis  tsikhe,  ou  de  la  rivière  de  Mort.  Au- 
dessus  de  ce  fort  y  fAIazani  reçoit  la  rivi^  de 

SjjÇOUji^olj  ^Uj6gnr}0  Bediqris  ths^ali ,  qnî 
coule  du  pied  du  Caucase  et  a  un  couvent  sur  ses 
hordsL  A  iouest  de  son  embouchure  et  an  psed  de  isi 
montagne  deTsivi^est  ^  ^^^^^  Ved/im,  et  an- 
dèssus^  sur  un  roeho*,  un  grand  fort,  avantageuse- 
ment situé>  et  dans  lequel  il  y  a  une  source  et  une 
^ise.  L'AIazani  reçoit,  au-dessus  de  f embouchure 

du  Bediqris  thsqaU  la  rivière  de  ^ô^ùSo  Gavazi, 
qui  vient  de  l'est  et  du  Caucase  de  Didoellu.  Encore 
plus  haut,  la  rivière  de  ChvaH,  découlant  des  mêmes 
montagnes,  se  reunit  à  TAlazani.  La  rivière  de  {naô- 
ifi^qno  Qvarelif  se  jette  .an-dessus  de  ce  heu  mns 
i'Aiaxani;  sur  ses  bords  et  auniessus  de  Qvareii,  ii  y 
a  dans  les  montagnes   ^J^^jî^O  Nek'r^fiip  bsLÙ 
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purP'haniMi)  (I),  4/  foL  Cëtait  amrefoif  line  vflle; 

le  roi  ^O(^jo6(n  Ttrc^A  y  construisit  une  grande 

église  à  coupole,  près  de  laquelle  habita  plus  tard 
S,  Abiùos,  un  des  treize  saints-pères.  Au-dessus 
de  la  rivière  de  Qvareii ,  TAlazani  reçoit  ia  rivière  de 

^  J(^0>0  Tokkeihi  qui  sort  du  même  Caucase  ;  un 

peu  plus  au-dessus  et  vis-à-vis  de  ce  coiillueat,  ceHe  de 
l^(^9o  Tchhermi,  vient  de  Fouest^.et  se  jette  dans 

TAlazani  ;  elle  a  sa  source  dans  les  monts  Tsivi.  Sur 
ses  iK>i«b  et  à  TooGident  de  rAIèfisani,  on  voit  dans  la 

pWoe  le  fort'nommë  ^^^oli  (jolj^  V€li$4$ikhé* 

|ly  avait  autrefois  sur  la  rivière  de  Tchiieriiii  uiie  ville 
de  ce  nom^  ou  Gourgadan  avait  construit  une  grande 
église  à  coupole.  Au  sud  de  remplacement  de  Tchher- 

mi  et  au-dela  de  la  montagne ,  on  trouve 

Manavi,  ainsi  que  Vedjini;  au  nord  de  ce  dernier 

lieu  était  le  vHIage  âiAkhialay  au  pied  des  montagnes. 

On  dit  qu'il  a  été  englouti  par  la  terre,  de  laquelle 

sort  encore  une  masse  liquide  appelée  ^{srjh(^o 

Kaupri,  qui  rejette  quelquefois  des  assiettes^  des 
cuillers  et  autres  ustensiles  des  habitans  (2). 


(1)  La  viilc  <|uc  r'haraadj  commença  à  bâtir  j^orta  d'abord 

alicmanJe),  II,  pag.  104. 

(i)  Description  du  Caucase  oriental,  &c»  pag.  52  et  suiv. 
Cet  ouvrage  a  été  imprrraé  à  Wcimar  sans  qnc  j'aie  pu  revoir 
ici  épreuves}  c'est  pour  cela <|u*il  s'y  est  glissé  (quelques  6iates, 
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Att-dessas  de  ia  rivière  de  Tchhdthî,  cdie  de  Gre- 

mi ,  venant  du  Caucase  et  (jui  fait  la  fruuticre  Je  Di- 

doethiy  se  rétinit  à  l'Alazani  ;  sur  ses  boids  est  ^^^y 
9o  Gremi  :  c  était  autrefois  uae  ville,  qui  fut  détnule 
par  Chah-Ahas  ;  à  présent  ce  n*est  quun  village; 
ou  y  voit  une  église  à  coupole ,  construite  par  Léon, 
5/  roi  (l).  Vis-à-vb  de  remboachure  de  la  rivière  de 


Gremi  ^  TAIazani  reçoit  à  l'ouest  celle  de  la  vallée  de 
6^cnj(^oll  t'J^û  Ak*auriê4chevi}  elle  a  son  ori- 
gine dans  les  monts  de  ga>-^Sa>-^0  Crom&oft  et 
de  Tsivù  Plus  haut,  ia  rivière  de  la  vaiiee  de  ^olioll 

tjj^O  KiêiêJckevif  qui  vient  du  Gonii)Ori ,  se  jette 

dans  TAIazanî.  Au-dessus  de  cette  vallée  est  un  rocher 
élevé,  dans  lequel  on  a  cretisé  un  grand  nombre  d'exca* 

vations.  C'est  à  cet  endroit  que  croît  1  exceDent  vin 

appelé  ^a>-6iç6çno(nj(^0  ICondalauri.  An-dessus, 

ia  rivière  de  la  vallée  de  gnf>(n-Acn-0>O  Lapoihi  se 

joint  à  l'Alazani  ;  elle  a  ses  sources  dans  le  Caucase , 
qui  fait  la  frontière  de  T/umcheM.  Dans  cette  valiëe 


entre  tntret  wie  dm  ie  passage  que  je  vieni  de  citer.  II  faut 
y  lire  :  «  JHtêer  Brmuetken  fmilt  wie  Bergtheer  umd  wird  tmek 
9  K'upri  genannt,  »  au  lieu  de  :«  Bti  déeum  Brmueiktm  qmOi 
•  mwh  K*apri  {Bergtheer)  u,  s* 

(1)  Ceitle  même  Léon  dont  fat  parl^  k  b  page  36S»  note  (9). 
Alexandre,  roi  de  toua  les  paya  féorgîens, partagea  en  1494  mb 
royaume  entre  aes  troia  fifa»  Le  cadet,  Giorgil,  devint  roi  de  K.*aUi^ 
thi  et  de  Chtrvan,  et  y  régna  jusqii*en  1499.  Son  fili  Alexandre  I 
lui  anccéda,  et  fnt  aiiaiwnë  en  1511»  par  Mm  fiii  Gwrgi  II  » 
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et  dans  les  hautes  iiiontagues/il  y  a  uu  rocher ,  auquel 
a  est  dii&ciie  de  parvenir,  à  cause  du  grand  nombre 
de  blocs  de  roche  qui  reniourent  ;  H  ferme  le  passage 
à  travers  les  mont^^gnes  et  forme  un  dëlHë  très-ibrt  et 
&cHe  à  défendre.  Ce  passage  conduit  dans  une  autre 
vallée,  par  laquelle  passe  un  chemin  qui  va  chez 
les  ^O^CO-  Dido.  Entre  ces  deux  vallées  est  situé 
Lojjolht,  Au-dessus  de  la  rivière  de  Lopothi,  h  ri- 
vière de  5^c^ça>L  bjgo  Ghoudos'khevi,  qui  a  sa 
source  dans  le^âcnj6  9cn6  Choua-tntha  (montagne 
du  milieu  ),  se  réunit  à  fAIazani.  Dans  h  vallée  de 
Ghoudois-khevi  est  Ô^Çnr>2cnjçf7)6  Gmlgaula , 
nommé  anciennement  ^uj  rj  Tqe-iba  (kc  de 

la  forêt).  Cette  vallée  fa  a  Ja  Irontièrc  entre  les  pro- 
vinces de  ilerethi  et  de  K  akUlln.  A  son  extrànité 
supérieure,  et  sur  h  montagne  est  ïe  couvent  du 
Chouormtha,  ou  du  mont  du  milieu;  il  a  une  cou- 
pole et  fut  construit  par  Tinatin,  épouse  de  Léon, 
6.*  roi;  eOe  y  est  enterrée.  La  partie  méridionale 
du  Choua-mtha,  jusqu'à  \ixn^^Ç)6hiSQ^o  Khour^ 

•Q  AW'Gîorgi  (le  mi'chant);  cdui-ci  régna  josqn'en  15^0  et 
eut  pour  guccesscur  sua  iil,  le  Grand,  qui  rCTmt  de  'ion 

expédition  en  l>.dt.i,ne,  sons  le  règne  de  Louarsab  I.  roi  lie 
Kurtbli  (de  1534  k  1558),  et  se  fit  moine.  Alors  le  K*eklieiiiî 
fut  réuni  au  Karfhli  ,  jusqu'à  ce  qu'en  1^86,  le  fils  de  Léon 
Alexandre  II,  redevint  roi  de  K'akhcthi.  ' 

On  peut  voir,  dan»  le  Voyage  du  docteur  R.  Lyâll ( ton.  JI 
P-A  34)  Moc  Tae  de  cette  é^ise,  dm  laquefle  e.t  le  tombeau 
au  roi  Léon. 

ÏI.  24 
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naboudji,  appartient  à  Herethi.  hauteurs  ne  soel 
pas  iM>isées9  mais  couvertes  des  plus  beiks  herbes  et 
de  fleurs^  entre  lesquelles  coulent  des  sources  finH 
pides;  la  forêt  commence  à  son  pied  et  on  y  trou?* 
beaucoup  de  gibier*  Des  deux  côtés  de  cette  mon- 
tagne ,  on  voit  des  villages  entourés  de  fardîns  etdr 

vignobles*  Le  nom 

montagne  du  milieu ,  lui  vient  de  ce  qu'elle  est  just^ 

raeni  au  milieu  du  chemin  entre  SamAê 

(  la  trinitë  )  et  Thekvi:  cest  un  pays  beau  et  pîttih 

resque.  Plus  bas  est  le  mont  gCD-^^CD-^O  Gmr 

hori,  qui  doit  ce  nom  à  son  élévation  (l).  Eiitie 
ce  mont  et  ia  montagne  de  Tsivi  est  la  vallée  de 
Karitanakhi.  Le  pays  situé  des  deux  c6tÀ  da 
Gombori  est  chaud  dans  quelques  endroits,  et  couvert 
de  champs  fertiles  et  de  prairies;  dans  d'antres,  une 
infinité  de  sources  rafraîchissent  Tair  et  en  rendent  fc 
séjour  agréable  en  été. 

Au*des8us  de  Goulgouli  et  au  sud  de  Tcurdo  tA 

a)jgT)6^0  Thelavi       où  le  premier  roi  de 


(1)  Le  docteur  R.  LyaU»  qtiî  a  TÎsHtf  pendwl  ïéU  ét  IM 
l€  R'albcthi»  moula  tttr  U  cime  da  Gombori,  et  cetime  li 
baiiteiir  de  cette  monlegne  à  eniîron  tÈOO  pieds  «tt^dem»  «h 
ion  pied  ;  meîs  cette  eithntcioii  ne  donne  pte  m  Téritnble  4é> 
yation  au  deMot  de  b  mer»  qni  doit  être  beancoup  plu  con- 
sul rraWe. —  R.  Lyair*  Travels  in  Russia,  the  Crimea,  tkt 
Caucasu^  and  Gcovi^m;  London,  182ô,  m-ë,"  vol.  Il^pag.  S5. 

(3)  Thelavi  a(  tufiHemcnt  uoe  place  trcs-mcdiocre ,  et  » 
popaiAUon  ne  va  pas  au-delà  de  mille  habitans.  Va^tz  nac 
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fchetlii  etdeHerethi,  nommë  ^^^^^^  ICviri- 
k*e  (1)^  oonstniisît  un  pdais  tràfr^deox.  A  o6të  de 

Tourdoet  au  nord«  est  OUj6çnr)a)a>-L  tj^o/jo^  ' 
ikos-^khevi,  dont  fa  rivière  sort  des  monts^de  Kakhe* 

thi  et  coule  à  fest;  mais  comme  elle  n'a  que  pei| 
d^eau^  elle  n'arrive  pas  fusqua  TAlazani.  An  pied  sep-  , 

tentrional  cîcs  monts  de  K'aklielhi  se  trouve  le  beau 
couvent  dLjaiiho;  ii  a  une  coupole  et  fut  fondé  par 

aÇ.  Zenon  2^6(ï>-6,  un  des  treize  saints -pèrc^, 
qui  y  vëcut  et  y  fïit  .  enteiré^  - ainsi  que  S.  Arse» 
6^]}(jÇ^  p  natif  de  K'akhethi. 

Au<iessus  de  la  vallée  de  Tourdo^  l'AIazani  reçoit 
à  Testh  rivière de^^crW^oll  b^^O  ChiorisMevi; 

Me  vient  du  Caucase ,  qui  fait  fa  frontière  avec  Tiiou- 
chethi.  Au  fort  de  Thorghi,  une  autre  vallée ,  qui 

vient  du  même  Caucase^  se  réunit  à  celie>Ià.  a>aWn» 

^oll  Q^^J  TW^Âts-^^iMe  est  bati  sur  un  rocher. 
Au  point  oii  la  valltie  de  Cluoris-khevi  aLoulit  à  i'AIa- 

zani*,  on  voit  le  Sort  de  ^nr>6çnr>oLirjcnfj(i^n  LaUs^ 

qouri.  Ce  qui  est  au  nord  de  cette  vallée  appartient  au 
Rakhethi^  et  ce  qui  est  au  sud,  à  Herethi.  Au^Iessus 


notice  dr  (ctlf  ville  dans  ma  Description  du  Caucase  oriental 
situé  cnirc  le  Terek ,  l'AragH ,  h  Kour  et  la  mer  Caspienne, 
publiée  <  [1  aikoiand  à  Weimar  en  1814,  in-8.^  pa^r-  54  et  55 
(1)  On  trouvera  des  dcuds  âur  ces  rois  d  Hcreihi  dans  un 
dct  extrait»  iiimiit  de  cette  topograpbîe  géorgienne. 

24. 
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dcChtoris-idievi ,  et  à  1  ouest  de  TAfauEftiii,  est  Téglise  de 

6qy)6^J<^<SOO  Aiaverdi;  c'est  imgnnd.et  bel  ë& 

fice  entouré  d'un  mur.  Cette  ^;Ii$e  a  reçu  son  nom 

de  h  montagne  de  6çnr)(Y>-6o  Aloni ,  qui  ^  posté* 

rieurement,  fut  appelée  Aiaverdi  (l).  £lJe  a  ^ 
construite  par  S.  Joseph  ,  t  un  des  tr^xe  sainu* 

pères,  qui  y  est  aussi  eni(  rrc.  Au-dessus  d'A&verdî, 

la  grande  vaOée  de  6b3j^oll  l'J^O  Akhmetù- 
khevi  (2);  dont  la  rivière  vient  des  monts  qui  sé- 
parent le  K'akhethi  de  ODoô^JOQO  ThianeUû,  se 
termine  à  f  Abzani.  Au-dessus  d'Akhmetb-khevi ,  la 
vaHëe  de  (nfj^(T>-lj  bj^O  Outos- khevi  aboutit  à 
TAragvi;  sa  iivu  ie  prend  ses  sources  dans  les  nionîi 
de  K  akhethi  et  dans  ceux  qui  sont  entre  Mariit  et 

PankVisi  *  elle  coule  au  sud  jusqu'au  fort  de  <j> 

Q^lffïcAs  IjJ^^  Kveteris -khevi,  puis  à  Test.  Dans 

cette  vallée ,  et  près  de  ce  fort  y  il  en  aboutit  une  antre , 

qui  vient  des  monts  de  Pank'visi  ;  sa  rivière  coule  du 
nord  à  Test.  Entre  ces  deux  vaiiées  est  le  fort  de 
fTwieri,  dkns  une  assiette  sûre  ;  vis-à-vis  de  ce  fort 

♦ 

(1)  Ceât  de  etUn  ëglise  qae  fini  de»  archevéqaes  géorgiens 

portait  le  titre  de  ^5^^^J<^50jgnf)O  Alaperdeli, 

(3)  Le  vin  blanc  de  cette  vallée  est  très-eitnné  en  Gdbrg^îe. 

H  y  a  îi  Akhmela  une  église  célèbre  qui  sappeiait  |jlS(^^^-* 
c)^s[^^  iSArTcAocAfieÀ'.  UëTëqoe  qui  y  véstdait  pertait  le 
même  thre,  et  sa  |iiridicdoii  détendît  sur  le  canton  de  Thianctbi. 
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est  le  confluent  de  la  livière  dOuio  avec  l'AiazanK 
Sur  la  rive  occidentale  de  ce  dernier  est  le  fort  de 

^6\}Q(fkOCfy(>0  Bakhlrioni  ou  de  36^(^6Go 
Magrani.  Entre  les  montagnes  voisines  et  Lalisqouri 

est  la  beHe  j^hine  nommée  6^nr)HD6o  Alonij  dans 

laquelle  la  chasse  est  bonne;  Au-dessus  de  la  vallée 
d'Outo»*khevi^  une  autre  vaHée^  qui  vient  des  petites 

montagnes  situées  entre  Aôé^^oLo  Pank'visi  et 
33é)(3^  iTtie^»,  se  tennme  à  rÂragvi*  Au  sud  de 
cette  vallée  9  est  ^f^ïO^oLo  MarUisi}  et  à  l'ouest 
de  ce  dernier  endroit^  on  voit^  sur  la  montagne^  le  cou»- 

vent  de  ^6^6gi)6tnj(i^O  Katehalaouri.  Au  sud  se 

trouve  ^9oG^6  96(^oÉo  Sainù  -  Murini,  A 
Touest  de  Marilisi,  d  y  a  un  couvent  à  coupole  ^  dédié 
à  la  Mère  de  Dieu  et  nommé  ç^^ii  ^6(^0  Tskhror 
k'ari  (  les  neuf  portes  ).  Au  nord  de  Marilisi  est  ia 
vallée  de  àô^^oLcAl  b^cr>-&6  Pank'isis-kheola , 

dans  laquelle  coule  l'Alazani*  Pank'isi  (l)  est  bor- 
né à  fest  par  le  Caucase,  qui  le  sépare  de  Thouchethi; 
à  l'ouest,  par  les  monts  de  K'akiiethi  qui  font  la  fron- 
tière avec  P'hchavi  et  Thianethi;  au  nord,  par  le 
Caucase ,  qui  le  sépare  de  Gligvi  (2)  ;  au  sud ,  par 
la  vallée  précédente  et  les  petites  montagnes  qui ,  de 


(1)  Ccst  le  mdnnc  nom  que  PankUnsù 

(i)  Giiffifi  est  un  district  des  Kûii  on  Mitit^e^û 
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celles  de  Kakhethi  vont  jusqu'à  rAhasani,  puis  m 

ligne  qui  se  dirige  de  ce  point  sur  ie  Caucase.  Au- 
dessus  de  ces  petites  montagnes,  une  vallée^  me  m 
rivière  qui  vient  des  monts  de  K'akhethi,  abootilà 
.  rÂlazani  ;  et^  plus  haut ,  une  autre  vallée ,  dont  k 
rivière  a  sa  source  dans  )e  Caucase,  qui  fait  la  frontièR 
de  Tiiouchcthi.  Par  cette  vallée,  un  chemin  cojiJu 
en  Thoucbethi.  Au  dessus,  l'AIazanî  est  partagé  eo 
deux  branches,  entre  lesquelles  on  voit  le  fort  de 

\sah<^^olj  (^ob J  Khardjiê'4êikhé,  nomme  wteà 

Oçnr}0  MakhviU,  La  vailëe  de  Fuik'isi  est  rao* 
plie  de  jardins  fruitiers,  de  vignobles,  de  champs 
lx>urçs  et  de  forêts  riches  en  bétes  fauves;  on  y  éiève 
aussi  beaucoup  de  bestiaux  et  de  porcs  ;  un  seid  pysan 
en  a  souvent  200,  400,  1,000  et  jusqua  2,000 
têtes*  Le  pays  qui  s  étend  depuis  cette  vaflëe  de  Psh 

k'isi  jusquà  la  frontière  de  Kisiqi,  est  nommé^O^- 

éaO)  ^6b^a)0  Chtgnith-K' akhethi ,  cest-à-direj 

le  ICakkethi  intérieur*  Ses  bornes  sont,  à  Test,  TAb* 
zani;  au  sud,  la  limite  de  Kisiqi^à  l'ouest,  lesmoD- 
tagnes  de  Herethi  et  de  K'akbethi;  au  nord  k  limîtt 

de  Pank'isi.  A  i'orient  de  cette  contrée  est 

SôSb^t^O  Gaghmamkhari  (l),  bornée  à  festpir 

le  Caucase^ ,  qui  la  sépare  de  Dfdoëthi  et  de  Thouché- 
thi,  et  par  lequel  passent  des  chemins  qui ,  du  Gagb- 

(1)  Gagkmtankhairi  tigoific  ce  qui  est  au  delà  de  U  wwkf* 
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mamUiiri,  condinsent  dans  ces  deux  pays.  Au  sud , 

il  est  borne  par  l  EHseni  ;  à  Fouest,  par  rAIazanî,  et 
au  nord  par  le  Caucase,  qui  le  sépare  de  Thouche* 
Uii,  et  qu  on  passe  pour  arriver  dans  ce  dernier  pays 
et  à  la  frontière  de  Pank  isi.  Le  terrain  de  Graghuiam- 
kiuuri  est  très-fertile  et  meiBeur  que  celui  de  KUdie** 
thi  ;  il  est  couvert  de  foréis ,  d  arbres  fruitiers  et  de 
champs  iabourés ,  le  pays  est  riche  en  bétail ,  et  dans 
les  bois  on  trouve  des  fruits  de  différentes  espèces , 
ainsi  qu'un  grand  nombre  d'oiseaux.  Par-tout,  dans  le 
Uerethi,  on  élève  le  ver  à  soie,  qui  est  également 
commun  dans  le  Gaghmamkhari  et  dans  f  Ëiiseni  ;  on 
y  récoite  aussi ^  ainsi  que  sur  les  burds  du  Ion,  beau- 
coup de  coton  et  de  riz. 

(  Dans  un  cahier  prochain ,  nou$  éonneromîa 

iêêeripihn  du  Didoiihi  et  dé  tO$$èihi,  esirmU 

dm  même  ûmra^e.  ) 

OBSERVATIONS 

SUR  DEUX  INSCRIPTIONS   GREt  QUES    Dl':(  Ol  VERTBfl  a&CBM- 
MSNT  SN  AUB',  PAA  M.  SfiGUlSR. 

Fragment  ét une  Inscription  dieouperte  à  Chio,par  M.  le 
•  Comte  DE  ViDUA,  inséré  au  Journal  des  Savans,  au 

n/  du  moi$  d'août  i8^7,  avec  l'essai  de  restauration  des 

iacunes. 


iiK9kiv  (l)  'Am/y  OvVTfe^Cy  nvm^ipm  h9»iidmvy  àj/<i^iç 
mim^  m       t&'V  'Ziy'o  ifmZ  ourduTnin^v  y^9iVm  fv^arni»  (3)^ 
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KBLli  fAÂ^Ç  ÇrmjlÂATlûV  c^Tl/^rTrr.  </>|f7imy  SMS  Wr  t  UAT 

u-jTfV  Ni'pwKoc  e^p^êmwi  ^'ttuatoc  «O'itAritw  ânmireu 

ItffCauWtfif  07»c  flfMiçn        iSiatr       SiuaJotç  ^ufitn  (5^  « 

i9ifX%mf  vmvêvtem  fifjunç, 

AvnKpeL7i>poç  Ji  06ou  viov  ^iCaçiu  n  ùyJàav  wm-nu  taiçcX» 
«SiPoV  Xt/ouf  y^Çùtieç  

m 

■ 

TRADUCTION. 

«  . .  .  Lcsqu  els  lare&t  contre  les  députes  de  Ckio  une  iecire 

•  d'Aatistm  Vétvs,  proconsul  avant  moi ,  personnage  très* 
n  ittofltre.  D'après  la  rè^e  générale  de  conilnîte  que  je  ne 
9  sois  tracée,  de  respecter  en  toutes  choses  les  décisioiia 

*f  écrites  des  proconsuls  mes  pre'decesseurs,  j*ai  pense  qoc 
f>  lu  lettre  de  Vêtus,  qiii  avait  e'te'  rejire'sente'e  en  faveur  de 
»  ceux-ci,  devait  être  suivie.  Mais  postérieurement,  ilia- 
n  cune  des  deux  parties  étant  reveoue  devant  moi  pour 
»  régler  contradictoirement  des  questions  de  détail,  je  me 
j»  portai  pour  arbitre,  et,  suîrant  ma  coutume,  je  deman- 

•  dai  aux  deux  parties  des  mémoires  plus  soignensement 
V  redi^e's.  Les  ayant  reçus  et  classes  en  ordre,  je  décoUYrîa 
n  fju'oii  o|)|)osart  aux  dires  de  Neroii  la  faveur  resultiuit  d'un 
»  décret  très- an  ci  en  du  sénat,  avant  ete  rendu  .soiib  le  se- 
9  cond  coDSuiai  de  Lucius  Sjiia;  dans  iequci,  d  après  ies 
t  témoignages  acquis  sur  le  compte  des  Iiabîtans  de  Cliio, 
n  de  tout  ce  qu'ils  «raient  eiécuté  d'actions  glorieuses  en 
n  faveur  des  Romains  contre  Mitbridate,  et  de  tons  les 
M  maux  qu*ib  avaient  endures  de  sa  part,  le  sénat  ordonna 
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»  par  une  décision  particulière  et  irreVocabie,  qu'ils  conti« 
n  niicrniont  à  jcHiir  ((es  lois,  des  coutunx's  ot  des  i institutions 
n  judiciaires  qui  tétaient  en  usage  chez  eux,  lorsqu'ils  en- 
9  trèrent  dans  ramitie  des  Romains;  qu'ils  ne  seraient  smip 
•  mis  Â  aucun  préteur  ou  propréteur»  quel  qu'il  fut  ni  en 
n  quelque  temps  que  ce  lut;  et  que  les  Romains  qui  servent 
n  chez  eux  devraient  obéir  aux  lois  de  Chio. 

n  Lettre  de  Tcmpeieur  Auguste,  fils  du  Dieu  (César), 

n  consul  pour  la  huitième  foisy  aux  habitans  de  Chio  

»  an  de  Rome  7S8.  • 


(  1  )  Lucius  AntistiusVétus,  proconsul  nommé  dans  ce  dé- 
cret par  le  proconsul  d'Asie  qui  Parédige' ,  mais  dont  le  nom 

est  reste'  ignore,  fut  consul  l'an  de  Rome  808.  La  prennère 
année  de  ravenement  de  NeVon  à  Tenipire,  il  eut  ce  prince 
pour  collègue.  Tacite ,  AnnaL  1.  1 3,  c.  1 1.  Claudio  Nerone^ 
Li»  Antistio  eoês.  Càm  in  aeta principum  jurarent  magistrat 
tus,  in  mm  acta  eolleçim  Antistium  jurare prokUnti$,  Cest 
donc  en  809 ,  ou  810  au  plus  tard,  qu'il  parvint  au  procon- 
sulat  d'Asie ,  et  écrivit  la  lettre  citée  dans  îe  décret ,  par 
laquelle  les  «dversuii  es  anonymes  de  Chio  avaii  nt  obtenu 
l'avantage  sur  eux.  Dès  811,  il  est  transporte  dans  les 
Gaules ,  à  la  tète  des  légions  qui  les  défendaient  contre  les 
Cermains,  vraisemblablement  en  qnalité  de  proconsuL 
Tacite,  ihid,  c.  SZ*Quietœ ad id iempus  res  in  Germaniajue" 
rani,  ingénia  ducum,  qui,  pervulgatis  triuv^hi  insignibus, 
majua  ex eo  demis  spcrahant,  sipacem  continuavissent.  Pau- 
Itnus  Pompeius  et  L.  Vefus  câ  tcmpcstatc  cxcrcitui  prœ* 
erant.  Ne  tamcn  scgncm  milttcm  adtincrent,  îUe  inchoatam 
an  te  très  et  sexaginta  annos  à  Druso  aggerem,  coerccndo 
JRheno,  abêolpit:  Vêtus  Mosellam  atque  Ararim,faetâ  inter 
uirumque  fossé,  eonneetere  parabat,  ut  copia  permare, 
deinde  Rhodano  etArare  subveetœ^per  eam  fossam  mos flu' 
i  io  Mosflld  In  iihcniun,  c  rin  Occanum  dt  ciirrcrent  i  suhla- 
tia^uc  itinerum  di^cuUatibvs ,  navigahilîa  ini*  r  se  occi- 
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dentis  septentrionUque  Uttora  gèrent,  Invidil  ojteri  yElius 
Gracilis  &c. 

Voici  donc  L.  Antutius  Vetos  concevant,  dans  le  L*' 
siècie  de  l'ère  chrétienne,  un  projet  analogue  à  celui  que 
nou  voyons  exe'euter  dau  le  nz.*;  i'onioii  de  TOceui 
«eptentrionaUIaMéditerranee,  parlanaTÎgationcootisaée 

du  Rhin  au  Rhône.  II  c^n  f  ut  empêche  par  !a  crainte  de  dé- 
plaire à  Tempeieur ,  crainte  qui  îui  fut  suggere'e  par  iElius 
CrraciiiSyiieutenaatde  la  Gaule  bclgiquc.  L.Antistius Vêtus 
eut  pour  saoeesseort  an  consulat,  Q.  Volosius  Satumhias 
et  P.  Comdiitt  Scipîo  ;  «fans  Tannée  f  ensuite,  Néron ,  poer 
la  seconde  fois  et  L.  Calpumios  Pison.  Il  est  donc  à  éronc 
que  c'est  un  des  trois  susnomme's  qui  le  remplaça  dans  fc 
proconsulat  d'Asie,  où  il  avait  en  pour  prédécesseur  Silt- 
nus,  qui  fut  assassine,  Fannëe  même  de  rave'nement  de 
Néron ,  à  fînsu  de  ce  prince,  par  les  intrigues  de  sa  mère. 
Tacite ,ilfiiwi/.i.  XZ^'vùLPrmanooùprinc^aUêm&rs  Junn 
SSUmiffToûomtuHê  Anm,  ignaro  Nêrone,per  dobÊmAgrf- 
pinœ  patratur,  * 

Tacite  parle  bien  ,  sous  le  rrgne  de  Tibère  et  sous  celai 
de  Claude,  de  Caius  Antistius,  qui  fut  consul  en  776  et 
803.  Voyez  Tacite,  Annal,  l.  4  initio  et  î.  15,  c.  25.  Le 
rarnom  de  Vetu$  et  F^^er  se  tron^e  égdement  joint  i  soo 
nom  ibns^ies  inscriptions,  mais  non  pas  dans  llUstorteB. 
B  serait  possible  qn^il  eut  exercé  les  fonctions  de  procoosrf 
en  Asie,  et  non  pas  Lucius:rien  ne  peut trancber  la ques- 
tion;  néanmoins  j'ai  suppose  que  TAnuslius  Vutus  nomme 
dans  ce  fragment  d'inscription  était  Lucius;  jai  memt 
proposé  une  correction  qui  se  rattache  à  cette  opinion. 

(9)  vHf  vitip  n iL  T.  h,  nffi  dans  cette  construction , 
placé  entre  un  participe  et  un  Terbe,  a  une  valeur  de  con«- 
quence  qui  ne  se  rend  pas  en  français. 

(3)  Awuù)  SuMûtTo  JivnpcY  vTnzrœ' . . .  Le soîecisme  «le cetls 
construction,  dans  lequel  un  tlalil'  est  substitue  au  génitif, 
comme  cas  absolu ,  serait  facile  à  corriger ,  si  de  nombreui 
exemples  dans  les  inscriptions  rédigées  par  des  Romains, 
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qui  trouiraient  plus  d'analogie  cotre  ieur  ablatif  et  ie  datit' 
grec  qu'entre  ce  même  cas  et  ie  génitif,  n'en  maintenaient 
l'usage.  Voyez  les  Recherches  pour  terpîr  à  fkUtoire  de 
TÉgypie,  par  M.  Letronne*,  p.  909  et  910.  J'ai  consenré 

Forthographe  A vfci^,  quoique  l'usage  des  Grecs  fut  d'écrire 
ce  nom  romain  AeJiuo^î  mais  Tinscription  porte  lisiblement 
un  0. 

(4)  tort  vm/Vù)^!cùf  Mdutdm  hU^Mm,  tb^ytdmnt 

La  correction  Mdmai  poor  les  deux  parties  dumol  A  • . . . 
xar  ne  semblerait  offrir  qu'une  raison  de  douter  de  son  exac- 
titude. L'L'ni}>Iof  de  deux  accusatifs  oart  J)i3yjyjxv  MiBpiJU'nr 
au  îicu  d'un  adverbe  et  un  accusatif  coç  ^U^icclv  ,  qui  est  îa 
sjntaxe  la  plus  usitée  du  verbe  iioM^mfM  dans  ce  sens.  Mais 
cette  construction  a  été  défendue  par  un  juge  éclaire, 
Hemsterhu js ,  qui  Fa  confirmée  par  de  nombreux  exemples, 
emprunta  principalement  aux  auteurs  contemporahis  de 
l'inscription  que  nous  essayons  de  rétablir.  Voyez  Hems- 
terhuys  sur  le  Nigrinus  de  Lucien  ,  toni.  I ,  p.  81. 

Cette  construction  est  sur-tout  justifiée  par  le  rapproche- 
ment duYerbe  W^/r  dans  une  opposition  constante  avec 
ilwoMm  9  comine  ipm ,  et  qui  veut  Faocusatif  de  la  chose. 
Philon  le  Juif,  de  Vita  eaniempht^a,  pag.  095  :  lei^vmr 
wn  iKâprwfa  m  /tûnt3{ûtm.—he  même ,  page  79S  :  •  iminç 
^yy.aKÂTWj  m  'i(jTt  clç  J)id>iKi  'm.ôctiv.  Suidas,  aux  mois  a/uv» 
rtfo&Btf  et  ei^YQjuLkvoç ,  dit  :  iSv  *9f>m<h)Cit)Lû7ioY  mojTivmf  oi 
'Vnjtpi  ç  7T  cL/MjrcuôtLi'  m  cl  kjclmêv  ti  mdsNrTi^  catutiç^onuçi  nvç 

(5)  d  Ï^Y  on  TS  'lf0fuu€0  fihJetéO&^KSw,  ptxiét  ce^)g^- 
«9af  est  la  même  construction  que  la  phrase  latine  acee^ 

dcre  ad  amicitiam.  Corn.  Nepos,  in  Eumenc,  c.  1. 

Dans  les  langues  modernes,  \\  faut  placer  Timparfait 
«  ù^v  au  lieu  de  l'aoriste  atï^fj  et  cette  syntaxe  ^est  d'ac^ 
cord  avec  la  raison;  car  la  chose  durait  dans  une  époque 
passée  et  indiquée,  ce  qui  réclame  imparfait.  Rien  n'eut 
été  pius  facile  que  de  rétablir  ce  temps ,  par  le  change- 
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ment  d'une  seule  lettre;  miis  è^eât  été  à  tert  ^  è  ce  que  je 

pense;  les  anciens  n'observaient  [)as  aussi  exacteji^nt  ^ue 
nous  le  juste  rapport  de»  temps  Jii  vcrhe. 

L'inscription  s'arrête,  dans  i  euumeratiun  des  titres  qui 
fondaient  les  drohs  à  l'autonomie  deshabitans  de  Cbio,  • 
la  lettre  d'Auguste ,  datée  de  son  8.*  consulat,  Fan  de 
Rome  7S8. 

Quant  aux  autres  corrections  ou  restaurations  des  mots 

effacés,  elles  sont  là  pour  défendre  leur  opp<u  tuniié,  et  le 
lecteur  saura  ies  apprécier,  sans  qu'il  soit  besom  que  je  les 
iustiiie.  ' 

Traduction  et  e^ppiieaiion  d'une  imcription  reeueittie  par 
Burekkardi,  dans  son  Voyage  de  Syrie,  et  puhUée 
étaprU  lui,  par  M.  LaraorniB,  dane  tes  JHeekerekee- 
pour  serpir  à  t Histoire  de  l'Égypte  sous  les  Grecs  et 
sous  les  Romains,  p.  490. 

2inr»f  Scenu^mpr  (1)  ^«yni«W  Msip^iM^V  (^)  T^];^pk 

,        _  .  f\    T    ,        /  «»• 

mioiç  (3)  9ivV  ^'rov^ 

Taind  fiêo  'ai  yç^ifj^fAA'm  cr  /oe^c/Vxù»  tSç  }Awrf9mpia/;  pjuA 

TRADUCTION. 

Sentius  Saturnînus  aux  habitans  de  Phoena,  capitale 

»  de  la  Trachonitide ,  siilul. 

n  Si  quelque  luiiitaire  ou  employé  civil,  traversant  votre 
n  territoire,  se  livrait  à  des  actes  de  violence ,  aussitôt  que 
n  vous  me  l'aurez  écrit ,  |e  vous  ferai  rendre  justice;  car  , 
n  loin  de  devoir  des  étapes  aux  troupes  de  passa^^e,  voua 
n  ne  pouvez  même  être  contraints  à  leur  donner  le  lo^e- 
n  liieiii,  puis(pie  nous  avez  une  easernc  pour  les  rccevoir. 

n  riaccz  dans  un  lieu  apparent  de  votre  cupiiaic  ce  rcs- 
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»  crit  que  )e  Vous  adresse ,  afin  que  personne  ne'  puisse 
»  s'eicnser  sous  prétexte  de  Pavoir  ignore',  n 


(l)  Saturninus,  qui ,  cînns  l'inscription  de  M.  Letronne, 
^  porte  le  nom  de  Julius,  Uvkioç^  m'a  paru  mc'ritcr  quelques 
recherches  historiques  ^  pour  assigner  la  date  du  décret  et 
faire  connaître  le  personnage  auquel  il  est  du. 

J'ai  d'abord- saspeoté  ie  nom  de  Juin»,  devenu  si  oom* 
«knun  par  Piliustratilon  du  dictateur,  qu'il  Tient  naturelle- 
ment  à  la-  pensée.  Mais  quelle  vraisemblance  que  les  ma- 
gistrats romains  aient  abjure'  leui  s  noms  he're'ditaires,  pour 
prendre  celui  d'un  de  leurs  concitoyens,  hvs  provinces 
conquises,  comme  la  Gaule ,  offrent  des  exemples  de  pa- 
reifles  adoptions  de  noms,  lorsque  leurs  habitans  ont  quitté 
leurs  noms  barbares  pour  en  prendre  de  latins  :  à  Roms^ 
ce  ne  pouvait  être  le  cas.  J'ai  cru  d'abord  qu'il  fallait  lire 
Junius,  'louvtoçj  qui  difl«re  par  une  seule  ligne  perpendi- 
culaire ftjouioV  mi  A  de  Julius.  On  lit  en  effet  dans  Sué- 
tone, Vie  d'Auguste ,  c.  97  :  Junius  Saluniinus  hoc  iradit 
'  mnpUàs,  C'est  donc  un  historien  dont  Suétone  invoque  le 
témoignage.  Cependant  je  ne  trouvais  pas  là  un  proconsul 
de  Syrie,  d'où  relevait  laTracbonitide,  proconsul  nom* 
me  du  simple  nom  de  ^alifniifitrs  par  Josèphe ,  tant  dans 
son  Histoire  de  la  fçttcrre  des  Juifs  que  dans  ses  Antiqui- 
tés judaïques.  Indiquons  les  passades  :  Antiquités  Ju- 
daïques,  î.  16,  c.  9,  S  1.®'  e'dit.  de  Havercamp. 

«HeVode  (ie  Grand }| dans  la  vue  de  purger  la  Tracho- 
»  nitide  des  Toleurs,  et  de  châtier  les  ravages  qu'ib  eau- 
m  saient  dans  ses  états ,  tourna  le  pays  et  tua  tous  les  parens 
n  des  voleurs  qu'il  put  trouver;  ce  qui  irrita  ceux-ci,  au 
n  point  qu'il  n'est  pas  de  perds  qu'ils  n'affrontassent  pour 
0  dévaster  les  pays  de  la  domination  d'Hérode  ,  la  ven- 
n  geance  du  meurtre  de  leurs  parens  étant  pour  eux  une 
f»  loi  (  inviolable  ).  Hérode  s'entendit  sur  ce  point  avec 
m  SatumlDus  et Volnninius,  gouverneurs  potir  Fempereuri 
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»  leur  denuuuUnt  de  cimtier  ces  i>ri§Aii4ft.  •  (  Voliinnii» 
n'était  qae  procureur  de  Tempereury  tendis  que  Sstnnû- 
nm  eteit  prooonsuL  Vojez  d^Beilo  judate^,  L  l  ^  c 
5  i,  et  Noris,  CenoU^hia  Pismna,  p.  906  ). 

Le  même  chap.  $  %  :  a  Alors  ]  le  rode  ,  du  consentement 
0  de  Saturnious  et  de  Volumnius,  entra  avec  uoe  «r- 
m  mee  dao*  i'Arabiey  et  ayant  parcoura  «ept  stetioos  en 
m  Iroif  |o«nt  mhra  m  pied  de  la  fdrtnmfe  m  eCnml 
m\m  brigands,  la  pit  du  premier  assaot,  rasa  ce  fort 
»  Bcmmë  Rûepta,  •  »  .Après  avoir  puni  les  coupables ,  il 
y>  transporta  trois  mille  Idumeens  dans  îa  Trachonlùde , 
«  et  tint  ainsi  en  bride  les  brigands  de  cette  contrée,  li 
9  rendil  compte  de  son  expe'dition  anx  gouvemeors  qoi 
»  dteient  alors  en  Phénicie,  demoutranl  qu'il  n'aToit  rîen 
Ji  fah  de  pfaw  qu'il  ne  faflaît  pour  réprimer  la  tmérité  dea 
m  Arabes.  Ceux-K;!,  après  un  examen  approfondi^  trouvèrent 
9  qu'il  avait  raison,  n 

Liv.  17,  c.  S.  «Hcrode,  pour  être  en  surete'  cpntre  les 
»  TraeimniteOf  fonda  un  bourg  pour  les  Juifs  »  an  mifitii 
•  do  leqr  puys  (  probablement  Phœna),  le  rendit  pree^ao 
»  antsi  grand  quWe  yiHe  j  le  fortifia  pour  pouvoir  tomber 
n  sur  ses  ennemis  et  leur  faire  du  mal  par  ses  attaquer 
9  re'pe'te'es.  Avant  appris  qu\ni  Juif  nomme  Zama r r> ,  venu 
.  «  de  la  Babylonie ,  avec  ô 0 0  cavali ers ,  toui  archers  f  et  uao 
<  aMmbreuse  pnrentoi  s'était  établi,  par  la  penaisiion  de 
9  Satarninns,  gouverneur  de  S jne^  dans  un  château  nom- 
9  mé  Valatke,  proohe  d'Antioebe  de  Syrie,  il  le  fit  venir 
n  avec  tous  ses  compagnons,  ajaiit  promis  de  lui  donner  des 
9  terres  dans  la  toparchie  deBëtbanie,qui  confinait  ù  laTra- 
j9  chonitidei  voidant  s'en  faire  comme  une  espèce  d'avant^ 
9  garde  contre  les  incursions  des  voieun.  Ce  Babylonien 
9  i^ciaat  rendu  à  ses  deiira,  occupa  le  peys,  construisît  des 
»  forts ,  et  servit  de  corps  avance  au  pays  contre  les  Tra- 
9  chon  itcs  n 

Je  me  suis  étendu  sur  ces  citations,  parce  qu'eUes  ooa« 
cernent  le  pqrs  mène  où  Tinseriptioii  a  ete  déoouvsrte. 
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Satmiiiiii  figwe  ensore  dtns  k  pnoeèi  dm  chw  fik 
d'Hérode  etdeHiifortiu&Mâiteiiiie^iiltffi^^^ 

î.  1 G ,  c.  1 1 ,  S  9.  «  Les  gouverneurs  e'tant  réunis  à  Be'rjte 
j»  avec  plusieurs  antres  personnages  qu'Herode  avait  convo- 
«  ques,  il  fit  comparaître  devant  l'assemblée  ses  enfaus^ 

•  Alexandre  et  ArktoiNile.  «  

S  3.  «Satnmioiu,  le  premier,  tfoÂ  jeigiiatt  une  grande 

»  dignité  penonneUe  à  celle  «Phoninie  oenaidaîre,  ouvrit 
n  l'avis  le  plus  convenable  dans  !a  circonstance;  il  dit  qu'il 
f>  fallait  punir  les  fils  d'HeVode ,  mais  qu'il  ne  lui  semblait 
m  gpB  juste  de  les  faire  mourir  :  i^ant  lui-même  des  enfans, 
9  et  r^ardant  que  de  lei  perdre  ainsi  serait  le  plus  graiid 

•  maliienr  qu'il  put  epronver.  Apris  Satnrninnai  ses  trais 
»  enfans,  qui  e'taient  ses  lieutenans,  furent  du  même  avis. 
»  Volumnius  dit  au  contraire  qu'il  fallait  les  punir  de  mort, 
9  puisqu'ils  s'étaient  permis  de  telles  indignités  contre  lenr 
m' père.  » 

Ce  même  récit  se  trouve  répété  th  B^Uo  judàieo,  L 1 , 
c.97,f  i  et  3.  Onfitan  livrel?,  c.  1,  f  l  âMAnêiqmtés 

judaïques,  mwÊk  bien  qn'anUvre  98  ,|  l  de  la  Guerre 
des  Juifs ,  qu'Antipater,  après  la  mort  de  ses  frères,  vou- 
lant détourner  de  lui  l'odieux  de  son  accusation ,  envoyait 
oe  grands  presens  à  ses  amis  de  Borne,  at  avant  tont  à  fia^ 
tnminni,  gonTemenr  de  Sjrrie. 

Antiquités  judaïquesy  1. 1 7,  c.  5 , 1 9.  afin  oe  temps ,  Varna 
»  Quîntillius ,  envoyé  pour  remplacer  Satummus  dans  le 
n  gouvernement  de  Syrie,  se  trouvait  à  Jérusalem;  il  s'v 
»  était  rendu  a  la  sollicitation  d'Hérode,  qui  voulait  le  con- 
m  aniter  anr  leacireonstances  dans  lesqndBes  il  ae  Irmmnt 
a  Antipater  survint  à  Tiosproivisla,  &c. 

De  cette  svita  de  passages  il  réanite  ineonteHaMement 
queSaturninuSy  auteur  de  la  lettre  aiix  habitans  de  Phœna, 
est  le  gouverneur  de  Syrie  qui  précéda  QuintiHius  Varus. 

Maintenant  il  nous  reste  k  découvrir  quel  est  son  nom 
de  famille  :  un  éorivaîn  oontemporiÀivnaous  Pappiundre. 
Veiieins Paterenins,  Ls^ o.  77  :  Qu» «ss  (Ponpei  junioria 
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indiicitt)  etaliùê  darUsimoê  ^iros,  êi  Ner&nem  ClmdSîni, 
et  M.  Silanum  Sêntimnupie  Satummmm  resiittnt  retpuhhett, 

L.  8  ,  c.  92.  Prœclarum  exccllenfh  vin  fnctum  C,  Sentit 
Satumint,  circa  ea  tcmpora  con.<uiis,  m  J  raudctur  memoria. 
Aberat  in  ordinandis  Asiœ  Orientisque  rébus  Cœsar,  txh 
ewmferenê  terramm  orbi  prœsentié  sué  patis  sum  hnâ, 
7\im  Sentius  fortè  et  sobtê,  et  absente  Cœsare  eamsml,  càm 
alia  prisei  eeperitate  eummâque  eùnâtantùÊ,  vetere  cohm- 
luiu  vt  ore  ac  scveritatc gcssissct ,pro(raxissct publtcnnomm 
fraudes,  punissct  avarittam,  regessisset  in  œrartum  pccu- 
mas  publicas,  tum  in  comitiis  kabendis  prœdpuum  egà 
eamsulem  &e»  Le  même,  c.  105.  Càm  mnnem partem  aspet- 
rim  helU  Cœsar  (  Tiberius  )  vtndieartt,  m  iis  qum  mimons 
erant  discriminis ,  Sentium  Saturmnum,  qui  tum  hgatut 
patris  ejus  in  Gemtania  fueraî ,  prœfecisset ,  virum  inuUi- 
plicem  in  virtutibus,  navum,  agUem,  providum,  militarium- 
que  officiorum  patientem  ac  peritum  pariter,  sed  emmdem 
ubi  negoda  feeissent  heam  otio,  UberaUter  lautèque  iù 
abutentem,  ita  tamen  ut  eum  splendidum  ae  kilarem  potià$ 
quàm  luxurioêum  aut  desidem  dieeres.  De  eujus  viri  tdare 
celebrique  consulat u  prœdtstmus. 

II  en  est  encore  question  aux  chap.  109  et  1 10  du  même 
historien.  Le  coniuiat  de  Sentius  Saturninus  céle'bre'  ici 
pur  Patercttlos  est  maniué  dans  les  fastes  consulaires  i 
Tan  734  on  785  de  Rome.  Tèrtnllien  loi  attribue,  dans  soa 
Traité  contre  Mareion ,  I.  4  ,  c.  99 ,  le  recensement  de  la 
population  qui  eut  lieu  à  Fe'poque  de  la  naissance  de  N.  S. 
Il  diiiere  en  cela  de  S.  Luc,  qui,  au  c.  9  de  son  ëvangifei 
i'attribae  à  Cyrîniis  (Qointtis  Sulpicius  Quirînus).  C'est 
UD  anachronisme  de  cinq  ans,  puisqae  N.  S.  naquît  fan 
769  de  Rome,  et  que  Quintiilins  Vanis  remplaça  en  747 
Saturninus  dans  le  guuvernement  de  Syrie. 

D'après  CCS  preuves ,  il  se  pourrait  qu'on  dut  iire  dani 
Suétone  Sentius  au  lieu  de  Junius  Saturninus. 

(S)  yL^*rço%iâfMoi46Tçst^^nç,Qemoi Mff<7foxâ)/u/oc, étranger 
aox  diotionaaires ,  doit  seirô  à  suppléer  l'abrériation  d^ne 
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nédiffle  q«e  ohe  ToBiil^,  Epi$t.  iimer.  Amst  1700,  ep.  n 
îhît  MffifoK.  C'est  une  médaille  d*HostiIianus.  m«^ojcoa6h 
y/flc,  que  propose  Henninius,  est  un  mot  barbare. 

(3)  Ji^ouôm  mîçoiiueuç  doit  être  conserve  d  après  ^autorité 
de  Demogthène  me^  •^ç^'mpîûCî/ctç.  435*  ^ihmm  ^vpu^M 


NOTICE 

Sur  un  écrit  intitule  Appel  à  l'Europe  contre  les 

Turcs,  en  1455. 

M . DOCEN  découvrit enlSOG^dansla bibliothèque 
4es  Jésuites  à  Augsboui^g^,  lexemplaîre  probablement 
unique  d'un  écrit  contre  les  Turcs  ;  M.  le  baron  d'Aré- 
ûn  le  fit  insérer  dans  ie  Neuer  Uierarischer  Anzeiger 
de  la  même  année,  p.  360-365,  et  donna  un  Jac  si-* 
mile  complet  de  cette  pièce  ^  dans  un  ouvrage  quil 
publia  en  1809,  sûr  les  suites  importantes  de  Pim- 
^rimerie.  M.  de  Hammcr,  dans  son  Histoire  de  l*em^ 
fite  ottoman,  n  en  ayant  point  parié,  nous  croyons 
Élire  une  chose  agréable  aux  lecteurs  du  Journal  asia- 
tique, en  entrant  dans  quelques  détails  à  ce  sujet. 

L'écrit,  hnprimé  en  caractères  gothiques  et  en  lignes 
pleines,  se  compose  de  188  vers  (ie  103."  est  double) 
de  longueur  in^jale  :  le  tout  contient  6  feuillets  petit 
in-4.\  dont  9  pages  sont  imprimées;  le  premier  feuil- 
let et  le  verso  du  dernier  sont  en  blanc;  les  pages  1, 
6  et  9  ont  21  lignes;  les  autres,  40.  Le  titre  est:  Eifn 
manûg  d'  cristihcii  widd  '  die  Durké.  &mt  une  in- 
vocation à  la  divinité  contre  les  Turcs,  qui  ont  pris, 
n.  25 
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tourmenté  et  maltraité  beaucoup  de  chrétiens  à  Cons- 
tantinopie en  Grèce,  avec  ia  date  de  1455,  en  chillres 
'  romains.  L'auteur  somme  le  pape  Nicolas  (  c'est  Nico- 
las V,  qui  mourut  dans  cette  année ,  le  24  mars  j  ,  de 
mettrè  dacoord  les  princes  de  ia  chrétienté,  qui  tous, 
jub<|u'à  l'empereur  de  Trébisonde  (  Trojj^csondan  ),  à 
l'exception  toutefois  de  la  Russie,  sont  sommés  a  ienr 
tour  de  se  porter  en  ariîies  contre  Tennemi  général.  On 
lit  ensuite  quelques  nouvelles  venues  de  laTurquie ,  et 
la  pièce  finit  par  une  prière  à  la  Reine  Marie ,  et  en 
louhaitant  «  une  bonne  bienheureuse  nouvelle  année 
car,  pour  accélérer  la  circulation  de  cet  écrit,  on  loi 
avait  donne  ia  (orme  d'un  (  aiendrier ,  exactement 
comme  dans  une  autre  pièce  de  l'an  1456,  dont  nous 
parlerons  ci-dessous.  D'après  ceb,  il  est  clair  que 
notre  imprime  doit  être  de  1454. 

Cette  date  a  été  contestée  et  portée  à  147t  pnr 
M*  Bernhait  (l)  ,  d'après  des  données  historiques 
fournies  par  f  écrit  même  ;  il  lui  a  semblé  aussi  que  les 
caractères  étaient  ceux  d'Albert  Ofister  à  Bambei]^. 
MM.  Ebert  et  Dibdin,  le  premier  dans  son  Diction- 
naire hthliographiqtte ,  II,  34,  le  second  dans  son 
Bibliograpfiical  tour,  III,  282,  se  sont  rangés  k  cet 
avis,  sans  y  ajouter  de  nouvelles  preuves. 

Cette  opnuon  ne  nous  paraît  pas  fondée.  M.  d*Arétin 
a  dé}à  remarqué  qu'il  serait  absurde  de  nommer  le  pape 
Nicolas  V  dans  un  écrit  rédigé  et  publié  dix-sept  ans 
après  sa  mort,  isous  ajouterons  que  l'euipire  de  Tré- 

(1)  Obenkuueht  A^gmm.  LU.  ZÊUmg»  ia05,  p.  1047  «1  m. 
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Ji>iâunde  fut  détruit  par  les  Turcs  en  1460  ;  que,  ne 
noÉDKDant  que  d'une  manière  passagère  b  Hongrie , 
Fauteur  a  pu  amuv  en  vue  ia  perle  de  la  bataille  de 
Kossovaen  1448,  et  la  défense  de  Belgrade,  en  1460, 
par  un  étranger  (Zowan,  prieur  de  S.  Aurane),  s'3 
écrivait  en  1454;  muia,  depuis  1457  jusquqn  1490, 
^le  héros  de  la  chrétienté,  Mathias  Hunyad,  régnait 
en  Hongrie,  et  certainement,  en  1472,  on  ne  l'aurait 
pas  ainsi  passe  sous  sUence.  II  est  question  en  outre, 
comme  d'un  événement  assez  récent,  de  la  frayeur 
que  les  Armagnacs  [Armcrf^cckcn],  avaient  jetée  en 
Alsace;  et  cette  invasion  eut  lieu  en  1444(1).  Lors* 
que  Fauteur  parie  des  chevaliers  deâ.  Jean  qui  versent 
leur  sang  pour  ia  foi  chrétienne,  il  est  visiijîe  que  c'est 
une  allusion  à  Zowan. 

On  a  cru  .  trouver  une  preuve  de  l'antériorité  dans 
la  mention  du  projet  du  duc  deBoiu^ogne,  de  marcher 
en  personne  contre  les  Turcs,  et  en  rapportant  ce  fait 
à  Philippe  le  Bon,  à  l'appui  duquel  on  citei|n  passage 
d'/Eneas  Sylvius  qui  le  confirme;  mais  Charles  le 
Téméraire  voulait  aussi  se  mesurer  avec  ce  conqué- 
rant  de  Constantinople ,  qui,  d'après  l'expression  naïve 
dAmhelm,  chroniqueur  contcmporam  ,^04^/1'^  accur 
1er  la  chréiienié  dans  un  coin» 


(1)  M*  d*Ar^lm  te  trompe  en  citent ,  pour  de»  détails,  la  cliro* 
nii|ne  de  Kcmigtbofen  \  cet  antenr  écrivit  ed  1386  et  ne  parle  qne 
de  f  mTaaion  des  bandet  nonunëes  iea  Anghns^  sons  fe  codiman- 
dément  d^ngnerrant de  G»ncyetde  levan  ap  Èynion  ap  Gnifjdd, 
en  1378.  Cest  an  mémoire  annezë  à  cette  chronii^ue  dan«  f  édition 
de  IGdti,  qui  coDiieut  les  détails  indiqués  par  M.  dArétin. 
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On  peut  croire  qu'un  livre  imprimé  trois  années 
avant  le  fameux  Psautier,  a  dû  inspirer  quelque  dé- 
fiance; mais  la  magniiique  exécution  de  la  Bible  dite 
de  Gudepberg,  à  42  lignes^  Êiit  voir  que  les  premios 
essais  en  iaiL  de  typographie  étaient  des  cheL-d  auvre; 
cette  Bible  est  incontestabiement  antérieure  à  Tan- 
née 1456 ,  dans  laquelle,  d'après  la  note  manuscrite 
qui  se  u  ouve  dans  i'exenipiaire  sur  papier  de  la  Biblie- 
thèque  du  Roi,  elle  fut  reliée  et  achevée  (  enluminée). 
Les  caractères  de  notre  calendrier  nous  semblant 
contenir  quelques  différences  avec  ceux  de  cette  Bibfe, 
nous  les  avons  comparés  avec  ceux  du  calendrier  de 
1456  et  ceux  du  Cisianus  de  1470  ;  la  ressemblance 
avec  le  premier  est  assez  gftmde,  mais  nulle  sous  le 

rapport  du  second  j  1  identité  parfaite  semble  prouvée 
avec  la  Bible  de  36  figues  ^  imprimée  en  1461 ,  en 
trois  voL  in^foL 

D  après  ces  données ,  il  nous  semble  prouvé  que  cet 
écrit  a  été  réellement  imprimé  en  1454;  le  dialecte 
allemand  même  dans  lequel  il  est  rédigé,  et  qui  est  celui 
des  bords  du  Rhin,  vient  à  f  appui  de  cette  supposî^ 
tion.  Elle  est  confirmée  encore  par  la  séne  des  fiits. 

Wladislav  III,  roi  de  Pologne  et  de  Hongrie,  ayant 
péri  à  Varna  en  1444,  Ladidav,  fils  d'Albert,  monta 
sur  le  trône  de  Hongrie.  Jean  de  Hunyad,  voiévode 
de  Transylvanie,  fit  une  invasion  dans  les  possessions 
turques,  et  fut  battu  à  Kossova  en  1 448  ;  Mourad  II  mit 
le  siège  devant  Belgrade  en  1450,  et  il  fut  obligé  de 
le  lever.  La  prise  de  Constantinople  mit  toute  la  chié- 
tienté  en  alarmes  j  le  pape  fit  prêcher  une  croisade 
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contre  les  Turcs  ^  on  impiima  même  iexhortation  à 
combattre  les  infidèles  ;  Jean  de  Capistrano  condtûsit 
les  croisés  à  Belgrade  :  Mohammed  II  Tinvestit  enl456; 
Ladislav  s'enfuit  à  Vienne,  d après  les  conseik  de  son 
favori,  le  comte  de  Cilley  ;  Hunyad,  en  qualité  de  lieu- 
tenant général  du  royaume,  rassembla  une  armée  de 
Magyars  (  Hongrois  ),  qu'3  embarqua  sur  la  Save, 
rompit  la  flotte  turque,  et  se  jeta  dans  la  ville.  Les 
Turcs  donnèrent  Tassant,  renversèrent  les  croisés  et 
parvinrent  jusqu'au  centre  de  la  ville,  d  où  Hunyad 
avec  les  Magyars  les  chassa^  les  Turcs  levèrent  le 
siège.  Nous  insistons,  sur  ces  bits,  parce  que  Taglia- 
cozzi,  1*  ranciscain,  compagnon  de  Capistrano,  a  un  peu 
exagéré  les  services  des  croisés.  Stahl. 


CRITIQUE  LITTÉRAIRE. 

Description  des  MonuAens  musulmans  du  cabinet 

de  M,  le  duc  DM  Blacas  ,  par  M.  Rkinald  , 
Metnbre  du  Conseil  de  laSociété  asiatique,  &c. 
Imprimerie  royale,  2  vol.  in-â,*  Prix  18  fr.,  pap. 
/  ord. ;  30  fr.  pap.  vél.  Paris,  chez  Dondey-Dupré, 
rue  Richelieu, n/  47.  (1.^  Article.) 

DÈS  18  20  2  M«Reinaud,  dans  une  lettre  adressée  à 
f  illustre  orientaliste  M.  le  baron  de  Sacy ,  dont  il  est 
un  des  élèves  les  plus  distnigués,  avait  annoncé  au 
public  que  M.  ie  duc  de  Blacas,  alors  ambassadeur  à 
Ruuie ,  avait  jeté  les  yeux  sur  lui  pour  faire  connaître 
au  monde  savant  les  richesses  orientales  de  tout  genre 
que  renferme  son  magnifique  cabinet;  que,  «  dans  (e 

« 
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n  désir  de  recuis  les  bornes  de  la  science  et  d  attacher 
>i  son  nom  à  un  tiavail  utHe  pour  f  histoÎTe  et  les  an- 

»  tiquites^  M.  le  duc  n'était  point  rebuté  par  les  de- 
9  penses  coiisidërabies  que  cette  entreprise  nécessitait; 
»  qu'il  consentait  a  faire  graver  les  médailles ,  les  pierres 
9  gravées^  tic,  étant  convainca  qa  en  mettant  amsi  les 
9  monumens  eux-mêmes  sons  les  yeox  et,  pour  ainsi 
n  dire,  a  la  disposition  des  sa  vans,  {importance  de  sa 
n  coliection  en  serait  plus  généralement  sentie;  et  que 
»  ceux  t|ui  se  livrent  à  Tétude  de  cette  brandie  des 
«  antiquités  y  trouveraient  un  nouveau  moyen  de  le 
»  faire  d'une  manière  bien  plus  satisfaisante.  » 

Au|ourd'hui^  M.  Reinaud  tient  une  partie  de  sa 
promesse  9  en  publiant  b  description  des  monu- 
mens musuluiaas  de  ce  précieux  cabinet^  c'est-à-dire, 
des  pierres  gravées ,  des  miroirs»  des  coupes»  des 
armes,  tapis,  &c.  I^i  description  des  médailles  et  des 
monnaies  doit  si^vre  celle-ci ,  et  complétera  le  grand 
travaff  auquel  M.  Reinaud  a  consacré  une  partie  de 
ses  veilles. 

Après  une  dédicace  adressée  à  Tillustre  Mécène  qui 

a  encouragé  ses  travaux,  M.  Reinaud  explique  ce  qui 
fait  le  sujet  de  son  ouvrage.  II  annonce  qu'il  n'a  pas 
seulement  décrit  les  monumens  du  cabinet  de  M.  le 
duc  de  Biâcas»  mais  (|u  il  a  fait  passer  sous i<is  yeux  des 
lecteurs  tout  ce  qu  offrent  de  plus  curieux  les  coliee» 
lions  dont  il  a  eu  connaissance.  Il  place  en  première 
ligne  celle  des  archives  du  ministère  des  aflàiriea  étrsm* 
gères,  que  M.  le  comte  dUauterive,  qui  se  fait  toujours 
un  plaisir  de  protéger  les  jeunes  gens  studieux^  a  ouvert 
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à  ses  recherches  laborieuses,  M.  Reinaud  a  pu  voir 
daus  ce  dépôt  précieux  Içs  empreintes  des  sceaux  de 
tous  les  sultans,  grands^visirs  et  paclias  qui  ont  entre» 
tenu  une  correspondance  avec  la  France.  D  autres 
cabinets  partienUers  ont  fourni  à  M.  Aeinaud  des 

ujatériaux  qu'il  a  utilement  exploités. 

Plus  que  personne  »  M.  Keinaud  était  k  même  de  se 
livrer  à  ce  travail,  Enlouré  continueUenient ,  par  lea 
devoirs  de  sa  place  ^  de  manuscrite  orientaux  Je  tout 
gtatm ,  il  lui  était  plua  £iicik  qu  a  tout  aatre  de  les  con^ 
"sulter,  et  le  Iiasard  même  devait  lui  faire  souvent 
trouver  des  explications  qu  un  autre  aurait  peut-être 
en  Tain  cherchées  pendant  des  années  entièiles.  Cette 
circonstance  g  qu  li  sq  plaît  à  ^iguider  eu  annonçant  qu'il 
s'occupe  du  catalogue  ded  manuscrits  arabes  y-persana  ' 

et  turcs  de  la  bibliothèque  du  Roi  ,  doit  inspirer 
beaucoup  de  confiance  en  son  travail*  M»  Reinaud 
nous  apprend  ttussî  quil  a  plus  d'une  fois  eoMUitë 
'  M.  ie  baron  de  Sacy ,  aux  lumières  duquel  les  pre- 
miers orienta&tea  de  fJEurope  s'empressent  d'avoir 

recours.  Cette  déclaration  fait  l'éloge  de  la  modestie  de 
M»  Reinaud  I  et  annonce  son  respect  pour  celui  dont 
il  a  été  le  disciple  $  «Ile  est  d*aiHeur8  pour  son  ouvrage 
une  garantie  de  plus  d  exactitude.  Le  payant  orientaliste 
Al.  Amédée  Jaubert  lui  a  donné  aussi  d'utiles  conseils 

pour  les  inscri[)tions  et  les  légendes  turques  ;  M.  Rei- 
naud se  iiùt  un  devoir  et  un  plaisir  de  le  révéler  au 
lecteur» 

On  se  ferait  une  fausse  idée  du  travail  important 
dont  nous  parions,  sk  ion  croyait  que  M«  Heimud  a  est 

* 
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borné  à  donner  une  sèche  et  froide  interprétation  de 
la  vaste  série  de  monumens  qu'il  a  eus  k  expliquer* 
Pour  se  convaincre  du  contraire ,  on  na  qu'à  suivre 
lanaiyse  que  nous  allons  donner  ici. 

M.  Reinaud  a  considéré  d'abord  les  piems  grayëes 

d'une  manière  e^énérale  et  sous  le  rapport  de  la  ma- 
tière,  de  i  inscription  et  de  i  usage.  Tei  est  l'ob|et  de  ia 
première  partie.  Dans  la  première  section ,  après  avoir 
parié  de  l'antiquité  de  ia  gravure  sur  pierres  fines,  il 
fiût  connaître  les  substances  dont  les  nusttfnums  fml 

usage,  les  terres  particulières  dont  ils  se  servent  quel- 
quefois ,  pour  les  bagues;  enfin  les  palets  de  terre  sur 
lesquels  les  Persans  appuient  le  front  en  se  pgoster» 
nant  pour  prier.  Puis  il  passe  à  lexamen  des  vertus 
attribuées  par  les  Orientaux  à  certaines  piems.  A  pro» 
pos  de  la  cornaline,  il  dit,  d'après  l'autorité  de  Niebulu, 
que ,  pour  s'assurer  de  la  bonté  de  la  pierre  »  les 
Orientaux  f  enveloppent  dansdu  papier  et  y  appliquent 
un  charbon  allume ,  et  que  si  elle  est  bonne,  le  papier 
doit  résister.  J'ai  vu&ireenefietniaintefoisàdes  Orien- 
taux une  opération  analogue,  (jui  a  parfaitement  réussi. 
Us  couvrent  de  leur  mouchoir  la  cornaline  et  rap- 
prochent ensuite  d'une  bougie  allumée  comme  s'ils  voiF 
laient  enflammer  la  toile  ^  mais  elle  résiste  à  sa  iiamme 
la  plus  ardente  et  ne  perd  pas  même  sa  blancheur. 
Les  Orientaux  donnent  en  général  la  préférence  à  ia 
cornaline  sur  toutes  les  autres  pierres  précieuses  :  se» 
Ion  eux ,  elle  a  une  foule  de  vertus  ;  d'ailleurs  ilsattri* 
buentàMaliomet  cette  sentence  que  M.  Remaud  cite, 
et  qui  suffiraità  elieseuIepournfotiveroettepréféraiGe: 
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9  Celui  qui  cachète  avec  une  oonidine^iieceMia  pas 

»  d'être  dans  ia  bénédiction  et  ia  joie.  »  * 

M.  Reinaud  parle  ensuite  des  lieux  d'où  les  Oriei^ 

taux  tirent  leurs  pierres  précieuses,  et  rappelle  à  ce 

sujet  les  opinions  hdiculesdu  vulgaire  des  musuiaians 
sur  les  dangers  qu*oflSre  f  exploitation  des  mines.  On 
se  souvient,  en  effet,  de  ia  description  effrayante  que 
bit  lauteur  des  Mille  et  une  nuits,  de  la  vallée  des 
diamans,  dans  le  conte  de  Sin de b acL Téifach î ,  auteur 
d'un  traité  arabe  des  pierres  précieuses,  cité  souvent 
par  M.  Reinaud,  répète  la.inénie  fiiMe,  et  on  voit  ie 
dessin  de  cette  valiee  mythologique  dans  un  beau 
manuscrit  turc  de  la  bibliothèque  du  Roi. 

La  manière  dont  ou  fait  graver  les  pierres  dans 
f  Orient  est  digne  de  remarque.  On  les  achète  toutes 
poUes  et  prêtes  à  recevob  les  traits  que  fou  veut  y 
Ëôre  placer;  puis  on  va  dans  quelque  coin  dune  rue 
fréquentée ,  et  là  on  trouve  un  gmveur,  muni  de  ses 
instruiijens;  on  fait  connaître  à  l'artiste  les  noms  ou  les 
devises  qu'on  veut  &ire  graver.  Celui-ci  trace  les  carac> 
tères;  puis,  avec  son  archet  et  un  toufet,  ouavecune 
petite  roue  de  cuivre,  ii  entame  la  pierre  et  achevé  en- 
suite son  travail  au  moyen  de  i'émeri.  Ces  pierres  ainsi 
gravées  offrent  une  perfection  qui  a  droit  détonner  les 
artistes  européens. 

^  Les  pierres  sont  gravées  ou  dans  le  sens  naturd  ou 
à  contre-sens.  Dans  ie  premier  cas,  on  les  p<H*te  en  bar 
gue  ;  ou  si  ia  forme  ou  ia  grandeur  s'y  oppose,  on  les 
suspend  au  cou,  ou  on  les  attache  au  bras:  dans  le 
secondi  on  s'en  sert  comme  de  cacb^,  et  akis  il  est 
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d'usage  d«  its  tenir  dans  une  bovHrée  qui  est  ordmaire^ 
ment  pendue  aucou*  Quand  oiftannéaitiscriler,  on 

prend  la  picu  e  tt  on  en  fait  1  usage  cunveiiable  :  ce 
qui  est  d'antant  plusfré^ent»  que  les  Orientaux  metlent 
Tempf  einte  de  leur  cachet  là  oii  nous  apposons  nolie 
signature. 

M.  Renurud  passe  ensuite  k  des  eonSHlératmis  géaé- 

i«iles  bur  les  lascnp tiens  des  pierres  gravées ,  et  c  est  ce 
qui  fiûl  la  ûiatièi'e  de  ia  S/  seètioii. 

On  ne  voit  en  général  sur  les  pierres  gravées  par 
d/ès  musuimaos ,  ni  figures,  ni  armoiries;  ie  nom  du 
propriétaire  «  tantàtéeul^  tantétaccompignéd'uneaen- 
tence^  y  est  seulement  gravé*  Quelquetois  aussi  h 
légende  &t  seule»  et  le  cachet  ne  porte  pas  de  nom* 
L'esprit  ({es  inscriptions  est  généralement  religieux: 
on  sait  qué  c'est  oehii  qui  dmtiiigue  les  mpsiriniaAs. 
Hs  répètent  sans  cesse  sur  leurs  monumens ,  dans  leurs 
livres,  et  en  conversation,  des  sentences  dont  ie  sens 
équivaut  k  celui  de  l'illustre  9.  Fmnçob  de  Sales, 
cite  par  M.  Reinaud  :  a  Tout  ce  qui  n  est  pas  Dieu ,  ne 
it  mfestriems  * 

Les  Orientaux  préfèrent  pour  leurs  légendes  deS  sen- 
tences rimées^  soit  en  yers,  soit  en  prose.  Ils  les  eni> 
pruntent  le  phis  souvent  au  Coran,  au  Borda  (  célèbie 
poëme  arabe  à  iaiouange  de  Mahomet)^  aux  traditions 
du  prophète ,  et  quelquefois  à  des  poètesestmiés.  Cer*. 

tains  cachets  présentent  des  devises  qui  ont  trait  aux 
sciences  occultes,  auxquelles  beaucoup  de  personnes 
cit>ienl  encore  m  Orient:  ils  servent  alors  d'amuiettts 
ou  de  talismans.  M.  ileinaud  iîtit  connaître  tout  ce  qoi 

» 
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a  rapjxjrt  h  ces  diflcrentcs  inscriptions,  et  k,  lecture  de 
ces  detaiU  est  ej&trémement^urieuse  et  intéressante* 
li  bit  obserTer  qu  on  ne  voit  jàmais  de  figures  sur  les 
cachets  musulmans ,  ainsi  que  nous  i'avons  déjà  dit, 
toujours  par  une  suite  de  l'esprit  sévère  qui  caractérise 
Fiâlatnisnie.  U  ne  &ut  pas  crdre  néanmoins  que  les  . 
peuples  musulmans  rejettent  les  représcntatioub  de 
figures  humaines  fleurs  livres  et  ksinurs  de  leurs  mai- 
sons en  oflfrent  souvent  aux  regards;  les  rois  et  les 
grands  se  ligueurs  font  laire  leurs  portraits  j  onen  trouve 
tnéme  k  la  bibliothèque  du  Roi ,  oii  l'on  conserve  du 
reste,  tant  au  dépôt  des  liiairnscrits  quà  celui  des 
estaippes ,  de  fort  joiis  dessins  originaux ,  venus  de 
f  Orient^  dont  plusieurs  font  fadmiration  de  nos  pehitres 
les  plus  distingués. 

Les  caractères  usités  sur  les  pierres  gravées  et  les 
ttlônumens  mnsulmëhs  sont  tous  arabes ,  quelle  que 
soit  d  ailleurs  ia  langue  de  linsenption.  Mais  la  forme  , 
dé  cés  caractères  a  varié  aved  le  temps ,  et  difièie  selon 
IfeS  contrées.  On  avait  cru  juscju  ici  que  le  caractèrfe 
nomme  coujiqiie  était  le  plus  ancien  ^  et  que  le  neskhi 
ien  était  formé;  mais  il  parait,  d'après  le  savant  mé* 
niuire  du  célrhre  M.  Je  baron  de  Saey  »wr  quelques 
papyrus  arabes,  mémoire  dont  on  peut  lire  un  abr^é 
dftiiS  f ancien  Jûûrhai nsimi^e,  tôm^VO,  page  1 Ô4  ; 
que  c'est  le  contiuire  qui  a  précisément  eu  lieu,  c'est-à- 
^e  que  Ton  a  d'abord  écrit  le  neskM  ou  dil  moins 
uA  autre  caractère analog^ie,  que  le  coùfique,  d  oii  s'èst 
formé  le  caractère  usité  chez  les  Maures  d'Afrique  et 
d'B^ne,  ést  venti  ensuite^  eiqû  on  a  enfin  adopttéde 
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nouveau  fe  nejskki  comme  une  écriture  et  plus  belie  à 
f  ceii  et  plus  expédîtive'd|ns  l'écriture.  Cette  dcKrtrine, 
soutenue  par  Ibn^Khaldoun,  a  été  corroborée  par  la  d£> 
couverte  de  deux  papyrus  anJ>es  de  l'an  133  de  i  hé- 
gire, écrits  en  caractères ne^AAt,  papyrus  dbnt  M. de 
*  Sacy  a  donné  Texpiication  dan&  le  mémoire  que  nom 
signalons  au  lecteur. 

Quant  aux  variations  de  récriture  arabe  selon  les 
contrées,  elle  est  assez  considérable  ;  mais  ce  n*est  pas 
iciie  cas  de  nous  étendre  sur  cette  matière.  A  la  difr 
culte  ordinaire  de  1  écriture  se  joint  encore ,  dans  ks 
cachets,  celle  qui  provient  de  la  disposition  des  lettreset 
des  mots.  II  semblç  en  effet  que  les  Orientaux  prennent 
à  tache  de  rendre  leurs  inscriptions  inintelligil>ies  : 
ils  coupent  quelquefois  les  mots;  ils  intenrerdsseat 
Tordre  des  syllabes;  ils  dispersent  pour  ainsi  dire  les 
élémens  du  sens*  Si  l'on  ajoute  à  cela  qu'ils  ne 

,    marquent  pas  les  voyellesbrcves,  qu'ils  ignorent  l  u^age 

des  majuscules,  des  points,  des  virgules,  on  compren- 
dra iàcilement  la  di£BcuIté  qui  accompagne  la  iecmre 
des  cachets*  De  plus,  aux  lettres  ils  mêlent  des  fleuri, 
ib  alongent  ou  raccourcissent  les  traits ,  ils  élèvent  ou 
abaissent  les  mots,  ils  coupent  ou  joignent  les  lignes  j 
bref,  ils  sacrifient  toutau  plaisir  des  yeux. 

Dans  la  troisième  section  du  premier  chapitre, 
M.  Reinaud  s  étend  sur  l  usage  des  cachets  et  des  sceaux* 
D'abord  les  cachets,  outre  leur  destination  naturelle  qd 
est  de  sceller,  remplacent  aussi  nos  signatures,  ain>i 
que  nous  Tavons  déjà  dit.  M.  Reinaud  aurait  pu  remar- 
quer que,  pour  les  employer  ainsi,  on  noircitia  i»eifeà 
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la  fumée  dune  bougie,  et  qu'en  l'appliquant  sur  ie 
papier,  les  caractères,  qui  sont  on&naîrement  gravés  en 
creux,  restent  blancs,  tandis  que  le  fond  demeure  noir. 

Les  cachets  servent  encore  à  fermer  les  objets  que 
Ton  veut  dérober  aux  règards  du  public,  et  dispensent 
de  l'usage  des  clefs  et  des  serrures,  Âussi  les  Orientaux 
ont-ib grands  soin  de  leur  cachet,  4ioii  dépend  toute 
leur  toi  tune.  Des  lois  sévères  interdisent  aux  graveurs 
d'en  £siire  deux  pareds,  et  ils  sont  punis  de  mort  ^ 
s^îb  se  rendent  coupables  d'infraction. 

Le  cachet  des  sultans  otfomans,  nommé  togra,  équi- 
vaut à  des  armoiries.  L'infortuné  Séiim  III ,  <pii,  aidé 
des  conseils  de  M.  le  général  Sëbastiaiu,  avait  com- 
mencé la  regénérationde  f empire  ottoman,  adopta  des 
armoiries  réeOes  dont  M.Reinaud  donne  h  description. 
Mais,  en  général,  les  musulmans  ne  font  pas  usage  de 
ces  signes  distincUb  des  individus  ou  des  &miiles* 

Il  paraît  qu'  à  la  mort  des  princes ,  des  visirs ,  des  pa- 
chas, &c. ,  on  brise  leurs  sceaux  :  aussi  M.  Reinaud  re- 
marque qu'il  nous  vient  fort  peu  de  ces  sortes  de  cachets. 

La  deuxième  partie  de  l'ouvrage  que  nous  examinons 
offre  une  notice  des  personnages  religieux  auxquels  il 
est  fait  allusion  sur  les  pierres  gravées  et  les  monumens 
analogues.  M«  Reinaud  a  divisé  ces  personnages  en 
IKHS  classes  :  h  première  comprend  ceux  qui  ont  pré- 
cédé Mahomet,  tels  qu'Adam,  Noé,  Abraham, 
Mobe ,  Jésus-Christ,  &c«;  la  seconde  est  consacrée  en 
entier  à  Mahomet  ^  enfin  la  troisième  traite  des  per- 
sonnages musuhnans  qui  ont  été  contemporains  du 
prpphète  arabe,  ou  qui  sont  venus  après  lui* 
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M.  Reinaud  a  réuni  dans  cette  partie  de  son  on- 
/  viage  les  traits  ëpars  le$  plus  piquans  qu'il  a  pu  ras- 
sembler ;{dusieurs  même  »  empruntés  à  des  mannscrili 
inédits^  révèlent  des  circonstances  jusqu  ici  inconi  i  ues. 
Comme  nous  avons  été  dans  le  cas  de  parier  de  ces 
mêmes  personnages  dans  deux  difTérens  ouvrages ,  il 
ne  nous  appartient  guère  de  porter  un  jugemeat  sur 
cette  portion  du  travail  de  M.  Reinaud',  que  nous  ne 
.voulons  considérer  d'ailleurs  <]ue  souste  rappari  Utte- 
raire,  sans  nous  livrer  à  l'examen  des  questions  tbéoso- 
phiques ,  théologiques  et  philosophiques  qui  peuvent 
s'y  rattaclier  ^t  qui  y  sont  traitées  en  passant  ;  nous 
nous  contenterons  de  .dire  que  cette  partie  est,  comme 
tout  l'ouvrage ,  tracée  de  manière  à  jsatistaire  et  les  gens 
du  monde.et  les  savans. 

Le  premier  volume  se  termine  avec  la  divrsîoT^dont 
nous  parlons.  Dans  un  second  article^  nous  aborde» 
rons  la  description  des  monumens,  qui  occupe  Tautre 
volume.  G. 


NOUVELLES  ET  MÉLANGES. 

SOCIÉTÉ  ASIATIQUE. 

Séançs  du  6  octokre  iS2S. 

/■ 

Lbs  personnes  dont  les  noms  suivent  sont  présentées 
et  admises  comme  membres  de  la  Société: 

JdM.  Jules  BoiLLY. 

Wdtiam  CiJNMiM»  du  collège  de  k  Trinit»,  à 
'  Dublin. 

■ 
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MM.  Dave/ai  ,  chef  de  Jbureftu  au  o^inistàre  Ji  la 
mai'ine. 

JouT  y  élève  de  fécale  spéciale  des  langues  orien- 
tales. 

César  Morbau  y  vice^îOQsuI  de  France  à  Londres, 
ie  baron  o'OTrBNFSi^^  intemonce  autrichien  à 

ConstantiDopIc. 
Rabanis  ,  licencié  es  lettres^  professeur  au  collège 
ro^ai  de  Ljcon.    ^  *  *  % 

M.  Spencer  Smith  adresse  an  Conseîf  le  prospectus  d^nn 
Mémoire  de  M.  de  Hammcr  sur  le  culte  de  Mithra,  son 
origine  ,  sa  nature  et  ses  inyslères,  quii  se  propose  de 
publier  de  concert  avec  M.  Trébutien. 

M.  Lerasseur  fait  hommage  au  Conseil  d'un  ezem<- 
plaire  de  Aon  édition  iitbographiée  du  Tekoung-young , 
et  demande  que  la  Société  souscrive  pour  quelques  exem» 
plaires  de  cet  ouvrage.  H  annonce,  en  même  temps ,  la  * 
prochaine  publication  des  deux  premiers  cliaphres  litho- 
graphie's  du  Yu-kiao-li. 

MM.  Kïaprotli  et  Eyriès  proposent  d'aduu'ttre  conuue  * 
membre  honoraire  de  JaSociété,  M.  Frédéric  d^Adelung9 
directeur  de  l'Institut  oriental  à  Saint-Pétersbourg  et 
membre  de  l'Académie  des  sciences  de  cette  même  ville. 
MM.  AbeWémusat,  Saint>Martin  etBurnouf  père,  sont 
chargés  de  faire  un  rapport  sur  cette  proposition. 

M.  Abeï-Rémusat  fait  un  rapport  verbal  .sur  redition  de 
la  tiaduction  latine  de  \  I-king ,  Fun  des  livres  classiques 
des  Chinois,  entreprise  par  M.  Mohl.  Les  conclusions  de  ' 
ce  rapport  sont  que  cet  ouvage  mérite  d'être  encoqragé 
par  une  souscription  de  la  Société,  et  ie  Conseil  renv.oi^ 
fat  demande  de  M.  Mohl  à  la  commission  des  fonds. 

M.  Stanislas  Julien  annonce  que  la  quatrième  partie  de 

iraductioo  latioe  de  Mencmà  est  termiuee. 
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Il  •  KLAPBOiHTieiit  de  publier  letroînine  Tohiaie  die  m 
Mémoîre$  relatift  è  tAnê.  II  coatient»  entre  antres  aMr* 

ceaux  importans ,  la  Notice  d! une  Mappemonde  japonmn 
apporlJe  eiî  Eurupe  parle  célèbre  vova^eur  Kœtnpfer, 
et  conserrëe  avec  ses  autres  collections  littéraires  et  ses  ma- 
nuscrhfy  an  Musée  britaoDÎiinei  à  Londres.  M.  KJaprotfaa 
fah  cette  notice  d'après  nn  calque  qui  avait  été  envoya  a 
France  par  M  •  Birek,  il  j  a  environ  eoixante^fo  ana.  Ce 
calque  ne  donne  ni  le  titre  de  roriginal,  ni  la  date  de  sa  pa- 
blication,  et  il  est  aussi  autretncnt  enlumine  que  l'oriiima!. 
M.  Klaproth  s'est  adressé  à  M.  VV.  Huitmano,  secrétaire 
de  la  Société  asiatique  de  Londres,  pour  être  éclaireî  sor 
ces  difl^rens  points  ;  ce  savant  estimable  mais  trop  modeile, 
en  privant  le  monde  littéraire  de  ses  travaux  sur  le  cbiaeii 
et  le  japonais,  lui  a  donné  les  détails  suivans,  dans  uùt 
lettre  du  31  octobre  dernier:  u  Le  titre  de  la  Mappemonde  est 

^j^l  ^^'^  duBois  Won  koui 
»  thsoungkiaiihoUfOuCartedetous  les  royaumes  et  du  mouds 

m  mUiêr  ) }  elle  parut  àJ^yTl  (^«^)>  ^ 
»  années  nommées  -J^^  El    Tching  hiang  en  dti- 


«  noiSyCt  Ty  kio  en  japonaiS|  c'est-à-dire,  en  1688.  Lenlu- 
n  minnre,  i^^uteM.  Uuttmann,  difiere  beaneoup  de  celle  Ja 
V  cslqne  que  vous  avec  eu  entre  les  meins«  Au  lieu  de  doa* 
w  ner  à  chaque  partie  do  monde  une  même  eouleur,  les 

•>  différentes  subdivisions  en  ont  de  différentes  ;  par 
«exemple,  le  Japon  est  d'un  jaune  cïair,  îa  Chine  jaune, 
•  la  G»rée  rouge  clair,  la  Tartarie verte  et  l'Inde  blanche.* 
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NOUVEAU 

JOURNAL  ASIATIQUE. 

De  la  différence  qui  existe  entre  les  Kirghiz^ 
Kaïssak  et  les  véritables  Kirghiz ,  par  M.  L. 
Lewchine,  conseiller  de  cour  au  service  de 
Russie,  et  membre  de  la  Société  asiatique* 

(  Extrait  d*!»  OQTrage  kiiton«|ae  et  ethnograpbiqne  inédit.  ) 

Il  y  a,  dans  l'Asie  centrale,  deux  peuples  <jui, 
quoîooe  différais  l'un  de  l'autre  .  sont  néanmoins 
fort  souvent  confondus  par  les  Européens ,  à  cause 
de  la  ressemblance  des  noms  quils  leur  donnent ^ 
et  de  fidentité  de  leur  origine  turque.  L'erreur  est 
générale^  et  les  savaus  les  plus  illustres  n'ont  pas  tou- 
jours été  en  état  de  s'en  préserver.  Ces  peuples  sont 
les  Kara-Kirghiz ,  ou  Kirghiz  véritables  (autrement 
nommés  Bourout,  Prouth),  et  les  Kirghiz-Kaissak* 
La  première  de  ce^  deux  nations  est  très*  peu  non^ 
breuse;  elle  habite  les  montagnes  situées  entre  Adzian 
(^Andsûiljsm)  ^  Kaehghar,  près  des  frontières  sep^ 
tentrionales  du  pays  nommé  ordinairement  Petite 
Boukharie  ,  ou  Turkestan,  chinois.  La  seconde  ^ 
qui  pourrait  être  fort  puissante  par  son. nombre, 
se  divise  en  irois  hordes^  et  occupe  les  vastes  déserts 
qui  s'étendent  depuis  la  Mer  Caspienne  et  le  âeuve 
Ourai^  jusqu'aux  Umites  de  l'empire  chinois.  Elle  est 
IL  i6 

« 
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bornée  au  nord  par  les  posâ^Sâtoii:»  russes  sur  i  Oural 
et  sar^rirtisdi;  m  sqd,  die  a  pour  Yoisiiis  ks  Tmb- 
mans ,  les  Khhrîens  y  les  BookKares  ,  les  fubfftaas  im 
Turkcstao,  Aukand  (l)  et  le»  iîafahiar{;iiiz ,  ou 
BoanmC,  mâitkiiiiiës  d-dessos. 

La  première  des  deux  nations  dont  nous  parions, 
panOt  être  indepeiidaote ,  quoMpie  k&  CbÉnoê  b 
comptent  parmi  les  peuples  soimiis  au  celesie  cmpre> 
La  seconde  e^t  i  un^ideree  comme  étant  >  en  grande 
partie»  comprise  ibiiis  ie  nombre  îles  sajelsde  feapôt 
de  Russie;  mais  plusieurs  des  tribus  qui  la  composciîi 
ibëissent  à  l'empereur  de  la  Chine»  d'antres  au  Una 
de  Kbra  et  h  eefcii  de  Kokand.  ' 

.  U  est  d'autant  pius  es&entjei  de  dtslioguei  ces  dem 
■Miona,  qu'elles  sont  connues»  bon  par  leaiiaiaoK 

fp  ell(3s  entretiennent  ensemLle ,  m<as  pai'  là  haine 
ipi'eilas  se  portent  actuellement. 

EDes  n'occupent  p^s ,  dans  HiisiMPe  de  fOrienf, 
des  piaces  proportionnées  à  l'importance  relative  de 
Itnr  état  actuel.  Ceiai  des  dcn*  penpfcnqni  cst  à  pré- 
sent le  plus  faible  et  le  moins  connu ,  c'est-à-dire,  les 
KarorJidrgAiz ,  ou  KirgktM  vmudiles  (car  nous  de» 
UKMititmns  touUà-rbanm  qm  ee  nom  n^appuitient 
pas  aux  Kirgkiz'Kmê^cJc) ,  ont  été  pidis  les  plus  cé- 
lèbres et  les  pios  poissans.  Leur  origine  se  pôd  dans 
la  nuit  des  temps  fabuleux  de  i  hi;>tuire.  Si  f  on  consul* 


(!)  Les  iim  t  s  mcrrdionaîr^  des  KirffTiTz-Katssak  !»oni,  «n  gé- 
Bérm],  trw-ftic'  TTjin»'*  Sur  plusieurs  points,  eUes  b'oiiC 
4éaiarc«ticMW  ^ue  de  T«a(es  et  «térilM  dëwte. 
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^  peupla  doiit  opm  paidçm$^\îJè»ij^%^fmneàiqm^mr 

historiques  de  /'Aàlk' ,  son  yia^u.iin  ùstatiqt^ç^^% 

tfavaox  rar  TAsie ,  4e.  M».  Ahft\9ém\mM\  <»m  Mïii'^wrr 
Ce  n*^  p4s  ici,  b  Mm.  ^^^^\jn^^i^^m^\om 

parce  que  notie  but  u'iesi  jws  (I<^  i4u:eij^mi|ifstQir/q.»î^/OU3 
de  ce  pcHipIe,  qui.,  sa^8!i^4|^r49tHP^l<*^%/^i'm 

tQUS  les  r^tes  des  Kirghiz,  se  t^ouve^t  réunie  a  pré^ 

demaire  primitive,  i^rWp  quie^vitrMitrief  u^ibus 
tiMrqM^^  du  nom  de  Kirgl^%  ^  tgoi^  pas^^u4iwî  h 
peitiQ  «i^dîenMe'iiiertfi  Sijbtrie  iKiMeiie»:  quftiNW*- 

nerai  à  donner  un  précis  rapide  de  l'histoire  de  ce 
dernier  peuple.  Selon  Aboulgaai  et  ia  leçon  de_  &on 


(1)  ÎRsi.  ghié^Uog.  des  Tmts,  Ifm  ii,  cb«p}  à*^'  '  ^  ^ 
(9)  Noticei  estrtite«  du  TAa  lAfiVi^  ^  thoung  tchi,  et  insâiécs 
'dai»  tè  MmgÊ^  miimtique,  ton.  I,  page»  119  e('ti4.  ' 
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texte»  donnée  par  M.  Kbprorii,  les  Kirghîz  se  trou- 
vaient, du  temps  de  Tchrnghiz,  entre  les  fleuves 
SBiBngmM*i4m$ei (t).  RabrnquiSy  en  les  plaçant  ao 
nord  de  Karakoroum  (2),  dit  presque  la  même  chose. 

histniiem  de  la  dynastie  des  Yuan  (  liepiib  fan 
1284)^  à  *18AT^,'m' fiiiSttit  la  description  du  pavs 
occupé  par  les  Kirghiz ,  contribuent  ^gaieinent  à  prou- 
ver que^  doMaps  deTehingliiz»  ce  peuple  habiteh  i- 
peu^près  les  iteux  oii  il  fut  trouvé  par  les  Rui^ses  à 
f^poq^e^de  k  dDaqnéte  de  la  Sibérie* 

II  se  soumit  à  la  Russie  en  1607;  mais  cette  sou- 
mission ne  fut  que  momentanée.  Habitant  sur  lesboids 
éà  tyo^  Uane ,  du^/yons  netr ^<siir  ÏAbakart ,  et  anx 
environs  des  monts  de  SajfonsJcu,  les  Kirghiz  tour- 
iBiiMilècMietmqviélèfeiitIes.i^  oolomes  maaes 
de  leur  voisinage,  durant  tout  le  X  vu. 'siècle;  en  même 
temps»  ils  se  soumettaient  tantétau  pouvoir  des  Rosses» 
lantét  mêt  Ifongob  y  taatAt  «tfx  dioungar  (3).  Lems 
incu  lpions  sur  les  terres  de  ces  nrois' puissances  étaient 
si  finéqueiltes  »  elles  expUeatiovis  dipioiiiatiqnes qu'elles 

occasionnait lU  aux  gouvernemens  respectifs  furent  si 
souvent  renouvelées,  qu  un  prince  dxoungar  pnt  enfii 
k  résolution  éê  ae  deiiamsser  de  ces  TOisiiis  inooni- 
modes.  U  les  força,  dans  les  dernières  années  du 
XVH.^  slède'au  au  coBunenceaiait  du  xvm/,  à  se 


(1)  /-fnelei<sl.4e  im,  cdMcr  7. 

(S)  F»$mgt  ét  BmèmfmiB,  chap,  39  »       ^  raowfl  ée  Bcr- 

ÇS)  Voyei  kl  Ammmin  delmSUéne,  et  la  Ummm  4t  et  pajs 
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transporter  chez  leurs  confrères ,  les  anoiens  Bpurùui, 
dans  les  montagnes  situées  entre  Andaùan  et  Kach- 
ghar,  que  les  Chinob  apptUentimmU  de  Yarkettd, 
de  Kachghar  et  àiQuchi.  Les  Talars  Russes  qui 
font  le  cominerce  dans  ce  {Mtys,  bs  nonimeiil  Ala' 
tag,  Ak'tag-,  et  Kirghiz-tag» 

Les  premières  notions  suc  oss  émigrations  ^l  élé 
données  au  monde  civilisé  pw  des  témoins  presque 
oculaires  y  savoir,  par  les  officiers  suédois  qui,  ^yaiit 
été  ^ts  prisonniers  par  les  Ruâses,  se  trouvaient  au 
commencement  du  XVIII.*  siècle  en  Sibérie  (l), 
et  par  conséquent  tout  près  du  pays  que  les  Kir- 
ghiz  venaient  de  quitter,  et  peul^èlre  dans  les 
mêmes  quiis  ont  habités.  II  est  vrai  de  dire  que 
ces  prisonniers  n  ont  pas  déterminé  Tendroit  oii  les 
Kirghiz     transportèrent,  et  qu'ils  les  ont  placés  au 
hasard  près  de  findc.  Fischer  y  qui  vint  en  Sibérie 
quelques  années  après,  a  confirmé  ie  déplacement  (2) 
de  la  nation  kirgiiiz  ;  mais  il  n  a  pas  non  plus  donné 
des  renseignemens  satis&itens  sur  ses  nouvelles  habi- 
ta t  ions.  Les  découvertes  postérieures  et  les  relations 
commerciales  que  les  Russes  ont  établies  avec  l'Asie 
^  centrale,  ont  fait  connaître  que  le  peuple  dont  nous 
parions  liabite  réellement  les  montagnes  situées  entre 
Andzian  et  Kachghar,  .ainsi  que  nous  favons  dit  plus 
haut. 


(1)  Notes  (le  î«  tradticiioii  française  de  VHistoire  ftAbculgmêi 
et  Recueil  de  voyagea  au  nord,  tout.  X,  pi^g^  368* 
(â)  Itunthtetûm  à  l'kisêoift  dt  SikMt,  $  ô8. 
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«  U»ifkmb^.éum>i»  modenias  coofinn«t  cette 
«toirtidD  ynmfame  on*ie*¥oit-pftr  un  (ragment  de  tm- 

vraf^  'Si(tju  wen4i4an  •  lou ,  inséré  dans  le  Voyag9 
m  Péking  cb  TiinkoMky  (l)î  <en  y  ik  : 

.  n.  Les  Kirghix  ou  Bourout  sont  des  noniades 
»  habitant  les  pardes.ocxadeatales  du  Tun)uestiA 
A'Otimttd^'iLoiir  ^11019  P^y^'  ^  rituë  etitxt  Andflui 
-jiipt/ibciighar.  lis  son^  pauvres,  mais  courageiu, 
t».  légère  ^  intAwét  ^  «dkimës  an  pillage ,  et  ^raifflani 
•  à  la  guerre.  Les  Klias^k  (c'est-à-dire,  les  Kirghiz- 
,w  Ka]»sak)  et  les  Bolor  ies  ciaignent.  Les  Dzungan 
s.inéiBesv  dans  ié 'temps  de  4ettr  gloire  et  de  leur 
9  •  faussa  nce,  ne  purent  jamais  {Mirveuk  à  les  subjuguer. 
«.Les  Kiifbiz  piliaient  ie  Turquesttfn  orieatal  et  la 
»  caravanes  de  la  Grande  Boukharieet  celles  des  autres 
m,fty%y  qm  aUiÉent  dans  le  Turfuestan  avec  ieiHS 
Il  DMirclMuidises.  Depuis  que  la  GMne  s'est  emparée  des 
»  pays  occidentaux  (1 756),  les  Kirghiz  ont  cessé  leurs 
p  ixigandages.  Actuellement  ils  habitent  les  mon- 
»  Ugnes  et  les  forêts  des  ferritorres  de  Yarkand,  de 
:»  Kachghar  et  dOucki  ^  où  ib  s'occupent  pais»* 
p  Uement  du  soin  de  leur  bétail.  *> 

^ous  avons  placé  ici  cet  extrait  pour  confirmer 
ce  qui  aies  dit  sur  la  situation  du  pays  occupé  actuct 
iementpar  ies  Kara-Kirghiz  ou  Bourout.  Quant  aux 
renseîgnemens  ethnographiques  de  1  auteur  du  Si  y» 

—  *-  - 

(1)  Traduction  française  du  Voyage  deBf,  Ttmkowsky,  tom.  I, 
p.  218  et  319.  L  au  leur  de  fartirlc  que  nous  rcproduisoos  iti 
a  séjourné  lui-même  dans  ir  pa^s  des  Rirghiz. 
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pfm^tian  im^  nim  ne      m^wto  fk»  lioiiibf»-&ii 

exacU.  Après  avoir  lu  l'article  que  nous  venons  de 

donner >  Qa.|HMiraût  oroke.'  que^  ks  JSourout^ 
tftftient  autrefob  de  hardis  brigaïuls ,  sdnC  devenqf , 
depuis  1756,  de  paisibles  et  tmiquiUes  voisins^  mais 
f^Kpérienfie  .a  prouvé,  le  contraire.  On  sait  que  6e 

peuple  fui  célèbre  dansla^conde  moitié  du  dernier 
«ède  par  biigandagea,  maïs  quil  est  encore  dan* 
gereux  aujourd'hui^  On  le  voit  tel  d'abord  chns  la 
D/f0cripiwn  hiHoriijp^  de  l'émigration  des  Tourr 
g«u^#qui  quittèrent,  en  1771  #  lesboids*du  IVûigBp 
pQur  se  Iransporler  dans  les  environs  de  la  rivière 
ijft'é  Cet  ouvrage  a  iHié  écrit  en  chinois  par  un  prince 
nommé  Zichi ,  et  traduit  en  russe  par  M«  Lipouh 
izfiw  :  noos  y  trouvons  /ce  qui  suit  i  »  Les  Bourout 
»  méprisent  toutes  les  vertus  sociales;  Us  se  <Ua* 

j)  tinguenl  du  leurs  voisins  par  leur  cruauté  et  leur 
»  férocitéé  TQujours  occupfss  d  mcursions,  de  rapines 
^  et  de  meuttresy  ils  ne  quittent  jamais  les  armes» 

n  Aussitôt  que  ,ces.  barbai  es  eurcait  appris  que  les 
^  Toui]g0ttt  approchaient  de  leifr  frontière»  ils.  furent 

p  transportes  de  la  joie  la  plus  vive  j  les  voisins  et  les 

s  amis  venoient  se  \isu^  et  se  félicitaient  mutuelle- 
M  ment  comme  si  c'eAt-été  un  four<  de  grande  féte^  * 
.  .beaucoup  dfi  marchands  de  l'Asie  y  qui  viennent 
lPj[|ttmw;cer«  sur  les  iirontières  de  b  Russie»,  et  qiti 

ont  passe  plusieurs  fois  avec  leurs  caravanes  près 
diu  pays  des  .Q^injurout,!  où  ils  ont  eu  Je  o»alheur 
d  éprouver  ;  leur  barbarie  ^  nou$  ont  assure  quib 
fiou|0r^eni  juâquà  prtisenf.  totitai  la  /ittro^ut}  i  i^<.  la 
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opacité  qui  hs  éMiagmieM  étm  les  siècles  passés. 

Les  Asiatiques  nomment  ce  peuple ,  comme  il  m 
été  dit  fKirghi»,  ou  Kara-Kirghiz,  et  BcurmU^ 
ou  Prout  ;  les  Russes  leur  donnent  en  outre  les 
lioms  de  Kirgki%  sauvages,  et  Kirghiz  d'au^dM 
des  rochers.  On  !es  appelle  sauvages,  parce  qo% 
sont  plus  courageux  et  plus  audacieux  que  les  Kir* 
gbis-Kaïssaks,  et  que  leur  cfuauté  les  reod  plus  dan- 
gereux pour  les  caravanes;  et  Kirghiz  d'aunlelâ  des 
rochers,  parce  qu'tb  demeurent  dans  des  monlagiiiei^ 
et  qu'en  Sibérie,  au  lieu  de  dire  moniagnard ,  cm 
dit  quci(|uefois  /tomme  de  rocher.  C  est  pourquoi  uœ 
colonie  de  Russes  qui  s  était  établie  dans  iea  partiei 
moiUagneuses  du  district  de  Byidt,  gouvernement 
d'Omsky  a  été  égaleimut  nommée  colonie  des  gens 
de  rochers  (  Kamenschiki }. 

Revenons  actuellement  à  la  seconde  des  deux  na* 
tiohs  entre  fesqueiles  nous  vouions  établir  une  di^ 
tinction  né^^essaire.  Les  Kirghiz-Kaïssak  portent  chez 
les  Européens  un  nom  qui  ne  ieur  appartient  pas, 
qu'ils  nQ connaissent  pas,  et  qui  ne  leur  est  donne  par 
aucun  peuple  voisin^  excepté  les  Russes  et  les  nations 
soumises  à  b  Russie.  Ce  nom  est  composé  de  deux 
mots,  dont  le  premier  (c'est-à-dire  Kirghiz)  a  été 
improprement  emprunté  aux  Bourout  on  Kara-Kîp- 

ghiz,  ci-dessiis  mentionnés  ;  et  le  second  {Kaîssak)  n'est 
qu'une  corruption  du  mot  Kasak  ou  Casofue,  dont 
Torigine,  suivant  quelques  écrivains  orientaux,  remonte 
à  une  antiquité  très- reculée.  I^ous  n  avons  pas  les 
moyena  de  fixer  positivement  fépocfue  à  ikMpieUe  il 
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pinH  pour  k  ppemière  foii  'éK09  TfaiBloire  de  l'Asie  ; 
ma»  nons  nvons  précisément  que  ce  nom ,  ri  ctmnn 

chez  les  nations  mongoit  s  et  turques,  et  porté  depuis 
ia  fin  du  XY/  siëde  par  piosieu»  branches  du  peufrfe 
russe,  appartient  aux  hordes  des  Kirghiz-Kaissak , 
dès  le  commencement  de  leur  existence,  ou  de  leur 
'femaCion.  Nous  étsMisfarmaiion,  ctût  ces  hordes  sont 
composées  de  piusieurs  tribus  ou  nations  des  races 
moiifole  et  ton|iie,  comme  nous  le  ferons  voir 
aiDeurs.  Jusqu'à  présent,  ces  hordes  ne  se  nomment 
pas  autrement  que  Kasak  :  c'est  ainsi  quelles  sont 
appelées  paroles  Persans ,  les  Turks  ,  les  Boukhares  , 
les  Khi  viens,  et  .les  autres  peuples  de  l'Asie  centrale. 
Les  ChincMB  les  nomment  aussi  Khasêuk^  Le  nom  de 
Kirghiz-  Kaïssak  fut  égaîement  ignoré  en  Russie, 
pisquau  xviu/  siècle  ^  et  le  peuple  auquel  on  le 
donne  actueHement ,  avait  été  appelé  jusqu'à  cette 
époque  la  horde  des  Casaques  :  toutes  les  anciennes 
Mnaies  russes  l'attestent;  le  premier  ouvrage  géogn** 
phique  russe  ,  connu  sous  le  titre  de  Livre  de  la 
grande  carte,  ou  du  grand  tracé,  et  écrit,  à  ce 
cpi'il  parait  9  à  la  fin  du  XVi.*  siède,  le  dh  de  même. 
Herberstein,  qui  vint  en  Russie  pour  la  première  fois 
fiç  -  et,  pour  la  seconde ,  en  15S6,  a  donné 

le  même  nom  au  peuple  doiU  nous  parlons.  On  ht 
dans  son  ouvrage  que  les  Tatares  de  Kazan  «  ai2 
^^mrwnhm  msiivéïUm  Tartaras  ,  quos  ScMbamki 
»  et  Kozotski  vacant,  conterminos  habent  (l)«  »  H 

(1)  Rerum  Moscof^êi.  commmêam,  «4.  de  BAie;  lS71»p.  91. 


Digitized  by  Google 


(  4ia  ) 

fépifte  k-feonfiié  là  jtkême  diose  dus  im  «atie  m- 

droit.  Jcnkinson  f  qui  visita  Bokhara  en  1558  d 
lJ^b9f  dit  qu^  k  flouverain  de  Tachfcmi  était  wkn 
m  guem  avec  les  Km^Jc ,  peuple  dru0l  mm^ 
.brew,  qui  n'avait  pas  de  viUeê  d  qui  professait 
le  nmh^méHnne'  (1).  Dans  sa  carte»  q«H  publia  a 
Londres  en  1 562,  il  désigne  tout  le  pays  qui  va  depus 
ie  lac  Kiiaia^ceafrirdke^  ie  iac  d'And^  fÊmfaLwm 
fixMitières  du  Khanat  de.  Tachiceiit,  eo  reawtal 
le  Syr^  sous  le  nom  de  Kassackia,  Quant  nux  Air* 
ghiz/û  les  place  dans  le  pays  qUtb  occupent  à  pmaaty 
c'est-à-dire,  aux  environs  d'Andzian ,  ou  Aiit  *;hen 
selon  .sa  manière  d'écrire.  WiUen  ,  qui  a  éciît  aoa 
Nord  àn  Oosi  Tartarye  sur  les  matAriaux  cpù  U 
furent  envoyés  de  Russie  par  Pierre  ie  Orand ,  m 
manque  pas  de  conserver  à  ia  nation  dont  nom  par* 

Ions  le  nom  de  Kasak.  Parmi  les  cartes  annexées  à 

son  ouvsage,  ii  en  est  unç  qui  a  été  £ute  en  15é(7) 
et  qui  porte  que  le  pays  à  f  est  de  la  Mer  Caapirnf 

était  occupé  par  les  KazakH  ar tari.  Un  Grec^  nomme 
Basile  JBaiatzi,  qui  pavcovurut  une  gntide  partir  de 
TAsie  centrale,  depuis  1727  juscjua  1730,  pubia 
ensuite,  à  Iiondres»  en  173%,  une  carte  écrite  en gm 
«l'en  latin,  et  3  aplacë  sur  le  pays  qui  aetend  a  Fqat 
dq  la  mer  d'Aral  finscription  Kazakoi. 

Quoique  .  k  aouvéite  dénominatîon  *  de  Kiifltt»» 
'jLai66ak  6oit  généralement  employée  en  Russie  depuis 
le  commenoement  du  xviu^''  siècle,  on  àsàaoàf^xir. 


(1).  Rges*U ês^oyageÈ'mtCM,  iofll.  X 
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dant  remarquer  ({ue ,  dans  (es  documcns  officiels  lies 
années  1745  et  même  17  M  9  conservés  aux  archives 
delfb8co«i«t  cTOrenbourg ,  on  tK>uveeiic6i«Ies noms' 
de  hardes  Kasak,  ou  Casaques  ^  et  de  Kassak.  Ces 
noms  sont  à  présent  hors  d'usage  en  Russie»  et  ie 
peuple  qui  les  portait  y  est  appelé  Kirghiz-Kaïssak. 

Qudle  est  donc,  nous  demandera-t-on^  la  raison 
lie  ce  changement?  Cest  en  -mn  que  nous  t'avons 
cherchée  dans  ies  annales  et  les  archives  de  ia  Uussie; 
noM  n'y  avons  rien  trouvé  de  positif  :  mais  nos  re^ 
cherches  nous  ont  mis  à  même  de  pouvoir  accorder 
foi  à  une  opiniop  qui  naos  a  été  communiquée  y  à  ce 
sufety  par  piosieurs  des  babttans  des  bords  de  fOunil 
et  de  ririisch,  qui  sont  les  plus  proches  voisins  des 
.Ka&sak* 

Ils  disent  qne  les  Kirghiz  véritahirs,  ou  Bourout 
actuels ,  pendant  leur  séjour  dans  ia  partie  méridio- 
«ie  de  ia  Sibérie,  ont  fait  tant  d'incursions  et  de 
dévastations  dans  les  provinces  russes  jitiuLtophes^ 
•que  leur  nom  y  est  resté  en  horreur»  et  quaprès  ieur 

émi^tion,on  la  donné,  à  titre  d  injure,  aux  hordes 
kasak  qui  ont  occupé  une  partie  de  leurs  anciennes 
demeures ,  et  qui  s  y  sont  rendues  redoutables  par  !e 
même  esprit  de  rapacité  et  de  brigandage.  Cette  res^ 
sembiance^e  canictère  était  d'autant  plus  sensible,  qoe 
les  tribus  voisines,  de  race  mongole^  menaient  une 
vie  beaucoup  plus  tranquille ,  et  n'inspirsient  presque 
aucune  inquiétude  aux  Russes, 

On  pourrait  ajouter  à  l'appui  de  cette  opinion^  que 
Jes  lUMmaax  habitans  de  la  Russie  asiatique  avaient 
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encore  une  raison  particulière  pour  joindre  un  aolxe 
nom  à  celui  des  hordes  kasak  :  cette  .nûaon  est  qv 
les  conquérans  de  la  Sibérie,  et  leurs  descendais, 
étaient  eux-mêmes  des  Casaques,  quokjpie  d^nneaiilR 
origine. 

Les  détails  que  nous  donnons  poiu*  suppléer  au 
renseignemens  positif ,  ne  sont  que  des  traditioiis  et 
des  opinions  ;  aussi  ne  prétendons  nous  pas  \es  pré- 
senter pour  des  preuves  irrécusables  :  mais  news  avo» 
cru  cependant  devoir  en  conserver  le  sonvetinr,  pute 
quelles  paraissent  avoir  beaucoup  de  vraisemUaiioe, 
et  qu'elles  ne  présentent  aucune  c^tradîctîon  aiic 
riiistoire.  D'ailleurs,  quelle  que  soit  leur  validité,  H 
n'en  est  pas  moins  certain  que  les  hordes  kasak  furoc 
nommées  par  *  les  Russes  d'abord  Kirghiz  ^Kasâkf 
puis  Kirgliiz- Kassak,  et  définitivement  Kirghik  | 
Kai'ssak^  U  est  ^iement  positif  que  ce  peuple  igncie  ; 
le  nom  que  les  Européens  lui  donnent  ;  qu  il  nesap- 
pelle  et  n'est  pas  appelé  en  Asie  autrement  que  £§-. 
sak  f  et  qu'il  est  I^en  différent  des  Kirghiz  on  B^it 
vaut,  avec  lesquels  un  le  confond  ù  souvent.  ' 

Ce  sont  des  faits  cpi*on  ne  saurait  révoquer  es 
doute.  Nous  les  tenons  des  Kaïs6ak  mêmes ,  av€c 
lesquels  nous  avons  eu  des  rdations  trè8>«imes  pen- 
dant deux  ans.  Forts  de  cette  autorité ,  nous  proposon» 
aux  savans  orientalistes  et  géographes  de  restituer, 
au  moins  en  partie,  le  véritable  nom  de  h  natin 
dont  nous  parlons  ici,  et  de  la  nommer  KirgkiS' 
Koiok,  an  lieu  de  Kirghis-Kaissak.  De  œtte  mir 
nière,  on  pourra  lui  conserver  une  dénominatmi 
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dont  la  seconde  partie  sera  son  nom  véritable^  et  la 
pranière  aerviia  à  la  distingmer  des  Casaques  russes. 
Quant  aux  Kirghîz  véritables  ,  pour  éviter  la  confu- 
sionil  faudrait  les  nommer  toujours  ou  Bourout, 
on  KamhKirgkiz. 


Noie  sur  la  véritable  position  de  Sarkel,  par 

Le  sftvAnt  Lehrberg,  autrefois  membre  de  TÂcadë- 
mie  des  sciences^  à  SaintFPétersbonrg,  a  démontré  que 

la  torteresse  khazare  de  «Sar/ce/  ne  pouvait  être  la  même 
que  ta  ville  de  Bielgorôd,  située  sur  le  DonetS|  comme 
GuiH.  de  Lîsle  Tavatt  supposé ,  et,  d'après  lui ,  la  plu- 
part des  savans  qui  ont  eu  occasion  de  parler  de  ce 
Heu  Il  suffit  de  lire  les  textes  de  Constantin  Por- 
phyrogénète  et  de  Léonce ,  pour  se  convaincre  que 
Sarkel ,  dont  le  nom,  en  langue  khazare,  signifiait 
«#«icyr  «oiTMry  ou  l'habitation  blanche,  devait  être 
situé  sur  le  Don,  et  non  pas  sur  ic  DoneLs.  Feu 
M.  Lehrberg  ne  s'est  pas  occupé  dci  retrouver  1  em* 
phcement  précis  ou  cette  ff^rieresse  a  -  dû  exister  ; 
mais  il  a  démenti é  jusqua  l'évidence  qu'elle  était  pla- 
cée sur  le  Don^  et  il  pense  qu'on  doit  la  chercher  duas 
le  voisinage  de  h  ville  actuelle  de  (  Vieux  )  Tçfaerkask. 


(1)  Sur  la  position  de  Sarkel,  fortensse  de$  Kkaxmn,  et  sur 
>  eMe  de  Bielapeja,  mentionnée  dans  les  mmaUsrusse.t  ;  en  «lie- 
mand,  dans  A,  G.  Lehrherg  Untersuchungen  zur  Erlœuterung 
der  mUertn  Gésektekte  Russlânds.  StÀnt^Pétmhourg^  18t6, 
m^,;  ptg.  386. 
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.  Les  ikOffds  du  Don  sont  ^witMUnmwà  pumcs  ci 

pienes  :  aussi  les  deux  bi^ïtonenâ  byzaniiiis  qui  iM^tta 
ont  laâssédes  détails  «ur  b  Candattooi  deSuM,  bàiî à 


la  réquisition  tlu  kliagan  des  Khazars,  par  le  spatlidri/- 
candidate  Pétronas  ,  nous  apprenaentrils  qu^cedtf- 
nier ,  n\  ayant  pas  trouve  les  pierres  nécessaires  pour 
cette  cuiistruction ,  y  fit  faire  des  tours  et  bâtit  la  for- 
teresse en  briques:'  cpiant  à  la  cbaux^  H  la  fit  avec 
les  petites  pieires  Ju  lleuve  (l). 

I>aps  les  anna^.ru$i^>  iSar^s/p^in^i^  mmm  de  êit^ 
Aitrc/'a(B'6AaBexa)^  ce. cpii,  en, langue sla^i^e,  signifie 
i^atement  liabUaiion  blanche.  Le  graïul  due  Svicioi- 
hvy  filsd'^joi-,  batlk^en  965,Je  khagwdes  Kfaazvsd 
s  empara  de  Bieiaveja.  Un  metroppUte  russe  nomme 
men se  rendit ^,en, l d^  Mqsoou^  C^Misteatinopiei 
pont  fiivece  voyage ,  il  s'embarqua  et  descendit  lecoan 
du  Don.  li  rapporte  qu'il  passa  un  diniaacbe  devant 
ii9a  embouphurea  de  la  Medvèdit^  et  daulres  rivièici» 
et  le  mardi  suivant  devant  Tancienne  ville  de  jSerkiij 
dont  on  ipe  vpyait  plus  queilea  ruuies  {%y 

Gêtte  indication  est  précieuse;  car  environ  i  17$ 
werst,ou  adcu^ii ou  trois  journées dt^i;^vigaUouitu-deiî»u» 
dei'embouchore  de  ia  Medvidiua,  sur  la  gaudie  d» 


(1)  Vovcx  Ban  fiun  Imper.  Orient,  pag.  111  et  suiv. ,  et  Scrçp- 

(i)  Bl)  namoe  BocK^jecenie  noctÈ  CuBiu.iaro  >unu  >Ba  m 
ycnibe  MeABÎÏAHiiw  ii  ao\  nwh  jjJ>Ki),  a  mu  nmopiiuKli  i_i.^iK-uio, 
ropo^Tb  4{>(  itniii,  anhjub  muAbKO  [)ajnaAiii»î»i. —  Voyez.  IlciBOjpiï 
rocy4apauBa  t^occiui^Karo.  â«uiit-JPéter«boui^  ,  1817»  ««-4î.% 
vol.  V,  pag.  116.  ' 
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Don  )  on  trouve  sur  la  droite  de  ce  fleiive  la  sta^ 
mUa  (t)  nottunée  sur  nos  cartes  Trekh  Osirçvians^ 
ka^,  ou  deg  irois  tle$  (9),  mis  quelles  habitas  «p^ 
pellent  encore  au  jourdhui  Bielajeva  et  Bieiaija,  c'est* 
Mm»    bUuiohe.  hà  Mate  Jean  Poioeki,  qut  passa  ie 

26  mai  1797  A  llovlinskaya}^  Gratchevskaya  (  deux 
pofitâs  situés  sur  des  rivières  de  la  gauciie  du  Don)  et 
YÎs^evis  de  Bielajeva,  dit,  dans  .aon  fonmai  manus^ 
cu'it^que  j  ai  devant  moi  :  J  ai  encore  suivi  de  ioin  le 
9  COUTS  du  Dott>  mâift  sans  fanaais  apercevoir  ie  Itrde 
w  ce  roi  des  fleuves  de  la  Scythie,  de  ce  Tanafs  si  fa- 
it .u^iu.  dans  ies  poètes  des  Grecs  ainsi  que  dans  leurs 
p  historiens ,  et  que  j  aTaia  si' souvent  passé  e!t  repassrf 
jî  à  la  suiij^  ^'H^*^^^^®*       Stnibon  et  de  Ptofemëe* 

»  J'ai  'apfir^  de  ioin  iea  tonis  de  ia^  stanitsa  Biêkh^ 

»  jevkayia,  »  Cette  stanitsa  est  appelée  Donskoi  Be^ 
Uijew^kâ¥f»^€kttùiJia,  sur  une  carte  puUiée  à  Sainti 
PAenfcoiugy  et  intituiëe  Chaka  der  von  def^Russiifoh 
Kaijf&rUohen  Armée ,  im  J&hre  i73ù  ,  zwischen 
nnd  au  dem  Dnieper  und  Dann,  wder  die  Tûr^ 

keii  und  Tartarn^  sicgreich  tmterriommeneti  Kries^s^ 
Of/eraiûmen.  Elle  est  aussi  indîquée^  sous  le  ncnn  de 
Bieliaew.p  sur  la  feuille  DeUneaHo  flwii  V^gm  à 
Samara  usque  ad  Tsaricin  ,  qui  fait  partie  de  i  Atlas 
rosse  publié  par  f  Acadéquie  de  Saint-Pétersbourg  en 


(1)  Smtium  Mt    mom  qa«  les  Ki>mU  donnent  k  lents  grandi 

Tiilages. 

(a)  JU  no4po6iiaa  Knpina,  ou  b  Carto  dt^tuilTce  de  Fempiire 
raete ,  en  1 13  feniUe»,  pince  U  CflMiawi  Tpexb  OcmpoiSHCKat 
pur  49»  3'  Int  nord  et  41*  36*  long.  «et.  ■ 
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1775.  Enfiny  S.»  G.  GmeUn,  qui  passa  le  4  juillet 
17^9  par  Bielajeva,  dit  expressément  que  cette  slft> 
nîtsa  portait  aussi  le  nom  de  Trekh  oêtrowmsiafm. 
Elle  se  trouve  sur  la  droite  du  Don,  à  environ  cinq 
verstau-ilessousde  KatchaUitUkaya,  actueliement  un 
village  sur  la  gauche  du  fleuve^  mais  autrefois  une  des 
forteresses  qui  défendaient  la  Hgîie  de  TsariUym 
contre  les  incursions  des  Tfttares*  Les  ixvda  du  Doo 
y  sont  hauts  et  escarpes  et  se  composenL  de  t€TT$ 
brune  (l).  Au  nord  et  au-dessus  de  son  empiaoemenl, 
il  est  impossible  de  passer  ie  Don  en  iiateau  quand  Feau 
est  haute  ;  quand  elle  s  abaisse,  sa  force  diminue, 
mais  ie  fond  est  rempli  de  racines  et  d'arbres  (2).  Pfan 
haut  encore,  et  nu  coude  que  le  Don  fait  près  du  vil- 
lage de  Sirotimkaya,  se  trouvent,  sur  la-rive  ilroile, 
des  montagnes  de  craie  durcie,'  dont  ies  débris  ^  roules 
parle  fleuve,  sont  portés  à  Bieliofu.  Pétronas  a  pu 
d'en  servir  pour  brûler  la  chaux  dont  il  avait  besoin 
pour  la  construction  des  murs  de  Sarkeî  ,  élevés  avec 
les  briques  laites  avec  iargiie  qui  compose  en  partie 
les  hauteurs  du  voisinage. 

^  Sarkel  servit  aux  Khazars  à  empêcha:  les  incursions 


(1)  Hooge  HeUe  wmU  «en  kUy  en  bruyn  aart. — Voyex  Ni'extwe 
.     aeer  AeeuraU,  m  Nammkeurige  Court  van  de  Rivier  ({en  Don 

of  TmMiiê,  vtm  ComeUâ  Cruifs,  lGUi>..^Te  Amsterdam,  bj  R. 
et  J.  Otteni. 

(2)  Hb  6oAmyio  B04y  stAo  Cwcrapa  boa»  a  KapaOA.^M'h 
zo^ml)  HCBo.iMOKHo  noRioiiy  mno  MHoro  cmapwx1>  Aecosb 
BpcKl)  Il  no  ()cpcraMl)  ncHbfl.—  k  oi/cz  le  numéro       de  TAibs 
cxtrèmemeut  rare  du  Dod  ,  publié  par  Comélio*  Cni js,  h  rtiiniii 
dam,  chex  Hendrick  Douker* 
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que  les  Peiekeneghês  ou  Paismakites  faisaient  sur 

leur  territoire.  D*après  Constantin,  cette  nation  s  éten- 
dait depuis  Dristia,  sur  le  Danube  inférieur,  jusqua 
Sarkel ,  c  est-à-dire,  jusqu'à  la  gauche  du  Dun.  Les 
Kfaazars  n  avaient  pas  besoin  de  défendre  contre  eux 
les  passages  inférieurs  du  Dm ,  parce  que  la  steppe 
située  entre  la  droite  de  cette  partie  de  son  cours  et 
la  Mer  Caspienne,  est  inhabitable;  sa  sécheresse  et 
sou  infertilité  empêchaient  les  Petcheneghes  de  la  tra- 
verser pour  venir  &ire  des  déprédations  sur  les  bords 
du  Volga ,  occupés  par  les  Khazars,  II  (allait  au  conr 
traire  que  ceux-ci  gardassent  soigneusement  le  passage 
à  cet  endroit  du  Don  où  son  cours  est  très-rapprocht 
de  celui  du  Volga ,  et  (îuqu(  î  lus  Petcheneghes  n'a- 
vaient quune  journée  de  marche  pour  arriver  aux 
terres  cultivées  par  les  Khazars.  Ceci  paraît  avoir  été 
la  véritable  raison  pourquoi  ceux-ci  ont  choisi  i'em- 
phcement  de  BieUaya  ou  Trekh  ostroviànskatja, 
pour  y  fan  e  coiisUuire  un  iort  que  Masoudi  paraît 
avoir  connu  (1). 

En  rendit  compte,  en  1817,  dans  les  Annales 
encyclopédiques  de  Miiiiii  (2)  ,  des  Recherches  sur 
f  histoire  russe ,  par  Lehrberg  »  fai  proposé  d'expli- 
quer le  noiu  tlt*  K>arkel  (  habitiitiun  blanche  ),  par 
les  langues  finno-ouraliennes ,  dans  lesquelles  sami 
ou  sami  s^nifie  blanc,  et  kel,  habitation.  Ayant 


(1)  yoye»  mon  Magasin  asûui*iue  f  Jfni§,  18S6»  volame  I, 

(iy  Vof.  V,  septembre  1817,  pmg.  197  et  suit. 
IL    '  «7 

\ 
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obtenu  phis  tard  ia  conviction  que  les  Khazars  n'ap- 
partenaient pas  à  la  famille  des  peuples  turcs ,  j'ai  re- 
produit mon  ëtymologie  dans  un  mémoire  lu  le  i  /  '  sep- 
tembre 162d,  à  b  Société  asiatique,  en  dérivant  le 
nom  de  Sarkel,  de  sar,  sami ,  somiy  qui  signifient 
bUmc  en  langue  vogoule ,  et  de  kell,  kuel,  koual, 
kolp  habitation,  dans  le  même  idiome,  et  kil  ou  kel en 
tchou vache.  J'ai  été  charme  d'apprendre  que  mon  sui- 
vant ami  M»  Fneiin  s  est  rangé  à-peu  près  de  mon 
efiinionde  1817,  dans  un  mémoire  qu'il  a  hi,  au  mois 
de  novembre  1822,  à  une  séance  de  l'Académie  de 
Satnt-Pétersboui^g,  et  dans  lequel  il  propose  d*ex|^ 
quer  le  mot  Sarkel  par  le  tcfaouvache  cKorà,  bhnc, 
et  kil,  maison  (l). 


ReU^on  du  pay^  de  T(^WQn;  traduite  du  ckinois 

pfir  M.  BrOSSEï  jeuat:  ^2;. 

Ce  mnrcf  au  îi  été  expliqué  en  {ïruiide  partie  au  cours 
de  chinois  du  coiiege  de  Fraoce ,  et  les  sjnoDymies  géo» 


(1)  Je  Muii  eetle  occatioa  pour  inTÎtor  M.  /«  X  SràwtUt  à 

BmtMtmhour^ ,  à  prendre  dMrtfqavuit  de  iiieiUe|ur%r6iipeig^ 
gnemens  avant  d*accn«er  on  confrère  de  plagiat ,  comme  H  fa  fttt, 
en  lupposant  qne  je  mVtoii  approprié  la  découverte  de  M.  Pheba, 
Miacimnent  à  respltoatrân  dn  non  de  SaiteLYojrat  X  /.  Sfèmiétê 
Wûr-  €Ugung  und  Atfttttgung  «.  s,  «r,  p.  64. 

(9)  Cette  relation  est  le  livre  dn  Ssé-ki  de  Ssémutsien  ;  eOe 
renferme  Miùloire  de  43  ans  (  140-97  avant  J.  C).  La  plus  gmnde 
partie  def  poiitioni  qui  j  aont  indiquées,  se  retronvent  dans 
i'atlaf  des  Tableaus  hùtonques  de  VAsi'e,  par  M.  BLIaproth.  U 
convient  de  contniter  celle  des  cartes  qui  se  rapporte  à  h  §n  dn 
deuxième  siècle  avant  Tèrc  chrétienne. 

ff 
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gm|ihtq«l«t  09^  «té  reoweilliei  de  la  bpuob«  même  d« 
savant  professeur I  en  tW* 

Les  traces  des  Ta  ouan  (l)  sont  connues  depuis' 
Tehang^im  (ft),  capitaine  des  han,  en  Tannée 
kiêH'fouên  (3).  A  cette  ëpoque  ,  le       du  Ciel 
interrogeant  des  Hiong^nou  (4)  qui  s'étaient  soiunis^ 
apprit  que  les  Hiong^nau  aviûent'battu  iea  Ymit-ehi,  . 

et  fait  une  coupe  du  crâne  de  leui  roi;  qu'enfin  lesYoue- 
tki  s'étaient  dispersé»  ^  ia  r«ge  dans  ie  cceur  conM 
les  Hùmgmé^f  salis  vouldîr  faire  fa  paix  wtù  eint. 

Â  ce  récit,  l'empareur  des i/ari  (5)>  qui  souhaitait 
«létniire  les  (Nurbarea  des  environs,  et  pour  véaliser 

ses  projets  de  communications  par  des  caravanes  qui 
travmeraient  ie  pays  des  Hiang^ou,  fit  chevchçrdes 
gens  capables  de  cette 

la  caravane  des  Youê^^hi,  et  Tchang-y-clii  kou-kou 
ffM^aii^ti  sortirent  ensemble  par  Langeai  (6),  se 
portant  versles  fliong-nou.  Ceux-ci  les  arrêtèrent  et  les 

iirrèr^tau  TciAeii«yt»(7)«LeXb/ieft-jfUieBretint^acar9 
i>  disait-il ,  ie  pays  des  Yw^M  0St  au  nord  de  men 


(1)  Peuples  dn  ptys  de  Ftrgmm, 

(2)  Tckung^iào  ,  sutTint  Begoigncs  {ffisL  tUs  ffyns,  tom.  Il 
^ng.  48  et  sonr.) 

(à)  140  ans  avant  J.  C. 

(4)  Les  Hnns. 

(5)  Vou'ti ,  (».**  fTnpcrcBr  de  i«  dynastie  des  iJaiii  il  régna 
54  ans,  140-86  avuiu  J.  C. 

(6)  Yng-tao-fou ,  dans  ie  Chen-si. 

(7)  On  Tavjou,  che(  dcê  Hiong-nou ;  d émt  sdom  iMO-chmif* 
Deguignes,  ibid.  1»  S16. 

Î7. 
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•  pays;  t|aeU§  ndson  i€s  Han  peavenfc-ib  amir  d*y 

»  envoyer  des  gens?  S'il  me  prenait  envie  d'en  en- 
»  voyer  à  yi0tf«(l)^  les  Han  mécouteraîeut-ils  ?  m  0 
^ies  gtaedà  dix  ans  et  leur  donna  des  femmes. 

Mais  Tchan^  kien,  qui  avait  ses  iiislruc.uons  des  Um 
et  ne  ks  perdait  pas  de  vue,  se  trouvant  tous  les  foun 
plus  libre  au  milieu  des  Hiong^nou,  s'échappa  avec 
ses  compagnons ,  se  dirigeant  vers  les  Youc-chi  (2); 
et  après  queiqfues  dixaines  de  |rar8  de  marche ,  il 
aniva  à  Ta  ouan.  Les  gens  du  pa^s  avaient  entenda 
parl^  de  la  fertilité  et  des  richesses  des  Hm;  mab, 
malgré  tous  leurs  désirs ,  ils  n'avaient  pu  nouer  de 
commumcations.  Ils  virent  Kien  avec  plaisir,  et  lui 
ilemandèfent  ce  qu'il  voulait  :  Kien  feur  dit  «  qu'eo- 

•  voyé  des  Han  chez  les  Youe-chi,  il  avait  été  arrêté 
9  par  les  Hiong-nou,  qu'il  s'était  échappé,  et  qu'il 
»  priait  le  roi  de  le  faire  conduire  ;  que  s'il  pouvait 
9  rentrer  chez  les  Han ,  ie  prince  desHan  ferait  au  roi 
«  des  présens  aussi  riches  qu'il  pouvait  le  souhaiter.  > 
Sur  sa  parole,  le  roi  de  Ta  ouan  lui  domia  des  guides 
et  des  chevaux  de  poste ,  qui  le  menèrent  à  Kong- 
kiu  (3).  De  là  il  fut  remis  à  Ta^youe-chi.  Le  roi  cles 


(1)  Ancien  rojauine  dans  U  province  de  Pekùig,  k  Test  ém. 
ftjê  dtê  Han, 

.(f)  Les  Yeuê^eài,  Issedon  f«ne«,  fohruit  Dcfoigaei.  Avut 
leur  défaite ,  Ui  deraeanieDt  dans  le  paya  compria  entre  lea  Biomg^ 
mm  et  la  Chine.  Ib  dmigrèrent  ven  la  grande  Bndbarie»  ca  Tan 
138  avant  Jàna-Chriat. 

(3)  gptnuircaDde. 
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Youe-chi  avait  été  tué  par  les  Hiong^twu ,  et  fon 
fib  (l)  ^it  sur  ie  tràne. 

Vainqueurs  des  Ta-hia  (2),  les  Youe-chi  s  étaient 
fixés  dans  leur  pays,  gras  et  fertile,  peu  infesté  de 
voleurs ,  et  dont  ia  population  était  paisible.  En 
outre,  depuis  leur  éloignement  des  Han,  ib  ne  ▼ou- 
hîent  absolument  plus  obéir  aux  baibares.  Kten  pé- 
nétra, à  travers  les  Youe-chi,  à  Ta-hia,  et  ne  put  ob- 
tenir de&  Youe-chi  une  lettre  de  soumission.  Après 

un  ;»n  Je  délai,  revenant  au  mont  Ping-nan  (3), 
a  voulut  tiaveiser  le  pays  de  mius  U  fiit 

repris  par  les  Hiang^nau.  Au  bout  d'un  an,  le  Tekm^ 
yu  mourut.  Le  Ko-li^ang  (4)  de-la  gauche  battit 
f héritief  de  la  couronne,  et  se  mit  en  sa  pbee  :  tia* 
térieur  du  pays  était  en  combustion.  Kien,  conjointe- 
ment avec //au-^f»  et  TcAaisf-y^^w,  s'échappa  et  revint 
diez  les  Han  (5).  Il  fat  reçu  honorablement  et  créé 
tai-tchong-ta-fou,  Tchong-y  fut  fait  jongsë^kiun. 
Kien  était  robuste,  d'une  ame  élevée,  émineumient 
conciliant^  et  se  fit  chérir  des  barbares;  quant  à 
Tchong-y  ,  du  pays  de  Kûurhau  (6),  c  était  un 
excellent  archer,  atteignant  d'une  flèche  rapide  le 
gibier  dont  il  faisait  sa  nourriture.  Ainsi  de  la  troupe 

(1)  Sa  fiunmc»  bcIoq  d'antres.  Gertiiiif  barbares,  afontant  les 
commentatenn  chmoîs,  sont  goaTeraés  par  des  femmes. 
(S)  Les  Dukm,  babitans  dn  Candahar. 

(3)  Montagne  dans  le  Tibet. 

(4)  H  y  a  aussi  ehes  les  Hiong-nou  le  Mi-vang  de  la  droite  ; 

ce  sont  deux  grands  fonctiounaircs. 
(â)  Eu  l'année  127  avant  J.  C 
(G)  Pajs  des  Owgours, 
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de  Kien  ,  ijui  t  tait  de  cent  liomuie^s  au  départ^  il 
n'en  revint  que  deux. 

Outre  les  pays  qu'il  visita  m  ^penomm^  Ta  oikm, 
Ta-youe-cht ,  Ta-^ia  et  Haug-km  ,  il  apprit  quil  y 
aitait  dao*  les  environs  cinq  ou  «  grancb  royaunitt; 

voici  la  relation  qu'il  en  fit  au  (As  du  Ciel. 

Ta  (num  est  au  sud^tuest  des  Hiêng-mm,  justê 
à  f Mtst  Ao&  Hkn ,  à^-peu-près  à  dix  mille  H  (nHfle 
lieues)  ;  c'est  un  peuple  sédentaire  et  cultivateur.  Ltt 
chaiD|is  produisent  du  frodient  et  du  ris;  on  y  troofi 

du  vin  de po  (no  (1)  et  d'exccllcns  che\  au\  cjui  suent 
le  sadg  ;  ii&  proviennent  d'un  étaion  céieste.  ils  ont  dtt 
vîDte  murées  ét  de!  maisons^  et  cotnpimt  puni 
leurs  allies  soixantenlijL  villes  tant  grandes  que  petites. 
La  pefmbtion  est  de  cent  miUe  hommes  approchant 

Leurs  boldats  sont  des  archers,  des  piquiers  et  des 
iîfeuffi  à  cheval*  Au  nord>  est  Kang^/ûu,  à  Touest^ 
Tà-youe-^hi,  au  sud-ouest  ^  Tla-Ata,-  au  nord^est, 
Ou-sun,  à  Test,  Hnn-^o  et  Yu-tcki. 

A  l'ouest  de  Yu^dU  (s),  les  fleuves  ooufant  veis 
la  mer  d'occident  (3)^  à  Test,  vers  la  mer  salée  (4J 
qui  ae  perd  sous  terre. 

Au  midi  sont  les  sources  du  Hé  (5)  et  beoneoup 
de  pieires  de  Yu;  le  Ho  se  dirige  vers  le  royaunie 
du  Milieu;  et  les  viHès  nturées  et  les  habitations  du 

m 


(1)  Kaisin. 

(3)  Mer  Caspieaoe. 

(4)  Lac  de  Ldtp, 

(5)  Le  Moangt'ko,  oa  FlettPt  Jmtme» 
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Léw4an  (  i  )  et  de  Ktm-cht  sont  flor  b  mer  aalëe, 
Cjelle-d  est  k-peu-près  à  cinq  miUe  ii  de  Tohtmg* 
ngmn  (i).  La  droite  des  Hiong-wm  s'appuie  sur  la 

mer  salee;  ils  se  tendent  à  l'orient  jusqu'à  Long,  à 
iocciileut   jusqu'à   Tchcmg'tching  ,  au  uûdi  ik 

tmicheot  les  Kimg  (3)  et  Umamt,  la  route  du  pays 

lies  II  un, 

Ousun  (4)i  à-peu-près  k  deux  mille  iï  au  iuN(d* 
40SI  de  T4S  Mmt^  peuple  uottiade»  obercbant  les  pâ* 
fttrages,  ayant  les  mêmes  oiœurs  que  les  Hiong-nou  : 
on  y  4Somppe  quelques  dix  aûUe  arohm  hardis 
au  oonbel»  AutreTds  ils  furent  souiais  aux  Hùmg^ 
uau,  jusqu'à  ce  queofin»  rasaemhfant  leurs  aUi<^.» 
ils  rafosèrent  f  bomniag& 

Kang'kiu,  au  nord  de  Ta  ouan ,  à*peu*près  à 
deux  mille  U,  peuple  nomade^^^prt  semblable  pour 
les  meenn  aux  FiwmAi;  on  y  compte  quatre^vingls 

ou  quatre-vingt-dix  mille  archers  ;  ils  sont  limitrophes 

de  2'a  ouan*  De  petits  royaumes  au  midi  les  garan^r 
tissent  contre  les  Ta^auê-ehi,  à  forient  cooitre  les 

Yen-tBoi  (6)  à  deux  mille  U  à-peu.-près  au  nord* 


(t)  Outgourie. 

(2)  Si-an  fou,  liiins  le  Chenst, 

(3)  Peuples  et  pays  dans  le  Ti&et. 

(4)  Près  du  lac  Saissan  et  des  nviercs  Ili  et  Irtùck. 

(a)  Les  noiubrcs  sont  raremeni^  Lxprimt^s  en  sommes  rondes 
dans  tout  ce  livre;  et  les  particules  yu,  ko,  scuu ,  dont  ils  «ont 
accompapiies  ,  ont  souvent  un  sens  vague.  Quelquefois,  comme 
ici.  leur  signifiealiou  est  précis^. 

(6)  Pays  près  4u  itc  d'^ro/. 
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ouest  de  Kang-kiu ,  pays  de  nomades ,  dont  ies 
mœarà  ressemblent  fort  à  ceDes  de  Kang^km;  od 
V  compte  dix  mille  archers;  ils  sont  voisins  d'un 
grand  lac  sans  montagnes  sur  ses  rivages  ;  c'est  k 
mer  du  Nord. 

Ta-youe-chi ,  a  deux  ou  trois  mille  U  à  f ouest  de 
Ta  ouan,  au  nord  du  fleuve  Ouei  (l),  au  mkli  sonties 
Ta-hia,  à  roccident  'A;i-si(i),  au  nord  Kang-kiu, 
C'est  un  pays  de  nomades,  de  mcsurs  sembiablesàcelles 
des  Hiwg'fiou  ;  à-peu-près  cent  ou  deux  cent  mSe 
archers.  Au  temps  de  sa  puissance^  ce  peuple  mé- 
prisait les  Hieng^nou ,  mab  U  fut  battu  sous  le 
roi  Tchnng-lnn  ;  le  tchen-yu  des  Hiono-jwit ,  Lm- 
chang  tua  le  roi  des  Yow^hi ,  et  de  son  crûiâ 
if  aeHfit  un  vase  à  boire*  Dans  l'origine,  les  Kms- 
chi  demeuraient  enib'e  Tun-hoang  et  les  monts  iS» 
fieii  (3).  Battus  par  les  Hteng-nm,  Ss  s'ëio^nèrsnt 

par-delà  Ta  ouan ,  défirent  les  Ta-hia,  et  se  ies 
assujeAtirent.  Aussitèt  ils  établirent  leur  caoïp  royal 
au  nord  du  fleuve  Ouei.  Le  rMe,  en  petit  nombie, 
ne  put  s'échapper,  et  se  .maiiitmt  chez  ies  Kiari^ 
du  mont  Nan^hm,  sous  le  nom  depeiii$  Yime<kL 

*An-siy  à  quelques  milhers  de  li  à  loccident  do 
Ta-yaue'chi,  peuple  sédentaire  et  cultivateur. 

Lies  champs  produisent  du  riz  et  du  vin  de  po  iao, 
leurs  Villes  murées  sont  cgmme  ce&es  de  Ta  cuan; 

(1)  Oxiu. 

(S)  Les  Asi  de  f/nm. 

(3)  On  TïàÊ^km,  cliiîiie  de  moatagnat  frèt  de  ffanm,  à 
dix  ficoei  tudHivctt  de  iCm4ekêm,  dans  le  GWm-«û 
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celles  de  leurs  alliés  ^  tant  grandes  que  petites,  sont 
au  nombre  de  cent.  Ce  pays,  qui  est  fort  gmnd^ 
peut  avoir  en  tout  sens  mille  /i.  II  est  situé  vers 
ie  fleuve  OueL  On  y  titwve  des  marchés  :  les  në^ 

gocians  font  iis.ige  Je  cliariots  et  de  barques  pour 
aller  dans  les  pays  voisins  jusqu'à  quelques  mille  ii* 
Bs  ont  des  pièces  de  monnaie  en  argent ,  à  f  efl^ie 
du  roi  :  à  sa  mort  on  change  les  empreintes  {)our 
cdSes  du  noinrean  roi;  des  tnits  obliques  semblables 

à  des  plantes  entrelacées  servent  de  date. 

A  Toccident  sont  les  Tiao-tchi ;  au  nord.  Yen- 
isai  et  Li'-kan, 

TiaO'tchi  (l),  à  quelques miUe  li  à  l'ouest  de  Ansi, 
vers  la  mer  d'occident;  pays  chaud  et  humide*  On 

y  cultive  la  terre,  qui  produit  du  riz;  on  y  trouve 

des  œu&  doiseaux  qu'on  prendrait  pour,  de  grands 
veses*  La  popuhtioh  est  considérable,  et,  dans  cer- 
tains endroits^  gouvernée  par  de  petits  chefs  tribu- 
tahres  de^^n*«t,  dont  ils  sont  les  pays  extérieurs^  li 
y  a  des  jongleurs  habiles.  Les  anciens  savent  par 
tradition  que  ches  les  Tiao^chij  était  ie  Jo^hêui 
et  Si-vang-fwM  (2) ,  mais  nu!  ne  lavait  vu. 

Ta  hia,  à  deux  mîTIe  //  au  sud>ouest  de  Ta  ouan, 
au*  midi  du  fleuve  Oifei,  peuple  sédentaire,  *ayant 
des  maisons  et  des  villes  murées.  Us  ressemblent 


(1)  Le»  Têi^iks,  dm  le  TMcesUm. 

(i)  mèn  du  rai  d^Oeddemt,  penoDiisge  inconnii,  dont  H 
est  qnettioD  dsnt  Tbistoire  d*iin  roi  d«  Is  djiMStie  des  Te&timp 
ifm  fit  tn»|gmid  voyage  à  Tonest  pour  TwSiw  Toir*  —  Jb-ciinrf 

(eau  faible),.  Qeuve  du  pays  de  Si-vtuig'-mou, 
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beaucoup  ux  Ta  ouan  pour  les  mMUM»,  et  a  ont  pis 
de  ^jrmà»  cinfii.  On  y  trouve  pouHiiil  dm  i9« 
gouvernées  par  de  petits  princes.  Leurs  iioupcs 
aooi  &iUe»  et  timida  «i  combal  ;  mai»  îb  «cuBwt 
fhns  leooDHiieree.  Lois  de  fémîgrtlkNi  de»  Tieygm 
cAt'  à  rœoidenty  las  Teh/ua  furent  battus  et  am- 
fcttis  par  ein;  k  population  est  oonsidénbie,  et  m 
monte  à  un  iiiillion  dhabitam.  La  capitale,  appelée 
Lan''€hi4Gkmg  p  lenfmie  des  basais  «ii  l'oa  peut  m 
procurer  toute  seras  de  ehoaes»  Au  sud  eet  eit  k 
pays  de  Chin^a  (l). 

Kien  dit  :  «  Lorsque  fêtais  à  Ta-hiap  fy  m  im 
«  bambous  de  Kiong  et  des  étolTes  de  Cho  (2). 
•  D*cè  yioiimit  eas  obfets^  depuandai^^e?  nos  ibst 
»  oiiafids,  dînent  les  gens  de  Tifhia,  les  achèaeHti 
»  Chm*40,  «quelques  raille  U  au  sud-est  de  Ta-hia; 

bpeuple  y  esl  aédentan,  fartsMddabie  à  T^irèm 
«  pour  les  mœurs;  mais  le  pays  est  bas,  humide, 
al  at  iirûië  par  k  ciialeur*  Là  oa  dresse  des  éiépbafli 
n  pan*  ks  combab^  et  le  pays  est  situé  près  d'os 
%  j^and  fleuve*  Sur  quoi  je  raidouoe.  ainsi  ;  Tu^kê 
»  est  à  ckux  cents  li  an  aud-ouest  de  Ta  otum^  et 
jr  Chin-tû,  à  quelques  miile  /t  au  sud-est  de  T^U'/na, 
n  se  proeiipe  des  Qbfets  de  Cho;  doue  Chin^  n  ett 
^  pas  loin  de  CAo.  Maintenant  donc,  poiu*  aller  t 
«  Ta-àta,  si  vous  traversez  iG^on^,  on  vous  y  voit 

9  de  mauvais  ceil;  si  tous  montasi  un  peu  au  neid, 

 -^-^--^^^^-^-^ — 

^)  Nom  chinois  de  flndc. 

(9)  Kiong  et  Cho  ,  deux,  ftiieieaiï  rojFi^uotcâ  é&  U  praTiM^ 
cbiQoise  de  Sse-tchouai» 
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#  les  Hiopèg-nau  vou&  aiTétent  :  allons  par  Cho,  vu 
«  saMoiit  qu'dny  ftpÉsdebr^ands*  vLeiiiida  Ciel, 

apprenant  que  Ta  ouan,  Ta  hia^  M        et  cl  autres 

giamb  pays,  reniennaietit  beaucoup  de  nuretés,  que 


JJ 

12 

m 

il 

leur  gouvernement  mtëheur  une  grande  ressemblance 
iireo  eeliit  des  Han ,  qu'au  noid  enfin ,  Ta^ùUë-éhi 
et  Kang'kin ,  pays  redoutables  par  leurs  milices , 
pourraienly  par  das  presens^  être  engagés  k  apporta 
fhottiniage  de  liSttriîoàitBéiw,  qu'A  fiiudrait  seiileiiiènt 
les  traiter  avec  justice^  et  qu'alors^  dans  cette  immense 
étendue  de  éix  mille  H,  m  ferait  respecter  les  tieuf 

interprètes,  on  comgerait  les  uiœurs,  on  imprimerait 
1  auioiu'  de  la  vertu  {usqu'aux  quatre  mers  ;  ie  fils  du 
CMf  dis-je,  apptmTa  ie  plan  de  Kien  ,  lui  of^ 
donna  de  rassembler  à  Cho  et  à  Kien  les  gens  sans 
eccQpation,  et  deies  diriger  par  quatre  routes  à4a*roia. 

llb  sortirent  par  Otiangf  par  Yen,  par  .^2(1),  et  pat 

Kiong.  Mais  à  peine  les  bannfe  eiumt*iis  lait  2^000  li, 
que  ceux  dufiordfi]r6ntarrétésparle87¥etles7>0(2), 
«eux  du  midi  par  les  Ht  (3)  et  les  Kouen^ing.  Ces 
barbares^  brigands*  i^il  en  fiât ,  tuèrent  à  Fhnpf oviste 
nombre  de  marchands,  si  bien  que  personne  ne  put 
passer.  Us  eurent  toutefois  connaissance  d'un  pays^  è 
quelques  miiie  U  \  fouest^  où  Ton  dresse  des  ^éphane» 
nomme  Tien-youe ,  et  quelques  marchands  de  Cke 
ity  poitèrent>  dérobant  fimiAdeuMajOit  leurs  mtas 

(1)  Trois  payf  §ur  U  frontière  oceidontale  do  la  Chine, 
(t)  I>enx  BOtione  barUreo  4a  Ckm^mV        '  '    ^  ^ 
(3)  Barbare»  du  Ssé-tchouen. 
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chandises  :  ce  (ut  donc  en  recfaeichaoi  la  route  (k 
Ta-kia  que  les  Ham  découvrirent  le  pays  de  Tiat 

youe  (1). 

he$Hm  autrefeb  avaient  voidopénëti«r  à  invcn 

ies  bartttres  du  sud-ouest ,  et  tons  leurs  efforts  miol 
été  inutHes.  Lorsque  enfin  Tchang-Jdcn  dit  que  cett£ 
nmte  menait  à  Ta-hia,  on  s  occupa  de  noa^eandecs 
Lari>are&.  Kien  suivit^  en  qualité  de  Kia<Huyei,  le  grand 
général,  qui  battit  le»  Hiong'nùu,  etsefitinalniiiefe 
lieux  où  se  trouvaient  les  eaux  et  les  pâturages  pourfc 
subsistance  de  i'amèe.  iUen  reçut  aiors  le  titre  hono- 
rifique de /MM^an^  Aeot«  .(  prince  très*pénétrant). 

Ceci  arriva  la  6/  année  de  Youan-so  (^S).  Laiintk 
suivante,  Kien,  en  qualité  de  fiie»-/:Mfiiconj<MnteiD0tf 
avec  le  général  Li ,  sorût  à  droite  pur  le  nord ,  et  htS& 
les  Iliong-nau,  Ceux-ci  traquèrent  le  générai  Lt,  et  u 
perte  de  l'armée  fut  considérable.  iiCten  eût  dû  perdre  li 
téte  ;  il  se  racheta  au  prix  de  la  d^radation  de  ses  titra 
et  chai]ges.  Cette  même  année,  une  troupe  de  cavalifls 
d*élite  partit  du  pays  des  Han ,  et  battit  les  Hion^- 
nou  réunis  à  Si^tching,  au  nombre  de  quelques  éà. 
mille  hommes  y  et  perça  jusqu'au  mont  Ki-Ken» 

L'année  suivante,  Hocn-sie-vang  vint  avec  son 
peuple  se  soumettre  aux  Htm  ;  et  Kinrtching  à  f  occi- 

dent  de  Ilo-li,  cl  ic  mont  Pif}<^-}ian  jusqu'au  lac  salé, 
lurent  purgés  des  Htong-nou,  qui  depuis  lors, 
eurent  des  chefs,  furent  du  moins  réduits  à  un  pdit 


(1)  Royaume  de  Pëgon. 
'  (â)  L'w  Uè  avant  J.  C. 
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nombre.  Deux  ans  après»  les  Han  battirent  et  firent 

prisonnier  le  Tchen-yu  (0  à  Moupe. 

Le  liis  du  Ciel  lit  aiors  quel€{ues  questions  sur 
Torhia  et  autres  lieux,  à  Kim,  qui  avait  perdu  ses 
titres.  Celui-ci  dit  :  «Quaiul  j  etais  chez  les  Hiong- 

•  mm,  j'ai  oui  parier  du  roi  d'Ou-mn  appelé  Kouen^ 
»  (2).  Le  père  du  iSîmm'ffi^  avait  un  petit  pays  sur 
»  la  Ibière  occidentale  des  Hiong^nou ;  les  Hiong-nou 
n  ie  firent  périr»  mais  le  Kauen^miù  avait  un  fiis  qui  fut 

•  abandonné  au  désert.  Un  corbeau  voh  au  dessus  de 
V  lui,  portant  de  la  viande  dans  son  bec»  et  une  louve 
»  lui  présenta  sa  mamelle.  Frappé  de  ce  prodige»  fe 
n  Tchen-yu  le  recueillit  et  f éleva.  Devenu  grand  ,  il 
%  rendit  au  Tchen-yu  quelques  services ,  à  la  téte  des 
m  armées»  et  ce  prince  iui  remit  les  états  de  son  père» 
M  et  ie  fit  gouverneur  en  chef  de  Si-tchirig.  Le 
»  Kouen-mo  ramassa  les  débris  de  son  peuple»  sem» 
w  pam  de  plusieurs  petites  viQes  voisines»  et  mit  sur 
»  le  pied  de  guerre  quelques  dix  imlle  archers.  A.  la 
9  mort  du  Tchen-yu,  le  Kouen-mo  s'en  alla  en  î>ays 

•  lointain,  où  il  s'établit  »  refusant  désormais  Fhommage 
»  au  Tchen-yu,  Ces //M?wg'-«<?wdëtaciicrcnt  contre  lui 

•  une  troupe  d'élite»  qui  ne  put  le  soumettre  et  prit 
»  le  parti  de  s'en  aller ,  croyant  que  fe  ciel  s'en  mêlait, 
j»  il  ne  serait  pas  bien  diiliciie  de  se  les  attacher.  Le 

m  Tchefè^  vient  d'être  humilié»  et  i'anden  pays  de 

-  'I  <i  < 

(1)  JTâm  tchin,  fili  et  laeeciwiir  de  Lathchang*  Deguigueâ  , 
ihid,  n  rëgna  jusqaà  Tui  114  avant  J.  C. 

(i)  Kotietvmi,  selon  Degufgnes;  ce  n'est  pas  le  nom  propre, 
maia  c^eit  le  titre  da  roi  d'Ou-sun. 
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»  portent  un  œil  de  concupiscence  sur  les  richeiises 
K  et  ies  productions  du  pays  des  Hom.  Profilons  da 

#  raomen  t  pour  engager  les  Ow^un,  h  Ibnse  de 
N  et  de  belles  étoiles ,  à  venir  habiter  piuâ  à  Test  T 

•  den  paysdtHoewSiBf^tkbm  avec  lesiVoie  me 
u  alliance  étroite.  S'ils  l'acceptent,  le  hrés  droit  des 

#  Hiong^nmk  est  ooupë  :  ceb  fiit^  ks  Ta4ùM,  et  lac 

•  antres  peuples  de  fouest  peuvent  se  faîsser  attnr 
u  euxrmémes.  En  ce  cas^  iU  seraient  noa  pays  extè- 
»  fiatira(l).»  Le  fib du Ciei approuva  Tnnt^  rf  finam 
à  Aïe»  le  titre  de  Tchong-lang-tsiang. 

Ceini-ci  rassembia  300  honuues,  600  tthavana, 
10,000  téCes  de  bétail,  pour  leur  subsislafice,  des 
étoliî^&  de  soie  ipûxxr  des  valeurs  incalculabies ,  et 
nomlire  dagens  aocnéditës  et  de  substituts  d'ambas- 
sade, pour  les  envoyer  sui  la  route  de  divei^  cotes. 
Arrivé  à  Ourêun  (&)  »  Kien  fut  reçu  par  le  Kouem  mm 
il  la  manière  des  envoyés  du  Tchen-yu,  II  en  fut  indi- 
gné ;  mais  connaissant  la  cupidité  des  barbares ,  ii  leur 
dit  :  M  Puisque  le  fils  duCiei  daigne  vous  envoyer  des 
s  présens ^  si  vous  ne  leur  rendes  hommage,  ou  les 
t  reinporten.9  Le  KauesMno  y  consentit^  et  fit  fa»- 
eieti  hommage.  Les  instructions  de  JfSen  portaient  : 
«  bi  Oié^un  veut  venir  à  l'orient ,  dans  k  pays  d'Hoe»- 
n  $iéf  ies./lm  donneronl;  .pour  femme  au  Koumn^nm 
»  aine  princesse  de  leur  palais,  n 


(1)  Cest-à-dire,  nos  tnhiUair^* 
(i)  L*aD  tl6  avant  J.  C. 
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Le  pays  é^OÈhsun  étiàH  dhrisë;  son  roi ,  aasè  ét 

vitesse,  connaissait  à  peine ^  vu  ieioignement,  ie 
pays  des  Ham;  A  obéissait  d'ftiUcurs  depuis  long-temps 
au  Tchen-yu  :  s'il  fallait  se  rapprocher ,  ses  grands  vas- 
saux craigneient  barbares^  et  ne  consentiniienl  pas  à 
«te  émigiation  ;  il  ne  put  les  y  amener  ^  et  Kîen  n  ob» 
tint  point  la  lettre  de  soumission.  Or ,  le  Kouen^m^ 
avait  dix  enims,  dont  f  un  appelé  Ta4o  y  homme  pui^ 
sant  et  influent  sur  la  multitude ,  faisait  bande  à  part 
avec  dis  mille  cavaliers.  Laine  de  7€»*/0,béritier  pr^ 
somptif^  avah  m  fils  nonnBë  'yfi«^  Cet  héritier 
présomptif  mourut  tout  à  coup  ;  mais,  se  trouvant  au 
lit  de  la  mort,  il  avait  appelé  son  père  le  KoummoyfX 
l'avait  prié  de  faire  retourner  son  titre  sur  la  téte 
éLYn-tsi,  à  l'exelusioB  de  u>ttt  autre.  Le  Kumm^m» 
dans  sa  douleur,  lui  donna  sa  pavole.  If  jmeurf ,  et  Fît»» 
tsi  est  déclare  héritier  présomptif,  Ta-lo ,  indigné  de 
n'avoir  pu  succéder  à  son  atné^  rassemble  ses  frères-y 
ameute  ie  peuple,  se  révolte,  et  veut  aller  assiéger 
Fit-^^'et  Kouen-mo.  Ce  vieillard ,  toujoui&craignaiit 
cfue  Ta4o  ne  ftt  périr  son  frère,  donna  it  Yn^ 
10,000  cavaliers, avec  lesquels  li  se  sépara.  LeKaum* 
mo  en  ayant  autant ,  le  royaume  était  divisé  en  «rais; 
mais  la  plus  grande  partie  inclinait  pour  le  Kotu  n-may 
qui  ^  tout  cela  considéré ,  n'osait  prendre  d'ei^gagemenl 
avec  Aifeif . 

Kien  ayant  donc  expédie  vSes  substituts  en  divers 
sens,  à  Tiuman^  Kang^kiMp  Ta^ou&^hi,  Ta^hia^ 
'An^si,  Chin-to ,  Yu-chi ,  //«w-.fr?^  et  dans  tous  les 
pays  voisins,  des  guides  et  interprètes  dOu^un  i'ao* 
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compagnèrent  au  retovr,  avec  dix  enrayés  dit  pays, 
i;i  auUiU  (le  qhevauXy  chargés  de  rapporter  des  noo- 
▼elles,  ei  d  observer  leleiidue et  ia  poissanoe  des  Hm^ 
A  9on  arrivée ,  Kien  reçut  ie  titre  de  Tmrk£nff4ie,  et 
fut  mis  au  nombre  des  neuf  King,  puis  au  bout  don 
an  il  mourut.  Les  envoyés  d'Otf^tm  revinrent  dm 
eux  annoncer  ce  qu'ils  avaient  vu  de  la  populaliun  et 
des  ricliesaes  des  //a%  nouveiies  qui  rehaussèrent  ii 
haute  idée  qu  on  en  avait.  Cependant  les  gens  envovés 
par  Kien  à  Ta-hia  et  autres  iiemx  revinrent  ies  annee> 
suivantes ,  avec  des  naturels  de  ces  divers  pays.  Ce  tat 
à  partir  de  cette  époque  que  ies  pays  du  nonJ-oucst 
eurent  connaissance  de  la  route  des  Han,  ouverte  par 
ISen.  Depuis  lors,  les  envoyés  se  réclamaient  de  Pi>- 
vmtg-heou ,  et  son  nom  leur  st^rvait  de  titre  de  «réance 
dans  les  pays  extérieurs. 

Mais  après  la  mon  Se  Kien  ,  les  Hio?i^'/iou  eurent 
vent  que  ies  Han  traversaient  le  pays  dOu^^mn  pour 
aller  àTVi  &uan  ;  ib  en  furent  irrités  et  battirent  les  Ou- 
suu;  et  comme  les  envoyés  des  Ilau  à  Ou-^uti,  outre- 
passant leurs  besoins»  avaient  &it  des  alliances  avec  Tm- 
ouanci  i  a-youc'ch  iy  ies  Ou-6un  alarmés cnvoyèrentof- 
firir  aux  Han  un  présent  de  chevaux,  et  demandèrent  à 
s'allier  aux  Han,  au  moyen  d'un  mariage  avec  une  prin* 
oesse  du  palais.  Le  "fils  du  Ciel  consulta  ses  ministres, 
dont  favisunanime  fut  qu'ilbUait  recevoir  la  dot,  eteu» 
voyer  ensuite  une  femme.  Avant  de  rien  conclure ,  le 
fib  du  Ciel  ouvrit  le  Y-kimg,  et  reçut  cette  réponse  : 
0  Les  chevaux  divins  doivent  venir  du  nord-ouest. 
»  Ceux  dOu'Sun  portent  le  nom  de  chevaux  célestes  ; 
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»  mais  ceux  de  Ta  ouan,  qui  suent  le  sang,  sont  plus 
9  robustes.  Appelez  désormais  les  cheirnox  dOu^mn 
•  perfection  de  1  occident^  et  ceux  de  Ta  ouan  che- 
»  vaux  célestes.» 

Alors  fut  hkû  Ldng'kiu  (l),  et  organisé  le  dbtrict 
dci  Tsiecurtsiucn,  stu"  la  route  du  nord-ouest.  On  fit 
aussi  de  nouvelles  recrues  pour  'An^ai,  Yen-Uai,  £4- 
kan,  Tiathtchi  et  Chin^io;  mais  le  fils  du  Gel  convoi- 
tait par-dessus  tout  les  chevaux  de  Ta  ouan»  Les  en- 
voyés s'attendaient  les  uns  les  autres  sur  la  routé.  Les 
grandes  caravanes  okaient  de  quelques  centaines 
d'hommes,  et  les  moindres  de  cent.  Du  temps  deP^ 
vang'heou,  il  y  avait  de  grandes  facilités  pour  les 
vivres,  mais,  avec  !e  temps,  il  y  en  eut  moins  et  de 
quidité  inférieure.  Le  nombre  des  caravanes  était  par 
année  de  dix  au  plus,  de  cinq  ou  six  au  moins.  Les 
courses  les  plus  lointaines  duraient  neuf  ans,  les  plus 
rapprochées  n'étaient  que  de  quelques  années. 

Vers  (e  même  temps ,  les  Han  détruisirent  Youe , 
Cho;  et  ies  autres  barbares  du  sud-ouest»  dans  leur 
crainte»  demandèrent  un  gouverneur,  et  vinrent  &ire 
hommage.  Alors  furent  établis  les  districts  de  l^-/cAe<? m, 
de  Youe,  de  Y,  de  Tëiang,  de  Lééou,  de  Li  et  de 
Min ,  destinés  à  unir  les  firontières  des  Han  et  de  Ta- 
hia,  Pé'chi ,  Tchang4in  et  d'autres  gens  d' Youe ,  for- 
mant plus  de  dix  caravanes,  sortirent  en  une  seule 
année,- se  dirigeant  vers  Torkia.  Vis  furent  de  nouveau 
interceptés,  massacrés  et  pilles  par  les  Kouen^iing, 


(1)  So-ichuou-wei,  dans  le  Chensi, 
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si  bien  que  pas  ua  oe  put  arriver  à  son  buU  Alors  les 
Han  firent  recruter  lesnuJfiûteursde  San'f<m;ixm<i, 

réunie  auJL  troupes  de  Pa  et  de  Cho,  som  la  conduite 
des  deux  généraux  Kùuo  tchang  et  Wei-kauang,  im 
nombre  de  qiiefqiies  dixaines  de  miQe  hommes ,  aflèrc  nt 
battre  les  Kouen-ming,  qui  avaient  détroussé  ies  cara- 
vanes,  et  Ton  se  retira  après  avon*  pris  ou  tué  quelques 
dixaines  de  milie  hommes.  D  auties  caravanes»  lurent 
'  encore  dévalisées  par  les  Kouen  ming,  sans  €|ae  pas 
une  pût  parvenir. 

Quant  à  la  route  du  nord  par  Tsieou  Uiuen  ^  ies 
marchands  y  aHèrent  en  si  grand  nombre ,  que  les  pays 
extérieurs  en  vinrent  à  mépriser  les  ëtofTes  et  les  pro- 
ductions du  pays  des  Han.  Po^àng'héau,  en  ournol 
aux  caravanes  la  route  des  pays  extérieurs,  leur  avait 
assuré  une  haute  considération*  Après  lui ,  les  chefr 
des  caravanes  ne  cessèrent  de  présenter  des  écrits  au 
trône  y  disant  que  ies  pays  extérieurs  étaient  pleins  de 
barbares  qui  ne  demandaient  ies  caravanes  que  dam 
des  vues  perfides.  Comme  (a  course  était  longue  et 
que  personne  n avait  envie  de  la  iaire,  le  fik  du  Ciel, 
ayant  pris  connaissance  de  ces  écrits,  donna  des  hre^ 
vetS)  fit  recruter  parmi  le  peuple  des  cheis  de  bande» 
gens  sans  aveu ,  et  de  ces  masses  bigarrées  on  ferma 
des  caravanes  destinées  à  faciliter  de  plus  en  plu^  ie» 
communications*  Ils  ne  purent  opérer  leur  retour 
sans  être  attaqués  et  pillés  de  leurs  eflets  ;  th  perdirent 
même  leurs  instructions.  Le  fils  du  Ciel,  voyant  que 
cela  t(mrnait  en  habitude»  ordonna  tout-à«coup,  dans 
sa  colère^  une  mformation  contre  ies  plus  coupai^ies. 
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àveo  ordre  de  se  racheter  des  derniers  suppHoes,  s'Us 

voulaient  être  envoyés  de  nouveaa.  La  mission  ne  put 
encore  se  terminer,  et  les  envoyés  manquèrent  incon- 
sKlëirément  \  leurs  qrdres.  Leur  chef  raconta  même  ce 
qui  se  passait  dans  les  pays  extérieurs  :  «  que  dans  ies 

#  grands  états  où  ioti  envoyait  des  gens  accrédités, 
»  dans  les  petits  où  allaient  les  substituts ,  on  était  ac- 
«  cabié  d'injures,  sans  pouvoir  &ire  aucune  afllàire  ; 
»  que  c'était  à  qui  agh^it  plus  mal  ;  que  la  plupart  des 
n  envoyés  étant  des  gens  pauvres,  ies  magistrats  des 
»  petites  villes  £itaaient  baisser  ie  marché,  en  haussant 
»  le  prix  des  vivres,  alin  J  avoir  pour  eux  tout  le  profit 

*  du  commerce  étranger*  Ehfin,  on  était  décrédité 

•  dans  les  pays  extérieurs.» 

Considérant  qu  à  une  si  grande  distance ,  f  es  tmupes 
des  HiÈH  ne  pourraient  venir  ju^u  à  eux ,  ies  barbares 
refusèrent  des  vivres  aux  caravanes;  et  ies  marchands, 
exténués  de  disette ,  ne  pouvant  plus  sut>portér  Texcès 
de  leurs  maux ,  en  vinrent  jusqu  a  tourner  leurs  ai  mes 
ies  uns  contre  ies  autres.  D'autre  part,  les  JLeou  lan 
Hle»Kou*cht,  peuplades  peu  importantes,  attaquèrent 
et  pillèrent  dans  un  cliemiu  creux  une  caravane  consi- 
dérabie  de  Wang^kom;  et  les  Hiong-nou,  avec  des 
cavaliers  d'élite,  se  mirent  à  attendre  en  embuscade  les 
marchands  qui  allaient  en  occident.  Il  ny  eut  plus 
qu'un  cri  sur  cequ'il  y  avait  à'souffi'ir dans  les  pays  exté- 
rit  uis;  et  les  marchands  représentèrent  qu'il  serait 
fiicile  de  les  soumettre ,  vu  la  faiblesse  de  ieur&troupes« 
Sur  quoi  le  fils  du  Ciel,  suivant  ce  (jui  s'était  déjà  fait, 
chargea  Ponati,  tsong'piaxhheoUf  de  ramasser  la  cava- 

28. 


Digitized  by  Google 


(  436  ) 

lerie  allied ,  et  les  troupes  des  dbtricts,  au  nonAre  de 

plusieurs  dixaines  de  mille  hommes ,  d'aller  jusquaa 
fleuve  des  Himg-nou^  et  d'exterminer  les  barbares. 
Ceux-ci  dbparurenl  :  l'année  tl après,  Kou-chi  (ut 
battu.  Pihnou,  avec  sept  cents  chevaux  légers^  &avança 
|usqua  Léoft^mn,  et  fit  le  roi  prisonnier;  puis  3 
revint)  ayant  deiait  Kourchip  étendu  au  loin  la  terreur 
de  ses  armes  «  humilië  Ou^êun  et  Ta  ouan  :  ii  fat  créé 
tohoyéheou  (l). 

Vang^hoai,  qui,  avec  qudques  envoyés^  avah  été 
roaltmite  par  Léou-lan ,  en  fit  son  rapport  au  fils  du 
Ciel.  Par  son  ordre^  il  alla  joindre  Po-nou,  et^  de 
concert,  ayant  battu  les  barbares,  Vang^koai  fiit  créé 
kao-heou  (2).  Dès-lors  les  districts  de  Tsieou-Uiucn 
et  de  Ting-tchang  s'étendirent  josqua  Yu-men  (3)« 
Ou-sun  fit  un  présent  do  mille  chevaux,  pour  avoir 
une  femme  des  Han  •*  ie  pnnce  des  Han  iui  envoya 
une  princesse  royale  de  son  pdhis  de  Kiang^tau.  CSelie- 
ci  partit  pour  épouser  le  Koucn-mo  éi  Ou-sun,  et  de* 
vint  sa  femme  de  droite  ;  ie  roi  des  Hiong^tum  en- 
voya au  Kouen-iHO  une  autre  femme  qui  devint  sou 
épouse  de  gaucbe.  «  Je  suis  vieux ,  dît  alors  le  iùmeit' 
9  ma;  «  et  il  fit  épouser  la  princesse  royale  à  son  pe- 
tit-iils  Yn-tsi. 

B  y  a  beaucoup  de  chevaux  à  Oti-raii;  les  riches  en 
possèdent  jusqu'à  quatre  et  cinq  mifle. 

La  première  fois  qu'une  caravane  des  Hom  anm  h 

(1)  3.«  année  youtn-fong,  107  tns  avant  J.  C» 
(S)  L'an  106  «vani  J.  C. ,  4««  tonee  de  i^immjimgi 
(3)  Pkifage  daai  les  monlagnei  du  Ckm-^ 
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'Anrêij  le  roi  du  pays  vint  à  sa  rencontre  avec  vingt 
mille  chevaux  sur  la  irontière  orientale ,  éloignée  de 
la  capitale  de  plusieurs  miiie  A*.  On  rencontre  sur  ia 
route  plus  de  dix  villes  murées  ,  et  ta  population  est 
telle  qua  peine  ii  y  a  interruption  de  i'une  à  l'autre* 
Au  retour ,  les  envoyés  des  Han  furent  accompagnés 
par  ceux  du  pays ,  à  i'efTet  d'observer  la  grandeur  et  la 
puissance  des  Honp  avec  des  prësens  consistant  en 

œufs  de  leurs  gros  oiseaux,  et  en  habiles  jongleurs  de 
iJ-kan*  On  vit  même  de  petits  envoyés  de  Kotuak- 
têien  et  de  Tay  à  Foccident  de  Ta  ouany  de  Kourchi, 
deKem^o,  de  Sou-hiai,  et  d'autres  à  Torient  du  même 
pays,  venir  avec  des  présens  à  la  suite  des  envoyés^^ 
rendre  hommage  au  fib  du  Cîel^  C[ui  en  ressentit  une 
grande  joie. 

Alors  furent  découvertes  par  les  caravanes  les 
sources  du  Ho,  dans  les  montagnes  de  Yu-tehi,  où 
se  trouvent  des  pierres  de  yu  en  quantité,  dont  on 
apporta  une  provision  chez  les  Han,  Le  fils  du  Ciel  exa- 
minant d'anciennes  cartes  ^  y  trouva  que  les  mon- 
tagnes d'où  sort  le  I/o  s'appelaient  Kouen-lun. 

Vers  cette  époque,  le  maitre  suprême  (rempereiu*) 
fit  quelques  tournées  scur  les  côtes  de  la  mer,  slnfor- 
mant  avec  soin  des  pays  extérieurs ,  et  sarrétant  dans 
les  grandes  villes  les  plus  peuplées.  En  passant,  il  y 
répandit  avec  profusion  les  richesses  et  les  étoffes  de 
soie,  pour  les  récompenser  de  leurs  bons  traitemens, 
et  leur  fiiire  cortnattre  par  sa  libéralité  Topulence  et  la 
^  générosité  des  Han.  Alors  aussi  commença  la  grande 
vogue  des  divertissemens  publics  et  des  spectacles  ex» 
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tmbrcliuairei^  propres  à  attimr  la  foi^le.  On  la  régalait 
fun  étang  de  vîn»  iTunq'fpféitiiIe  viande  ;  on  montiak 
aux  étrangers  pays  ej^terieurs  les  trésors  et  les 
Q^igasm.  Ç^yxrci  ét^iietAbiÊf^  de  stupeur  à  b'proe 
de  b  puissance  et  de  ia  grandeur  des  Han ,  des  tam 
dadrt^  ii^  |Oi^leitf&i  A^s  divert«;sj^emen&  puUUcs 
dois,  en  vague,  qui  tOifte'lWlié^.ae  cenôu vêlaient , 

se  peritxliorinaieuL,  st^iiiLelii^ieiit  de  pliui  en  fli$s. 

Depuis  iori ,  iea  envoyés  des  pays  dunordronest  aUffcal 

et  venaient  sans  interruptioji  ;  il  en  vint  même  de 
Ouoii  t;t  de^  autres  payA  Mcîdent^^,  4uî  d'aboid, 
danaJeor  éloigneAnent^  avaient  lrèiu9é.(lè»$e  plieyjHn 
îitmi  w&is  on  triumpiia  de  leurs  dédains»  Oepui;^.  Om- 
tim  «iwaqu3^  'An-^if  U^ut^last'Ctouinis'aïut  Hiatigrnpm^ 

vainqueurs  des  Youc-ch'f.  Munies  ilune  patente  du 
Tchefirjfju,  lesimtçhmi^djMmg'^^  voy^ieij^t  vmirà 
ileur  il&ncot^re'des  oonvoîs  de  viv>îe$,  et  pas^in.jétat 
,u*eùt.vgulv  ni  lesjjTQtard^  miçur  nuire.  Ceu^,d^  f/au, 
au  contraire»  n'obtenaient  d^  vivr^,  l'entrai  des rfaie 
îmrs  et  les  bêles  de  5(nnme,  qu'en  produisant  leurs 
étofles.  Ami  y  vu .  reIo^i^i|i4?nl  du  p^ys:  des  Jffm  » 
dotait  au  prix  de  leuns  riches  productions  quib  se 
-fmcii^raient  dans  les  juarch^^  ce  quils.  ^uJ^itojeiU.: 
tant  ks  Hiongino»  ins|fiiinîtnt  plus  de  cmînte  ^que  les 

iJ»        à  gauche  0t  à.Mroite  de  Onon.  fe^t  du 

vin  de  po'tau  ;  les  gens  riches  en  mettent  en  réserve 
juiqu^à.dix  mille .w^eaures,  qui  se  con^rvent  {ilugi^Ars 
dizaines,  d'années  ,  sans  se  gâter.  Ces  peuples  anaent 
Ibrt  le  viu ,  et  leurs  qh^vau^  sont  (riauds  de  ptiaole 
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^)io-so.  Des  marchands  du  pays  des  Han  en  recueil- 
lirent des  graine»  les  apportèrent  chez  eux.  Ce  fut 
alors  pour  h  première  fois  que  le  fils  du  Ciel  sema  ie 
mo-so  et  ie  ^o-taç  ,  pour  lesquels  on  choisit  tes 
meilleures  terres*  Comme  en  eÎBet  les  chevaux  cé* 
lestes  des  pays  extérieurs  venaient  en  quantité ,  le 
ffW'W  et  le  pçt4ao  semés  continuellement  auprès 
des  palais  isolés  et  de^  tours  solitaires,  était  d'un  grand 
usage. 

'  Malgré  la  grande  diflërence  des  langages  depuis 
Tu  ouau  jusqua  'An^i,  il  y  a  dans  les  mœurs  beau- 
coup de  ressemblance ,  et  Ton  s  entend  les  uns  les 
autres.  Tous  ces  peuples  ont  fœil  enfoncé,  barbe  et 
moustacheus  épaisses  ;  ils  sont  excelleus  négocians , 
appréciant  les  moindres  valeurs.  Idolâtres  du  beau 
sexe ,  1^  hoipmes  approuvent  toujours  ce  que  disant 
Jes  femmes»  On  ne  trouve  chez  eux  ni  sqie  »  ni  veniis» 

i)i  Fusage  Je  fondre  les  pièces  de  monnaie. 

Ikiais  quelques  agens  des.  Ban  s'y  étant  réfugiés  e^ 
naturalisés,  leur  apprirent  a  fondre  les  métaux et 
fabriquèrent  leurs  armes;  et  comm^  les  melau;^  jaune 
^  Idanç  4^1  pay9  des  Han  y  étaient  connus  »  on  em 
iit  aussi  des  vases;  mais  ou  uc  s  en  servit  pas  pour  les 
ëtqi&s.  ^fin»  qwmd  les  caravanes  se  furent  multi- 
pliées, quelqueMns  se  joignirent  à  groupe  et  furent 
par(aitemep(  açcm^iUis  du  fils  QeL 

chevaux.  4^  jn^ce.  4u  pays  de.  Quan  sopt  car 
phé?,  dirent-iU ,  à  jEuf-chi-tching ,  et  ils  ne  veulent 
pas  les  donner  aux  marchands.^  Ce  discours  plut  beau- 
coup à  l'empereur ,  qui  aimait  les  ct^eyaux  de  Ouan* 


* 

r 
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Il  envoya  (  1  )  Tehong^êé  et  Teh€4ing  avec  milb 

pièces  d  or  et  un  cheval  d'or  au  roi  de  Ouan,  lui  deoiao- 
dant  des  chevaux  de  race  de  Eul^hi.  Ouan  regorgeak 
alors  des  proJuclions  du  pays  des  Han  ;  on  tint 
conseil  :  Han,  se  disait-on,  est  loin  de  nous,  il  y  a 
beaucoup  à  soufinr  le  fong  de  la  rivière  salëe.  Sur  h 
route  du  nord  sont  des  i>arl>ares  voleurs  ;  par  c^e  di 
midi,  on  manque  d'eau  et  de  fourrages.  Si  fonrai- 
conti  e  quelques  villes  éparses  ,  les  vivres  y  manquent 
aussi  ;  sur  une  caravane  de  cent  honunes,  il  £iut  qai 
en  meure  de  faim  f^us  de  la  moitië  :  fe  moyen  de 
lancer  jusqu'ici  une  armée  nombreuse  !  Les  chevHix 
de  'Eui'^ki  sont  à  nous  ;  et  qud  trésor  ! 

Ils  rctuscrent  tout  net  de  les  livrer  aux  envoyés 
des  Uan,  Ceux-ci^  indignés,  les  accablèrent  dinjures,  et, 
prenant  leur  or  et  leur  cheval ,  ils  s'en  allèrent.  Bs 
font  bien  peu  de  cas  de  nos  refus ,  dirent  alors  les 
grands  de  Ouan,  Eux  partis,  ils  leur  firent  dresser  une 
embuscade  sur  la  route  de  rorieni  k  Yo-êching  avec 
ordre  de  les  tuer  et  de  les  dévaliser. 

Mecontens  de  toutes  les  caravanes  de  Ouan  ,  le  fib 
du  Ciel  était  furieux.  Les  troupes  de  Ouan  sont 
faibles,  lui  dit  Yoù'-ting'han  ;  trfsiA  mifie  hommes 
d*icî  suffiraient  et  au-delà  pour  les  battre  et  les  exter- 
miner. Anciennement  Tcho-yé-heou  s  étant  avancé 
par  les  ordres  du  fils  du  Ciel ,  avec  sept  cents  chevaux 
l^ers ,  a  battu  Leau^lan  et  fait  leur  roi  prisonnier. 

Le  fils  du  Gel  approuva  le  discours  <b  Ting-hm  et 

■   

(1)  L*ftD  104  màt  J.  C. 
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daigna  conférer  ie  titre  de  hcou  à  Ki-li-chi,  Cependant 
lÀ^kmang'lif  dëoorë  de  celui  de  générai  dEul^cki» 
iching,  par  ce  qu'on  espérait  qu'il  se  rendrait  maître 
de  cette  vîfle  et  de  ses  chevaux  de  race ,  ramassa  six 
mille  chevau-Iégers  du  pays  de  Cho ,  quelques  my- 
riades de  jeunes  va^[abonds  des  districts^  et  partit  pour 
f  expédition  de  Ouan.  Tchao-ehi-tching  était  Antin» 
tching  (l);  et  Vang-hoai  ^  l'ancien  kao-heou 
guidait  famée  ;  LÀ^tche  ,  avec  le  titre  de  kiao'hoei, 
en  était  le  régulateur. 

Cette  annee^  la  première  de  Tai-tsou  (B),  des 
«Mima  de  sauterelles  s'élevèrent  daqs  Forient  et  vo- 
lèrent jusqu'à  TuH'hoafig. 

Déjà  l'année  du  générai  dMui^hi  s'était  éloignée 

vers  I occident;  mais  les  j)etits  royaumes,  dans  leur 
frayeur  »  avaient  pris  les  armes  et  se  tenaient  sur  la 
défensive  ^  refusant  des  provisions.  On  les  assi^fea  sans 
pouvoir  les  réduire:  si  quelqu'un  se  soumettait^  il 
fournissait  des  vivres  ;  s*ib  résistaient ,  après  quelques 
jourii  de  siège  on  se  retirait.  Arrivés  à  Yo-tching , 
on  ne  comptait  plus  que  qudques  miiie  hommes  sous 
le  drapeau ,  exténués  de  faim  ;  ceux  du  pays  les  battirent 
et  leur  tuèrent  beaucoup  de  monde.  JSul-chi  ,  Tche 
et  Chi^Tehing ,  réfléchissant  alors  que  ie  si^  de 
Yo'iching  ne  leur  avait  pas  réussi,  qu  ib  éprouveraient 

(1)  Sorte  de  dignité  milite^. 

(S)  U  était  dëcorë  de  ce  tidre  depuis  on  an,  et  il  réfîdait  à 
TsiesoU'tsiuen ,  d'où  il  surveillait  les  dehors  du  pays.  {Note  éik 
commentateur  chinois.  }. 

(3j  37.^  auuce  de  vouti ^  104  avaul  J.  C. 
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sans  doute  bien  plus  de  dillicultcs  prc^  de  la  capiuit^, 
fireat  batue  ea  retraite  vers  Tun^hooHg  (i),  oàà 
peine  put-on  recueiffir  deux  ou  trois  ooBipagaks, 
^près  une  expédition  de  deux  ans. 

Les  chefe  présentèrent  une  lequéte^  oii  ils  dhsifnl 
{|pe  la  course  était  longue  ;  que  l'on  mourait  de  faim  ; 
<pie  les  soldats  redoutaient  bien  moins  les  combaft 
,qi|ela  disette;  quunc  poignée  d'hommes  ne  suffis»! 
jpas  pour  réduire  Ouun;  quiis  suppliaient  que  ia  cao^ 
pagne  (ùt  terminée  ;  qu  au  reste  oin  poumit  lever  plis 
tard. une  auire  c|rmee«  Le  iiU  du  Qei^  dans  sa  colère, 
envoya  tcrtu^  le  passs^^  d^  yiMefi/  que  si  ^mà- 
qu'un  était  assez  hardi  pour  le  franchir ,  il  y  perdrait 

}a  tête. /^.WtcAt  efirayë  s'arrête  à  Tunrhoimg. 
.  .  La  perte  de  cette  année  contre  les  Hwng-Mm 
avait,  été  de  vingt  mille  hooimes  de  Tarmee  de  T'chih 
ye^ou  (2)*  Le^  ko$ig  et  las  king  en  ayant  délîbépi 
Voulaient  que  ton  abandonnât  la  guerre  de  Ouan 
j0(.qu6  ion  dirig^t  toutes  les  forces  contre  kf 
barbares.  .  Le  fib  du*  Cid  s'obstinait  à  exterminer 
,Ouju^  j  si  en  eliet  on  ne  pouvait  dompter  ce 
pay$  y  les  peuples  de  Tahia'  mépriseraient  les  Han  » 
chevaux.de  rac^  de  Ouan  nWiverAient  pius^  ^  i 

. .  (1)  Cet  endroit  est  à  30  lieoet  da  défilë  de  Tu'Wêou  ' 
(S)  Le  deuxième  ennëe  de  Tm-tsau,  103  ai»  ivmnt  Jâoe- 

ChfUlTt'TWMhpo^noit,  géiléniî'dë'5Sttii-^tXdu(rict''et'~montai^ 
de  Tartarie  ,  à  S 10  lienef  ^t  '  Sùu-fang  on  Nii»g4eMko96  de 

Chcnsi  ,  a  îa  tôtc  de  yrngt  mifliS  chevirax,  avait  fwtta  le  Éam- 
jou  tics  litong  non  ,   Ou-ssc  hin;  mais  il  uVtait  pas  encore 
retour.  Les  deux  noms  de  Kong  et  king  désigneDt  en  général 
lec  grandi  fonctioiuiairea  de  fempire* 
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Ou-tsun  aiMT^it  beau  jeu  de  faire  &oui]^  ju&qu  à  Lun- 
Uùu  (l)  les  envoyés  des  Han;  epfid  ^e fon  sçiait 
ia  risée  des  pay$  extérieurs» 
:  Quapd  on  eut  bien  examiné  i?  question  de  h  guene 

de  Ouan  ,  vu  les  difiicuités  des  circonstuiees^  Ting^ 
Ari^uang- .reiàçlia  les  jdéte^ujf  pou^  crimes.;.ie.  ^04- 
Jlfùuan  leva  en  masse  des  jeunes  gens  sans  aveu  et  la 
cavalerie  tics  pays  voisins.  Si  bien  que,  dans  laïuicc, 
pp,^^\x\  suf'ip^^  soixante  m^lç  ^qmnsues,  de^;genspgur 
bagages ,  et,  sans  coiiq[>^r  ies  boeufs,  cent  mil|e 
chevaux^  et, trente  /Ji^iilç.  tant  àaes  que  rnuiets,  le^ 
vims  étant  répartis      ))^e^  de  bopn^fl^i; 
jf^ée  bien  stiifisante  pour  assurer  ia  paix  à  fem- 
^ire.y  dans  la  crise  oii  Ton  se  trouvait.  On  ra> 
cçnte  quiliâ^  créé^^ppur  eet^  expédition  cinquante 
JfidQrhoei, 

Çomroe^  capitale,de  Oi^a;^  était  sans  puits,  et  q^e 
habitai;^  allaient  priser  l'eau  dans  un  fleuve  hors 
des  Riu railles,  des  liydrauliciens  furent  chargés  de 
fijép^unua  sur  Ja  vil|e  ies^  çaaaux  enyinumaos  ^pour 
^^ner  les  remparts.^  *  .  1 

•  pn  leva  encore  à  Tsieou-tsiuen  quatre-vingts  ou 
AUA4rç-Ymgt;di^  «HMe  soldats  de  Sn^ûères,  et,  a^i 
nord  de  Tçkang-y,  on  établit  Kia-yen  et  IJicpu-lau 
Pjour  la  défense  jie  .T'^içoii-tsiu^é^n (a). 

On  oi^isa  encore  dans  T^pire  sept  kiao-cfA  d«a 


Vin*  du  pays  des  Ou^un, 
(a)  ÏJU  commentAteurs  chiuois  ne  savent  si,  eu  sont  deux  viiie» 
on  deux  gcnérauz.  ,    '   •  • 
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porteurs  devant  fournir  des  vivres  à  Eu^^hi,  et  dei 
Inndes  de  conducteurs  de  chariots  se  succédant  sans 
interruption  pisqua  Tuu'hoang ,  deux  personnagci 
du  titre  de  êy-ma  (l)  lurent  bits  kiao^hoei  pour  K! 

courriers,  et  pour  ùiixe  un  choix  de  chevaux  de 
bonne  race,  lorsque  Oum  serait  subjugué* 

Alors  (2)  Eulrchi  fit  sa  seconde  expédition  à  k 
téte  dune  armée  nombreuse,  recevant  des  Tivrei 
de  tous  les  petits  pays  par  où  il  passait ,  jusqtia 
Lun-teou.  Cette  ville  refusa  de  se  soumettre  ;  dk 
fat  enlevée  après  quelques  jours  de  si^e,  et  dès- 
lors  la  route  d  occident  fut  assurée. 

Trente  mflle  soldats  des  Han  arrivèrent  devait 
la  capitale  de  Ouan  :  ceux  du  pays  vinrent  présenter 
le  combat;  ib  furent  battus ,  mis  en  fuite,  et  seiv* 
tirèrent  dans  leur  ville.  L'année  SEut^hi  ToaUl 
se  porter  en  avant  et  assiéger  Yo-tching  ;  maisié 
général,  craignant  que  i'affiiire  ne  tirftt  en  longnear, 
ordonna  à  Ouan-y-sing  de  feindre  de  pousser 
sa  pointe,  de  couper  les  eaux  de  Ouan,  et  de  leur 
creuser  un  autre  fit.  Cependant  f alarme  se  répand 
à  Ouan  ;  il  l'environne ,  lassiëge  :  en  quatre  jouci 
la  viHe  extérieure  était  ruinée  et  prise.  Les  granb 
de  Ouan,  dont  Topiniâtreté  allait  causer  sa  perte, 
se  retirèrent  tout  tremUons  dans  la  vifle  intérieuie, 
et  tinrent  conseil  entre  eux. 


(t)  IntcndiiDt  des  chevaux,  comme  leur  nom  rindi^iie  en  càr- 
aois  (exercùator  equitum),  ' 
(S)  Lan  lOi  ayant  J.  C. 


Digitized  by  GoogI< 


•      (  ) 
Les  Han,  dirent-iU|  nous  assirent,  parce  que  le  roi 
VûU'mou  cache  les  chevaux  de  race»  et  qu'il  a  tué  ^ 

leurs  envoyés.  Faisons  périr  Vou-inou  ,  et  livrons  nos 
chevaux  :  alors  les  Han  retireront  leur  armée.  S'ils 
s'y  refusent,  on  se  battra  ;  il  est  encore  temps  de 
mourir.  . 

Cet  avis  ayant  passé  à  funanimité,  le  roi  Vou^mau 
fut  tuéy  et  sa  téte  portée  par  quelques-uns  d'entre 

eux  à  Eul'chi  avec  ces  propositions;  «  LiCvez  le  âiége^ 
»  nous  vous  livrerons  nos  chevaux  de  race;  vous 
»  prendrez  ce  que  vous  souhaiterez^  et  nous  vous 
N  fournirons  des  vivres.  Si  vous  refusez  de  nous 
m  écouter,, nous  tuerons  nos  chevaux  jusqu'au  der- 
»  nier ,  et  Kang-kiu  viendra  à  notre  secours.  Qu'on 
m  nous  reçoive  d'aiQeurs  à  Kang-kiu  ou  qu'on  nous 
«  en  ferme  les  portes,  nous  harceUerons  les  troupes 
»  des  Han,  Voyez  à  (|uel  parti  vous  voulez  vous 
n  arrêter*  * 

Les  peuples  du  Kan^'kiu  s'attendaient  à  chaque 

instant  à  voir  arriver  les  troupes  des  Han;  maju»  elles 
n'avaient  garde  de  s'engager. 

Eul^hif  Tcha(M:hi'tching  et  Li-^c/ie^  ayant  appris 
par  des  intelligences  que  des  gens  de  T^in,  récem- 
ment infroduits  dans  h  ville ,  savaient  Fart  de  creuser 
des  puils ,  et  qu  il  s  y  trouvait  de  grands  magasins 
de  vivres;  considérant  qu'ils  avaient  en  leur  pouvoir 
la  téte  maudite  de  Vau-mau,  qu'ils  étaient  venus 
couper;  que,  s'ils  ne  retiraient  pas  leurs  troupes,  les 
ennemis  s  opiniâtreraient  à  la  défenes;  que  les  Kong' 
kiu,  ne  craignant  plus  désormais  les  troupes  des  Han, 
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viendraient  au  lecours  de  Oiéoii,  ei  que  l'on  amh 
ttibifliblenefit  iiana ,  les  che6  dé  raniiëe ,  «Tan 
seniement  unanime ,  accédèrent  à  rarrangement  pro- 
pOÊê  par  Chêon.  Ouan  lirra  les  cheviux  de  iraee, 
au  ehonr  des  Hmn^  et  feoniH  des  livres  à  Tannée 
en  abondance. 

Panni  les  chevaux  de  race,  les  Han  en  choisîreiit 

quelques  dixaines,  trois  mille,  tant  jmnens  qu  étalons 
de  qualité  inférieure^  et  mirent  sur  le  trône  de  Ouan 
un  grand  nommë  Mei^êiai,  homme  exeeHent ,  qui^ 
de  tout  temps,  s  était  nionti  e  bien  intentionné  pour 
les  gens  du  pays  des  Han*  On  fit  avec  hii  le  ser* 
ment  du  sang ,  et  Ton  cessa  les  hostflités^  maissans 
\  avoir  pu  pénétrer  dans  la  ville,  et  ion  se  mit  en 
pleine  retraite. 

Lorsque,  au  commencement  de  Texpédition,  £!ui- 
chi  partit  de  Tun-hoang  pour  roccident ,  réiléchissant 
que  les  états  qui  se  trouvaient  sur  son  passage  ne 
pourraient  nourrir  une  telle  multitude,  H  avait  lancé 
quelques  divisions  par  les  routes  du  midi  et  du  nord. 

Les  fSaO'hoei  Vang^hin^ing ,  Kou^hongJou  et 
Ou'tchong'koHc ,  avec  miUe  iiommes  de  détache- 
ment, parvinrent  à  Yo-tching.  Cette  ville  se  tint 
sur  la  défensive,  et  refusa  des  vivres  à  l'armée.  Éloigné 
comme  il  était  du  corps  principal  de  2000  U ,  Vang- 
ehin-êing  fut  regardé  comme  espion,  et  traité  en 
conséquence.  Malgré  même  ses  protestations  ,  Yo- 
tehing  lui  refusa  constamment  des  vivres*  Cependant 
on  f  observe  de  près  ;  à  l'aube  du  four ,  trois  mille 
hommes  fondent  sur  lui;  il  est  tué,  sa  troupe  dis- 
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Ipmée)  et  pea  de  soldats  purent  refoîndre  Eul-ùhi. 

J  Ceiui*ci  détacha  le  tou-kiao  Seou-so  et  le  chang- 
'  kouan  Kie  pour  fiiire  le  sMge  de  Ychtehing.  Le 
roi  s'enfuit  à  Kang-kia  ;  Kie  revient  sur  ses  pas, 
et  se  porte  vers  cette  vtile.  Alors  le  peuple  de  Kang^ 
kiu,  informé  que  les  Htm  avaient  bfttto  Ouan,  Kvm 
le  roi  à  Kie,  et  celui-ci  le  confia,  pieds  et  poings 
Kés ,  à  quatre  cavaliers  chargés  de  ie  remettre  au 
gnmd  générai  (l). 

Les  cavaliers  se  dirent  l'un  à  l'autre  :  «  Lé  roi 

w  SYo'tchinf!^  est  maudit  des  Han,  si  on  lui  laisse 
«  la  vie,  il  s'échappera^  s'il  meurt,  c'est  gâter  une  af- 
«  fiiire  bien  importante.  Tuons-le.  »  Mâis  comme  nul 
nosait  porter  le  premier  la  main  sur  lui ,  ce  fut 
un  cavalier  de  Chang'kauei ,  nommé  Tchao^U  ; 
homme  de  petite  taille,  qui  le  perça  de  son  épée, 
lui  coupa  la  téte  et  la  prit  avec  lui.  Ti-kie  aussitôt 
la  porta  au  grand  général. 

Au  commencement  de  la  seconde  expédition  d'JBul- 
ehi ,  le  fils  du  Ciel  avait  envoyé  avertir  Ousun  de 
faire  une  grande  levée  de  troupes  pour  tenter  ensemble 
un  puissant  effort  sur  Ouan»  Deux  mille  cavaliers 
furent  mis  sur  pied ,  qui ,  ayant  changé  de  sentimertt, 
refusèrent  de  former  en  orient  favant-garde  de  l'armée 

Cependant  les  petits  royaumes  par  où  passa  ce 
générai,  ayant  appris  la  débite  de  Ouan,  envoyèrent 
à  lenvi  à  la  suite  de  son  armée  leurs  fils  et  leurs 


(1)  Ccst-à-dirr ,  k  Eul-rhi ,  qui  est  appelé  grand  gênerai,  parce 
(|tt  li  commandait  eu  chef  depuis  ioog-teiups. 
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frères,  pour  aller  rendre  bommage  au  fils  do  Càà 
et  lui  servir  d'otages. 

Dans  cette  expédition  contre  Ouan ,  le  ktun-icàdng 
Tckao^hi^tcking  se  couvrit  de  gloire  dans  ies  con> 
baLsj  le  chang  '  koiiaji  Kie  poussa  sa  pointe  avec  une 
grande  hardiesse  ;  LÀ-tché  montra  beaucoup  d'habiieté. 
Dix  iiiine  hommes  et  mille  dievaux  rentrèrent  à  Yu- 
men.  Cette  seconde  guerre  se  fit  sans  que  Tarmee 
eût  beaucoup  à  soufinr  de  la  disette,  et  le  nombre 
des  morts  fut  peu  considérable.  Quant  aux  oUicierâ 
inférieurs,  ib  étaient  pleins  de  bonne  voionlé»  et 
nepai^nèrent  point  leurs  soldats. 

A  ces  causes^  le  fils  du  Ciel^  considérant  que  c'étaîi 
une  expédition  de  dix  mifle      oublia  le  passé. 

Li'kûuang'li  reçut  le  titre  de  haisi-heou  ;  cehn 
quiy  de  sa  propre  maini  avait  décapité  le  roi  d'IV 

tchiii<i  lut  créé  siN-lcJn-hcou,  !e  kiun-ichincr  Tchaû- 
chiJking  fut  fiùt  kouang.lo:u./ou  ;  le  ckJng^ 
Kie  devint  chao*fùu;  Li-4che  Ckang^ng  fut  fidt 
tai'cheou.  Trois  des  moindres  oilxciers  furent  placés 
parmi  les  neuf  king  ;  cent  keau  et  Uiang'kAiR 
reçurent  deux  mille  mesures  de  grains-  mille  autres 
en  reçurent  mille  et  au-dessous.  C^ix  qui  avaient 
fait  diligence  pour  partir,  reçurent  des  grades  hono- 
^  riiiques  au-dela  de  leurs  espérances.  Quant  aux  re- 
crues forcées^  nécessairement  leur  mérite  fut  moindre. 

Les  largesses  faites  aux  soldats  se  montèrent  à 
quatre  mille  livres  d*or. 

L'expédition  de  Ouan  fut  achevée^  et  le  retour 
opéré  en  quatre  ans. 
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Un  an  après  le  départ  des  soldats  des  Han  (l), 
les  grands  de  (hàm  regardant  Meirtiai,  que  nous 
avions  fait  roi  du  pays ,  comme^n  flatteur  habile ,  qui 
avait  attiré  la  mine  de  leur  ville  ^  se  concertèrent 
pour  le  tuer  y  et  mettre  sur  le  trône  le  finàre  de  Vau-' 
mou,  nommé  Tchen-fong,  et  envoyèrent  son  fib 
chez  les  Han  comme  otage. 

En  conséquence  icb  Ilan  firent  partir  des  gens  avec 
des  présens  pour  se  saisir  de  sa  personne;  et  dix  cara- 
vanes furent  expédiées  à  Ouan  et  dans  les  pays  en- 
vironnans  pour  recueillir  des  choses  rares  et  observer 
ie  cihnat. 

La  guerre  de  Ouan  ayant  fait  respecter  au  foin 
h  vertu ,  les  relais  de  Tun  hoang  et  le  Tou-hoei 
de  Tsieou'isiuen  allaient  vers  foccident  jusqu'à  la 
rivière  salée.  De  distance  en  distance  étaient  des 
-  corps-de-garde  y  et  à  Lun-teau  quelques  centaines  de 
soldats  des  champs,  chargés  cfcscorter  les  envoyés, 
d'emmagasiner  et  de  surveiller  les  recoites  de  riz 
destinées  à  Tapprovisionnement  des  caravanes  allant 
'  dans  les  pays  extérieurs. 

Le  grand  historien  (2)  dit  :  «  Selon  le  livre  de  Yu , 
n  les  sources  du  IJo  sont  dans  le  Kouan-lun ,  dont 
»  la  hauteur  est  de  2,600  U;  c  est  là  que  le  soleil 
i>  et  la  lune  se  fuient  Tun  Fautre  et  se  cachent  pour 


(1)  Lan  97  avuut  J.  C. 

(S)  Sêe-mortsien ,  Tautcur  du  Sse-ki ,  a  ia  lui  <îo  chacune  des 
division»  de  «on  livre,  «ioutc  ordinaircmcni  de  semblables  re- 
flexiooi. 
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»  reparaître  piw»  Lriliam.  Un  sont  uiie  source  de  vin 
»  doux  et  an  ëtaug  de  pierres  précieuses.  Or,  ce 

»  Oii'tou ,  où  I  on  découvrit  les  sources  du  iJo  ^  de- 

j»  puis  Tchang-kien ,  est-ce  bien  k  Jùmen^iun  d« 
9  Irvre  de  Yu  ?  » 

Pourquoi ,  ajoute  ici  un  lettré  ^  les  If  an  clitrclient- 
ils  ia  source  du  Ho  dans  le  Kotêem^um  i  Selon  k 
Chang-chou  (  I/*  paitie  du  Cliou-kmg  ) ,  Yu  ca- 
nalisa ie  Ho  depuis  Tse-chi;  cest  donc  quesaaoum 
est  à  Tse-eht ,  près  de  Kin4ching  et  éeHo^iumoM, 
et  non  dans  le  Koiien-lun» 

Selon  l'antique  tradition  9  reprend  Thistcoîen,  fe 
Chang'chou  renferme  les  détails  des  ikuI  J  càeou, 
des  montagnes  et  des  fleuves.  Quant  à  ce  qui  est 
du  livre  des  origines  de  Yu  et  du  Chan^hai-ki/tg , 
avec  leurs  histoires  extraordinaires,  je  n'oserais  m'en 
bàre  le  garant. 


JSssai  senmni  à  déterminer,  d^une  manière  plus 
précise,  l* époque  d'une  expédition  entreprise  au 
X*  siècle  parles  Russes,  sur  les  eâies  de  ia  Mer 
Caspienne,  par  Ch.  M.  Fk-<EH^,  dt?l  Académie  des 
sciences  de  Pétersbouig. 

Le  célèbre  historien  arabe  Masoudy  donne  ,  d.ni^ 
son  ouvrage  intitulé  les  Prairies  d'or ,  une  relation 
assez  détafflëe  d'une  piraterie  très-remarquable  que  les 
Russes  entreprirent  au  X.*  siàde,  par  le  \  oii^u ,  sur  ie» 
côtes  méridionales  et  occidentales  de  h  Mer  Caspienne , 
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érëncment  dont  Nestor  et  les  Bjrzantins  ne  font  au- 
tkm  lÉentiofk  (!)«  '• 

J  ai  fixé,  »  Tendroit  cite  (page  59)>  oet  événement 
Il  i-an  de  i  hégire  332  (943-4  de  fère  chréu),  fax>- 
ee  qu'Abou'Uëda  vaf^porte,  m  p»riatit  As  fiûls  mMs 
la  même  année,  que  les  iims^s,  après  avoir  travers^ 
-  kl  Mer  Càspîemiey  mnonièreiit  le  Kow  fitequiè.  Ber- 
daa,  oiT  ils  mirent  tout  à  feu  et  à  sang  (2).  Mais 

fexfèdmm  des  phrates^  di|crite  |tar  Masoodyy  ap]Aràeliii 
MIS  œntredit  ii  tnt  époque  pkii$MÉyft5}eiitie;'  et  uH 
essai  qui  aurait  pour  but  d'ein  détermia^  Tépoque 
dVine  manière  plus  précise,  neserapad,  je  présmiie> 

jugé  hors  cle  propos  par  ceux  qui  s'occupent  de  re. 
cherche»^  rehtiveB  à  l'histoire  ancienne^  des  RU5aés: 

L'expression  même  dont  se  sert  Masbudy,  en  fixant 
cette  expédition  après  l'an  de  l'hégire  300  (3)  (  91i^ 
13  de  g.  ),  semble  indiquer  une  époque  anté- 
rieure à  l'ail  332  ;  car  c'est  de  cette  année  33  2  que 
dâle  ia  première  Titien  de  sofi  ouvrage  :  il  est  peu 
ptx)bable  ,  en  eflei,  qu'il  se  fut  exprimé  d'une  manière 

aussi  vague,  s'il  avait  voulu  parler  d'un  hit  qui  serait 

■■■   —   1 1 1  I  . 

(1)  Voyez  Jbn  Foslan's  Russen  p.ô9^  S 43  et  suiy.  ;  KUproth  , 
Btschreihuttg  der  Russi0cfien  Provinzen  zwisch.  d,  Ktujnschen 
und  Schwarzen  Meer,  p.  ilO  et  mïw.i  id.  Magatm  aHat»  1 1, 
p*  974  et  SUIT. 

(i)  AbtfolM,  AfMûltêMnskmkit  tom.  II,  p«  416.  Cf.  Krug  » 
Ckntiohgit  4êr  B|fs«iA'ér,  p.  SM, 

(3)  Om  pimmic  rèndre  tufit  ce  ])as^ âge  par  •  ia  cc^ménceaieiit 
4^  IV.*  nède»  »  coradM  fu  h&t  tiilean.  Tm  préféré ,  cepeiiBatit , 
•oojemr  m  h§  propre*  parolet  de  Maiondy,  pour  ne  pu  intro* 
donre  d*ATanee,  déns  fe  texte  arabe,  la  pentée  qui,  par  ia  suiu% 
jervira  à  en  déterminer  le  sens. 

29. 
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arrivé  en  celte  année;  il  aurait  sans  doute  alor^  t^ni- 
ployé  d  autre:»  termes^  en  l'au  345,  époque  à  laquelle 
il  puUia  la  seconde  édition  de  son  précieux  ouTuge. 
On  Upuv.e  de  pluâ  da^s  son .  récit  un  indice  qui 
{muve  que  té^éwmemt  en;  queuion  doit  être  mp- 

porté  à  une  époqiu   plus  cloii^née. 

•  '4  ha»>R\ÀS^f.  dit  iVlasoudy,  eureoti  entre  autres» 
aflUre  î  un  général  du  fib  d'Abou^Sadj  (1).  Or,  œ 
£i$)d  n^st  autre  que  le  célèbre  émir  Yous- 

aouf»  QrdifiairefflenJ;.  nommé  fils  d'Abou-Sadj  d'après 

son  pii  L  Divdad,  qui  portait  k  [irénom  d'Abou-Sadj. 
La  jEsun^Ue  des  S»dj  (Sadjides)  tonnait  une  dynastie 
particulière.  Cette  dynastie ,  presque  inconnue  à  nos 
historiens,  et  indépendante  des  califes,  posséda  pen- 
dant quelque  temps  l'Arménie,  fAdeijbid|aii  et  le 
Djelxil:  dixm  ia  dciîiu  j  e  niuitié  du  iii/  siècle  de  l'he- 
ure (le-ix."^  de  Tère  chrét.),  et  au  commencement 
du  IV/  (le  de  J.  C),  du  temps  de  Youasouf, 
fils  d'Al>ou-Sadj ,  dont  il  vient  d'être  question ,  elk 
était  parvenue  au  faite  du  pouvoir  et  de  la  splendeur. 
Cet  Youssouf  résidait  à  ArdéLil ,  alors  capitale  de 
l'Aderbidjan;  il  fut  émir  depuis  l'an  288  de  i'h^;ire 
(905  deJ.  C. ),  jusqu a  i an  3 1 5  (MSdeJ.C.  )  (2). 

(1)  lùn  Foslan\>-  Russcn  ,  p.  il5. 

(3)  Ce  chef,  qui  était  d'origine  turque,  eut  beaucoup  de  rrlatîmMi 
poÙtiquea  vwtc  lt$  premien  roi»  d'Arménie  de  ie  race  des  Ba^n^- 
tides.  Jai  eu  occaeion  d*en  parler  souvent  dan»  le  pr^is  de 
rhîf toire  dArménie  »  que  j  u  donné  dam  le  1.^  Toliune  de  mi 
Miémoira  historiques  et  géogrt^kiques  sur  tAfWÊémi^^  C  I, 
p.  355  et  suiff»  Les  antenre  arménienf  placent  le  commcnceMM 
de  ta  pniaaance  en  fan  901.  (  Ifote  du  rédacteur^  ) 
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Si  donc  les  RuttM  sont  battus  a?ec  un  de  s^  gé^ 
nëmix  sur  h*  cète'foecidenial^^de  la  Mer  Caspieitkië;'* 

ce  doit  ctre  avant  Van  316  de  l'hégire  (  928  de 
J.  C.  ).  Si  nous  prénom  -ensuite  ea  considération 
Masoudy^  qui  fixe  la  date  de  cet  événement  après 
fan  dOO  de  i'hëgire  ^  nous  aurons,  pour  époque  ap« 
proximalive ,  TintervaBe  compris  entre  les  aAinées 
d01-ai5  de  i hégire  (  9t3'92a  de  J.  C.  )•  Je  me  , 
bâte  cependant  d*a|ottter  que  fai  été  assez  heureux 
pour  trouver  les  njujens  d'en  déterminer  l'époque 
dune  ifiamère  encore  plus  piécisc* 

Dans  l'histoire  du  Tabaristan  -  et  du  Mozanderan 
par  Mir  Zahir  Meraschy,  manuscrit  très-importanl 
qui  se 'trouve  dans  k  bibliothèque  de  l'insdtut  asia*' 
tique  etiiLii  auprès  de  notre  collège  des  aOaireb  étran- 
gles (l),  qui  ne  fut  écrit,  il  ^t  vraiyqu'en  sai  de 
'  l'hégire  (1476  de  lere  chrét.),  mais  dont  l'auteur, 
comme  prmce  mdigène,  pouvait  profiter  des  chro- 
niques du  pays ,  est  d'autant  plus  dignede  foi ,  queson 
style  est  simple  et  débarrassé  de  lemphase  ordinaire  du 
style  persan;  dans  cet  ouvrage,  dia^je,  on  trouve» 
dans  le  chapitre  (|uï  traite  de  l'iiistoire  du  troisième, 
souveraui  Alîde  du  Tabaristan ,  du  daï  Nasir-el-haidc 
Abou*Mohammed  Hassan  fib  d'Aly,  un  passage  qui 
se  rapporte  à  une  descente  faite  par  les  Russes  dans 
le  Tabaristan.  Le  nommé  Daï,  dit-il,  parut  en  fan 


(1)  La  bibliothèqup  imporialr  de  Vienne  possède  aussi  un 
cxempîairp  df  cvt  ouvrage  ,  ef  M.  de  Hammer  en, a  publie 
ijueiqucâ  chapiu-es  dans  les  Mines  de  VOnetÊt,  . 
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'  297  (  ^00  de  J.  C),  et  se  dirigea  ver»  Amol ,  ou  i 
fyki  ImU»  par  las  trovtMS'ctu  auMiiida  hmA  I/'» 

s'étant  empare  du  TaLai  i^Un,  en  ic^ta  ie  niaitie  jus- 
qu'à iariivée  de  Maiiii»iuttil,fiiâ  de  Uaipun»  gouver<^ 
mevar  samanide  de  cette  proviice»  Cd[ui*<i  se  joignît 
au  Daï^  qui  alors  sa  remit  en  marche  vers  le  Tabini^ 
tu,  et  y  défit  ici  troupes  dusamanido»  Le  Dai^piitta 
pourtant  cette  contrée,  après  un  séjour  de  quelques 
mois  ^  et  se  retiia  dans  le  GitikA,  laissant  les  Sêsor 
aides  maîtres  du  pays.  Ceux -ci  y  établirent  dei 
gouverneurs.  (  Cela  arriva  eu  fan  28â=d01  4( 
J*  C.  )  (0-  *  Pendafit  ce  temps  ,  oontiBiie  Uir* 
N  Zaiur  ,  une  fouie  de  Russes  qui  &  étaient  mis  sur 
9  des  vaisseaux,  amvèreni  par  mer  dans  le  Tafaaci»'  | 
»  tmi ,  pays  qu'ils  dévastèrent  dans  toutes  les  doee* 
n  t ions.  Les Saman ides  {Al-i-Saman)  firent  tous  ieuis 
«  cfibrts  pour  détruire  cet  ennemi  redoutable  et  pr- 
»  viui  eut  enfin  à  le  chasser,  r  L  auteur  rapporte  ensuite 
comment  le  Dai  Nasir-ei-hakk  ,  après  sétre  ooçiqié 

pendant  quatorze  ans,  dans  le  Ghilan  ,  delà  conver- 
sion des  sectateurs  de  Zoroastre  à  ia  religion  de  Mo- 
.hammed,  prit  les  armes  contre  Mohammed  fils  de  St< 
lou  y  nommé  par  les  Samanides  gouverneur  du  Taba- 
rislany  lechassa  de  son  gmiveniemènt  et  fit  son  eotns 
a  Amoi,  capitale  du  pays,  &c.  6:c. ,  ce  qui  arriva  Tas 
aoi  de  l'hégire  ou  91â  de  J.  C.  {%). 

Il  est  presque  hors  de  doute  que  cette  descente 


(1;  l)  a]u  i;s  Hanua  Isl«|ian(f.  , 
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deg  Russes  dans  le  Tabaristan  ,  dont  Mir-Zahîr  né 

fait  mention  quea  passant  ^  ne  fâsse  partie  de  l'ex- 
pédition des  coimres  russes  dont  Masoudynoùs  codi^ 
muniquc  les  détails,  et  pendant  latjuelie  les  côtes  occi- 
dentales et  méridionales  de  la  Mer  Caspienne,  et 
nomménient  anissr  le  Tabarislan  ,  furent  dèvàstésl 
Or,  comme  les  Samanides,  qui ,  lors  de  cette  descente 
bile  paries  intrépides  pirates  du  nord ,  étaient  maîtres 
de  ce  pays,  le  perdirent  en  fan  301  de  l'hé^nre, 
saos  pouvoir  ie  reconquérir  (l),  il  s'ensuit  que  lex» 
pmsion  «  après  fan  SOO  i»,  dont  se  sert  Masoudy,  ne 
peut  guère  se  rapporter  à  une  époque  autre  quà  l'an 
de  l'hégire  301  (913-4  de  J.C). 

Je  regrette  i\uv.  les  moyens  qui  sont  k  madispositioa 
ne  me  permettent  pas  de  usagepid'une  indication 
chronologique  qui  se  trouve  encore  dans  le  texte  de 
Masoudy  ,  et  qui  servirait  peut-être  aussi  à  confirmer 
la  justesse  de  mon  assertion.  Masoudy  nomme  Aiy 

ben-el-Klieisem  comme  le  roi  de  Scini  wan  tjui  vivait 
à  cette  époque  (i)  :  mais  j*ai  inutilement  cherché 


(1)  Je  n*igiiore  pu  ({uc  plusieurs  des  rois  da  Tabaristan  conti- 
tinèrent  dans  fa  suite  de  rendre  liommage  aux  Samanides  :  tels 

sont,  par  exemple  ,  Asfar,  qui  institua  des  prières  publiques  potnr 

Nasr  ii  ;  McrJavidj  ,  tjui  f.iisuit  aussi  sL'uiblanl  d'en  reconnaître 
la  souveraineté  ;  Vasclniu-^liir  ,  ijui  lit  ,  pendant  ((iiclquc  temps  , 
battre  monnaie  au  nom  dv  Mitiilnur  ï.'^''Toiit  ccfa  no  suffit  pas 
eepcudaui  pour  taire  considérer  ce  pajs  comme  soumis  aux  «Mma- 
uides. 

(9)  Jo  rrois  qu'il  s'agit  ici  d'un  |»niirc  fl'nri;:! nr  arabe  uoninie  Ali 
fils  d  Nauham  (  et  uoo  Kheiscm  )  ,  qui  régnait  dans  une  partie 
dn  Schirwan.  Cesl  par  abus  d'expreision  ()ue  Masoudy  et  d'auires 
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des  éckircissemens  sur  la  <bt6  prêche  de  son  règne. 

D  est  diffidie  d'expliquer  oomment  Mnoudy  a  pu 
dire,  à  la  fin  de  sa  description ,  que  cette  piraterie  des 
Russes ,  cest4L-dire,  t expédition  dstm  SOé,  «pt'ii 
peut  avoir  décrite  en  Fan  332  ou  Fan  345  ^  car  cela 
est  indifférent,  a  été  la  dernière  que  ce  peuple  mt 
osé  0nireprendre  sur  la  Mer  Caspienne.  Abont 
féda ,  comme  on  a  pu  le  voir  piu5  haut,  |)ag.  4^1, 
pille  dnne  expédition  des  Russes,  arrivée,  k  ce qiiii 
prétend,  e  n  332,  mais  qui  ne  s  étendit  pas  aussi  loin  que 
cdie  dont  U  s'agit.  Un  pourm  expliquer  cette  cirooQi- 
tance  de  h  mamàre  suivante:  1.^  ou  l'on  supposai 
que  cette  incursion ,  entreprise  paiement  du  cote  de 
b  nier  contreBerdaa,  est  une  tuUre  que  ftswasium 
doîit  parle  Masoudij  ,  ai  rivée,  il  est  vrai,  l'an  33i, 
mais  après  k  première  édition  des  Prairies  dorées  ;  et 
f  on  admettra  qu'en  cette  année  la  nouvcDede  cette  pi- 
raterie n  était  pas  encore  parvenue  en  £gypte,  oa 
vivait  Masoudy,  et'  qu'ainsi  elle  était  restée  incon- 
nue à  cet  aulcui  ,  ou  bien  encore  qu'elle  avait  échappé 
à  sa  mémoire,  lorsqu'il  travaillait  à  la seconcfe  éditioii 
de  son  ouvrage  en  345  :  ou  F  on  conjectureni 
que  c'est  par  méprise  qu  Abou'ifeda  a  insère  dans 
ses  annales  le  récit  de  cette  dévastation  de  Beidsi 
par  les  Russes  ,  parmi  {es  autres  événemens  isoler 
qu'il  cite  sous  Fan  332,  et  qu'elle  ne  formait  qu'im 

écrirains  ai  aln  >  (ionniiK  iii  aux  petits  souverain»  de  cette  dynastie 
le  titre  de  mis  du  S*  liÉi  wan.  lîs  posse'cîaient  seuïemcnt  une  partie fîp 
cette  provin<-e.  On  trouvait,  à  cetfe  pp«HjiJt:,  j)iusicurs  autres  pctiti 
états  dans  ic  même  pays.  (  I^oU  du  Rédacieur,  ) 
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pariiedela grande  eœpéditéèn  rappoHée  par  Ma-' 
soudy.  Cette  dernière  supposition  me  par&tt  d'autant 
plus  vraisembiabie,  quii  ne  serait  pas  d ailleurs  fort  . 
difficile  de  démontrer  qu'il  «e  trouve  fdiwieurs  mé- 
prises de  ce  genre  dans  les  annales  d  Abou  liéda. 
Ënfin,  fe  pense  qu'il  est  nécessaire  de  âûre  remai^ 

quer  que  Bar-Hebraeus  (l)  parîe  ,  dans  sa  chronique 
syriaque^  sous  l'an  333  de  i'h^iire  (  944  de  J*  C.) , 
d'une  incursion  faite  par  (es  Alains ,  les  Slaves  et  les 
Lesghis  dans  l'Aderbidjau,  expédition  qui  fut  suivie 
dn  pîBage  de  Berdaa  par  ces  peuples.  U  me  semble 

qu'il  faut ,  st'Ion  toute  apparence  ,  supposer  qu  il  s'agit 
ici  d'un  événement  fort  différent  de  celui  qu<e  rapporte 
Aboul  Ma  sous  fan  332.  Cette  conjecture  m'auto- 
rise aussi  à  établir  non-seulement  ime  diilerence  entre 
l'année  dtée  et  les  peuples  envahisseurs,  mais  aussi  la 

circonstance  que  l'hislorien  syrien  ne  parle  point 
d'une  expédition  maritime,  mais  nous  représente  tout 
cet  évibement  comme  uneinvasion  fritepar  terre  (2). 

Note  géographique  sur  le  déserf  de  Chachin, 

par  M.  Klaproth. 

Dahs  un  grand  ouvrage'  géographique  publié  en 
Allemagne,  on  lit  la  description  suivante  d'un  désert 
de  l'Asie  centrale  ,  que  1  auteur  appelle  Chachin  (3)  : 

(1)  BuvHcbnéi  Ckromicvu^  Stfneetm,  tnte  p.  189»  timd. 
p.  193.  Cf.  Kmg,  he.  cit. 

(S)  Voy.  Klaproth,  Magasin  asiatique  ,  t.  I,  p.  279  note. 
(3)  Doct.  G.  HasseVs  voHstmndiges  Handbuch   der  Erdbe- 
sckrdbtmg.  Wcimar,  ISâS,  IV .«  part,  tom.  iV,  pag.  31â. 
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Par  ce  nom  ies  Chinois  désignent  ia  partie  ocd- 
dentale  du  grand  désert,  du  haut  plateau  de  f  Âaa 
orimtafe  (  Deguignes ,  HiMmre  des  Hutts,  flse. 
1$  pig.  ^6 y  liê4t»  xxxiil).  La  carte  qui  apparUeut 
au  yoyagia  de  Macartnqf  »  Riller  et  quelques  mm 

gëograplies  lappelient  le  Chamo  ou  Kohi  occi' 
déniai»  Cependant,  comme  par  sa  nature  ii  diâ« 
tolaleiiifmtdo  ce  pialeau  ékwé,  A  mégàe  plus  €pm 
celuî-cî  le  aom  de  mer  de  sable.  C'est  pour  cetle 
mson  que  nom  avons  pcéfiéié  ia  dënûnmttlÎHi 

distinclive  chinoise.  Ce  dësert  de  Chachin  esl 
compris  entre  le  96""  1  S'  et  le  1 12''  30'  long,  one»- 
taie  (de  l'Ile  de  Fer),  et  le  33^  ie'  et  httt 
nord.  II  confine  au  nord  avec  ïourfan ,  au  nord- 
est  à  Hami»  à  fest  avec  les  pays  des  Khocfaot^  et 

au  sud  cl  à  i ouest  avec  le  Tibet.  C*est  un  véri- 
table bianquet  sur  la  carte  et  daaa  la  goognaph» 
duquel  nous  ne  savons  rien,  que  ce  qu'A  a  pour 
limite  méridionale  une  élévation  de  terre  appeler 
il/(9tfssar^  par  Pallas;  cpie  aa  frontière  septrotiio- 
'  uale  est  formée  par  le  Moustag,  et  f orientale  par 
)  les  montagnes  du  Kokonor;  que  son  intérieur  est 
>  tout«à«&it  désert  et  rempli  de  sables  noifs  et  de 
»  çoUmes  de  sable^  mais  qu'il  y  a  vrai6enii>laijlement 
n  des  oasis,  et  peut«étre  même  des  peuplades  qui  qoib 
M  sont  tout-à-fait  inconnues.  Nous  savons  seulement 
a  que  les  tribus  tatares  et  ludmuques  trouvaient  id 
n  un  asyle  assuré,  quand  on  les  attaquait  h  Timprovistc. 
»  On  dit  qu'on  rencontre  souvent,  dans  cette  contrée, 
I»  des  collines  basses  remplies  de  talc  et  d'asbeate.  Cest 
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»  tiint€e4|tte]agéof[raphte{jaiU'appMii^ 
9..ra  imQgmid  4e  l  Asie.  Quelqiie^  auteurs  cherclient 
a  dms  mie  Je  om  otni  l'andeaiie  capkai»  des  Ti^ 
»  tarés  nommée  Guinak,  et  Arrowsmitii  la  plac^ 

•  dans  k  partie  œddentafe  du  KiumgiUf  sur  unç 
»  rrrière  qui  se  perd  dbuas  le  step.  Enfin  ia  partie 
s  orientale  de  ce  désert  appaitient  au  pays  des  Khc|- 

•  tbatf  et  les  CUnois  eroîeiit  qu'elle  est  iadsitëe  par 
»  des  Œlœts  ou  Kalmuks  (l).  n 

On  voit  bien  que  fauteur  veut  parler  de  la  parâf 
occidentale  du  grand  dësert  de  Tartarie  ;  mab  b 
desciiption  qu'il  en  fait  est  peu  exacte.  UélévcUion 
dê  terre  dont  â  parie  d'après  PaBas^  et  tifu'ii  appuie 
MoussaH,  n'existe  pas  à  1  endroit  oii  ce  dernier  sa* 
Tant  a  -  jugé  à  propos  de  k  pkcer«  C'est  une  erreur 
que  d'appeler  la  partie  du  Tangout  située  autour 
du  lac  Koko-noor,  le  pays  des  Khochot(  en  allemand 
die  Chosehotey  ),  car  cette  contrée  est  occupés 
par  des  (Elo&ts,  des  Torgout,  des  Kiialklia  et  des 
KJioït^  parmi  lesqueb  habitent  également  des  hordes 
tube  laines  ou  Kliianix,  Les  Khochol  ne  forment 
qu  une  petite  partie  des  Œioets  qui  s'y  trouvent. 
L'ancienne  capitde  de  k  Tartarie,  nommée  Gmtmk^ 
n'est  qu'un  réve  de  quelque  voyageur  anglais  peu 
instruiti  que  ie  fameux  Arrowsmith  s'est  hàcé  de 

(1)  Cette  contre'e  cstoccape'c,  ià  où  elle  est  habitable,  p«r 
des  tribus  mongoles,  «luquelles  les  Tubétains  donnent  le  nom 
(fe  Hor  on  Soghpo  (  nomade*  ). —  Voj.  NoU0éÊm  \humal 
iéque,  Tol.  I,  piig.  4S0. 
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pboer  sor  ses  ourtes.  Ommak,  qui  a^inifie  en  tnbë- 

tain  habition  noire ^  nest  vraisemblablemeiit  que  la 
Iradttctioii  de  ïexpreamn  mongole  Kkmra  gàar, 
par  kqiieHe  on  derij^e  les  tenieê  noires  des  Mon- 
gols de  celte  .coatrée,  ainsi  que  leurs  cainpeniei^s 

Pour  œ  qui  regarde  ia-cteonimalKm  de  Ckackm 
que  le  savant  géographe  de  Weimar  attribue  aa 
imte  déiert  de  fAsie  oeatiak,  d  prétend  favoîr 
trouvée  chez  Deguignes;  et  en  effet,  on  fit  éaas  le 
passage  de  cet  auteur  cité  plus  haut  :  «  Â  vingt  U  à 
•  Foocident  de  Turphan,  on  voit  le  fleuve  Kiao,  ipi 
i>  prend  sa  source  dans  la  montagne  Tien  chan,  et 
m  qui  vient  environner  oel|e  vide*  A  forient  de  Lieoa 
»  tchong  hian,  tout  le  pays  n'est  que  sekAcs  qui  coulent 
»  au  gré  des  vents,  et  font  périr  les  voyageurs»  Ce 
9  désert  s'appelle  Han  hai  ou  Chaekin  »  En  vast^ 
Deguignes  cite  le  Ye  ium  ehi,  ou  ia  Geographi£ 
nnpériaie  de  ia  dynastie  des  Ming. 

N  ayant  rencontré  le  nom  de  Chacliin  dans  aucun 
livre  chinois,  je  me  suis  empressé  de  dierclier  dasi 
œtte  géographie  le  passage  cité  par'j)eguignes ,  et  je 
suis  parvenu  à  découvrir  Torigine  de  la  singulière 
méprise  de  cet  . auteur ,  relative  à  ce  nom.  Voki 
ce  qu'on  lit  dans  fuuvragc  en  question  (  section 
LXXXix  ,  foi.  2 1  recta  ) ,  dans  la  description  du 

pays  de  icheou,  ville  actueUetnent 


détruite,  et  située  à  1070  U  chinois  à  foocident  de 

celle  de  KJiamil  ou  Ha  mi.  ,  . 
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C'UT-i-DiaB  : 

«  Le  ^<iit  Aai*  est  à  Torient  de  la  ville  de  Lieou 
tchin  tchhing.  Tout  ce  pays  est  rempli  de  sables 
accumulés.  Quand  il  y  a  de  grands  vents,  les 
voyageurs,  hommes  et  chevaux,  se  perdent.  Les 
barbares  fappelient  (ce  désert  )  Han  haï.  Il  est 
dit  dans  l'histoire  de  la  dynastie  de  Soimg,  que 
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n  4£  STABLE  Y  EST  PROFOND  de  trois  pieds,  que  le 
n  fuyà  ûst  totit^-&it  stérile  y.  tuais  ^ke,  dàhs  cinq 

»  ▼allées  situées  au  milieu  des  sables,  il  croii  une 
»  becbe  aommëe  tetig  siau^  qu  on  recueilie  pour 
»  Il  nouitftanAi  (des  bétes  d#  Miiiiié)i  m 

Dans  ie  texte»  les  mots  le  sable  y  est  prof  and, 

sont  exprimés  par  CUiN  ,  et  c'est 

cette  expression  que  Dcguignos  a  pite  pour  h' nom 

même  du  désert.  La  viiie  de 

Lieou  tchin  ichhing  Ht  celle  dont  il  parle  :  elle 
portait  FOUS  les  liau  le  noni  de 

Lieou  tckoung  tchhitig  (ou  hian), 

Ma^ré  cette  méprise  de  Deguignés^  il  est  incon- 
cevable que  le  géograpbe  de  Weimar  ait  pQ  attribuer 
à  la  i^oitié  du  grand  désert  de  Gobi ,  un  nom  qui  ne 
pourrkft-tout  au  plus  ctitivenir  qu  a  une  petite  éten- 
due de  terrain  à  l'orient  de  Tourfan  ;  car  Lieou 
tc/unmg  hian  est  b  vIBe  qèi  s'appeUe  aujouitfhuî 
Louktùlmk,  située  par  42"  46' klit.  nord  et  88**  22' 
long»  ouest  de  Paris. 
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CRITIQUE  LITTÉRAIRE. 

Description  des  Monument  mutulnums  du  cabinet 
<fe  M.  le  duc  DE  Blacas,  par  M.  RamAOD, 

ployé  au  cabinet  des  manuscrits  orientaux  de 
la  Biblioihèque  du  Roi,  £rc.  Paris,  1828 ,  2  vol. 
in  S.%  avec  planches.  (  Deiudème  article.  ) 

Dans  un  premier  article ,  nous  avons  passé  en  re- 
vue tout  ce  que  contient  le  premier  volume  de  f  ou- 
vrage dont  le  titre  précède.  Dans  celui-ci,  nous  allons 
donner  une  idée  de  ce  que  contient  le  second.  Ainsi 
que  iious  l  avons  déjà  annoncé^  ce  volume  est  consa- 
cré à  la  description  particulière  des  pierres  gravées, 
armes,  plaques,  coupes ,  &c.  On  sent  qu'il  nous  est 
tout-à-(ait  ipposâjbie  de  suivre  M.  Keuiaud  à  travers 
les  explications  qu'il  donne  des  monumens  de  tout 
genre  c{u  il  prc6t;ate  aux  médiutiooi»  du  monde  sa- 
vant. Nous  nous  bornerons  à  des  aperçus  généraux, 

et  nous  ne  descendrons  que  rarement  dans  les  détails. 

La  description  particulière  des  pierres  gravées,  bit 
le  sujet  de  h  seconde  partie  de  l'ouvrage  de  M.  Rei- 
naud.  L'ordre  qu'il  a  adopté  dans  cette  divbion  est 
le  plus  naturel.  Il  a  d'abord  parié  des  pierres  dont 
les  inscriptions  se  nipportent  à  Dieu  ,  puis  de  celles 
oii  il  est  question  de  quelque  patriarche  ou  saint 
musulman  y  de  celles  enfin  oii  on  lit  une  sentence 
religieuse  ou  morale.  M.  Reînaud  observe ,  à  cette 
occasion ,  que  «  toute  autre  classification  eût  été  su- 
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»  jette  à  beaucoup  <rinconvëniens.  p  On  ne  pouvait 

tenir  compte,  ajoute- t-i I  ^  de  làge  des  pierres:  k 
plupart  manquent  de  date^  et  ia  forme  des  caractères 
n'est  pas  assez  dëcermmëe  pour  sappië«*  à  ce  silence. 
On  ne  pouvait  non  plus  les  ranger  par  nations  et 
par  hngues  ;  ia  langue  arabe,  en  sa  qualité  de  langue 
sacrée,  est  employée  non-seulement  par  les  Arabes, 
mab  par  les  Persans,  les  Turcs  et  tous  les  peuples 
musulmans  ;  le  persan  est  quelquefois  usité  en  Ara- 
bie et  en  Turquie,  et  ia  langue  turque  en  Perse  et  en 
Arabie  ;  enfin  nous  ne  pouvions  nous  en  tenir  an 
sens  dans  lequel  les  pierres  étaient  gravées  ,  soit 
quelles  le  fussent  dans  leur  véritable  sens,  où  dans 
le  sens  contraire.  Les  unes  et  les  autres  portent  sou- 
vent les  mêmes  légendes,  et  l'esprit  qui  y  règne  est 
ordinairement  le  même.  Nous  avons  donc  cm  devoir 
ne  faire  attention  qu'aux  mots  qui  y  sont  marques. 

Après  ces  observations  préliminaires,  M.  Reinaud 
aborde  IVxplication  des  pierres  gravées  ,  dont  plusieurs 
sont  représentées  sur  les  planches  qui  accompagnent  ce 
volume.  Sur  les  unes,  on  lit  des  versets  ou  de  courts 
chapitres  du  Coran  ;  sur  d'autres,  les  attributs  de  Dieu, 
qui,  récités  l'un  après  l'autre,  composent  le  chapelet 
musulman.  Des  pierres  gravées  offrent  des  inscrip- 
tions qui  ont  trait  aux  prophètes  en  général,  ooà 
quelque  prophète  ôu  saint  en  particulier. 

Sur  quelques  pierres,  on  aperçoit  ia  figure  de 
l'hexagone  qui  était,  dit-on,  représenté  sur  le  cachet  de 
Salomon ,  cachet  mystérieux  qui,  selon  les  OiicnUiux, 
donnait  à  ce  monarque  la  puissance  de  dompter  (es 
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génies  et  de  les  soumettre  à  sçs  cu'dres.  M.  Reiuaud 
observe  que  des  ëcrivâins  musufanans  voubnt  con* 

cilier  les  opinions  du  vulgaire  avec  la  raison  ,  pensent 
que  ce  qui  a  été  dit  de  ce  cachet  nest  qu allégorique  ^ 
et  qu'on  doit  Tentendre  de  h  haute  sagesse  dont  Saio» 
mon  donna. de  si  éclatantes  preuves. 

Les  I^;endes  les  plus  coRummes  sur  les  pienres 
gravées  sont  celles  qui  se  rapportent  à  Mahomet,  k'^is- 
iateur  religieux  et  civil  des  Musulmans,  M.  Reinaud 
dte»  à  ce  propos,  une  inscription  tracée  sur  une  espèce 
de  médaillon  de  métal  ^  d'après  un  dessin  donné  par  . 
M.  Adler»  qui  n  avait  pu  l'expliquer  d'une  nîaifeièM 
satisfaixinte.  C  est  une  description  physique  du  pro- 
phète. Voici  comment  cette  inscription  curieuse  est 
•  conçue  :  «  Au  nom  de  Dieu  clément  et  miséricordieux , 
n  nous  ne  t  avons  envoyé  que  par  un  efiet  de  notre  ' 
n  compassion  pour  les  hommes. 

»  H  était  bien  proportionné  ;  son  teint  était  éclatant  et 

•  tirant  un  peu  sur  le  blanc ,  il  exhalait  une  odeur 
9  agréable;  i!  avait  les  sourcils  bien  fendus;  setf  ohe* 
I»  veux  tiraient  sur  le  blanc  (  à  l'époque  oii  il  com- 

•  mença  à  prêcher  l'islamisme  );  il  avait  le  fond  des 
n  yeux  bleu  ,  le  front  large,  les  oreilles  petites,  le  nez 
9  aquilin  et  les  dents  bien  coupées.  &  figure  el  sa 

•  bari>e  étaient  rondes  ,  ses  mains,  longues ,  ses  doigts 
9  effilés ,  sa  taille  épaisse  ;  il  n'avait  pas  de  poil  sur  le 

•  corps  f  si  ce  n'est  depuis  la  fossette  du  gosier  fus* 

»  qu'au  nombril,  entre  scû  deux  épaules  était  le  sceau 
»  de  la  prophétie  ;  on  y  lisait  oes  paroles  :  Va  où  tu 
p  voudras ,  tu  seras  victorieux.  » 

II.  au 
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Ce  sceau  de  la  propliétie  dont  il  est  ici  qoestion , 
eil  ua  signe  natunel  que  ks  Musulmam  dirent  (jne 
UMIB  les  prophètes  ont  eu  >  et  qui  f  sekm  eux,  ofihst 
ime  preuve  physique  de  leur  nuâsioo.  Ëngéneial ^  pir 
respect,  pour  Mahomet^  et  |xmr  Ali  sou  gendre» on 

ne  trace  jamais  leur  figure.  Toutefois  M.  RcinauJ 
BOUS  apprend  qu  un  manuscrit  turc  de  iabiUiotiièqtte 
du  Roi  renferme  ks  télés  de  Mahomet  et  d'Ali  repié- 
Âenlees  en  entier. 

Les  inscriptions  reiatives  aux  pareas  de  Maiumiet, 

aux  premiers  khalifes,  aux  douze  imams,  6cc. ,  soiii 
ausfii  fort  nombreuses.  M*  Heinaud  examine  toutes 
oellesdoulila  pu  aTonr  connaissance,  ce  qui  hii  donne  . 
lieu  de  parler  au  luug  des  deux  sectes  princâp^es  (b 
i'iisbinisBie»  cesl-jniire,  de  celle  des  sifiimVet,  oa 

partisans  des  quatre  premiers  khalifes ,  et  des  chuu^, 
OU  partisans  exclusifs  d'Ali.  i/L  Aeinaud  renian|itt 
qu'on  a  appelé  œs  demieni  inmmiûnê ,  par  injure  : 
mais  je  crois  que  cette  assertion  n'est  pas  juste,  car  ils 
se  nommenl  ainsi  eux-mêmes.  Cest  ie  nom  de  cA«tet 

c  ei»t-à-diie  ,  schismadqut  s  ,  fjue  leur  donnent  lei 
^miiiUfiè,  quiis  considèrent  comme  injurieuz,  ainsi 
que  {observe  du  reste  M.  Reinaud. 

Une  des  pierres  que  décrit  M.  Reinaud  aUre  k 
nomdesdouae  imams ,  représentant  parleur enseodiic 
un  homme  à  cheval.  Cette  figure ,  qui  ressemble  SiSbui 
à  odies  que  nos  caUîgrapiies  européens  aamuseot  i 
traoer  quelquebis,  est,  selon  M.  ReinMd,  ceife  d« 
khalife.  AU.  Sur  une  autre  pierre,  les  mènes  mou 
représentent  les  principaux  ninarela  du  temple  <fe  h 
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MfoqBe^ôomiu  sons  le  nom  de  Coofta.  A  propes 
la  Mecque^  M.  Reiimu<l  renmque  q«e  les  Momil^ 
UMiittqui  ont  fait  le  pèlerinage  de  cette  viik  célèbre, 
peeimeiit  cvifiiiairÉnient  te  titre  de  hàjji^  oo  el^kaj  ^ 
cest-à-dire ,  pèlerin^  U  ajoute  que  les  chrétiens 
orientaw  v<ml  auot  en  péierâiage  h  iinmleat  ei 
ailleurs,  et  quon  dit  même  que  quelques*iins  prennent, 
à  {exemple  4^  Musulmans,  le  titre  de  pèlerin, 
MvRemmd  noavait  affirmer  ce- fait  sans  cratnia;€ar 
nous  avons  coimu  piusieuts  chrétiens  orientaux  qui 
portaient  ce  titre;  un  entre  attires,  nomviéjCeiM  et' 
Haj ,  qui  habite  Marseifle  en  ce  moment 

Parmi  les  seeaux  des  souverains  musttlmans  que 
M.  Reinaud  &it  connaître,  nous  citerons  celot  dtt 
sultan  Mahmoud  qui  excite  en  ce  *  moment  Fadmi- 
salien  de  f fiorope.  Ce  soeav ,  dont  on  peut  toir  lem» 
preinte  \  h  phnche  III ,  a.^  09  >  se  coaq)ose  du 
togra  ^  ou  chifire  du  prince,  oontenaAt  ces  mots, 
Màlumud\  tùujùuf»  victorieux  i  et  dr  cetlelégende , 
tirée  du  Coran  :  «  Louanges  a  Dieu,  qui  nous  a  conduits 

•  à  k  direction  I.  îious  natteiona  paa  'été.  etk  ëtâl  de 
ir  «MIS  diriger  ,  sî  Dien  iie.  nous  aval  dirigés  lui- 

•  mémci  n  ^  t, , . 
Lei^àmeii.de  qneiquès  pieilWToà.'sOBt  Hncéas  cbs 

figures  cabalistiques ,  fait  entrer  M.  Reinaud  dans  des 
aUtaila  aufiâ.'noiiveaux  qo'iniportanjr  pcnir  i 'intefli^ 
genée  d'iin  bon  tïfÀàxe  de  momimims  orientaux. 
'  Les  dernières  pierres  que  jMv -Reinaud  décrit  conr 
lietinenft  da^insefiptîtnisiaDDFaies  ^refigieiisesr  H 
abotde  el1^in^la  quatrième  et  dcriuère  paitie  de  son 

30. 
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travail,  qui  est  conférée  à  la  description  des  arme^, 
vases ,  coupes ,  miroirs ,  &c» 

Les  inscriptions  qu'on  lit  sur  les  armes,  font  en 
gênerai  ailu^iun  à  i  usage  quon  doit  en  faire;  telle  est 
oeiiecs  tirée  du  Q>nui  :  Le  seeown  vient  de  Diem 
et  lu  victoire  est  proche;  annonce  cette  bonne  nou- 
veUe  aux  croyons . 

On  voit  sur  plusieurs  sabres  remarquables ,  par  k 
finesse  du  grain  el  la  boute  de  la  trempe^  le  dqdi 
d'un  lamieux  armurier  d'Ispahan ,  qui  vivait  sous  k 
règne  du  grand  Abbas,  lequel  se  nommàit  Acad- 
Allah.  Les  armes  iqui  sont  sorties  de  ses  ateliers 
portent  rinscription  :  F€tiU  par  Af/td-Allak  if/#> 
jjukan. 

i  M.  Reinaud ,  «près  avoir  décrit  nlusieurs  sûmes, 

et  explique  les  insciiptiuns  ((ui  s  y  trouvent,  pas:>e  à 
rexamen  de  quelques  coupes  magiques.  Une  de  ocs 
cou  pcs ,  dont*H  a  eu  soin  de  fiiire  graver  le  dessin ,  eit 
extrêmement  curieuse  ;  elle  était  destinée  à  servir  de 
préservatif  contre  certains  acckiens  de  la  vie.  L*in* 
térieur  et  Textérieur  sont  couverts  de  caractères  ,  les 
uns  aral>es»  les  autres  étrangers  à  tout  alphabet  ooim. 
Des  caractères  arab^  ,  placés  sur  le  reboiti  de  b 
coupe  ,  oilrent  ces  mots  :  «  Ce  talisman  béni^ 

•  de  figurer  parmi  les  trésors  des  rois,  sert  oamie 
M  toutes  les  espèces  de  poisons;  il  icunit  une  fouie 
9  d'avantages  constatés  par  l'expérience.  .On  l'e» 

*  ploie  utilement  contre  les  piqàres  de  serpens  et  de 
n  scorpions ,  contre  la  morsure  des  chiens  enragés, 
n  conire  la  fièvre  y4es^douknr6<  de  feiifiuîitenieni,  k 
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i>  mauvais  lait  des  nourrices  ,  les  douleurs  den- 
»  traifles  ,  l«s  coliques ,  la  migraine ,  les  Mesures  ^ 
»  les  sortilèges  et  la  dysenterie,  m 

L'intérieur  du  vase  est  occupé,  au  fond ,  par  h  re- 
présentation de  h\  fr^jure  de  la  Caaba ,  et  sur  les 
côtés ,  par  douze  médaiilons  de  caractères  inconnus  et 
par  douze  autres  supérieurs ,  dont  m  renferment 'des 
figures  d*étres  animés,  et  six  autres  des  passages  du 
Coran.  Les  figures  et  bsd  patioles  alt^eni  entre  eltès* 

Les  premières  personnifient  les  maladies  indicjuées 
sur  le  rebord  de  ta  coupe  ;  les  secondes  sont  choisies 
pour  aasQfer  f effet  des  figures^  Les  Musulmans  ont 
ainsi  personnifié  chacune  de  nos  maladies ,  et  ont  cru 
qu'en  leur  donnant  certaines  formes,  il  devient  fecîle 
de  s^en  préserver.  Ces  figures  sont  en  générai  repré- 
sentées sous  l'image  de  démons  et  de  spectres.  II 
existe  à  ce  sujet  des  recueils  particidiers ,  et  la  bibii6» 
thèque  du  Roi  en  possède  quelques-uns.  Nous  ne 
décrirons  paar  toutes  les  figurés  du  vase  dont  ncnis 
parlons  ,  ni  les  paroles  qui  les  accompagnent.  Le  troi- 
sième médaillon  seul  mérite  une  mention  particulière. 
Il  représente  un  serpent  ;  et ,  en  plaçant  ici  ceM 
figure  y  l'artiste  a  eu  intention  de  délivrer  de  la  piqûre 
des  serpens  et  autres  bétes  venimeuses ,  les  gens  qui 
feraient  usage  de  ce  vase.  Il  est  digne  de  remarque 
que  quelques  Orientaux  sont  dans  l'habitude  de  porter 
sur  eux  une  figure  de  serpent ,  croyant  par^là  être  à 
T&n  de  ces  animaux  maliaisans;  quelquefois  ils  se 
contentent  de  toucher  la  figure  ;  ou  même  de  ia  regar- 
der^ à  Timitation  de  ce  qui  est  dit  des  cnfàns  dlsraèi^ 
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lors<(ue  Moï^e  exposa  à  leurs  yeux  ua  serpent  <l  aiiaiii. 
Q^coimp^  prouva»  petoo  AI  «.B^^od,  ifue  liLldalteri 
dans  90ti  Hisioire  du  gnositcUme  ,m  eu  tort  <le  ntlt- 
cb^c  Je  ^rpeqt  d'airain  aux  praU^ues  de  cerUios 
Uireê  des  premiers  $iMe»  4e  oOtqi.  èi«^  qipeifli 

Un  attire  iQise ,  iiepnbeiitiuil  plenèl^*  peteà 
ML  Remaud  Foccesion  de  donner  des  delaib  curinii 
.  W  i'iiiliueace  particulière  <jue  les  iOriealaia  leur 
âtlribnent.  Ainaî  fe  s<rfeX.e$t  »  selûii  em,  d'une  bot» 
reuse  influence  ;  mais  cette  iniluence  est  souvent  k- 
Jancee  par  oeile  4ef  autres  pimètes.  JU  planète 
l'on  prëftre  est  jupiter  ;  aussi  la  nômmé-t-oii  en  ainh? 
grande  JoHune,  Vepusse  jUiûtuve.'à-peu-près  dâiisk 
^     aiéme  cas;  ou  lut  donne  le  nom  é^peHtfi  fêrMh 

Ces  deux  planètes  reunies  fqrment  la  plus  heureuse 
de9^CQliioiictians;sciu»leurinfluefice>  naisseii^ie&rois« 
lee  «onquéraus ,  &€.  Les  plus  da^erenses  des  pb* 
liâtes  sont  liaturue  et  u^ars;  aussi  .^^-oa  n<ï»iunit  b 
pnemièl^»  grofde  mfiMrtune^  el  |a  seconde^  pêtiu 
in  foHune.  Les  autres  planète^  n'ont  pas  de  çaraclère 
pnoipre. 

•>        Orientami;'  représentent  les  pianètee  sous  im 

formas  humaine^  et  ont  mis  ie^  diflércns  eUts  sou^  h 
pKQieetîoo  de  i'une  délits.  Ainsi ,  iia  représenteotb 
lune  sous  ta  figure  d  une  femme ,  et 4a  font  présider 
aux  voleurs  et  au^  espiou^;  tuars,  sous  celle  d^i^ 
guerrier,  préside  aux  bourreaux,  aux  bouchârs ,  j|M 
mililaircs  ;  mercurjç ,  surnoninié  la  girouette  ,  a  le 
coatuoie^'un  hooiine  4e  lettres^  et  préside  aux  eciv 
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vains  et  aux  gens  de  phiine;  jupiter  est  représenté 
.  sQiis  ias  tnks  cfw  joge,  et  prëïkie  «ua  cêdn^  an 
ministres  du  culte,  aux  religieux»  &c.;  véiras  tient  un 
Ittth  à  la  main 9  et  a  $om  sa  dépendanoe  ks  danseuses, 
les mnskienB  et^tootts  ks  penoniM  <pit,  MOrim^, 
figurent  dans  les  parties  de  plaisir;  saturne,  reprë- 
semé  sous  les'traîts  d'un  vi«iilaid>  tenant  d'une  main 
un  bâton ,  de  faut»  une  bourse,  est  le  paUoAi  des 
vcdeurs  et  des  eacroes;  le  soleil  enfin ,  ^ous.  liouige 
d'un  jeune  honinie  à.  tdte  iMliée,  a  dans  sa  €at^<^ 
les  sultans  y  les  princes  etlesgen^de  finance. 

Apnks  aveir  examiné  plusieuia  autres  woouimiis 
alull<^e9^1i.  Reinand  décrit  un  tapis  relBait{tidble 
appartenant  à  M.  le  marquis  de  Lagoy ,  député  des 
Boucbe^dttAhône.  Ce  lapis,, dont  il  est  ftcheux  qu# 

M.  Reinaud  a  ait  pas  tlaiiae  le  dessin,  porte,  sur  le 
rebord  extérieur ,  une  piàce  de  Yers  toute  aUégor«]tte 
du  podte  Jami,  qui  exprime  des  idéee  analogues  à 
celles  qui  font  ie  sujet  du  poème  théosqpiûque  inti* 
tulé  les  Oiêtaum  0i  les  Fkuri^  que  nous  avons  fii^ 
connaitre  à  l'Europe.  Nous  ne  transcrirons  pas  ici 
cette  pièce  de  vers;  eile  exigerait  des  explication  qui 
nous  meneiaient  trop  loin. 

Nous  ne  prolongerons  pas  davaulage  notre  analyse; 
mais,  en  terminant  cet  article,  nous  devons ,  pour  nom 

conformer  à  l'usage  ^  faire  tjuehjue^  observations  cri- 
tiques. JLes  traductions  de  l'aiabe,  du  persan  et  du 
tttfc»  de  M.  Reinaud ,  quoiqu  en  gënëial  exactes,  nous 
en  fournissent  les  moyens.  Nous  nous  i>ornerons  à 
ud  petit  nombre  de  jnemanfiies* 
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<le  même  dans  Les  manuscrits 

eu  anJbe  vulgaire ,  et  rignifiayit  oêsezi  Uiadâ^  <f»e 
^  ctt  m  advcdbe  ftnm,       a  b 
que  notre  mot  français  pmi* ,  oin 
CD  ciemcr»  Aîm ,  Jans  le  pmrgr  cite      M-  Bcaraué 
(t.  U^^9ê),  ^r^^DÊeméi€r£9imÊên^ëtKm1mm 
1^  avec  tm     «ri  Dvn  4^  avec  on p.  Il  ûoi  Cre  anaa 
1^       «a    éuvM  ms pcnmicilé Cil ,  pu 
•V  M-  RcR'Hinf  a  encore  ecnt  ^mJ^  avec  un  jp. 

M.  ilpimiirf  a  am,  par  ^stncQotk  suis  cioiifie» 
écrit  ^«i»^  aivcc  VD     m  fies  tfe  j^»^  avec «b  A  » 

i^^'^  buti^m^nt  dr  piriis ,  et 

dr4«m(t.  Il,  p.  114  ce  IISX 

Afapiyg'li3  dh  même  tome,  a  écrit  ^sj^ 
I^Uft  ^g^M'fc  .  au  lieu  de  ^  ^ 

ilM«« petit  Jkfmémm  à» im  ttmnmuiU\  IJis^ 
persane  se  prononce  sao»  secnre,  excite  aprè^  un  % 
et  n  I  OB  V  5  :  dMS  le  fnmàet  c»,  00  rezprime 
par  M  icMjaA;  dms  |e  seeondl,  par  «a  ^.  Diaprés 
cecte  rè^y  d  ^Mit'lirc  ki  ^  sans     ,  et  avec 

A  h  pa^e  t36  du  nième  volume,  M.  Reinaud 
émk  cette  kywk  tvi|«e,  U<x^  aM 

-  P**"  ces  mots  :  ■  O  mon  Dieu ,  accom* 
«  pis  ie^y  vvrux  d  .VbouL«<:kr:  Mon  ami  a  rtaulu  hom* 
àlimîiê..  BUbit:«OmoiilNea,aoconle- 
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»  moi  ce  qu'expriment  ces  paroles  :  Mon  ami  a  rendu 
m  hommage  à  la  vérité.  9  Cest-à<Ë)pe  :  «  Fais  que  je 
n  sois  sincère  comme  ie  fut  Âboubeicr,  mon  patron^ 
'    de  qui  Mahomet  dit  :  :Mon'  ami  a*  été  aîncère.  n 

m 

Quoique  ies  mots  ^^<x^^<>m0  forment  une  phrase 
arabe  y  ils  font  ici  la  fonction  de  aecônd  complément 
du  veribe  turc  d^sit ,  et  doivent  être  traduits  comme 
fe  Tai  fait. 

A  k  page  ,  M.  Réimiud  traduit  Lj^^  \^\jàà. 
par:  «La  démenée  est  à  toi,  à  notre  seigneur!»  Il 
fallait  :  «Ta  clémence  (som^iendUf  je  tlemande), 
V  ô  notre  seigneur!  »  La  syntaxe  arabe  ne  permet  pas 
de  rendre  différemment  cette  inscription. 

A  la  page  23  &  I  M.  Reinaud ,  en  expliquant  le  sceau 
du  câèbre  et  malheureux  Tippou  sultan  de  Maïssour , 
traduit  ainsi  ce  vers  persan  ; 

«  Depuis  que  j'ai  mis  mon  aide  dans  la  victoire ,  qui 
»  était  le  symbole  du  sultan  Hayder-schah^  &c.  »  11 
fidbit  :  «Depub  que  h  devise  du  sultan  Hayder-^hah 
I»  ma  aidé  dans  la  victoire  (ou  ma  fait  remporter  la 
9  victoire)»  &c«i» 

A  la  page  461 ,  M.  Reinaud  traduit  cet  hémistiche 
de  Uafiz,  U  f^jj^^^^  •^(fj^  i^^f  par:«Échan- 
n  son  y  enflamme  notre  coupe  du  feu  de  notre  vin.» 
Il  faQait  :  «  Echanson,  fais  brilitr  le  vin  dans  nui 
1»  coupe  (  c  est-*à-dire ,  verse  du  vin  dans  ma  coupe)»  1» 
Le  verbe  ^  ^JL^*^  ^  hien  les  deux  signifi- 
cation ^éclairer  et  d'em6fwer;  mais  on  voit  Sicile* 
ment  que  fauteur  a  voulu  donner  ici  à  ce  mot  la 
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jy>  lumière.  Cette  expressioa  est  du  reste  fort  màét  * 
cbei  ief  poêles  penuu» 

Mms  ees  reiMit|iies  pourront  pmttre  mhmtieases. 
En  voici  utie  qui  est  un  peu  plus  grave.  M.  Reipaud , 
iliDf  fai  tiMfaietioii  qa'il  a  ifaimrfr  da  prenûer  chqiîM 
dtt  Coran  (t.  Il,  p.  29 1  ),  a  rendu  les  mots  (j^v-^AUJl  vj 
par  mailre  des  viandes;  mais  tous  les  commentateur 
dm  Km  aacré  dts  MiiHilm— t  entindwtt  ici  k  mot 
dans  le  sens  de  oréahives,  et  en  effet ,  on  ne 
peut  donner  à  ce  mot  «q  amttse  sena.  Le  singulier  >itU 
•»  timnre  mémo  employd  Juu  IVooeptMB  de  efétâurB. 
C  est  ainsi  que ,  dans  ie  célèbre  poëtiie  île  Jas^h  et 
ZuUikha     Umi,  Joseph  dk  à  Zialéikb  : 

«Je  suis  une  créature  de  terre  et  d*eau«  m  (  Voyez 

p.  38  de  l'édition  de  M.  de  Iloscnzweig). 
^  Mais  voilà  bien  assez  d'observations  critiques.  Eiies 
ne  dimmuent  du  reste  en  rien  le  mérite  du  travaH  de 
M.  Reinaud ,  (|ui  ne  peut  qu*avoir  du  succès.  Destiné 
à  remplir  une  importante  lacune  de  Tarchéologie^  il 
convient  également  et  aux  amateurs  et  aux  curieux, 
à  tous  ceux  enfin  qui  ont  étudié  l'histoire  des  croy  a  nces, . 
des  moeurs  et  des  tisages  des  divers  peuples  de  la  terre, 
n  nous  paraît  y  en  un  mot,  digne  d'occuper  une  place 
distinguée  parmi  les  ouvrages  utiles. 

GT. 
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NOUVELLES-  £T  MÉLAN&E& 


Séanoe  du  5  mvemire  iS»8. 

w 

I 

NL  Bmie  £ait  buoniinaip»  à  Im  fiociete  de  s»  oavte  dot 
^iteé  p»iti«»  M  Mfinqtte.,  Mm  ^n%Um  fwUcf .  Ce  «fwitfl 
etl  repvoje  A  lOfv  EjriJs  0I  Klapvolh ,  qul^  sant'  cliiq^ 

4^  Vexamiùev  et  de  ftire  un  rapport. 

M.  Brosset  demande  que  la  Société'  se  chaîne  de  l'ina- 
pr^ioo  d'un  fragment  dç  i'bistoire  géorgienne  qu'il  se 
juropose  de  publier  :  la  proposition  de  M.  Brosset  est  rené* 
yi^lh  ^  upfl  CMfmoilM^B  iômit  do  MM.  J^apnoth^Baint* 

i  iJi  commission  desfondsfait  soii  rapport  sur  les  encomm 
gemeuî»  ù  accorder  à  la  publicalioi^  du  Tchoung-y^onn^ , 
par  M.  le  Vasseur,  et  à  çelle  de  ÏY-king ,  par  M.  Mohl: 
elle  propose  de^oimrii^'PopK  çinfaantfl  exen^ainei  de 
l\ftdilî?ftd«  Tif(hQmgiif^mi^»M  d'Aoeorder  ime  sonin»  ét 
MOO (^(rfuipioriKou  de  rjF'-Ml^i  te  A^ttibrt  tmm^ 
phÛM  Mquei  U  Se^tfte'  auré  diioit  eerli  ultérievraMflÉ 
détermine.  Le  Conseil  adopte  c<js  deux  propositions. 

M.  Abel -Reinusat,  au  nom  de  ia  Commission  nomoiee 
dfns  ia  dernière  aea^i^e ,  bii  «00  rapport  sur  les  titrer 
(îtÉMîmdeM.  de  Adekiêg»  et  propose  de  l'edaftéltre 
«lamnif  twçmbve  dtiiNiger  .de.  lia  Seciélé.  Celte  propodtfiM 
est  adoptée. 

M.  le  .secrétaire  annonce  qu'il  fera,  avant  ia  séance 
goiiJralc  de  1899,  une  proposition  relativement  à  ia  no* 
ii^natioQ  des  men^bres  eoirrespoodaas  d^  la  âeeiéte'. 

M.  Brosset  lit  lu  pr^nûèfe  partie  4e  ioa  BêêiA  sur  U 
poésie  géorgimme^ 
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L'Académie  royale  de»  inscriptioEe  et .  beliee*iettm 
avait  propoge ,  dans  sa  séance  pnbïtqne  du  99  f  oHIet  1 895 , 

pour  sujet  de  prix,  de  rechercher  i origine  et  la  naim  e  du 
culte  rt  (1rs  mt/sfèrcs  de  Mitura.  Le  prix  fut  adjuge  au 
mémoire  n.**  qui  portait  pour  épigraphe  :  «  Cufusvis  A9- 
infiii5  êsierrare.  n  (  Cicbr.  TuseuL  1,  17. } 

L'auteur  est  M.  Fâix  LâiaRD,  membre  de  rAcademie 
rojale  des  scîemfes ,  lettres  et  arts  de  Marseiffe  et  de  la 
Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou.  Le  premier 
volume  de  cot  oiivrap^e  paraîtra  dans  le  courant  de  l'année 
1899,  chez  M.  Fii^min  Didot.  Le  titre  du  livre  est:i2e- 
cherches  hùtoriqueê  êt  tnrcàéohgifueê  sur  emlie  de 
MUhra,  sm  Perte,  dme  VAeie  mimewre  et  ànm  tiewtpîre 
remain,  par  M;  Fâix  LuAn^  f  Toi.  in^.*  avec  nn  mÛM 
de  50  planches.  ■ 

L'Académie  jugea  devoir  en  outre  citer  honorabicnrient 
le  mémoire  enregistré  sôus  le  n.^  1  ,  et  qui  portait  pour 
épigraphe  ces  mots  tirés  du  Ziend^pesta ,  traduit  par 
AimimTtL  .PBRaoM  :  «  Je  feÛM  vsiÈehné  à  MrrHU.  » 
Dans  sa  séance  dn  96  fuîlle^  I(lt6,  elle  fit' connaître  ifue 
l'auteur  du  mémoire  qui,  au  concours  de  l'année  précé- 
dente, avait  obtenu  nne  mention  honorahîe^  s'eîaiH  imi 
connaître  à  i'Academie,  elle  avait  décidé  que  son  nom 
serait  proclamé  dans  cette  séance.  L'auteur  était  M.  Joseph 
PE  UAMMBRy  premier  interprète  peur  les  ianguai  orie»^ 
lîdes  de  8*  M.  Pemjperenr  d'A-utriche. 

Son  ouvrage  paraîtra  prochainement,  à  Paris,  a  îa  li- 
brairie orientale  de  M.  Dondey-Dupre ,  .vous  ce  titre: 
Mémoire  sur  le  euUe  de  Mituela,  son  origme,  sa  nature 
et  ses  nufsières  ,  envoyé  au  concours  de  t Académie  des 
issscHp tiens  et  Idies' lettres  de  Paris,  eâ  W5,par 
le  ekeeaiier  Joseph  dk  Hanum  ,  tneai^re  de  phtSieurs 
académies  ;  publié  par  J.  S.  Smith  ff  G.  S.  TRtBL  iii.i\, 
de  la  Société  asiatique  de  Paris,  t  voi.  tit-^.' 
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MânaTft-jdharmftrsistni ,  &u  Rêeuetî  dê$  hh  de  Manou, 

public  en  sanscrit  y  avec  des  nofcs  et  une  traduction 
française  ^  par  Auguste  Loiseleur-Desloncchamps. 

(  Prospectus,  )  ^ 

L^BDinÔN  du  MânaptHikarnuhêâêtTa ,  donnée  à  Calcutta 
H  en  1813,  avec  lecommentaii  e  de  KouIIouka  bhatta,  étant 
devenue  rare  ^  M.  Hauç^hton  en  a  publie  à  Lnndrcs,  en 
18i5,  une  nouvelle  édition,  accompagnée  de  la  traduction 
Mglaise  de  William  Jooes  :  il  se  proposait  d'y  joindre  le 
commentaire  sapscrit;  mais  la  faiblesse  de  sa  santé  fa 
forcé  de  renoncer  à  ce  projet.  Cette  excellente  et  magni* 
fiqae  édition  a  l'inconvénient  d'être  d'un  prix  très-éfevé^ 
ce  qui  ne  la  rend  accessible  qu  a  peu  de  personnes  ;  elle  est 
d  aUleurs  spécialement  réservée  pour  le  sprvice  de  la  com- 
pagnie des  Indes,  et  ne  se  trouve  pas  dans  le  commerce. 
Le  système  adopte  par  i«  savant  éditeur»  de  former  de 
chaque  vers  nne  ligne  continne,  sans  en  séparer  les  mots 
autant  que  le  permet  Tobservation  des  règles  grammati- 
cales y  rend  la  iecturé  textfe  un  peu  difficile  pour  ceux 
qui  ne  sont  pas  encore  très-avancés  dans  la  langue  sans- 
crite; enfin  ,  pu!  l'absence  du  commentaire,  on  est  privé 
d'un  secours  qui  serait  nécessaire  dans  un  prand  nombre 
d'endroits.  C'est  donc  dans  l 'intention  de  iaciiitcr  l'ctude 
d'un  ouvragje  aussi  utile  que  curieux ,  d'un  des  monumens 
les  plus  remarquables  de  la  littérature  indienne ,  que  nous 
avons  entrepris  cette  nouvelle  édition,  dans  laquelle  les 
mots  seront  séparés  d'après  le  système  suivi  par  MM.  Cbe- 
zy,  Bopp  et  Schlegel.  Elle  sera  accompagnée  de  notes 
contenant  les  passages  les  plus  impoi  tans  du  commen- 
tai rr  de  KouIIouka  bhatta,  et  eile  se  recommandera  prin- 
cipaiemeo^  par  la  ipodicité  de  son  prix.  L'ouvrage  sera 
imprime  aitr  papier  vélin,  de  format  grand  in^.',  et  sera 
'  publié  en  quatre  livraisons.  La  première  ^  qui  sera  oom- 
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.posée  de  la  moitié  Ju  texte  sanscrit,  paraîtra  le  1.**^  aTrii 
prochain.  Les  trois  autres  seront  publiées  soccessivemcnt 
a  partir  de  cette  époque,  de  quatre  mois  en  quatre  mots. 
Le  prix  de  chaque  livraison  est  de  9  fr. 

On  souscrit  à  Paris ,  chez  l'éditeur,  rue  de  Jouy,  n.**  8, 
et  chez  M.  Levrault,  libraire,  rue  de  la  Harpe,  n,**  81. 
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